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fre leconfei eça infpi 
wirà fre ref » C'dvohe 
gr noblefe vontr comme un can 
vonulendiremens Affonblé dedans 
ma penfee, Le conception de cefle bifloire 
os défreux ie m'efitdiois de owres 
forces € nerfs de mon efbrit ordon- 
wr, G-rédre digne-des arres de marref 
humble gs sres-denorienfs affettion à 
fnffruice. Car randis que doucement (z 
Hpfrl'eferance defaperfeéionde{us 

mléenr afiduel | &° l'heureux ad 
1, | * j 


neuge vofireswkorité Royale =goicy 
‘ A nn 
Vonfefé Foie temphfant d'allegrefe 
ur deioyeen grande foifon, que ie la 
puis dire egale à celle des plus Loreux 
€ contens, non fans tre[-xrembees | 
ahlefiger pracédare des vie vert 
Atferer-ahsnises co de Faniplitse 
derañire bonihagr, Sirelefqiel confpi-" 
sdb d'un fécrenacrard autequee ciel 
ottur werscliormiole) Lenchnerént des 
Jarsfifanarablement àréffandèe les be-- 
saidoès iaflnentes de fesrdonscmgraces 
haine ser tant de rofees de fes faurces 
tres parer défis ceste. maffe isforme co - 
odigefle; & és veines feches Re ani 
des demon efprir: que les penatrans d'é- 
: haut, luy. ons donné forme, elegance, 
… dainé, bise die par leur vertu in- 
pe comme dame deité fecorigé, fiqu'en 
Effeit, Sire, voflre Maïéflé à faittrenf- 
Êrrel, tour ceffœuure, comme fruit fe 
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… ft bfféondiré dès races er pafes 
… Boncifes d'icellé ; > deselle faÿon: - 
pus prefent , moin déireux ès 
fes pe toute humilité. co renérérics 
Hésmfaver aux pieds de vofhe Mas 
ist en formeninuelle, plus ‘ 
Wlurkeurs de ces liures, difiribuiezs 
trs, par chapitres; ©‘ brefsfem- 
mas G+ augmenté d'un trèxiefme 
li, @° de plufieurs matietes confèrs 

mil hifloire,en maints endroits,auec- 
prie tres humble [upplicasson asf- 
Hfidembnce aseoufhumte d'anoir a- 
grablela prefense sdedication , auecque 
fun facro-fainét &* venerable de [a 
Miefé inferit deffus defront , > jlace 
laimkente duliure pour [a prôteétion 
C'rommandation tres- certaine: &* 
- Mille" 2 lapoferité.:l'ofé confacrer, 
di SiRE, 
Cèly qui efläntné d'anceftres en lon- 
Eefuite recogneus tres-bübles &tref- 
2 * ïüÿ : 
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obeiffans faieits &frruiteurs ên bonnes 
fesgrades, deuoStre maifon Royale, en 
lamefne sres-humble fuieëtionce [er 
uirude fouhairre detous fes vœux àréelle 
auecgye les graces diines toute. + 
|! ritéquie,C'satéparfaitle en tres-longues 
annees Co accroiffementen touthon beux 
de triomphes € “viéloires de toux Jes 
ennemis. De Paris ,le premier iour de 

Juiller 597. | 
Jaques DE LAVARDIN 
Seigneur du Pleffis « 
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confiderons l'imbecillité de no. 
Ÿ ftrenaifance, trouuerons ({clon, 
| f'aduertiffement de Pline) que 
* Natures eul: main fortchiche : 
&are en nofire endroit, failant que l'homme 
@y pour feigneurier toys autres animaux) 
vint. Berre fr Eee, &e manque au prix d'i- 
«x. Elle 4 baillé à toutes befes dés leur crea. 
vavigueur,velture,armes,pafture:& à lhom- 
wquoy? I fort du ventre nud, infirme, in= 
vi, mefmes à fefultenter. L'homme feul, 
seit enfeigné, ne fçait rien , n'eftä rien i- 
dine,non pas à définarcher,ny parler:& quand 
ores par long vfage il l'aura aprins ; & qu'au ro 
fe oule Jaiffe à ( comme dit le Philofophe en 
ayruturel,ne s'appliqueraqu' vice & bru- * 
alitélmeurant toufiours neantmoins pour ce 
rgud aferieur à la beftebrute laquelle aure: 
3 inftin® natureksadône d'elle mefme 
âce qui eft de fa propre& peculiere fanion. 
\ ay 
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PRErACE. : 
© 4" @RSTE compäñion de limpa hi. 
‘maine mecamentoit vn vieil protetbe Italien, 
4 . &dirois volontiers , que nous deurions ; où 
# ‘ griftréfages jou naiftre deux fois. Car'naiffans 
TT fâges, euiterions les inconuentens devcefe vie, 
quels par ignorance nous trebufchons iour- 
. scllemenys Bubie durant la fecahde ; "prati- 
querions ce qu'en la premiere aurions apprins, 
ne cheitiæiénppat kestenebres d'erreur, 
ainfi que nous faifons venans en ce monde, 
riuez de la lumiere de fapience, que Salomon 
- dermandoit pottr foër'à Dieu. D'autre coftéfi 
nousremarquons l'excellence de fhoñime,ver- 
rons qiau lieu de ers belles facultez corporel- 
Jes,dont les autres animaux lüy fontfhperieurs, 
Dieu Pa fuorablement doué de cefte preemi- 
nence de la partie intelle@ueufe , & fulceptible 
© de do&rine ; edit noftre efprit cde foy célefte) 
Jequel autrement par fa prifôns & domicile ter. 
sekresBit rude, fauuapt, & de mauuais ouf, a. 
douci', domeftiqué & affaifonné ar Éueur, 
& ciuilité des bonnes fciences;l'efloigne autant 
de Hiraiaabie > qu'il Tapproche de l diui- 
LE $#r A NT donctouthomme & capable de 
- fçauoir , &eneceflité d'apprendre, à plus forte 
taifon lé Gentilhômme: lequel excedat ton 
tésautres perforines en dignité de fang , dors 
f roprietez naturelles ; & à celte caufe plif 
. clontiers appellé aux grades d'honneur» à 
maniement, doit auf iles d'augntage, 4 
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{emoblir fon arñe de la cognoilance des lent 
wesnotammerit de l'Hiftoire:conme ainfi foit, 
qe luftre, il n'y afplendeur, dort elle-na> 
e hrgelfe à fes amateurs. ‘Elle iatroduittes. 
fivsaux priuez confeils des Roys,elles les pouf. 
fax adminiftrationsdes Republiques, aux pl?- 
inignes cftats de laguërre, & gouuernemés de’ 
proninces: nous apprend à eftré fages aux def: 
peus d'autrui : bref (ainfi que ;Ciceron Papelle}+ 
eftktmoin des temps, la lumiérede verité, la - 
vie de memoire; la repente de la vit, & 14 mefla-: 
gedel'antiquité, de laquelle qui eft ignorant: 
pexäbon droi& efrédit eflranger.parmi les 
fins, Aux louanges:d'icelle toutefois ne m'e- 
Rendray plus auant; non plusqu'à voss inciter. 
àQ lamiliaritésla voyant(graces Dieu) au mie 
lieu de voustant bien: rèceué ; ‘qu'elle occupe 
& arte auioutd'huy bonne partie de voftre 


honnefte loifir.Seulement vous diray farcedife . - 


Gours,qued’autant: que la principale & plus or- 
ae proton d Feungpis ÊT da fuyte des 
tes, fans s’arrefter que.bien peuaux loix quf 
edependent : ie-defirerois que la Teure des 
Hitoÿes ; qui mÿ reprefente.les exemples fre- 
quens de tant” de gfofles armees bien conduis | 
tm& policees, de tant de Capitaines & fc Idats 
teconfciensieux obfernstents:des ftatuts 8 
Stlomanees rnilitaires » lincitaft aufli à ens 
fiyeplas retigieufemehicefte ancienne dif. 
vhline & obeyflance , par: laquelle ceux:le 
O0 aequiseà eux dos perdurable ;.triomphog 
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| Sémémérables à leurs Che-.&. coédhiieurs;. 


& à leur partie-des Empires &:.M: narchies 
* d'infinie grandeur. Qui a affranchi les Affÿriens, 


afleuré les Grecs & Romainside l'ingrat filen- * 


ce, & desiniuresdu temps obljuieux ? Qui fait 
encore iufques à huy fleurir leur gloire tant ce- 
Jebre ? Qui a iufques aux dermuers limites de 
cefte machine terrienne efpandu le nom glo- 
* wieux & immortel des Gaulois? Quiles àren- 
dus effrayables, mefne au fuperbe& inuaincu 
Romain ; tellement qu’à chaque bruit rapporté 
au Senat, que le Gaulois remnoit, il foit refugié 
foudain à le DiGature,eomme à vne Anere L 
grec, és plus: eux orages & pcril 
fon nee d'a elté, certes , Porc er name 
xelle de leurs corps: ce n’a efté le nombre infi- 


ri deleurs es : ains là feulegraéte & ri- 
ureufe abfcruation des loix & difcipline de: 
guerre. 


. AïNSx ce fameux Conquerantle Ducde 
Bouillon, ainfi nosgenereux & Chreftiens Ar- 
gonaues, & infnisautres, fe font iadis frayé la 
voye au ciel, & trouvé nom immortel deflus le 
terre. Quia moyenné aux Sarrafins & Turcs 
telle reputation auxarmes ? Qui les a fait heri- 
tiers tantoft de tout l'Empire Grec & Romain 
finon d'auoir premierement fuccedé à leur dif. 
gipline? de laquelle ils fe peuuent vanter pour 
Je iourd’huy feuls zelateurs: feuls,di-jercar 
eu refte ie ne fçache nation quien tienae plus 
gante. U n'eft plus mention à prafenr de reco- 
: ‘ gnoiftre 
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froilre aucune reigle ny police emre gensde 
gere. Nous aimons tous mieux apprendra 
noftre deuoir de l'experience, & par l'enene- 
mentde noftte propre petil, qüe par la raifoe 
&diipline :fuyuansce Prouerbe, Engaftane 
on apprend. Mais c'eft, à mon aduis,vne mans 
wäfemæime. Car le cours de nos ans eft bref; 
Trlge & expérience de grande longueur , 
#ipproüifionner de routes preuues: F 
Boskleure:laquelle coniainte à l'experience, 
dt ffifnte en peu de temps à nous pror-ou- 
voir, fubtilifer , &c affiner le iugement, De faio 
(orme dit Philippe de Comines} l’on 
pis fair du train des armes dedans vn feuk 
jure en trois mois, que ne pousrogent voir à 
l'ail vingt hommies viuans l'vn apres l'autre 
confécutiuement. Ainfi jen teuiens là,que cefte 
fience & maiftrife. eftant plus que neceflaire à 
tofre mation , qui fit meftier de pucrres, lé 
moyen pour bien toft l'acquerir; c’eft de la me. 
teraux Hiftoires. “ ou 
\ Cesrs confideratign(Meffieurs}m’a meut 
à vous en cémuniquer vne, quoy qu'ilnerefte 
ks auiourd'huy gncres de Los iftorieris, 
anciens où pme d Éd dometi. 
ques on eftrangers, que niofère langue netieni+ 
#pbliez, (6 Le varent Leur de mains 
k rares efprits François) de liquelle ne’ 
freilera (corame r'efpere) moindre fruit, 
Merccrexion. En premier lieu,ÿ Hifant les hau… 
Haduntures & His véeureux d'va fictle f; 
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+ obmicint au mbfire, que nos 


peuuent auoir er certalrre. cognutflante ; Fan, 
s'en refouyra &. glorifiers”s ‘né phasnb moins. 
ele inonde 4: dévouftume deflirefüh pro. 
Pose sarcibus Lhovñeur des: trioniphes ‘8e 
gloire de fon temps: Dauähtage Au pregcon- 
t@oré,non:les deritables & imilèrableinent fan: 
portails Shiscbston 
confpiatrons-cqnere & patriesnon des maf- 
faces horriblés-entreuancitoyetssmon xles en. 
fos contre leurs pcres non desfreraharnez 
contreleursfreres:, des maris. contréiledrs fcrn« 
mes Vous ny vrré2lespiteux cris &'vrlemens 
de femmes, &i fillesvioldes vous n’yremarquei 
seales excez des dacrileges , incendiirés ;, nyra- 
vifleuirs de biens:de lears patriatesä aiér dins 
une guerte fainétegcapprouuce deszrmenicgi- 
Grmesspour la tpitida dis la liberté: Chrétienne, 
& ciuile,à l'encontre des Turcs & circancis,en- 
nemis coniurez dedefus Chrift, les villes maine 
tenuës, le pays confcrué par fes préjitésmour- 


Jffans Vous f:rtbgnaiftté vn Rrinee rcli 


giéux;magnenmmegrernier, armé de foy & relt 
don coyable, un, nc fideles vaine, £ 
nt. Vous y cotteremvne obfezuance.de le difci 
phos militaire:f-pasfaisesque leurs infignes vi 
mes & exploit ons en fémblerpet moin 
j l'aduiiratiogs, C'eft la vis-de George 
E brio, furnonimé par les Turss Ssañderbeg 
Roy d'Albanit ? lenom.immortél duquel eft di 
6 fans nullsoontrartiétion; deftresontaéré 4 
temp. 
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temple de Memoire , au deflus, parauanture de 
touf aitres recommandez çaualliers & chat 
pionsdeTefus Chrift, par luy. fufcitez és parties 
de Leunt à l'ençontre de la deteftable fe&te de 
Monet, &jqu'ila onques: vaulamarquer de 
toutes loygbles qualitez & pterogatines camme 
ky igion, force,adrefe-corporelle, dexterité 
d'ébrit ke pratique des armes, fuyuies d'va fi is 
diable bon-heur , que meritoirement on peus 
die, ge les fai@s ont fyrmonté fes deftinéess 

Quel f'ay tirez & prins» felon la verité hiftos 
ride, desefcrits de ceux qui en-ont parlé, fingu< - 
lierement de Marin Barlece, Preltre, natl de 
Scutri.ep. Albanie , que me fuis propolé pour 
pal dxemplaire & patron; comme.au- 
teur, quipour eftre reparétref-diligent 8 ves 

ridblé, trel-graue & fententieux, merite place 

: Les plusfignalez Hiftoriens, Latins des figs 


Nr EL Lt sui cr! 
Or; urs » le la vogs prefcate,atec hui 
Befupplication ; que fitrop de temerité m'a faie 
Ublier que ie fuis ; m'inÿerant d'vne tafche 
fi farpaife la Foiblefle de mon efprit, vous en, 
?life dnner le blafne à ls bonne volonté que 
ia de vous feruir, & profitablement agreer,rea 
Suns ce mien trauail. auffi gratieufement,que 
uotieufement il eft offert à vos courtpifies. : 
üntenant à ce que ce Prince Grec & forain, 
2e litfaude du vray & honorabie tefmoigna- 
#6 queluy donnent plufieurs de nos Latins,per= 
onnages de grande authorité, voici comme ils 
parlent, : 
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5° Nollserren'au buiésafime Lisre defaGeigré: 
Phic;en ls dyfcripten de la eMaccdoine , Eferide- 
Scanderbeg en ces mots: où - 
Trois familles principales ont poffedé ces 
Aleuxauec fEpiré: toutes lefquelles nousauons 
veués à Rome dechaffees par les Turcs, Lafe- 
tonde entre icelles eft celle des Caftriots : vn 
defquels, nommé Iean de Dibre , ou Dibrien, 
tenoit Croie: & quelques autres places au dedäsi 
& eftant pourfuiui en guerre par Amurdth, 
Roy des Turcs, s’en deliura fous pa@tiôn detri- 
but,luy baillant en hoftige Geurges fon filssaa- 
é de neufans.Ceftui-ci donc auec fes ans croif. 
t en perfections & vertus heroïques: force 
Æ& vigueur de corps incomparable, Amurath le 
fiteltre de fa fe@é, & le nomma Séanderbeg, qui 
veut dire en lañgue Turque, Alexandre Sei- 
gneur ; ou Grand. ‘Or luy conquift-il maintes 
Prouinces , entre autres la Moœfie forçant Geor2 
s Vncheruech Defpote , dedans fà ville de 
eufnont > métropolitaine du pays » où l’on 
tient qu'il ya mines d'or & d'argent, Amurath 
ayant fait mourir Jean fon pere, &Carapufie fbn 
Pere aifnéhoftager dedans Andrinoplel'inue- 
ftit du Rcyaume paternel. Ce temps pendant 
kPape Eugene ITIL en entendant larenom- 
mee eye par lettres & meflages de le gai 
gner& r'amenier à fa Loy premiere.Il y confent. 
incontinent : & ferebellant , fit depuis autant 
de dignes &recommandables fetuices àla re- 
Égion, qu'il auoi fait auparauant de mauuais 
: offices 
. 





PRePACE. 
Sffices à fensomtse d'icelle :. & en:furprinfe 06- 
cupa Croie » Sfcrigrade, Stelufe, Medrufie,8c 
Ternace, villés de la prouince, Amurath def- 

gi Fensontre de luy.tout premierement 
mbeg ; fils de fonfrerc, auectroupes, & 
puis Vrane lvn de fes Capitaines. la tenaient 
ils Croie depuis quatre moirafliegees quandle 
Turc y mourut, & que Mahomet fon fs yen- 
uoyant autant de Chefs, qu'ils appellent Bafe 
Rs, remestoitfasen vain mea Meme 

coups auec vne e s 
rengerfoit ‘& difipok de Lee alles mA 
mecs, En mefue temps auff il couroit fus aug 
Venitiens : lefqnels à l'occafion. des villes d'AL 
bariie qu'il leur anort offees, luy denioyent le 
« conientionné à fe eme 

Parquoy il faccagea le pays de Duray, puis 
Damne, Scodre, & Déirate: donsais chaffe 
pres la rüsiere de Drine à farmee Venitienne, 
‘ k venant rencontrer. Finalement celle paix 
depofitaire fut entre-eux concluë, par la nego 
tition d'Antoine Venier, Prauifeur d'Alba- 
nie, qu'au moyen de h ceffion qu’il leur faifoit 
.de Scodre, & fonterritoire ; par luy occupé,ils 
Auy rendroient Quinze cens elcus par chacun 
an. Ceci.accordé , &luy eftint follicité par Le 
None du PapePieI Le pafferen Italie au fe. 
cours de Ferdinand, Roy de Naples, le deliura 
tout auf toft des mains de Lean Antoine, Prin- 
ce de Tarente , Iean fils du Roy René ,. Duc 
d'Anjou ; & laques Picenis, qui l'auoienten- 


ns 
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:tiosdedansiBurleite. Puis faasfegourhétàfos 
ie, fe retitadtitôntinent:en fes tharches,où peu 
aptes il fat éltouflé de poifon, ‘H'fut pourcer: 
ain, fans congrédit; "perfonnage digüce ou de:lg 
ucckflion de Prchus , ou du ftnom #'Alexart- 
“dre. Auoie pañé par tant de périls & rencontres 
“c'efteaseftrangé,qu'vne feulebiëfièure n'ait efté 
<roûued pa tut fon corps ’honfinis d'yne ef= 
+ paulerompé. IN eut à femme loft d’Ariante 
ae ; laquelle encore de prefenteftvigante à Nas 
les qui luy enfnta vn'fils: lequel apfes la mort 
de fon perc,érrlémblableexilé par Mahamet, va 
lermondeetant comme pelerin hors de fa 
faifon. Voilacequ'il en raconté; ». 2: :. 
“Æneas Syluins en le defériprios d'Edripes Ch. eus 
Celle quide prefént eft dite-Albanie, anciens 
miement faifoit portion de Macedoine , : tour 
rite vers l'Occideñt;'entre Duvaz & Apollonies 
af qu'aiônsdaifté par eférit villes iadis afleg 
xelebres: - Leurdangage efbincognen aux Grecs 
& Sclauons L'eftime que cefte genération d'hô. 
mes ef autrefois prouenué d'Aibanit ; que l'on 
ditauoifiner les Colches eh Scythie Afiatiques 
lon que fonventefois l'isondation des.peu- 
ples Barbares s'elt refpanduë és prouinees de 
Grece & Italie. En.ceftt region Camufa obtint 
grande anthorité : lequel engendié de pere 8 
mere Chreftiens,& peu fermeen la $oy Catho… 
Hique;fe deftourna à l'opinion. infenfce de Mas 
-hgmet.Mais cômme legerément ilfe reuotta de 
gius Chrift darts de-melne les çerema- 
‘ nies 
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niesMahometanes, Car ilreuintà la Joy pate 
nella &comibienque de toutes deux ilfe moce 
quaft àl'oustert, toutesfois peu fideleà l'yne & 
Yaure, ilhima mieux-mouri Chreftien Que 
Turc, Il deceda peu aprés-laldelalation de Got 
fastinoples. Georges Scenderbeg extrais d'il 
luftre fang, recucillit & foccefGon: lequel. em 
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grofles armees & éxercites des Turcs:& prie 
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Les qux Dibrisps Estendue dela langue Sclanese. 
cite. A. fi 24 ns is 

< (entence de\Makomer fils d'Amyratb. Erepes 
qi @tens die Sulsee fou fils, ES dignes d'ô PigcéGhre= 
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‘ Habomet ES d'Vranecontes £ ces 
dr La chalèur de Falaus Scandenbep fe ruë fur les: 
É Dr ri Pa ER em peril de fa Sie. Les _S 
gverriers enr quelques fareurs Martiales. Exemples.Scë- 
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aques Picenim y les François, @ 
Piéenin defiouaerté par Scanderbeg 
tlbanois furmontent en bataille les 
Leroyaume de Naples à l'obniffence: 
fe du Comte Picénin:F ufian prins pa 
me reconfe de fes mains. Réiriuneratio 
Roy d'Albanie.N fe réssre em Epire. 

384. 7 ‘ ar 
Erss Ærraganois @ Alkageis formont qe bn bataille Les 4 


PTS 


Drs 'CHaritans . 
genius, ée reduifentles pays àl'obciffance de Ferdinand, 
Cha-v.fo.309. or 

Orqaésee Essiisine Livre: 7 
Prant Les dlationt de La fainélélivue, @r l'occapatios 
D de Scanderbeg à Lagmerre Naspoliame, Male, 
foitJes befongnes en Afie & Europe. Charfosrg 
Srandèrbeg déretonr en l' Albanie ; cf fondain vifieé de Synams 
© desxumile Turcs à chenal, Puis d'Affembeg étet avis). 
milecheuaux fait denant laforie _Albanvife. Le vieil Ca- 
tubeg vaince, Op fes xxx mille hommes aguertis. Mabemes 
inpesre La paie de Scanderbeg. Rompue par 14 follicitèsion dé 
Pape, des V'enitiens, @ larvebeminte Oraifre de le Archea 
vefqe de Durax. Fe Cha:r1.fo.3rys 
La paix vieleepar Ottvines en Egire. C'aftriot vaure be guere 
re par courfes © degafis du pays ennemÿ. Mahomet S'ef- 
force em vain La reso . Séremet anccue xiÿ mil cher 
maux Turcs contre les. Albavois EP md mené. Le Sultan 
efionné de La ligue cp r'affeure fes coleels par vue 
Tomgue Voyage delalignerempa. Quet' 
Ottemas n'efh de Déni Enpie 8 afin 
Cha.ru.fo.328. Le 
Balabas General Turc à V'alcade à l'emcontre de Scenderbeg, 
Pardes de Fabius Maximus. Senence de Scanderbqgs 
Mofe,Gimiae, Mafache, Gine Mufache , @ autr 
imite en embufihe de Ballaban fens efrorchet, fs pet 
commandement de Mahomèt:ltstroupesile Ballaban retfer- 
ce def par Les Chreffiqus, Tieis explois À Bat. 
: PTT Chants. 
Qsarieexpeulition de Batabas en | Albanie. Choifit pen com. 
papes Lagnp Arnamth: leur of efde sxvis. mil mbe- 
tem. Sc: traby de crois foldass, cf en peñl. Ballaben 


Abe pour La quarts fois. Iaqup i Arnanth ff à Ag 
Sanmlren fa mers Hp pur nCereue à 
Craie. Ti La cru 


1 à î go" 





À Jr Ahbome spé Poor els js Mae 
homet deuant Croie. Lapreffent rm gres Jiege. Ce 


me dé Sultan à Cypa.Scandabepé Rome à 
EE Chris» Agnes Talons ti 
D a Cha load je ae 2 l 
a. HE RAS pète cerfs du Jéonrt V'euitien dy défis confie 
ur da engne. rade en Graiess affiggee. Ranpi@ 
Leo rl onime, Hedefufis. Ballaban tué d vue balle d'ar- 
are BMD Craie ef deliuree Les T'ures s'eRans retirez de nuit} à 
ses F es qagmerres font rcéparables.Scapderbeg re- 
Eee aller afflbr. l'euñeny: 2. Tyræme demy ruaiseu :le 
que Turcretourne en perfonne en. Albanie : @ re 
ni LE Arena due deuans Craie; d'ai fyce 
ve je ES ps ve Cha. Fos. 
ele tlbaie à Lope. Sè derniers propes au 
me + Sages confiderex, puis à fon fl. Saimort. 














ce nr present Ja fie Les Turcs veneranp fes as, Gr 
En Léspasiule d'iccpe fat meliques echafess; gr persons 
re Sp ch ne Chaa. toast. 
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Sn PS 
Su A LEA SE our Le déces de leu Pince, 
Den, @ fes-comee dibres de 
EU sue Char fo.368. 
Défis ere erdonhe Solyman Bjadils Romane am 
ra HeSE de Soyrari : rue lecpiistemaede: par les tenues ges 
eee edition de Naraork N 
LC gs: sb: COTE: 
Spa garder ds hors ane Kane on Fay 
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“el Ab té fe Capha par Sobyman Big vers 


harir.fo.184. 





| Preimier figeyle Seutari, Cha.vfo.38s 
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EL [2 
L'occafion du fondain dec, ement du Baffa de laRomenÿe 
ne de Searene Char.f0.390 
L'aliance du Rey Matthias rompue auec Les V'enitiens, @ La 
balle du Lifonce qui en amins, Gha.vr.fo.394. 
Cnixif afegee de Mathbeg auec dix mille cheuaux, @ Les 
Foutiens La voulans fecourir fons batus à 7 ytanse. 
Chavi. fo.198. 
Lefigemerueileux pour La feconde fois Planté per Les Turcs 
devant Scutari, Cha.virr.fo.400, 
Sestari ef fommee de fe rendre Mabones par deux hommes 
tables: à quoy ef refpondu “verineufément par Pierre Pa 
Ewéaas non de tous, Cha.x.fo 403. 
L'facmfrrable de Scutaripar lafoudre du canon ennemy:les 
cœur des Chreffiens abaïtus fons redrefez par Le disine bé 
16, cfmeue des pricres ffiduele de gens d bem, 
Chax.fo 409. ) 
fan general dobné à ceux de Somari 6 Le repoufe. 
Chaxr.fo.4ur. 
Second fau general liuré à Semari, Cha:xrrt fo.4ry. 
Les Seuiens rendent grâces à Dieu del'ememy vaincy © 
Chef de lewrsrempars, Mabemet confulé de quiter La voye 
des afauts, pourfuit Le fiege auec partie de  fesforces, @ auec- 
ue lerefe affiege & prend X abc, € autres villes 
es des V'enitiens, Chaxrur.fo. gas, 
Lamaex endurex per ceux de Scodre La reddition de leu vale 
Lg lescapitulations dela paix entre le Turc @ les Ve- 
miens, Cha.xv.fo.425. 
er exploits du Sultan depus La reddition de Scodre, 
haxvr.fos4zo. 
Le fige de Rhodes entrepris par Mahomet, @ conduit 7°] 
Mefih Baffa. Chaxvit.fo.432 
LT defefperé dela force, recours ax dues par poils @ 
tres ar ifices, Cha,xvni1.fo.438, 
La faprife de lascité d'Otrante en La Pouille, @ La mors de 
Mévmet, Chaxix.fo.44g 


FIN. 
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LE PREMIER LIVRE DE LA 
VIE, ÊT FAICTS ILLVSTRES : Da° 
Georges Caftriotfürnommé Scans 
derbeg, Roy des Epirotes,main- 
venant appelez Alba- 
nois. . 
L'ORIGINE, NAISSANCE ET &DYe 
: caiien de Gorge Cafriss. 


CHar 2 


Pass l'afeurance que nous auons 
des (ninétes lettres , que les Empires 
mondaips releuenr immediatemét de 
KA la fupreine difpenfation de Dieu , & 
Ÿ font.en {a rain fouueraine, iln'yena 
remarques fi apparences, que leur ad- 
% mirable eftabliffément & miracul 
conferuation. Bien queles Monarchics, voire les plus 
füblimes, ayent efté cirees de tres-vile & obfcure origis 
2e, la prouoyance diuine neantmoins les a retenues, 
& fair profperer tanç & fi longuement , que ni les di- 
.verfes fecouffes & trauerfes de muable fortune, ni 
les atteintes de forces humaises ne fccurent oncques 
abbreger vn feul jour deleur terme diuinement prefr. 
&limité. Dequoy sous donne fuffifaot,mais doulou- 
icux tefmoignage, l'infolente Monarchie Turque: 
que (au moins fi lon deir ainfi nommer l'immoderee 
e de ceux, qui par vn iufte jugement. diui, 
& pour arguer e ingratitude & nonchalange, 
æbticanent  auiourd'huy la dominstion ‘abfolue 
de l'Afe , l'Apbrique, & bonne parric de l'Europe, 
æonuertiffans vn Empire, jadis treffain& & Religieux, 
ea re forterefle de blafphgmes, & vne poante cfa 
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HISTOIRES DE _ 


Die dé pisfhénes & mefchaos ; äfenéontre di fils de 
eue e : un « 
La gloire de ce peuple, syant affuietty toute l'A 
Mills aa Sie préteopé es bôrnes dd la Eu 
Müré &dorfiné pied à fon-Empite dedans l'Eutope, 
Rbiugeéls Grece, Birecembler (ous cesarmes viéto- 
rieufes Les, Mens, Bulgariens,, A‘banois, Valaques, 
Hongres, & Sclauons tenu fige, & prefé lmperiale 
cité de Conftantinople, & ffnäfenede triomphé de 
l'Empereur d'Occident, & des forces Chreltiennes, par 
celle infigne iournee de Nicopoly de Romani: :fa gloie 
Fe, dde, cRoïc quai cfteine; le. nom Otioarar: ue 
ancanty , & de cefte orgucilloufe pompe & maicfténe 
reftoit plus aucune trace par a merucilleufe defcon- 
uenue de Baiazct premiet ; féronté l'an fuyuant m. 
cccxcvit parlesarmes de cefte ire du ciel, & ce 
Seau du ficcle depraué,k grand Roy desTartares Tam 
berlan jés confins d'Armente, au pied de la montagne 
de l'Eftoile ,odiadis Pompes émporta la vioire fur 
“Mitbridaces : loss que Amarsthes-foù petic fils de par 
L'vn do fes enfans, lefquels (sf peut-cftre l'ayans pes 
misles deftinces) auoyent cfté conferuez par la legerce 
æé des Grecs;les diuorces 8 didlenffons des Latins pour 
tantide mifcres futures de laChréftienté:non-fans thaïa 
tes {editions des fiens, & le fang domeftique refpandk 
(ar il oëcir ea bacaitleMuftspha fon oncle)obtint hew- 
“seufemene le prenser d'entre fs syeuls la Monarchie, 
reftablit G bonne fortone,& apres auoir accren fa puif” 
“faucerendit le nom Turc plus redouté, qu'onqués n'a 
4 dois eftéan precedene. Du : 
_-Cs?æx D AN t coutesfbis qu'ilieft occupé: rantoft 
-dafleurer fon Eftac en Afie , maintenant à aigeriés 
pouples de la Grece , & leur érracher des mains Ïa do- 
«Mmipation fur eontraine quelques annees de s'abfta- 
airde.la Macedoine, &regions circonuoifines. En 
-ceremps(pour n'eftre veu en commençant ; vouloir 
detrop haule raconter les biftoires eftrangeres) en E- 





“+ Zenwal- pire(d'eft anourd'huy + Albanie) entre les autres Prine 
arelap- ces qui y fcigneurioyens , le nom aflez. celebre de 


Gson CasTR Li 1 4 
Jean 1 Cafrior commandoït , ant à plufieurs autres peËeLan 
villes qu'à Croie principalement. Mais pourautant b4, entre 
qi ne me femble raifonnable , que l'origine & fa- Dex, 
taille de Sagietes foi du cout ignoice : & que SL #pal 
mouimention aufli n'eft pas de vous deduirc. la lemie154. 
fu continue de fes ancefties ic me concenterey Jouis le 
dunoir comme £u pallant arceint cocy, gs au: "me Ce 
theurs de la lignée des Caftrioss tirèns leur noble mefé 
fource d'AEmathie, & (cemme aucuns adiouftenc) 
d Vumescitie, qui Fair pordon de Mfaccdoine:ayans 
ladis segeéen pire auec non moindic gloie que pro= 

té. 


+ Jean, duquel fommes defiaen propos, les deusnçs 
tous debeaucoup, es prudence, grauité, & magnani 
æité de coutage iouincible:comme auffi en toutes au 
mesrerueules qualicez: & mefme {fi celay faie quel 
ge often beauté corporcle,rare, & finguliere. Sa nl 
aubit a nom Voilaue pe certes d'vn tel ma- foi) 
#:tantpôèr efre fille du wes-illuitre Roy des # Tri- mere de 
bulles, que pous fs beauté (agelle, & excellence de fon Scewderh, 
effuie ,furpaaoc celui des femmes. On luy gene Tab, de 
fparauenture denner “gs uange à caufe de fable Sess 
k ligsce, dons à bon droles fcmmes fonc coufiu- de “Pole. 
micrement plus recommandees. Carlonçient qu'elle gue,quieff 
fu mese de neufenfans qu'elle efleus :cinq Élles, Ma- partie de 
Roc ngeline Vlaise Ma ge: le refte mañes,à (ça- Aracedos. 
wi, Repolie, Sranife, Conftantin!, & Georges. Le plus ne, @ Bal 
Jane d'ans fut Georges, auquel depuis(comme noys garie 
dirons en fon lieu ) les barbares impelercat le nom, de Gorges 
Mais premier que proceder plus outre, Cafe, 
à nc fais d'aduis taire ce qu'ay lcurauair sfté demon- ds Sem 
frépar prodiges, & par plubquss prognoftiqué de la derbrg. 
face dire de. ce-perlonaage, iaçoit que.ie ne fais 
dodbie que tanr & plus y en aura qui fen mocque- 
ront,comme de bal, fois approchamge des fables an- 
es. Car Ion diff que lors que {a mere l'eut conceu, 
foogea auoi -enfagté vo ferpent de telle gran- 
, que cagusanc prelque tauie l'Epire, il allongeoit 
tefe fus Les limites.dos Tuscs, Kiepgonils 








- , Hisrosèe Da" . 
‘ def: gueule fnglante ; trempant fa queut dèdan 
mer L les Chattes, à prncipalement. és cou 
des Veniriens,Cecy raconté à Lean, n'eltant chofe d'=- 
qualité qu'elle fe deuft sccærcher panfogerfiticne 
vifiration d'eucunes entrailles, bn reqait - Agofæ 
iserpraie, iLconfole fs Éemme auec ioye nom@':+ 
reille :& facilement conisétura , que d'elle naiftrair-_ 
gefonnegr qui fferoitcnoumaceraux asmes, &É= 
guerre,cnaemi'ercfsigre des Tunes, ® capéraine a 
beuteux;vray défenfcur dela foyde lefus Chridt: &ve- 
enoultretoute (a rieperteroit LA 
àl'eftar Venitien, Rien ne frauda l'attente du foigon. 
su des surres: sins l'enfant venu aumbade., - 
Ga creutiplus fans comparaifos que:les.pe 
chantoyenc: parce qu'au bras droët d'i apps. 
va plos aorableik euxdenc Sgnedespunnon sus 
tes, la formed'rnecfpes, fbieacmpscinte, que 
« fembloit faite dela mais. Oinfigne liberalisé de a, 
ture! qui aoes propofe , voire quaot & noférasie: 
des aloeniffenens, &en' nofise corps imprime 
eafeignes de ce qui doit puis apces enfoivis. Deus 
grandeler; & que l'asge lé peut permeus Ve perit g 
gon fecrainaäl'src, $caux armes, donnant celle pa, 
ue de loy dés les premiers sudimens & sppieaufl * 
de fa rendre pucrilité, que les fgoss de £a ere. 
& valeur fe manifeftoyenc affeza.vo chacun : &p 
uenu en adolefcence , d'oicfenauant reluifoir en. 
de plus ca plus va f grand foin de bice inftisuer fa 1 
vuetelle elegance & ornement de bonnes mœuxss, 
uec certaine religion def promife dela foy de Lef 
Chrift ; que rou smoycat les geux & le regard far # 
C'eftoluluy feuhque fes pese & mere: c'e leyée 
que fes ficies , & Jerofg du pals regardoyens auce: 
1miration tacituroe : de luy efteyent cos les propos 
ioyeux muemuresdu peuplcen tous lieux,comme d’ 
pre parangon quece fieclelà eff produit, & mis 
Jamiere. faiét, suec ces prefagos, itasoit auf. 
Bature vne certaine sonufté & bequré corporelle , 4 
eflaifoneg tourcrchaige. Mais d'va Hp beureax(, 
x 
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. | Hisroiss 52. 

! defs gueule fanglante : trempane {a queu dedsssia 
mer Etes Chiens, & Prncipalenent és coufas” 
des Venitiens.Cecy raconté à Lean, n'eflane chof de 
qualité qu'elle fe deuft secærcher pamfogerhiti 
vifiration d'eucunes Erre , 08 requitt: Apollon 

imterprere, iLconfol mme aux i 
Fille té éÉacilemenr conisdtura qua elle carole 
nndgc, qui fe feroironcumacr aux axnes, & Ésies 
Buerre,cnacmi trefsigee des Tunes, & capéçaine mess 
beuteux;tray déftnfeur dela foyde Jefos Chr: 8 
enoultretonte (a vieperteroit homnças & rence 
Életar Ventien. Rica ne fanda l'atrente du loigneut 
pere, Ou des surres : sims l'enfant-veau aurmwbnde, on 
Ga creutiplus (ans comparaifos Er Em La 
chantoyent: 1pasce qu'au bras droëe d'iceluy. sppast 
vn plus notable euxdenc fgne do sepueation aus ate 
mes ; la formed'rne cfpes ,  bicnemprcinte, qu'elle 

: fmbloit faite dolamain. Oinfigne liberslisé dc ns 
ture! qui noës propole , voire quant &c noûieneriai 
des sduertiffemens, &en' noflse corge imprime 
esfeignes de ce qui doit puis apres enfoiuic. 1: Deueus 
granslers& que l'aage lé peut permeeus ,Ve petit gare 
gon ferrainaäl'sre, &cauxarmes, donnanciellepreus 
ue de loy dés les picæiers rodimens & sppieauflage 
de fa tndie p: , que les figues de fa foture vert 
& valeur fe manifeltoyest allez à. vo chacun : & pas- 
wenu en adolefcence, d'oielenauant reluifoir en lue 
dc plus ca plus vn fi grand foin de bien inftituer fa vie, 
vuetelle elegance & ornemeet de bonnes mœurs, a- 

uec certaine religion defiz promife dela foy de lefus- 
Chrift ; que rous amo ont les yeux & le regard for ty. 
C'eftoluluy feuhque fes pese & mere: c'eltoicluy (eal, 
que fes ficres, &lerefte du païs regardoyens auecad- 
miration taciturge : de luy eftoyent couler propos & 
ioyeux murmuresda peuplcen tous lieux,comme d’va 
gate parangon quoce fiecle là eoft produit, & misen 
lamieie. Defaiét, succ ces prolagos, itanoit auf de 

.… patwe vne cerrainevenufté & besuré corporelle , qui 

afaifonns conter chaise. -Mais d'va Hp Gheureux(d'à 


. Gso2CRASTRLIV. L 3 
Bralesieff perker) les deftins ne permirentaus a nsiux 
fouhairs des parensrecueillie aueun fruit. Carquand 
Avurarbes,apres auoir rangé la Grece foux le ioug de 
Sn obeyflanct , & tourné fes enieignes contre la Ma- 
ecdeine , & icéile affigec d'rne sflez longue guerre, 
Feuft eo fin reduire à l'extsemité-Iean 1ecieu du trauail . 
des guerres continselles, &tenerué par les longues 
iscommoditez d'icelies, fæ contraint à la fn de ren- 
deslapaix t laquelle il obtint fouz copdirion(de luy 
bailler ea oRage tous feçenfans. Plus dure ferbqude, 
æyhiens plus fineftes,on igiomiaieur , à peine fe Joue 
woyenrimpofer à vn pere, & vne: meiel Et quel Lo: 
eu reonfrr posait illear réfter d’vne paix,ou d'en 
ex conferué partels moyens? Tourosfois , qu'eft-ce 
que la mferab'e conuoitife de viure , & l'amour [oi- 
ge de regner ne petfuade aus timides humains? 
eux simerent Los malbcurouz vieillards fe merrre à 
L re d'en felon ennemi, ë or le pris 
œrdef pretieux , que d'etre: lus lon, 
mchcie saine ere de Ras Brruoe is tombense eo 
deuxdencæ. s 
Grorces donques fuctiuré gué les freres: em- G, 
tant auec fey tro] sgrand dueil-& regret, que 
Lu les pures ; ler table Sol ent pau. Mas ge de : 
cela le perene fut abu: l'efperance ie. i 
Loir comcené de fon file: aimele Henri dant 
. Ryapies force baifers, & dour cmbraffemens, & fe 
eourbant fusrluy par-pitié plés quefur pasvn , faifoir 
prieres affiductkes à D'eu , qu'il ne sendift vaine fon 
anenre. Et ne fur pas iufqu'ala commune du peuple, 
guequelcun ne fe crouuafbalors parmielle, lequel a- 
pres auoir fouhaité à l'enfant des ans robuftes & vi- 
1, anec vne longue vie, nc predift par efcrit Prophe- 
Ge, quAmurathes nourriroir vn ennemy domeftic., & 
Fembrafement de famaifon. Cesieunes Princes con- 
dus à Orroman fentitent inconcinent les premiers . 
œaiéts de fon infideliréen ce que violnt la Foy par luy 
promife à leurs pere & mere , il les fie foudain cire 
Sondie {elon le ioy Makomezane.-Delsquelle seri- 
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l Hastreirns Ds 

moñte n'eftant. mal :plafanté la conailfartee ; pit 
femble nônimpertinent Sen seciter en ge lieu quelque 
particularié. Les Tares gén cn cecy vne visuce 
non gucres diffemblable à celle des Luifs: hors mis ce 
, qui y eft adioufté par l'infinmion de Mahomer. C'ef 
Cerimesi qu'auparauantque quelqu'vo foi gitconcis , d'il cf cs+ 
€ Turqwe pable de raifon,on le conduit su milieu de l'affemblee, 
enlaCr- & parle commandement de leur Preftée (lcfquels ils 
appellent Daruiffes) il hauffe le doige indice , & debout 
‘les yeux au ciel,crie à hanlte voix,afin de pouuoir cftré 
bien entendu, £a, la,Le, Afehumet refulam: c'eft à dire, 
Dieu, Dieu, Dieu feul , & Mahomet (os Prophete.A- 
pres cela, par quelque homme expert le prepues luy 
eftaor couppé , eft prefemté au peuple, & fon nom pre- 
mier changé , on luy en donne vn nouvesu.Alors Les 
affiftans s’il eftoic Chreflien , ou d'autre opinion, tous 
à qui micer mieus,& asec tres gräde refiouyilance, Juy 
contribuent argent,le magaifenc, le baifeat, & delor- 
mais loy ft algues du public maifon, & prouifion de 
ge mureOr m'efloignaot vn peu de ma matiere ie 
ifcourray qui , & quels font les eftats en le.rcligias 
Turquefque, & Mahometane, les ordres, conditions 
fes de & degrez de fes Preflres, ou Religieux. Les premiers 
La religion qui font entre-eux de regle & profeffion plus eftroitte, 
ge. font apellez Darvifs(defquels peu deusntauons fai 
Deniffes mention: ) on les pourroit (route reuerence gardee à 
l'Eglife, } ra pores aux freres qu'on nomms entre 
nous de ob rganée. Mais ceux.cy(du vivant de 
Pazaic leur Roy, Gls de Mahomet dernier } fe def- 
yoyans en diverfes efpeces de crimes à caufc des der 
liéls & en ormitez qu'il suoyent perperrees, furent par 
-Jüy.tous exterminez: d'autant que fous presexte de 
deuorion & fanétimonie , comme mendians fe red- 
sons és deferts , affiegoient les quarrefours , grands 
chemins & sddreffos , par"où les marchands, plerins, 
#& voyageurs auoient à pañler:& efpians l'occafion, 
neplus ne moins que brigands & voleurs , fe iettoiene 
for eux, lesallaffinoient, meurwiffoient & metroieng 
enblanc.Ce qu'efient paruéou aux acilles du Prine 

‘ ‘ : 


Gzona. CASTR:LIV 1. 4 
ce Ouoran, ilen uy fi griefucmensirsité, queteuslos 
fit{ comme nous suoms dit) tailler eu piefcs, & de. 
fuir, voulant que du cour la memoire en fai efteint ‘ 
ve. Apres cèux-cy viennent on férond rang les Hozos A 8. . 

(aïnû les nomæmela langue Tarquelque )'que l'on 
peut accompaier aur Freses appelez Conuossuels, H 
Ya finalemeor pour le tiers ordre les Talafmäs,qui fuir 
uenr & viennent le dernier lieu, & font femblabies aux alafmdts 
Péeltres nommez Se u'iers Er n'y aque cestrois on * ° 
dues ,deg'ez ,ou manieics de Picñres ou Religieux 
feulemenc ea la fete des Turcs: su‘quels appartient 
touie la charge & admiaifiration du {scerdoce, ceri- 
æones ,& chofes lacieesde leur religion, Le reviens 
mun-enant à mon füjct À ces icune: Epirotes, leg 
noms premiers tranfinuez, leur en fu érimpolez d'aur 
tres ,fuiuant la couftume de la nation, Georges ou 
que ce fuft par cas fortuit, ou parce que l'apparenæ 
enluy pus 1emarquab'e qu'és auries ,prometoit if 
nç fçay quoy de rare.& excclienr, fur furnommé.Ssane 
derbeg ,c'eit en noft:e langage A'exandieScigneur. 
De ce:y fur demence grande ioye aupres d'Amura- 
thes, comme l'on faiét communément pardeçà,quand 
on void quelqu'va forrant de l'orduié, & iofe@ion H- 
diïque , venir à lalumiere de faluc: & leur fut ordon- 
ne ample, & magnifique.prdinaie pourleur defpen- 
R,& entretenemenr. Maisle genil nature! qui Borif- 
foiten Scanderbeg, & fou bas sage(car‘à peine ayoit- 
il atteine neufans)le-Fendbit aggreable plus que pas 
vn, à Amusathes. C'eit pourquoyil n'eut faute de 
maiftres, & bon precepteutstne toutes lesforres ( fe- 
lon que-ceft aage elt plus,idoine qu (ciçnces. ) Par- 
qu en peu de temps fon éfprit prompt à routes che- 
es fus appris és langues Turqua, Arabique, Gr:b- 
que, lulienne, & Sclauone, Croillans es forces -pè- 
à peur auce les ans, il n'eut ricn ant en réto. 
mandation, que de pañler par tous les vertueux Es- 
ercices de la guerre , {ans en omettre vo feul ,où"il 
ne fceuft quelque chofe : & maintenant au c l'efpée, 
maiacerant aucc l'arc & les fechos, fuft à picd, fu 
ii 
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Achetal ; prodaifoit des preuues quafitoutesincroya® 
ble d'eme: promapricide & addreile de corps merueil- 
leufe:tonfiours entreprenant quelque cas de plus grand 
qué fon sage nie portoit: & prémier que la vigueur dd 
membres egalaît la fierté de fon courage, ou qu'il 
monfttaft auoir fuffifante haleine à fupporter les tra- 
taux mikitaires, s'occupoit à gaigner la faueur & bien: 
vwucillance ‘de tous , & fingulicrement du Prince:à des- 
fct rdus les iours les compagnéns par frequens fpe&- 
éles, & icux de prix,à toutes manicres de combats,& ci 


+" fémportent ordinairement quelque loëange: & defia 


deu. 


fe cracer par ‘le chemin à fa farure gloire, & nourritu- 
rex fa réputation.  Incancinent détenu cres-haulr & 
lent, & fes ans roides & fermes, aifément il fours 
à eous labeurs d'hômerresfort & robofte, pour 
difficiles qu'ils peuffent cftre , fac à porter la faim, foif, 
froid,chaud dù Fuft àendurez les veilles. Par l'affiduelle 
sccouftamance defquelles’hofes ne faut dourer qu'il 
né fe rendift trefaccomply en toutes façons de bien ak 


ppp 
DES PREMIERES CHARGES 
de Caffriot, & preunes de fa valeur aux armes, 
: Hn'eët Mabometan gi'anx habits feulement, 
Able à Otroman non. moins qu'aux fo 


das. Mort de Lean Caffriot. 


Cage. tr. , 
L'occasion dequoy le Sultan ne 
voulät promettre qu'il demeuraftpl® 
Jégugment aupres de foycôme per- 
fonne priuee , l'honoraen premier 
lieu de la dignité de Sarizach{c'eft le 
gaie fecond apres les Baffais,com- 


ou moindre authôrité, felé l'eftédué 


@w pouuoir queluy aturibuë:la liberalité da Prince | 


ien que ceft effat eft de plus grande ‘, 
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Scanderbeg donques eut alors la conduite de cinq mil 
cheuzux : én pareil cas auf fes freres, decorez de fem 
blables charges, & ennoyez en diuerfescoutrees à plu: 
feursaffaires , & occurrences de la guerre, fe faifoyent 
äffezrenommer. Mais ceftai-cy à peine fut-il paruenu 
Àl'2age de dixhuit ans, qu'il paffa en Afie par le com. ? Esle 
mæmdement du Sultan,auec les autres bandes: là où par Vatolies 
vo tres-heureux commencement il ft fon premier 
eoup d’effay, & bonne encontre de guerre, enfanglan- 
tant fa dextre pieça controiteufe du fang des ennemis 
Lors comme phofeurs efmeutes d'vne forte & d'autre 
(aiaf qu'il aduient) fe fuffent efleuces en ces quartiers, 
Iamais expeditiô ne fur Faiéte,où il ne fe rrouuaft touf- 
iours en perfonne auec fon regimër & ne retournaft vi- 
&orieux comme fes compagnons à Ortoman: Efques 
exploits fa promptitude, fa vertu, & fon bonheur fu- 
fenttoufiouts , tant en priué qu'en public, principales 
mentremarquez. Tout l'honneur de la viétoiré, tout 
lebon faccez de la guerre fe rapportoit à luy fans con- 
tredie : voire quafifans mention quelconque du chamÿ 
preciput de l'armee: à luy feul par la, faueur , & acclse 
thations militaires , fut adiugé fetriomphe, & La gloire 
de ennemi vaincu. 
Encore n’auoit l'enuie haineufe de verra affailli te 
cœur du "Prince Torc: & iaçoit que & les mœurs, 
da condition de ce perfonnage ffene füictes à, ce 
maladie, ceneanrmoins fon adolefcence fimple & 
rude, & autant conuoiteufe, que nullemenr suarede 
…_ gloire, plufoft luy acqueroi la faueur & bonne gra 
cedetous.  Parquoy tant en dons qu'en parotes il fit 
fingalicrement honôré d'Amurathes. ‘Peu de feiour 
ft permis à ce ieune homme , que (comme affaires 
ve marquent jamais aux Turcs) nouucaux tumut- 
tes ne fuffent annoncez del’Afic: àquoy Scanderbe; 
fur efleu par vray decrer, & fans contradiétion, &3 
Juy deferee la generalité de route l'armee, anec les 
onneurs qui en dependent : defquels on le decofa 
des fes merites dela guerre precedente , où il aboit 
bien fai@t. Mais il n'entplaftoft accepté celféey; q6l 
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deuança facilement fa gloire premiere ,ayantdesfaiét 
les ennemis auec autant de diligence que de bonheur. 
Car ouitre l'honnefte tefmoignage d'innumerables 
d'entre fes foldars, il rapporta bien à Ottoman de plus 
claires & euidentes remarques de {a valeur & bonne 
fortune, affauoir grand nombre de prifonniers , la def 
pouille des morts, & plufeurs enfcignes, suce tant 
d'autresinftrumens de guerre, que c'eftoit excez : fes 
trouppes au demourant fi enticres, & prelque fane 
bleflure, que quant aux vaincus, ons voyoit affez; 
. mais és vainqueurs, aucunes traces ne fe cognoife 
foyent qu'ils euffent feulement. combattu. Sa prudens 
ce eftoit quafñ plus admirec par Amurathes, que le 
. fuccezrantbeau de fesfai&s. Car ceftuy-cy n’appar- 
æenoit à la feule lotiange, ainsfortune y patticipoit: 
mais le fruiét du confeil & prudence, fon bon fens * 
feul fe le pouuoit approprier. A cefte oceafion luy 
gftant faide cient de Forces & d'appoinétemenc, fur 
renvoyé, & quaf relegué en ces mefites marche 
tant que certaines villes & peuples fuffenc par Luy af 
füicétis au Prince Turc: (ans queiamais fortane 
daft, où retardaft aucun fouhait que fift ce ieune guer- 
rier. Toutes chofes paracheuces à fon defir, & l'Em- 
pire Ortoman amplifé , voire plus oulere qu'il ngluy 
sftoit commandé, ils'acquift deflors vne merucilleu- 
fe renommee parmy les eftranges nations mefme- 
ment. Or luy de retour à Andrinople, commeil nefe 
prefentaft plus d'ennemis au dehors, il n'y en eut fau- 
eau dedans. De fai@, eftoitarriué de Scythie vn cer- 
tainauenturier, plus fier & oulrrecuidé en fa conte- 
nance, qué vaillant combattant. Ceftuy-cy defhoir 
toutels Cour du Roy,fi quelqu'vn euft voulu s’efprou 
wet aux armes contre luy: en cefte forrede combatil 
offioit , qu'onles mift eux deux en chemife en lieu fer- 
ré & eftroit , auecque la dague feule, s’efprouuer à qui 
soucheroit le hazard de la victoire. Cefor& eftour- 
dy confeil auoir choifi le Tartare, ou pource qu'il fuft 
prodigue de fon fang & de G vie , ou peult eftre en 
“Gite veine cfpesanse, que nul ne deuft accepter le 
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bn ambige d'en da er imprudent: & que de Rif 
tempouerait fans combattre cefte louange , auce re- 
muncration. Aufli sueir Amussthes propolé au vain- 
queus vn pris de grand valeur , pour efmouueir quel- 
q''o des fiens, par l’efperanec à tou le moins de cela lé 

comme ain@ feic que le fruiét ful de la viétoire nuë D 
ellecbe Les hommes pluskentement, Chacun neau:- 
moins defdaignoit d'vne mefme façon ceft honneur; 4% 7® 
&loyer f funelte & dereitable, Mais l'Albanois rem 771476 
piy de courage, au lieu de l'eftonnemgns de tour, sa: 
‘’usnce aueçrel langage verse Scyrhien: Outu n'em> 
porteras chez toy(dit- il) à Scyrhesce pris,& celte gloi- * 
ge , qu'elle ne te couffc de ton {ang : ou bien il faur ® 
quan & quaor que ru t'en voifes plus bonnoré de æa © 
mort, & plus chargé deces defppuilles. $us donc res * 
ceft canemi tant defiré. Jgçoit que telle efpece * 
combat plus propre-àbeftes feroces, fe peut, & © 
doic honneftement refufer des vaillans hommes qu'il * 
me foit neaoumoinsauffi vne fais permis de contem: * 
mer ce cops , puis qu'à pareille rajfon que moy,tu des 
urois confeuer tes membres &:ton fang. Mais il n'y * 
avien plus vilà l'homme qui cgsche loupage. le fe, * 
ray donc aufG prefent ce iourd'huy de mon fang à %. 
Amurach , & mes compagnons. Le Scythe oullemesr 
efponuanté , s’efforcoit auec plus. braues & ficres 
roles de L'effraycr, l'appellaaë garçon : car iln'eftoig 
sdonc qu'en puberté, & ne y auoir éncore le pol 
pas coton aucunement faiét deuenir rude la bel 
face. Alors conduits vers le Sulran auecques hau- 
tes clameurs du peuple, & le champ pour le ducl af 
fgné felon.ls demande du Babare : tous deux in- 
eontinear les robbes defpouillees ,.&.melme les chee 
mifes , & fautans nuds en place , par ce nouucau gen- 
18 defpeétacle fe failoyent regarder aucc admiration 
de tous Les affiftans. Et combien qu'à fa voix & con- 
senance..Caftriot demonftraft vne affeurance mer 
Ucilleufe: rouresfois vn fouci nomparcil entremeflé 
de douleur, affaillit le cœur des regardans: & iant 
d'va coup l'asge, & la beauté de fon corps, enfemble 
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gracieux port de fes membres avoit cfmen leur yeux 
à beaucoup de faueur, & de pitié. Haulre & eminence 
eftoit la flarure : fes bras, on n'on vit onques de plus 
beaux: le col robufte, & courbé, tel qu'en secomm an 
de és Athieres, onec largeur d'efpaules admirable : & 


© Juyblanc en couleur,teinte comme de pourpre peusp- 


parente:le regatd de fes yeux non rorts ny louebes,aine 
wefagresble. Ces perfetions feruoient grandement 


©" aux autres vertus & biens de l'Ame. & les fembloicat 


augmenter. Les deux affeurez champions garnis de 
courtes dagues{caf de plus longues atmes ac permet: ” 
toit le deftroit du lieu }entrenr en Camp; & (one Là Hifi 
fez auec trefgrand flence de tous, Hn'cftoit icy ques 
lion de fort ver decbfeil, ny de grandehardicflc: aims 
; d'yne certaine prompritude , & té de main tar 
féulement, Tous deux fur leurs gardes poer s'encr'ofe 
fen(er, le Scyche for le premier SÉfaacher far fon «= 
nemy, & dreffant la pôinée de fa dagueiluy rire au ven- 
tte vue eftocade. Scanderbeg le corps entierement res 


… courbé, & ramené prelque ên Formé d'en arc, faifir de 


a gauche le bras droie du Barbare, & arrefte le coup-@t 
en mefme temps-suançant le poignard, d'en coup dé 


æifloireds taille luy coupps dextrement la gorge, &t routes les ss 


Capri. 
Ne 


teres : lequel begayant encore de la langue, verfs 
-tenre, & à peu q8'ilne comblaft rourie lieu de la maffe 
de fon corps. Mais tout foudsin cnlcué par ceux qui 
voyoient l'efbatement , les courtifans auffi pleins de 
ioyegccourans, menerent Le vainqueur fain & fanue à 
Amurathes: auquel rout io yeux, les mains encore fan- 
lances, il offtit la refte du Scychien:Alors il 
dultre fon gréles dons propolez au viéterieux , di 
n'anoir encreprins ce hazard ny pour or,ny pour argét: 
ains pour maintenir l'honneur de js Cour , & reprimer 
l'arrogance barbare.Par ainf avec cefte modeftie ilat- 
tiroic à foy de plus en plus les volontez d'vn chacenief- 
Sçant par le moyen de fa liberaliré natarelle,& la dexs 
terité de fon gentil efprir, ce quela vettu par trop ref 
alendifinte engendot d'enuie à l'edoi de ceux de 
Le'n'auray honte de raconter encère ecituiv 
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cy qu'il eploita-auec nôn moindre lousoge, & d'un 
e cœur, & mefmes armes: Ayant fuyuy Aura Socid du 
des en Bitbyuic, à va voyage qu'ily faifoir plusparet-, 0e 
bar ,que paur.occafan de guerre, eftans en la Cité de": fret, 
Bur (e'eft à profepe Ja capitale de l'Empire d'Afic) 
den Perfiens Fmprucufemene vefñez(tclle eftl'vfat- 
ce de cefle nation)& de fort belle eaillc,vindrenctrou- 
ser le Pace Turc{ la x Zampfa eftoieoc leur nôs) 244 
Jay demandent eftre de fes-entretenoz: & plaidans La 24/4 
eautel'vade J'aurre,& magnifians leurs faics,s'entreay- 
dent de ma cucis cefinaignages,plns par certaine ime 
padence cfranrce, que d'afeurance de valeur qui fuft 
eacux, Finalemët Zampla le plusicune des deux. Afin, 
(dis-ilkrefgcand Roy, que 2e foyonecftimez.cftreve- 
mas gatais tant feulement de langage fardé & appro-, 
ié à demander #a foulde, & qu'en ceite incertitude “ 
chofes quelque vaine arrogance, ou auaretameri-, 
sé ne fou en nous reprife: nous voila prefts de te don-", 
ser prougc de.gas sourages, finon baules , à tout le, 
moins congoiteus d'hôneur, Tant qu'il y a icy de bra- 
mes & vaillans hommes, nous le desfions tous: qu'ils 1 
ticnnene anc: les armes nousiuger, f formes dignes“ 
ouiodignes que nuions four ta grandeur. Etne mon“: 
Rrans aurresarmes que le cheual, la lance, & la targue, 
Le refte du corps defgarny de route defenfe, diré qu'ils 
combatsioiens en ce poinét.Amurathes{felon qu'il ee 
floir courtois & gracieux) apies auoir benignement 
parlé à eux, leur promét que ne ne leur defaudroit de 
{a parc: & tournant Laos Bi l'enuiron attédoit 
voir fi quelqu'un receuroic le desfi. Mais quandil age 
perceur comme tous eftoienc muets & vne tacite con. 
Éeffion de lafcheré que demonfiroient-les. fiens, pobr- 
gear que pêu de reputation luy feroit fi celte pre 
Sanries Peceune demeuroit impnie: late es 
detbeg, n'igdorans point quelle eftoit a hardi 
£, &eré de cueur: moyenmans laquelle ilse praniee. 
æoic qu'en tout cas il lennicprendoir, & fuft ce vn pe- 
mi crefibazardeur, luy dit ainfi.: Que cardes-tu on ‘* 
foae vertu abondç? cafe louange cft tienne,ls 
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1% loyer de cefte viétoire t'attend. Là done, ne rendras-tu 
le ehcore vn coup memorable ce iourd'huy ta gaillarde 
. Rieuneffe, & dextre invincible, par quelque ae infigne 
# én ce fpeétaclerGucresao (a fit prier ce cucur à l'efpreu< 
ue: lequel gyant bai Les picds du Prince,fclon La cous 
ftüme,fe fait donner cheust & armes:& (orryauéc eref. 
grand applaudiffement du peuple au milieu d'vne lare 
ge plaie ;ordonnec aa combar, d'rne braueaudace 
*° appelia à foy les'ennemis ,les interrogant quel ardrg 
en combattant ils entendoient Garder Bur arrefté que 
Aaja feroir le preimier à: effayer la fortune: & que luy vi- 
étorieux termineroice ceuflict, ou iceluy vaincu, fon 
compagnon fuguroit à tous perils-ls condkion. Scan» 
, derbeg. n'en fit:refas, oresque ceux du Roy quil'acs 
compagaoientallegpaffentliniquicé du party, difans 
n'eftrataifünnable, que celuy meleme qui auroit gaie 
6, peule eftre defia las & ble fé, on deuft receuoir 
is & crier. La prefs puis apres retiree de haplace, le 
trompette donne le .fignal, les champions pouff} no à 
routes brides leurs cheuaux lvn convee l'autre: Adoat 
Le Perfien ayant planté {a lance dedans.lc pauois de fon 
aduerfaire de soutes fes forces {e renoit couché deffus 
‘le cuidant ruer ius du cheual & rompit fon bpis Au c5- 
uraire l'Albanois,qui ne vifoic qu'àla tefte, faille eme 
tierement fon atteinte, de manicreque l'en&:l'ucse 
syant couru en vain, fourait fa pallade chacun de fon 
vofté, pour puis apres venir aux coutelas. Mais Zampfa 
perdant pæience , & fansattendre l'eucnemeut de fon 
Tompagnon, s'auance,& couche contre Cañioc, Luy 
d'autrepart, iugeant bien en l'inftant de ce danger,qu'il 
n'eitoir ecmps d'acenfer auec inucile côteftation de 
soles la defloyauté de f'ennemy ,fe prepare à l'affaillir 
vigoureufemét & luy fouillant de fa lance à la gorge:la 
{uy traofperça .A peine fut celuy-H par certe, à laja ac- 
vourapt , & d'vne horible voixs'adreffant à Scander- 
beg, Let e sù poing à peu qu'il nole wa: maisil fu 











fondaio à donner volre à fon chexal, &serournant vers 
* luy l'efpee femblablement cirec fouftcint l'effort ve- 
sang contre fay. Et comme ils redoubloient par deux 
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ou crois fois l’un & l’aucreles coups , s'efforçans s'en- 
tretirer du fang : Scanderbeg l'atteignic fur l'efpaule 
dioire aupres du col,& d'vn feul coup la luy fendit: & y 
“eoua f auanc , que le cheval malheureux traina ce iour 
le corps prefque miparty de fon maiftre. Ainf deux 
trefobuftes & bardis guerriers, au grand contentemë 
des regardäs,prindrent fin par la main & prouëffe d'v 
ul. Mais quand ores ils euffent euité celle mort dà 
ducl,6 ne pouuoyent-ils fuyr l'ire d'Amurathes,syäns f 
masftreutament Arpris fon champion. Caftrioc fut c8- 
‘duit versleSulcan,chargé de double tefte: auff eftoit-il 
«riémphant de double victoire. Defia tons fes premiers 
exploits de guerre defis la fraifche memoire du Scyche 
conquis eftoir efsanouye , au pris de cefte nonuelle 
loire. Le Roy,les grands Seigneurs, en general tous 
fes compagnons l'honorerent trfampleinent de di- 
acrs cles + l'appellansle vengeur, & aorheur de la 
gloire publique. Al'auenture me fuis-ieamufé onltre 
mefure fur les fairs de ce perfonnage : mais ce los icy & 
commemorstion particuliere des hommes guerriers 
me femble le principal poin&, voire qui enuerement 
n'appartient qu'äeux. Car ce que nous falfons en guer- 
se,les-aucres y our leur part:ceux-cy Caftrior fe tes a ac- 
quis de fa propre main. A cefte caufe ay-ic mieux ay- 
mé, s'ille faulcainf, que noftre difcours foit noté de 
faperuité plaftoft que d'ingratitude : attendu mefe 
mement que l'vferay de plus moderé ftile és autres de 
mefine calibie pariceluy mefme menez À fin:dont l'au- 
ray cancoft à traiter. Cequ'il execura à La veuë d'Amu- 
rathes à le prife de Nicomedie, Prufe, & Otree, ville 
aflez bône en Afie,ne doit ri€ À ceux-cy, foit enrefen- 
gde diger ou foie en grideur de Nu a 1l monts joue 
emier furla muraifle,y plants l'enfcigne,ë pre 
sa era dedans & la pi Confsquerment uayÉ 
en Earope contra les Chreffiens, cantoft Grees,ranroft 
Hoogres, il obtint fouuentesfois le renom de fage Ca 
pitainc,plgftoft que de trop hardy. De fai, s'il royoie 
me necelé qui Le prefrft de donner bataille, laquel- 
kilue peuft ou sfulerfans foufpçon , où liurer fans 














extreme 1egret, deuant soute autre cho(e faifoir à Dieu 
puere d'efloi, de luy telle efpece de lotiange , & le 
garderen refpandaor va tel £ang,d'vfer de cruauié, Car 
au dehors tant feulement, & en apparence d’habits, il 
£ftoit Mahomeran: mais au dedans, & ca l'ipterieur 
fon cœur , crefperfeueramment il gardoit la foy de 
[fus Ghrift. Toutesfois & quantes neantmoins que 
rrce luy eftoit de leur courre fus, toufiours cercho 
Les moyés de moins les endommager:fans faire rort ce- 
pendant à l'armee doncilauoit commandement. Pag 
guy de fibonne fo iléen açquitcoir, &rendoit 
entier deuoir de bon & ruzé Capitaine, fufan 
toutes charges de camp , ou fat à enfoncer vne batail 
le, qu'il n'en eftoit point plus. mal voulu des Chreftiés: 
& fembloir cefte fienne modgftie& lenteur, plus ap- 
proche: de la difcipline & prudence milicaire,que d'au 
‘une fraude ignorance , ou pufllanimité: coufiaurs.f 
gouuernant avec dexteritételle, qu'il ne (ouffroit, en 





“tant qu'il luy eftoir poffible d'eftre bartu: & monfrant 


ge tous moyens oppornicé aux Chrelticas d'eux 
Luuer:ou fi mieux il ve pouuoit,les faildit prifonmiers: 
eftimane leur feruitude plus tolerable que la mort. De 
telle grace il enhortoit les fiens , fut de ians fon camp, 
fuftau milieu de l'ardcur du conflict , qu'itleur faifow 
à vous rantoft honte, & cagtoft peur. Et puis venanx La 
mefee à s'efchauffer, il amenoir fi fubtilement-par la 


- viuacité de fon bon efprit,en vne certaine difficulcé & 


‘acceffoire,l'eitat de [es affaires, & de fon armee, que.ja 
confecuation d'icelle puis apres luy tournoi à plus 
grande e‘time enucrs Oxoman, dM'aux aurres lenon- 
Le dè victoires infignes. D'orefnauaat pul ne le deu4- 
ga de gucres en credit & aughoriré aupres du Roy, & 
pas-va ne fur plus agreable à l'endroit des foldars: eft& 
doux,accointable, clement, ne s'attribuant en particu- 
lier l'hénneur acquis en commun , ainçois le rappar- 
gap à la gencralitéderous. De deniers autsar on di- 


Aribuoit & defpenlois-il , qu'ilen pouuoie amafñfer:les ” 


eftimant(& non fans caule) de tre 


i xande efficace pouc 
gctkcer les roloncez, & va ica erop rein 


1e OU 
pes dreles 
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v_ éclescœurs du populaire.Chacun defon bon 

Yeftreappellé, fe rangeoir volontiers fainre {es cnfei- 

goes, & pour l'amour de luy s'expofoit franchement À 

touperil. Mais fortune ne differa gueres À vomir fon 

vecin, Jean fon pere meurt cependant en Epire. De- . 

gusandebeg aduerti, combien qu'il portaft de ce-1247 CÆ 
pieufe nouuclle(felonle deuoir}tres-grande triftef 

fenfon cœur,ne defcouurit oncques par larmes appa- "8%: 

teates, ni regret maifefte, la fecrette douleur deba 

ef comme ainfi foi qu'il appellaft Le Sultan vraye= 

me fon pere, & fouuersin Seigneur. 


LYSYRPATIQON DE L'EPIRE 
Pa Amuratb Gr: de fa deffiance contre Ca- 
fin. Sacryaucl enuers le Jang Albanois. Il. 
fatre cauteleuféméris Caftrior: qui luyreffend 
demefme. Laverin de Caffriot WA foire des + 

. envieus enuers le Sulsan, Sicuasion de lavile 
Croie. e 
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sta  R Amuraches,oe plasne moins que s'il 
V Fat l'hesitier legitime du'Roïaume d'E 
D) D pire, rdetpeihe foudain Sebalic auec v= 
27 fe 
















\0 } pe garnilon,& le faiét entrer de- 

« à dans Croie , & autres places : & par ce 
Ks D" moyetout àloifi,&fans efufô de säg, 
sbient la potfeffion paifible de toutes les forterelfes: 
anses forces du peuple aseanties, ou mal baftantes 

À maimenir fa liberté, &ne pouuant bonnemét empef- 
cherau Tarc les droïés par lui pretendos en lafuccef- 

n de Jean : duquel il cenoït tous les enfans en fa dif 

| Rhone defquels expreffement il s'eftoiremparé:a- 
| que venär le fceprre à vacquer fans hoirs, L'un 
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ifâué, libellé ; nioretbh rat, 
Mamife fa fille ; feule dés rell- 
iumt,éut par érdonnatfce d'A 
éterie en Maccdoine gear les 


Din léhouranc idees vieux ans. Le 

aijaus su exreshe vil, arauañt 

mets. Ibanibluÿ aiatic lail À Rue file 
l ÿ 


s l'avoir voufivurs oignetfe- 

icre én'mefme cflat virginal:& 

1a vn°rhafÿ,, & la réftabiie én fa 

mefitet@Œüur Que ce gentreux 

garçon auoit porté la douleur dela mort paternelle, 

SH éiMimut io es ces chofes. Quromä d'agtre part 

“Ag doutaht point qe cecy deideufteftre-de rehiebe 

“digeftion, tanè à luy qu'Akesferes réféens.én fi Cour, 

(comnreceux qui aupien-raifow de sattendre depce-. 

kegnr à sefte couroane à qux appamenante) & cohti- 

runs fa defluyauré, le désfie des freres dé Scanderbeg, 

Jeür auvançant(comme plufieurs atreltenc)frauduleuie- 

“rnêt la morr,parpoifon occuke:puis addrefant fa pen- 

Mortvio- (ee fur Scanderbeg , remuoit diuerfes chofes’en foy ef. 

dente des prit,comme 1 pourroit,ne defnuant fouRoiaure d'vn 

freres de tel perfonnage , duquel(comme d'un autre Hercule) it 

Scanderb, fe fcruoit en toutes hautes, & perilleufes aduentuies, fe 

defcharger ce pendant du fardeau d'vn fi dange:cux 

foupçon. . Parquôy l'arant sppellé à foy ; l'on dir qu'il 

‘le confola d'va langage affz long , &-atcommadt àçe 
mele et tant dela mort de on pere , ie de L 

op plus miferable de lex fieres: melme qu'illày orie 

la courône paternelle,ou vn éftar plus opulenren Afic, 

s'ilavoit ce defir de plus n'eftreen füiettion : lepriane 

neantmoigs ue point encore l'abandôner, fpecialemEc 

fur fes.oscupatiôs de sant de guerres. Qu'il auroit touf= 

jours en G difpofition chez luy tous les plus beaux mo- 

iens qui rédent glorieufe, & bié fortunec la vie humai- 

- ne.Lafraude apperceuë par fe ieunchomme,accordau € 

d'vn aduis nô moins accott, & ruzé fon vilage à es pa- 

: roles, l'on dit qu'il luy refpondic ainf:lean mon pere, 

ous mes freres vigent entoÿ ; 6 Roy füpteme, 
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& trefliberal Amuratb. Tandis qu'il mie ‘fers loifible ® 
&'eftre f bien auprès de toy, iämiais defir aucun de * 
le parric , ni cépidité de -roisemc n'afflandront mon * 
&pric concenc. Façôit donc qu'auiourd'huy tu me“ 
preffes d'accepter ces dons ; où plaftoft charges onc- * 
reufes , volontiers ie rat la grande magnificence * 
deton cœur ; i'embraffe La libereé de mon:Prince 
trésfaucrable. De .vivre tonrcsfois fouz l'aifle de ce * 
éhef,c'eft ha Ferne-delibéreckén: 8e ne croy pas qu'à" 
grand pence fois ofcduei por changer. d'epimion: 
vôire lors que la‘vicilleffe inucite ;& callee des guer- 
ès; rfidire & se gonatidée mon cours € in 
sain € t eft ÿ fopte: À porter de 
Forte ete È péfaéteur d'ene rolanté: * 
apte cf:cefte dextté À manier armées , qu'en 
pre royal. Parquoy dénine nous l'epnemy , 6 A-** 
harattits:afié que plus allegrement reccuions ‘vnf° 
1byaame cnqu par nofire verçu ,que celuy que tuf 
Rat Engaie plaif àfea paroles, & de plus 
Z£cR: at fingulier plaifir à fes paroles, & de plus 
de pos agite promefles far promelei( tellemee 
ilcroioit en lny)sefférçale remplit de plus grâde efpes - 
rance. Depuis cela l'Albanois'cômença fecrertement à 
fentir Ja-triatidie 8 la douleur quite dilatoic, & nonob- 
Rance qu'autéques tresgrande diferction il' diffimuleft 
bien toutes chofes,ne laioir pou cela à prendre garde 
plus ges à£ perfoune:& plus il‘redouoicle Tyran ! 
plus auffs’eftudioit-il à pratiquer-le cômane, & l'éffe- * 
&tion des foldatt.Sans celle nelrmoins occupé en quel-.t 
quefztion militaire,il adioufei chacun iour nouuel- 
lesmaricre à fa renômee,& à Penüie non pas moins. Car ‘ * 
il ne peur  bié élorreh voie l'rufidehté humaine, fuft 
par modeftiesffe@ce de fon efprit; am ft par fes lar- 
Bfa&conrroifies ordigaires, q\aueclerEpsla mef- 
even neluy engendraftées:côntrairen d'autant que + 
gestns lela Cour ne pouuis plusfapporter ve: 
grande apparoifäce de cefte veuiträgere , croiffä 
de iour en iour:f toft qu'ils ‘s'appesœurent tant foir 


peu qu'Amuiathes seat À Goky de legs Joy : ? 
ù 
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calomnioient affiduellemens re-perfopnagen derrigr 
re,luy donnans a ençradre de versé, que lactop fomps 
tueufe defpeufe qu'il faifoit. enuccs ls multitude, & 4 
faucur papulaire. qu'il arendigit ambiricufement , log 

= bafiffoienc vne pulfance & auchorité:difans çt.oubrres 
qu'fsnnfulpe® à ceux de la Cour, c'eftoir À bon droig 
vos praune (uflärc ds ce qu'il couuoit au dedeps. Tout 
x cscy fut rié à parfusdsssn. Prince, parce mrfmemens. 
que l'ageu{mion.de (amageificancecitoic graic:& puis 
“vigileffe d'elle meme rantino.&x fonfpçonneule, in- 
terpreraic .curicufemegs les spates anpis Tellemens 
qu'vne centaine dourpipen à peu Cengepdrois, ea fon 
‘ceuraon feukement pour l'Albanie, mais auf pour La 
fonaersincréde (on Einpiréfon ame auffparapante | 
“racomfule,8r convaincoë defes propres melchancetes 
#&cd'amour foucieux d'yn effat mal acquis, reputoyent 
#tautes chofcs infidoles & ennemies, molgae entre. La 
*ples intimes & familiers Par aiaf cefte fafpicion ae. 
éeut,il commença en fecret à le hair, &à mailles plus, 
entbntiuemét,f.enquelque maniere il le pourroir our 
usttemient.extcrminerinon que fon peraigieux voulois, 
cuft fauce de licence &libezré à topg mal faireainse" 
ftbir parce qu'il n'avoir coule, ny raifan valable de luy. 
pracuser la mort. L craigeeit de l'oppriats à tous &pañ: 
violence,le voiant 6 bien voulu de tous, crainte d'ali 
ner le cœur des auctes,& par va cruol exemple closed 
l'aduenir on Roisumo à lsveru eftrâgere , par Laquel= 
le principalentent l'Empire Queman suoit efté am, ie, 
. BéMais fur ces cosrefaies, autres occupacions de pl 
raods poids furuentts su dehors,englourirér ces des- 
4 C'at La hances domeftiques,& far ta guerre onpercc à Georges 
“Serie, Bo Scigneur de lat Myfa valgairemone spas Defpo- 
fre @'Rute de Seruie.Le Rey des Turcs ne domonda pas mieux 
Jue,sppel que de commetre cafte. charge à Ssanderbeg, pour 
Les A deux coafiderasioes:l'ee ; qu'il ne tiroir feruise en fes, 
Turcs $e-bolongaes & heureufement, quede luy:l'autre, quele, 
gere. conoiflanrchauld Ma guerte, & prompt À fe hazardec 
" il efperoït le voir demeurer en quelque rencontre enne-. 
amie » ainf que pluñsuis:sn produifens les.aumgs. A; 
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tefte caufe la leuce faite, Caftrior eft enuoyécontre 
les Myfés.Ce fur alors qu'il fe rendit plus. mauais aux 
Ceftiens , que de couftume: de peur qu'en tempo- 
fifa, & attendant quelque belle opporcunité de rè= 

tie, fils n'efoit de l'occalion de vaincre, quand ch 
k voffiroic, il donnaft marierc de fonfpçonà Ame 
ætkes, enclin dés pieça à imprimer rourés desfiances 
en fou cerueau. Souuent donques il defic de Defpe- 
te, retournant à tous coups auec la viétoire à André 
nople. Derechef, ainf que le mcfme Defpote eut re 
mis fs Les forces, & commençait à redreffer les cos. 
mes, Scanderbeg, defpefché auec forces plus gaillardes. 
Le rainquit en batarile, & mit en fuite fes gens : & es 
fuyauoir enleué plufeurs forterefles, ramens les 
chargez de defpouilles , & riche burin des enncmis. 
Lerumulre au dshors appaifé, le vicillard par'mefme 
füirte de fes deteftables deffcins, l'addreffe à l'encontre 
de l'aucheur de la viétoire, 8 public re A ceft éf- 
R& il fic en meme faifon publier de ieuñes, 
tournois, à pied&'à cheual de feulà fcul, promertant 
dons de tres-grande valeur ceux qui emporreroicnt 
lepris: afin d'expoler par cefte rufe à rous perils Seanr 
derbeg. Mais tout ainfi que feconfeilscftoienrzbor 
minables, suffi spparerent ils vains & Lans fruit .Cér 
œpendant que grand aombre,: tant de fes domefti- 
ques qu'eftrangers, tous hommes hardis &adroiês, 
dmeuz de l'efperance de cefte gloire, & riche lo: 
faffembloiene , & prefentoient iournellement: ceftui» 
7 fe crouua voufiours for les rangs , d'vne hardieile 
& gaillardife admirable ,&-non moindre adventure : 
A tenir contre tous venans: & comme fatalemenc pret 
&cftiné à la victoire, emporta feu auec extreme mere 
walle & faucur detous, & l'honneur &le prix. La KA 
nm nemparcille de ce gentil guerrier, laquelle foffis 
it pour amotlir orgue £ fierté és propres ennc- 
mis, iamais me peur flcchir à clemence le courage du 
Ottoman:ais çois croiffaor plus forr tous tes iours 
Édesfiance , fon cœur auff s'irritoit &s'enfammoic 
de courtous ,àplus erdammenr eg quelque - 
1} 





ne ns, 
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autre feerette cfpece de mort contre luy. Muisdqtey ! 

moy«mefme fi credule , fuis-ie, pourfuiuant ces vainch 
eances, & fols confeils d'Amurathes, &-d'autte 

part la prouidemce de sndbeg ains pluftoft que 
a'artribue-ic en vn moe, à va feul Dieu le falüe de ce& 
homme conferué? Celuy-là, certes, ofta l'efgric à ce 
Tyran , celuy-là fufcita les deftourbiers des guerres & 
mapvuelles cfmeutes en Myfie, celuy-là finalement fou- 
deustes armes des Hongres 4 de peur quecefte cefte 
voticeàla digüité Chreftienne fuft abbatuë, afin que 
ancienne liberté refufcitaft quelquefois en Epire. 
Car fi quelque diuinité ne fe fuft icy interpofec,ne fau 
douter qu'Amurarhes pargenoit au deflus de fon in 
tention Auoit-il faute de mille autresmoyehs de more, 
defquels fans ls moindre crainte de {edition il l'euft 
circonuenir ? Où eftoyenr les venins, où eftoyent 

les embufches, où eftoyent les calomnicufes accufatiôs 
les armes des Roys? $canderbeg ayant cout doncement 
defcoanert cesaguets , & qu'il eftoit dificile,, s’il eufk 
Jlongesment fciourné aupres du Prince, d'efchapper 
fes pieges, s'auança de donner party à fes affaires, 
pour le recpuurement de l'eftat de fon pere, par quel- 
au trait de vertu, & fubrilisé d'efpric (chofe que 

tout temps ilpraiertoit en fa penfee, par la donce 
ouuenance de fa hberté ) cerchant à paw-foy vnehon- 
nefe couuerture de quitter leferuice d'Amurathes , &c 
fous éefte couleur retourner vn iour en fon pays tant 
defiré: oùtous l'attendoyent, & foghaitoient d'affe- 
étiob vnanimé & vehemente.Maïs oncques il ne com 

æmuniqua cefte deliberation à homme viuant, iamais , 

perfonne n'encendir-(a conception cachee,nien parole 
ni-pat indice aucun:fa çoic qu'ils fuffent là ploficurs, Sç 


*. principalement Albanais aufquels. il pouuois auoix 


toute fiance,à caufe de leur frequétatiô ordinaire & 1ÿ- 
guefamiliarité: &:mèefme aucuns d'iceux apres ledes 
cez de Ican fon pere, inuitez tant du bruit de fa hamee 
renommee, que du drfir de recouvrer la liberté, Le 
ftôyent venus trauser de la part des principaux d' AJ 
banie, pour luy ofris les moyens & gcsalions augs 
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l'aide des ubiets, d'arracher le fcepere paternel des 
oiugs d'Amurath.. Touresfois {çachant quelle eft 
iotunftance & legereté humaine, & mefurapt la gran: 
dur du peril,diffimuloic auge prudence:fur tout, parce 
que tenane, pour fort aifee la poffeffion de toutes les 
aires chofes, il auoit l'efprit perplex & ambigu dure: 
couarement de Cioie : laqüalle eftoit fon principal Situation 
foucy. Le Roy l'auoi munie d'vne forte garoifon: tel de Croye. 
lement que ni par armes, ni par force, ains feulement 
garant, & quelque induftrie fiugulicie, elle fe pouuoit 
gaigocr : aff eftoir-elle capitale du Royaume d'Aiba- 
mic firuce au milieu d'vnc campagne tres large,où Ce- 
ar iadis , auccque routes fes forces donna à Pompce 
c:lle bataille rant renommee, fur la crefte d'vne tres- 
haulre & rôide monragne, & prefque inseceffible de 
touces parts, d'ouurage de main, & fortification natui- 
relle fi auantagee, que hors mis de la faim , elle fe pou 
uoit haidiment moquer de toute futie & violence en 
hemie, & fi y suiffellent les fontaines en abondäce, ui 
lu ontimpolé leur nom : comme iofi foi qüe Croig, Craie.” 
quieft no: Épirotique, c'eft fontaine en noftre langa- 
e. Au moyen dequoy Scanderbeg, f par fois jl eftoir 
fondé , laïloic l'aff: étion de tous, & la foueriance de 
leur liberté , non encore gfteinte és poictines de la na- 
tion. Mais il leur alleguoit la merucilleufe puiffa î 
Tuxc que f domination. n'eftoit molefte, ri i 
portable: qu'il.ne falloit temerairement fufcitér des éf- 
mentes, où les forces ne fant fuffifantes à les demeflet: 
ni faire ‘cas d'vne fi breue poffeffion dc liberté pour 
eftre puis apresenuoyez, non en la mefme & allez to- 
Icrable feruicude , ains reftreinéts & renferrezdeicns | 
trop plus durs, fe voir à la fin mallacrer ne plus ne 
moins que victimes par le Princeanimé de telle reébek- 
Mion:& fur tour les conolant fans ceffe, leur promettoir 
felon le eredir & authorité qu'il auoit enuers Amura- 
ches de s'employer & faire que ce ioug fuft gracieux, & 
fon empire moderé, aucant que la condition des cho- 
fes le permertoir. Ainfi prouoÿoit-ilfagement detous 
coftez à eux & à foy-mefme, & temporifoit chacun 
B 








+: wne fedition dedans la vil 
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Jour , fe traffanr cout bellement la voye & commodité 
d'efdhäpper : ne plus ne moins, certes , que ff quelque 
prifonnier attendoit en grnée Patience & deuotion 

le, & vn eftonnemét general 

detous, moyennant lequel , & durant l’oceupation des 
citoyens empefchez à efteindre ce feu, ilrompit ce- 
pin les prifons, & les fers:&'afleurane par là fa Hi- 
erté,ediraft la feuere fetirence de ingerigonreux, Vray 
eft que fortune ne tint gueres en longucur-fon defir. 
Car en ces cntrefaites le Defpote de Myfe (duquel à is 
efté parlé Ys'eftoir remparé de fon eftar , tant parlare- 
uolte des fiens d'auec le Sultan, que par les forces de fes 
voifins, & aide de fesamis , ores chaffäncotes taillant 
en pieces quelqu'vne des garnifons Turques. A l'occa- 
floa dequoy le Sultan gricfuementirrité contre luy , & 
voyant que pour en auoir raifon , il ne falloi plus de- 
formais conduire l'affaire par auties chefs, ni autres af: 
mecs: prit party d'y allerluy-mefme en perfonne: &c 
syaot fait vne puiflanteleuce, marcha à l'enconcre du 
Myfen, pour l'opprimer & deftruire. Ce quiluy vint 
à Gubai, auffi facilement qu’il l'auoit pourpenfé: parce 
que Defpate inferieur à luy en puillace perdie quafi 
és le ptemier effort contes Les forterelfes:& s'enfuit ca 
Hongñeluy quittant là tout, fans que gontte de fang y 
foft refpahdu. Lon diét qu'en ce voyage Otiôman s'ai- 

-da du confeil & fervice de Scandetbeg plus volontiers 

ue d'homme de fa Cour: comme de celuy qui par 

a heuteufe conduite en plufieurs autres guerres paf 
fees en ces quartiers là s’eftoit acquis la pratique & co- 
gnoiffance dès lieux & de la religion,mieux que nul au 
tre. Mais oncques pour lors ne s'offrir à luy occafion 

propre d'effcétuer fon deffein : ke terme neantmoins 

n'en eftoit pas loln. 
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©yVERTVRE DE LA REVOLTE DE 
Caffrios. Hunniades.fa vitloire fus le Baffa Ca- 
rambei. Amefe nepueu de Caffrso. Rufe de Ca- 
Prior à furprendre Croie. Affiete de la haute Di- 
bre. Surprinfe de Croie. Grande boncherie de 
Turcs y eff faste. Turcrendurcisenlenr Le. 
Moyfe Golemeinfigne guerrier. . 
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Æ fait, ayant Amurathes à peine rame- 

né fes troupes à Andrinople , qu'il ne 

les licentiaft toutes , & rompift fon 

camp tout auf toft: vn bruit frequent 

de nouvesux troubles & remuemens 

des Hongres comménga à croïftre, & | 
vne furie d'autres dangers às'approcher: & en fut cau- 
felebon-hèur du Defpete, par l'entremife de lulian 
Cardinal de fainé Ange, expreffement délegué dy 

Pape Eugene à ceft éffc@, lequel fit armer le Roy 
Viadifles pour lereftablir en Myfe. L'Empereur Turc 
informé de cefte pratique, raffemble promptement 

fes forces , & les mer fus iufqu'au noribre de quatre 

viogt mille combarans : & premier que les autres 
entraffenten Myfe, fait auancer le Baffa de Roma- 

pie, nommé Carambei ; & Scanderbeg auec vingt 
milhommes en Hongrie, pour leur aller au deuane 
commeils approchoyent: luy à fa maniere accouftu- 
mee,auec le gros de fon armee & tour le bagage fe met 
àleurqueuë. D'autre cofté c'eftoit belle chofe de voir 

es enfeignes Chreftiennes, rant pour le nombie que la 
Baillardife des foldats & des capitaines, qui n'eftoyent Ÿ J/ efloie 
moins de trente cinq mil hommes de combat : & mef- Defpstede 
mementle grand + Hunniades,vulgairement fornom Tranffÿl- 
mé Iancus,ce fameux guerrier:le feul nom duquel(ain- mamie , @ 
fiqu'auons enteñdu) 2 maintes fois vaincu les Turcs. de 'ala- 
Vae chofe pourtant rabbaiffoit fort la ficrté des no- che. 
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ftres: parce qn’à defaut de paio les foldatsnevivans 
ue derfroment bouillx , pour la plus patt mouoient. 

& mort fubite, d'vn certain flux de ventre ties violent, 

çaufé de cefte’ elpece de viande. Parquoy le Bafñ ha- 

flan les rroupes,les campa alfez pres dé la riuisre de 


$EnBal- + Moraue, Hunniades ne pouuant cadurer cefte bra- 


gaie. 


uade,tout premierement enuoye perfonnes fecretes re 
cognoiftre, & s'informer. de la veoue d'Amurathes: & 
fi toit qu'il peut faire vray jugement de fes forces & de 
fa deliberation , auec dix mil hommes des mieuk a- 
guertis de tout fon oft, ass laiffé le Roy dedans fon 
camppaffe la Morauc,& detref-grande impetuofité va 
éharger le barbarc:lequel à l'abordec eftonné, recula 
quelque peu en arriere, mais auf foudain mefprifant 
Je pecirnombre, attend Hunniades,& le reçoit au con- 
fi&. Caftrior , qui efpioit l'heure opportune d'accom- 
plir fon defir, & la deliberation pieça conecuë en fon 
efprit: & cherchoit de tout fon pouuoir la ruine des 
Turcs, fe met du commencement à faire retraicte peys 
À peu auec fes bandes, puis $ fuir & tourner le dos 
deuaur l'ennemy, donnant par ceft exemple effroy 


Æeweliede aux autres, & quelque fuafon de fuite, De fai, le 


Scan der: BaGa en côceut vne peur: fuft parce qu' 
tel perfonnage, & fi refolu en guerre, maintenant con- 





oyoir qu'vn 


tre fa couftume l'appercilloit à fuir pluftoft qu'à fai- 


se tefte: ou fuft qu'il fe doucaft d'eftre trahy; & À 


cefte caufe charges plus mollement. De là aduint, que 


les Hongres encouragez ( comme il fe voit ) par La 


!erañnte d'autrgy fans grand effort, ou cHufion de fang, 


rompirent & diffiperenc lesennemis: lefquels aban- 
donnans leurs armes & bagage, leurs capitaines 8 en- 
feignes, fans aucun foucy de leurs compagnons, ny au- 
tre récours qu'à leurs jambes, fe fauuoient à force de 
courir: Hunniades fuyuant la viétoire ne ceffoir de 
eur, tandis qu'il en refta quelqu'vn. Ce n'eftoit par 
tout que mOceaux de cops morts;entalfez: tout eftoje 
remply de frayeur & rumoulre, & péingipalement au fac 
& pillage du camp. De prifonniers yen demeuta qus- 
£re millé;. entre autres fut pris vif va des plus aptgbles 
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enatthroriré aupres du Grand Turc 2leBafla eo petie 
gompagnie-eut foët affaire äs'efchapper. Adonc San 
dbeg foigneus & dibgent , le topt premier comm  g 
que à es ampis(ansre lefquels foi Amefe fon epueu) Fmfe. 
Dane homme de fogulicré apparaiance de vertu , fils 

de Repofe (depuis nommé Garagule par les Turcs) 
&de celle qu'ilauoit efpoufee deuant les embufchez 
morcelles d'Ortomas, voyantle decin, & muratiom 
de la fonune Turgrefque, & leur arme: desfoie ,cm: 
poigne k Sesreraire plus prache du Bafla,Isquel tour 
espresilelpioir& iceluy arreté , d'un courage conémi 
luy fairmertre. Les fers aux picds,le çontraigeant fou: . 
do auce peu derefus (crainte de perdre la vie) de luy 
Baise de faulles lettres ap Gouucrneur de Croie: paf 
Jefquelles luy Auf enioint dela part d'Amurathes,conr 
Bgnerla place es mains de Scanderbeg, comme noë- 
ubllemen prouueu de l'eptiere charge & garde d'icel- 
Le: ÿ faifant ‘adioufter par cfcsit plufieurs rafonsfer- -* 
- man) à ce propos, pour fonifier.e fui de quelque sp" ! 
nce,& induire les gens à le exoire. Les lettres efçrie “+ 
os, le Secretaire & tous ceux qui furent attrapez quant 
sen misà most, afin que plus Jonguement ls * 
demeuraft celee au Grand Seigoeu: * aon feu- 
lement ceux là pañerent le pas, mai ayrancqu'ilea 
eomba-enla mergy de Caftriet,n'eneurent meilleur 
marché:& far partant cefte armee prefque rouie reduis 
1e-à mcent : d'ausans que ceux qui euitcrent Îa fureur 
mälicaire, parueaus au moyen déleur Fuite vagobonde, 
es mains despaïifans.eurent tous pe mefme fn àleurg 
iours. Bon nombre de foldars Albanoïs, qui s'cftoient 
woyvez dcefterencontre.apres auoir entendu l'acte de 
Scawdorbag, folpn que çà & Là ils s'ep alloient errans & 
efpartant ponr euiter la main du vaingueur,que psii 
cipalemenr poulfez du defir de leur patrie, fe r'allic- 
+ rent supres delay: & en vnieftant fe vit yve troupe 
derrois capsbous hommes. Hunniades, & fes gens 
chatgez d'ineitimable butin fesetirerent à leurs com- 
pagnons le ne palleray fous. flence en ccft endroit, 
ce que plufeursons voulu dire, queSçanderbeg, apieë 
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fauoir au preallabte-conferé fon entteprife 0x Hon- 
gres, & inftruit Hunniades de toutes les paticulariteg 
+ par fecrers meffagers , l'auoit faie vénir aucc fes forces. 
© Or comme ifallaft de ce negoce , tout ainf que ic ne 
‘ J'ay pas pour ancré, auffine me trauaille-re beaucoup à 
l'affeurer. Maïs ééci croiray-ie bien , quelerout a cfté 
conduit par trefgrantle prudence &'aduis,comme sinff 
foit que l'euenement (vray iuge le plus fouuent denos 
entreprifes)authorife‘cefte opinion. Or pour cefte heu 
te, laiffans vo peu la Hongrie , reuenonsen Epire, cœ 
pendant que la renommee de fi grand'perte, & la noue 
uelle de elle roûtre s’achemine vers Amurathes, L'iré 
doncques par tout affouuie, & tous vœus accomplis, le 
viétorieux Caftriot , qui pateillement auoit orné, plu> 
,  ftoftque chargé, fes Bas d'Konorabfes defpouilles, 
à Peuples deflogeant de fà à rreflongues traites, arriua anec eux à 
de lahaulte Dibre le fépriefme iour. Cefte ville eft afhife es 
Dim Oc- confins des 1Friballes , à feprante millé de Croie, fore 
densaus: CClebre entre les Epirotes: parce qu'elle produit des 
des Bulga. Pommes adroits & vaillans, & fingulicremenr cftimeg 
& fauorifee de Séandeibeg, à caufede fa fidelité ,' 8e 
est Maints recommandables feruices, ‘pour la tuition &- 
dé, defenfe de l'eftat de‘ fean fon pere, du temps qu'il eftoiz 
molefté par Ortoman. Autre ville on fortereffe n'y’ eri 
ces marches deuersla Macedoine, Hôts mic Sfetigra® 
“detainçois Les gens du Pays difperfez pat les montai- 
gnes &vallces fans aucun enclos de murailles,fe maine 
tenoyent de la feule fortification naturelle des lieux, à 
l'encontre de la violence & iniure des ennemis. Ca 
: friot donc s'arrefta là tout premierement ; & neluy 
fembla deuoir paller outre, qu'il n'euft ordonné de 
quelques affaires de confequence, comme vous ogrez. 
Ayant donc fait venir fort fecrettement atedns des 
Principaux du fieu (or auoit-il pour mieux celer rontex 

€hofes, attendu la'nuié® pour arriner)& leur defcon. * 
uranc Le fecret de fa penfee, obrine ce qu'it voulue, fans 
qe perfonne fe trouuaft (ainfi que lon dit)qui,ou pour 
oute du Grand-Scigneur , où pout desfiance d'vn 
fait fi hazardeux,ou de fon propre moutitmient(com= 


viens leu- 
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æeil s’en trouge (voulait rien refçinder de fes deman 
des: ains au contpaire le regret f long, temps nourri, la 
sepytation nompareille de luy , concellepar tant d'an- 
aces (qui y feruoit grandemens) ioint l'amour & defic 
Sogaher de Ja liberté, l'auoyens d'une façon merucile 
infinué 5 la bôge grec de checun.Parquoy tons 
pelemefleà l'entour de luy ,comme à j'enuy ; mainte- 
nancluy faifans Écfhe, & fautans dejoÿe, maintenant 
verfans larmes de erop grand'aife aucclongs embraf- 
femens,l vn luy baifoit les mains, l’autre la face, ceftui- 
€ la tete, celui-là les pieds, voie rour le corps ,s'ef- 
Aouyifans défia de fa bonne fortune , & demonftrans le, 
canrentement qu'ils auoyenc de la reffource de la ma* 
iefté & vom Albanais : & s'efforçans de leurs moyens, 
& faculies, les luy ofroyent,& vouoyent auec les corps, 
Les cœurs , les enfans, & f quelque shofe de meilleur! 
eftcâchee dedans l'ame.La premiers chofe où 15 prou- 
eut, ce Fur d'affeoir en diligence bônes gardes, de peur. 
E ce pendant quelque aduertiffement de la part du 
| ‘arc og vint au Gopuerneur de Croie., qui luy defcou- 
arilt ce craité. On arrcfta aufli de la leuge qui fe feroir, 
Laquelle prendroit les armes au premier fignal.Detrois 
cens cheuaux qu'ilauoiramenez, n'en rerenanc qu'vn 
L Berit nombre Qauce lefquels 1 devoir aler à Croe pre 
Eater 1e pacquet au Gonuerneur, & receuoir Le gou- 
wernement}il enuoya deuant tour le sefkc,& prefqu'au- 
tsar de Dibriens cogaoïffans le pays, fort fecrettement 
s'embufcher es foreits ; & taillis ge chains de Croie, 
ivfques àcant qu'il fe fuft emparé dela poffeffion de La 
ville, pour les y faire puis apres couuertement entrer, & 
| coupper la gorge la garnion. Lerout tresbien con-, 
duir, celle ni mefme (c'eftoit fur l'iluë de l'Aurom- 
ne,où les nuiéts commencent fort àaljonger) luy, que 
T'ardeur du defir rendoitimparient, & qui en la moin- 
dre dilation que ce fu , Fondoic La plus grande impore 
tance duperil, partant debon matin , deuanc Feffairs 
die de la diane, accompagné de fa coupe de cheuaux, 
&fon bagage, & quelques Dibriens qui le fuyuoyene, 
sue diois à Groie, en la mcilleure diligence qu'il peut. 


<” 


Rens 
0. YHtsmorre Ds -e 
Et commelf'apptochoit de la vifle,roulant par ce trait 
donne plus d'appatence à fa delibéræion, commandé 
éa chemin à Aticfé ;& deux auties;ne plas ne moins 
que f ce affer'iès feraneurs d'aller deitéc ponertoures 
noutelles tu Godliérbenr,&"l'adueriir,queluy auer Lu 
shaifon pape te higEt féune homme croôl 
accort , & biEi RE uctÉ, &e fe cobtsefilant. fi.bicag 
qu'on l'euft pris; tint aux Häbits qu'àla parole, pour wa 
Véc naturél, ef rèteu dedans La ville ;& foudain va 
tibuuër fe Gouvetntar:duqnel ayant à leur mode fai 
la reucrente,romba dé bbnhe grace d'faire mention dp 
Staudeibez, (e'hfantloh"Secteraire ;:& auec gragde: 
modeft:c;adiobffa;que foû maiftre & fonuain ieul@s 
ment lerdirbie*t6fÉ lé Died vont que l'on aigu de. 
poinét ed pol cé que rapport Amete:&cdes l'hourd 
commenç: le Birbate à'S'apprefer:& "écusut qu'auoixl 
Jen les ierties, 4cant qu'auoir'cogreu da volgtité di 
Ptintc,traufox defla bagage pôûr dcfloger. Denis 
nieré que Scanderbeg furuenu,le paquetrééles Dh 4 
rites letiés, Foy ample y Fur adioutièe ; & àicellos o% 
beyfelon leur rehtur: & en rrefgtande’iéye ef l'A 
banois receu.Adone-tuy firéne au ‘deuant, comme €: 
eft la couftume , tant Hgarditbn ordinaire; que les su 
diens habitans, pielqueüe tous aages; & conditions 3 
Alors (a gran te renommer efparie dé‘rous cofiez, le: 
rendit plus veiérable '& deliré au éimur de rous: Los? 
Turcs aimayem fon naturel populaire ;-&-famifier: À 
Foccafion dauoy chacun auoit aggreablés fes com 
mandemenf'Les Croiéns , qui voyolent &euant leure: + 
“yeux la race de leur bon Prince,reprièdreor des incon=* 
tihene efpric &'tigucar:& ne plus ne moins, que s'ils 
fitffent preftnternent forris de quelque longue captiui-- 
tt'& nifere,vettient foudain àtonfideter en leurs t#- 
citurnes penfes & foubairs les fecrettes entreprites des 
Scanderbeg: mefme.quelqu'vn des plus anciens d'en+> 
tee caxslequelauoit reteou infqu'a ce iour fon aneiew = 
defirrémemoroit ên fon cœur les apparens fignes de . 
verru reluifaas en luy dés fon enfance, le difcours en=- 
ter de (X'nourrigre,les commencemens de fa naiflans - 
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te, & les curieux prefagks de fes parens.Perfonne ce- 
pendant n'eftoit fi ofé de declarer fa conceptiô au nou- 
ueau capiraïbe , ny mefme prendre fiiuftes am qui 
ete veu deluy- mefiné s'auancer, comme chef & 
“autheur à regaigner la liberté. Eftant arrefté entre Ca- 
friot & bien peu d'autres, que l'on cfnieuft la ieuneife, 
&quand ilen feroit temps la faire efleuer, defendit de‘ 
ncrien remuer, qu'il n’euft mis dedäs Croie ce fecours 
degens armez pres de lembufché: lequel mandé fe- 
“craement& de nuiét, & incroduit dedans la ville, les 
ortes fermees , Jée ruës, cairefours, & endioits plus 
ts remplis de foldats ,les Turcs n’en fchèns nen, 
où du moins par crainte le diffimulans, l'horreur des 
tencbres sugnientans la frayeur , Scanderbeg donpa le 
figral de tuer. D'arriuce on courur fus aux lentinelles 
afbfesfürla muraîtle ,félon l'ordinaire. pat perires lo- 
genes de bois, & par.ainfi expofecs à la vièfence, aifé- 
ment fente toutes mifes à l'efpce ,'& auties difpofes A 
enleur lieu.D'vne méfme furic les maifons priuces for Boucherie 
cees labande Croiénme marchant la premiere ;'& fai- dTensà 
fint Scanderbeb office de Chef, & de foldar: Les por. Crele 
fes enfoncees, ce fur,lors que plufeurs furpns, eurene 
les gorges conppeës dedans leuis li&ts Mais l'alarme de 
Main en main patuenuë au demeurant, grand nombre 
1efüelez couurent aux aimes, felon que le tumulte, 
&léstencbies cn donnoiencle loifir, & fe rendirent fur 
“la pldce, s'efucrruäs de faite quelque fotme debataill, 
afin ,ou de mourir plus hoporablement, du qu'arie- 
ftans quelque peu l'canemy, & gaignans vhe porte , ils 
fe Guuaffent en fuyant. Ce nonobftant ,tous pallages 
dos, & l'vn & l'autre de leurs deffeins en vain effayé,le 
voyoient par tous endroits maffacrer, comme béftes. 
Kinf leur manquant lefperance de la fuite, & l'otca- 
fion d'ine honnefte mort, eurent recours aux cris &., 
Senillemens long tps rctenuz, & aux armes abhor- 
rcesd'hommes genereux , crians mercy À Scanderbeg, ce 
leprins, & adiutans d'arrefter deformais la tuerie, & ce 
ne plus maculer de fang humain l'heureux f6demer de se 
fou Eftar:-qu'al choifift pluftoft de les voir vifs,ceferuez 
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+ à fortune feruile, pour à rour.le moins accroiftre l'aps 
» pareil de 60 triomphe,que de honair ainf tout par les 
2 éharongnes dé leurs corpsenfanglantez,& par vnetel- 
æ leinclemence def-honorer ceiour tant ioyçux , pour 
= s'afeurer vn Eftat, quoy que trefiufte, par leur fang 
, » innocent: qu'ils a'auoient rien tel merité, qu'ils n'e- 
+ ftoient mal wouluz, du peuple, 5ÿ à aucun iniurieux 
# qu'ils auoicot. comme amis, & pon comme enncmis, 
æ habitéla ville à cux commife par Amurath: & ne vou- 
= loient au refte engarder perfonne deregaignerfa'liber- 
2 té: ains mectans bas le fer, &les armeñ,ioignoient les 
» mains fuppliantes vers celuy qui -cltuit Ie vainqueut. 
De touies paris refonnoient horribles elpouuantemés, 

clameurs, plaintes , hurlemens,(ufpirs, menalles, 
pleurs céhfules. Au milieu de l'ardeur des fiens, & La 
“fureur du maffacre, Caftrior de tout fon pauuoir, tan- 
soft rcurdnc les foldars, täntoft faifanc lonner la reçrai- 
te, euccfgard aux voix piteufes de‘ces fuppllians, & dj- 
Jayala chofe jufqu'au matin ealuyuant , En efperance 
d'ataire parauenture à la 1gligion Chreftiéne pb 
» dices, au comminations, ces gens icy enclos dé tous 
coffez& accablez d'infnis maux, Ce nonobitant ot 
donnabt tréfprudémmenc fes ompagnies, &leu cdi 
‘flribuane à chacune fon lieu, leur comtnanda faire bon 
guer, de peur dé quelque Giprife, que machinaftl'en- 
nemy. Luy cependant s'achemina droit à la porte, ac 
compagné d'Améfe, & du refte qui le fayuoit: & là le 
‘defpefcha auec quelques Dibrieis pôur porter nounel- 
les dedans Dibre à ceux de fa faétion , cominé Croic &- 
loir fiédne ; & tour ce qui.s'eftout pallé: les admoné- 
ftantious ca gcocral de prendre les armes, & flliciter 
leursalliez & voifins au recouurement de leur liberté: 
& qu'ils ne failliffent durant ce remuement de toutes 
chofes, & cftonnement inopiné, d'esterminer les gar- 
pifons eanemics: principalement à cefte‘heurc que 
Amurathes ne fçauoit encore'rien de cecy,& d'au- 
tre pars eftoit occupé en guerre auec le Hongres: &c 
puit à luy, qu'il n'auroit pas pluftoft repurgédeTurcs 
a ville, & pacifié l'eftar des citoyens, qu'il ne fuftincS- 
- 7 tin 
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tinent vers eux aucc les plus belles & gaillardes trou- 
qu'il pourroit affembler. . Le lendemain au Solcil 
Re voulant paracheuer ce qui reftoit dedans la ville, 
£c publiez à fon de trompe, qu'à ceux qui {e voudroi- 
eatbaptifer,& profeffer la foy Chreftienne, fe reticans 
à luy fans armes,il entendoit donser leg vies fauues , & 
qu'ils fuffent indifferemment receusàtoutes biert l 
&digaitez :, Ceux qui negligeroyent telle grace, 
suroït pour ennemis, permettant route extremmité de 
fappliceà l'encontre d'eux. Gcfie voix cfpouusntable 
æ'efmeut grandement çes ames deplorces,& eftomachs 
endurcis: peu y en eut qui prinflent le fain confcil:f 
vivement les vieux preccpres de leurs ayeuls;fichez en 
cs foibles efpries, y eftoient défis enracinez, & gra- 
weriufques dedansleurs-os ;n'en pouuaiens plus citre 
arrachez. Mieux simerent danç ces miferables corps 
les ames.criminclles , que l’excellenge fcpition 
«de la clemence de Dieu, & des hommes, Parquoy les 
. Turcs laïffans là Jes:prieres, d'auçant que les condi- 
Sons propolces par les noftres ;leur fembloient trop 
iniques, & ayans recouts àvre maine fuite, retardoient, 
kesourmear. plus Fe ne. l'anispicnt: pousce quelez. 
Corps de garde d'hommes acmaz affis par toutes les 
voyes, faclementies scablatent tous éfperdos Et ia-. 
joie que plufeurs, comme tournez en rage, lors que 
Eng hideute de, lamox prochaine fe prefentoit à 
leurs yeux , des efpees nes Le-feiflent paflage en quel- 
“ques endroits’ par le milieu de.leurs ennemis, 6 n'ef- 
Sheppoiene is pour cela les mains deftous:& quay 
qu'ils couruffenc «à &là,ainfi qu'oifcaux en cage ,& 
. erraffent par cous les carrefours detaiville,n'ayans à la 
fin trouvé par oùeuader , cfloientou renuer(ez par les 
oldaus furocnans , ou de leurs propres glaiues s'enfer- 
toïent.De faiétdit Jon d'aucans, que de leurs mains fe 
font occis: les surres gaigoans les temples & lieux G- * 
crez poureux'escher, cftoientarrachez hors par le foi- 
dat conuoiteux de fang :& ainf que quelque viétimg, 
immolez pour la liberté La liberté cfteit en la bou- 
che de tous:par cout rctémgiQois le doux gom deLibere 
: € 
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tE:Aez de ceux-là, n'éftens paricrainte encore fottis: 
Îcuts maifons,& le concentans au dedans d'icelles,rem- 
hffoidrée de Leur fang ces mcfchans lieux, forsseux Là, 
fquéts Le retirans es plus-itfterieures , & reculecs:cæ 
ehicécès,rrompoient pour va cempé l'aftuce:& diligen- 
<e-desféMots: Bon nôbre auffi d'iceux auoir eu refuge 
à Séifidctbeg:un6 que k peur de fi hideux fpodtatle ent 
“déffburné leur’prémiere fhtention } ainçois pour pra 
Jongertaûc qu'ils poeroienc le couts de leur makhene 
É vitlCar cefte furcur appaifee, & la maticre.de. ra 
triiteteRanc dedatila ville, airfi que Cafriot 
Apbliquéïleurfaire donneiBpprefine,la plu Épart à beb- 
“les-tequeftes & fupplications ne cailoientde. La 
cctuñct: Qu'il ne les veuluft forcer malgré eux:à-cels. 
e Qu'ils pouucient bietféindre parl'horreur d'vos moge 
<e ptefente,dé (vuuloit réndre Chicftiensmaisnon pas 
« ouber les anciennes loix & cerimonies detcws ma- 
ec ieuisQu'ils ne reftifueroyenr aucun commahdemésr, 
enter piefentdbé le upplice morcélxbasesfois rico ge 
<-ctta ne leur entreroit en entendemrat:Auz relonsag- 
. Stés,& hbd'aux contralnrsices traditions fe dojuér bail- 
<ÆRr, Requergient heusemoins panla féy àcurdonuee, 
cé par la vengeanée fur eus affez delormais prinfe de {os 
« peres & freres, qu'iFl@ fifV vu moins mellagers de fi. e- 

Strange chine 8 c4s microcilleux à Amurathes, L'ise a- 

* mortie aucc'Îc# armes, Sganderbx g les voyä tous de far 
æt@i à loinces mains fe'HRirilier deuant:lly, fe sédie Se 
ile à leur dotiner la vie,&'hlibesiéicôbéen qu'iln'afti- 
maft celte inidele nation:digne de mifericorde. Mais 

Apeud'entr'eux eurent ce-bion. d'emiouye: d'autant.qu"à 

“la (ortié dé awille Jeu defin les Kuea àl'indifcretion 

tefffénee ont sèt 4 mes onnnes. | 

“Qt à ceuk qui forenrl ifez, ourre les grandes de. 

ms deloye salegrelle que Éäifaie Bille Pour 

“euftohuetfon (car il sen rrouue-quelques vs)illenr 
Rtabosdumment prouaewde rouves chofes necefai- 
tes:-comima de muifons, viures,pénfions, & toùt sÿ&re 

“ feruice aux defpens ‘du public: T'ouresfois prordonnia 
“qu'ils feroient baillez en garde. iufqu'$ tant que le 
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nouueau féel de la religion fuft cognewauoir pris raci- 
nes, & croiflance dedans ces efprits encore frais & ten- 
drclers, & principalement fur ces changemceas,de peur 
quils braflaffent quelque trahifon. Ceux quidepuis 

tirent de diuerfes tafnieres & cachots, les vns felon 
qu'ils s’embartirent en naturels plus benins, furent gac 
dez prifonniers, ayans promis de groffes fommes de 
deniers pour leur redemption : les’autres accis fur le 
champ, Ces chofes accomplies, & tout changé & re- 
formé dedans la ville, les cftendars & enfeignes du Ty< 
ran lacerees & bruflees,où il en far trouut , &clesvefii. 

es de memoire totalement abolis & effacez : Ca- * 
rior defpefcha prompiement aucuns des plus appa- 
1e as dela ville parles prochaines places dependans de 
Liurifdiétion de Croie,pour leur denoncer tout le fuc- 
cez,& faire armer va chacun, Touicsfois ils n’auoient 
ue faire ny de meffager ni de folliciceur: prefque rous 
Aieat trouuez en armes, n'atrendahs feulement que 
quelque chef & autheur à leurs courages bien delibe- 
rez. Parquoy en moins de rien;d'affez groffes forces en- 
rôllees, & des lorss'acheminans plus oultre, alloyent 
incitant les autres à faire conumeêux. Les garnifons 
Tuiques qui fe renconurerent, furent miles au fil. de 
l'efpce. Et quand ils eurent amafsé de routes parts , ce 
leur fembla, deshommes X'fuffire , prennent la roue 
deCroie : d'où Scanderbeg à l'heure mefme faifant 
marcher routes les enfcignes énfemble, à longues trai- 
tes arriua à Dibre:là où il troûua Amefe auec autre bô- 
netroupe de foldats, & roures chofes tranquilles: car il 
7 7 777 garmifoñ.ennemie qui y eftoit, 
1 de Éroie aüoit parellement 

Ile,fans pardonner à vn feul, &e 

tuanttoute œuure, & premier, 

quefte du furplus dé fon eftar,” 
mille bons hommes fur la front 
igrade, &de la méntagne de 

oïte lafortie aux ennemis qui AMorree, 

ouince, quepour fortifier les 

c quelques "ex eftoyenten- 

Er 2 ne, 


NN 


Histoizs ps 
uoyéz parle Sultan, ‘Car par làlechemin eftoit plus 
àmain, & hanté’, à venir de Macedoine & Thrace en 
Epire.Luÿ , auce cé qui reftoit dés troupes, defcendit 
en Dibre la baîfe. En ce lieu fortune luy prefenra eritre ; 
… dutres vn pérfonnagé infigüe en dobleffe de fang, & de Î 
Moife éouragé, Moite Gélemes duquel Scanderbég s'ayda 
Goleme. Gepis pout compagnon principal, sant de verts; que 
detrauaux, en maintes haultes & cres-difciles entre- 
ptifes.Puis vifita les autres places & forteréfes Fktob- 
uoifines : lefquelles pour n'eftre ni'enüironces dé 
mürailles, hi munies de prande defenfe de Tutcs, ddn< 
s noient(comme vous pouuez penfét)facite ccéi & en« 
tree. Defia tous les aurres qui reftoïent , de quefque 
sage que ce fuft,comme ayans quitté cour autre fouci, 
&ne manians plus rien que les armes, s'âddbnnoyent 
tous à le füyüre , & l'appelloient le Prote@teut de la lis 
berté:Liberté f6ñnbit en la bouche, &en la poitrine 
detous. : e 
EN css entrefaités plufieurs Turès (comme j'ay 
ouy dire)ralliez enfemble de diu rs quartiers, Vindrene 
en troupe rencontrés les noftres , pour effaÿet le‘ ha* 
zard du combat:mais La viétoise üe leur flt moins im“ 
poffble , qu'à leurs compagnons. Le refte donc co: 
gnoiffanr, que c'eftoit pour neant qu'ilstafchoient luy 
tefifter de force , ayima mieux , ferendanc à luy , & 
tantles armes’ à fes picds, experimencer {a foy, que 14 
pefanceur de fa dextre.”, Afin donc qu'en exerçant ris 
ueur contre perfonnes defärmees,&quiplioyent le  - 
ol fous lc'ioug dé fon obeiffance,iln'encouruft répu< Î 
tation d’hoinme cruel: anffi pour attraire le cœur & - 
bienvucillance des fiens pat celte humanité &dex- 
cerité d'efprir , les reauoyoit vous âfes foldais , Téüe © 
sianfportant tout droit de clemence où pi : 
Toutes priéres eftéient.vaines," vaines tout À 
mations à l'endroit de éourages tels; fonrdes tous - 
. Les oreilles des 'genfdarmes : & n'en fut releruc 
bien peu, deu quelque bon pit L pouoit pe: 
ser pour leur rançon. Scanderbég \n'approutôit ent 
public, ai ne condämpoit su fon sœur telle aufteri- 
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dd: toutesfois c'eftoie ce que plus il affeétoit : &ainf 
fafoic-il en tout cecy,pour entierement abolir lenom 
Turc en La prouince. Au demourant;, pource qu’il 
æ pouuoic eftre prefçnt en tas lieux (car la raifon 
dk befongre entrepxinfe requeroit extreme cele- 
rité (partiffant. fes troupes; defpelcha aucuns. dés pre- 
amiers de La icunefle ,: par diuerfes bandes deçà delà, 
ur fournir à ce quiseftoit, efmouuoir leurs confe-- 
Lez » & preuenir les ennemis. Amefe-auecenuiron 
deux cens hommes, fetcommis pour entrer dedans 
Croie: car on aduifa que fuffifantes forces n'y eftoyenc 
demeures, veu qu'elle deuoir eftre 14 principale gar- 
pifon. Ecquantäluy, cheuauchant rantoft d’vn co- 
fé , tantof d'autre, & regardant foigneufement à tour, 
il employa quelques iours au. recopurement.des au- 
tres places , & à gaigner par fa prefCnce l'amitié d'vn 
POVRSVITE DE:SCANDER: :: : 
: beg auracowrement de ’eflatpaternel. Noms 
! des chefs Albänois qui fe ioignént à luy, Ilhas ?"" 
rengue [es troupes. Prife de Petrelle, dr: fon 
… fiete.Proprictez de Scanderbeg. 


CHAP. V.. 











poinét,mais le plus la- 
lé deco”:l'expugnatiô 
Len la redu&tiô defquel 
tportäce de fon pays re- 
‘auraot qu'elles eftoiene 
ss par bônes & puifsätes 
le fai@ fe deuait entre: 
orces,&meure delibera- * 
18 ceux qu'il auoit depar 
1 . 15 charges, réforçaflet le 
Plqu'ils pourroiés leucs bädes,&c cela fair Le rédfent à 
€toie cout incÉtinér-&c-qpéé & quant fe met en.chemin 
ù ci 


Hiitoirs Ds 
Pour y aller,& les yatiéndre. Peu d'interualle y eut en» 
tre fon arriuce & là leur:& fi en fuféira le bruirde ceci, 
beaucoup d'autres.” Car pluficurs nobles & excellens 
Capitain 8, mefmement de fes äliez , le vindrenr fo 
daïn trouuer en bonne compaghie:éntre lefquels Mu» 
Mnfache fache d'Angctinc{ainfi valgairäent appellé) fon nep 
d'Angeli- yen de par Îa fœur Arigeline /Goïque , & Georges bee 
me. Gi Strefes, freres, toës deux auffi Tes nepueux de par letle 
qe ; © fa fœur:Gine Mufäche, mari d'Vlaice. Car Jean fon pe- 
Se te,deuant que de laiffer te mo#de , avoit colloqué par 
Strefes. mariage toutes fes filles à diuëtf" Princes ;& grandè 
Gine Mu Seigneurs du pays , hormis Mamile, laquelle füt doris 
! fache, nee par'scandeïbeg à Mufache de: Thôpie apres. ka 
Mafahe sécouffe du Royäume , & la pacificatiôn de fon Eftar: 
de Thopie Auf de la part d'Eftienne Cernouiche qui auoit Mare 
mary de four efpoute,& d'icelle de bat cnfans, il n'eut fiuise 
Mamie. d'eftre vifité par ambaflades,& congratulations de fon 
Æflieme_heur & profperité,oultre le beau fecours qu'il luy don 
Cri. made gens-de guerre, & de fes fiaabces Qui plof ct, 
che m4 ypeafflñence de peuple d'eftoit amalfee ; & d'heure à 
are autre s'y afferabloit: ke forte qu'ils pafloient ia le nom- 
bre de douze mille homimes de faétion. Caïtriot en 
gouragé principalement de cefte faucut '& BRnivueil- 
lance des fiens,les veyansprefisi&eneftatdémarcher, 
ne voulut les acheminer, qu'il n'euft mis en deliberati& 
de confeil les affaires, &e enhorté fon camp. Sileur pâr- 
Æ'arägue la en cefte fubftance:1x N5 voy rien icy de noutcau où 
de Scan- inopiné(Capitaines & vVaillans foldats}'que pieçà more 
derberg efprit n'ai conieéturé, & ne fe foit promis ;t5ètés- 
aux fiens. fois & quantes que me fuis voulu en moy-mcfine £e- 
memorpr de da nobleffe anciesne deécfferation ,&c 
de voftrefinguliez. deuoir tabeen publicqu'en priné 
enuers defune Jean mon pere, Car (6 ceci foie ARE 
fans prefomption) oncquesiowr de ma vicie n'ay Kaiq 
© doute de moy,queie ne retinffe toufiours cefte mefine 
volonté, cefte charité enuer$ ma patrie, & ne POr- 
taffe ce mefime courage pour la liberté. Auffi vos de. 
frs, vos vœus, & fouhaits, n’eftoyent auec les:mier}s 
qu'vne mefme chole: felon.qpe fovuent (dcquoy. 20: 
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tontiers ie me reffouuiens,& franchement à prefent ie 
1tpere(vous m'auez, en toptes fortes d'affeétion & de“ 
vou conuié à cefte charge , moy cflant encore-ehez* 


Amurarhes, Parauancure auois ie à.voftre 2duis 4lpts 


publié mon pais, oublié mon honneur: peux eftre pen-“ 
Éezvous qu'il ne me chaluft aucunement de noftre de= * 
luance, Lors que chargez de trifleffe vous eltiez par“ 
moy reauoiez eh voz maifons , Pnsnulle certaine ef. < 
pence fans nulle apparence de genereule, & magna- 
nimie per fee , qu'eufliez veuë eu moy.le prou-iojs. 
sertes(mes cicoyens)à vofre feweré &à la mierne, par 
telle fimulee defaillance de cœpr:comme ain foie que 
'eflar des affaires fuft en selle difpofirion , qu'el'es de-“ 
uokoreitre pluftoit exccuiges , que dites , & g avrie 
part apperceunis en vous plus grid befoin de frein que" 
d'efperons.le sous ay celé(c le confeffe).mes delibe- 
sations,ie vous ay reu f lôguement le difcoors de oa-* 
volopté:aon que.ou voltre loyauté me fuft fnfpssie, * 
ou voscœuss non-aflez congneuz: attendu que vous * 
auezcfté les premiers en Ce Barardeux proie ,àmet 
manifcfter ce. que partez dedans vos courages: mais® 
m'en deftournoic la fragilité des mortels, & l'inconfg- * 
æ humaine:laquelie coinme en toutes choles ele Loir# 
gliffaoce,& imconfideree,veuh eftre rirte par force, &# 
Ron pas menée à cerchet Jaliberté. El:e n'a riei de fa-“ 
blee!le n’a rien debien ordonné:&, fi l'ogcafion nous* 
aura maoftré va -feul foufriz ; non pas paur 12“ 
vesdiqper, ains (ans plus pour y donner atteinte, n'y" 
mille <fpees(comme Von di&}ny mille perils, non pas * 
lmort manifefte, ny le hazard euident d'y perdre Li” 
vie & les biens,ne pouyent plus nous diuertir de noftic 
Propos. Mais depuis qu'yne fois la cholc en, vain at- * 
leote,vous auez.faiét conoiftre vos efforts ne vpus“ 
etaient ou .qu'yn fapplice trefcruel, ou vne:feruÿ- ‘ 
amderrop plus “dure: rpute elperance à l'aduenir wpus** 
fofiee , &l'occafion vos fois efcoulee , l'efusnawt 
Pour tout iamais:rel fair que cela s'entrcprend vriefois *t 
Pons toutes: s'ilne fuccedg, leumayen. s'en perd fans“ 
bla y recoginez, A.ccfte:çanfe (ic. le dir librement) à 
1] 


- 
# 
« 
# 


Hisroips Ds 
“peine me fentois-ie affez feur de communiquer à moy 
“melme monenueprife:ie me desfiois que ma fropre 
“langue impatient d'vn G grand cas, iufqu'aux parois 


: “ melme de ma chambre , qu'elles me defcouuriffent. 


“Tefmoin en eft Amele mon nepueu, mon principal 

 fapport &æconfcil depuis cctemps là, &loyal ones 
guon de mes trauaux,&bien peu d'auries , de la 

 & prompte diligéce defquels nousno” fômes feruis en 

Yl'execution de ce fair. Car iaçoit qu'vne mefme manie+ 
À re de viure nous ait earrereaus enfemble,iaçoit qu'rse 

Ymefme table voire & propiement vne mefne ame 

“nous ft vegeter-f eft-ce neantmoins ,que pérfonne- 

tie ma trouué memoratif de ma patrie , finon en la 


: a preredes Hongres: nut n'a ouy ortir de moy.vné 


feule voix d'homme Clreflien & libre, finonalors que 
“l'impunité me l’a permis. Vous pouuiez bien , vous 
& Albanoïs(car cefte prouince n'eRôi d'eftituec d'efprité 
“excellens ) rencontrer vn autre aucheur de la H- 
Sberté, & qui accreuft vos moyens, & couragess 
mais il vous à pleuainf, (peuit eftre, Dieu l'aiant voue 
“cluattendre de moy”cefte deliurance ,quoy que tardi 
Vue , pluftoft que d'aller cercher en d'autres ; où dé 
voftre verru mefme la vous pourchaller. Il n’a nulles 


. %, ment ennnié à ceft efprit magnanime:, & nourry à le 


“liberté , tenir f longuement affuierty fon courege ‘à 
desvilsins Barbares,efperant'queme veifez quelque 

four ce que ie fuis. Mais à quel propos par voftre pa 
éience m'ufarpe-ie ce nom de Liberateart le n'ay icy 
“apporté laliberté, ie l'y ay trounce.A peine eu-ie mis 
“les pieds dans voftte pais$ peive le fon de m& noi ein. 
frappé vos orcillesique vo” accouraftesto’;vous vinflés . 
au deuanc demoy àqui mieux mieüx,ne plus ne moins 
“* que fr euffiez entendu que vos peres, vos fretes, vos ent 
% fans fuffent retournez tp vie comme fon vous tiA 
annoncé l'auiuce de tous les Diéux. Vous m'auci du 
premier coup preuenu d'vn tel nombre de bôs ôffices, 
“& furchargé par tant de demonftrations d'allegreffe 


A d'efpritqu'il m'eft aduis n'audir pas friét ance vous 
- moindre açqueft pour moy de feruitude , que de libes. 
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té pour vous.Ie ne veus ay pas donné cefte fcignetrie, “ 
iene vous ay pas donné cefte cité , vous autres la m'a- “ 
vezbaillec : iene vous ay pas mis és mainsles armes, #* 
ie tous ay trouvez armez : par tout ic vous ay trouuez 
porus la liberté dans la poitrine, deffus le front, en ® 
vos efpees, en vos lances: & comme treflbyaux tu- » 
œurs ordonner de par mon pere, m'auez reinis en Ÿ 
maine fceptre, d'vne mefme foy & diligence , que par 
veus il m'auoitefté conferué iufques à huy, mie çon-. 
dfauit par voftre labedr & follicitude eh la poffeffion “ 
demes anceftres , fans effufon de fang.* Maintenant ‘ 
conduifez moy (àla faueur de Dieu ) en la polfeffion “ 
d'auttuy. La plus grand’ part, voire le total de l'œuure “ 
eftia par vous accomplie, Croie recouuerte , fon ter.“ 
ritoiré entierement reduit: les Dibriens deférmais:, & “ : 
tous les peuples en general nous fonc vnis , le nom dé “ 
os ennemis bannny de nos champs, reftent les places 
fortes. Mais fiie viens à confiderer leurs incommodit * 
tez, comme tooteft par noës pris, ousffiegé, comme ‘* 
ilne leur eft demeuré que l'enclos de leurs murailles, “ 
f'aybon efpoir: fie épncemple la difficulté des tieux;fi ‘* 
Les garifons affifes pat le Tyran : il conuiènc vfer dé 
quelque graride raie , ou opiniaîtrer£: : Mais de cecy “ ” 
plus pertinemment nous confulterons & iugerons, * 
&flans fur les lieux à Ia batbe de l'ennemy, les armes au “ 
pe Aquemäinrenant abfens , Ben doute d'éfptit. 
aifons done marcher nos enfeignes legerement: pre: 
sons courage de vainqueurs: nos efforts feront fecont “ . 
dez de la fortune: laquelle iufquesicy en tont& par “+ 
tout- nous a fingulierement accompagnéz , & fuiuis, * 
C'eft coutesfois Petrelle que deuons la premiere atta- 
quernon que ce lieu cede aux âutres en fortereffe d'af-"* 

etre, & remper naturel : ains qh'eftant plus proche de “ * 
ete ville, f'efpere que par là le bon heur de Croie eh “* 
fera plus craint & renoramé. Phufieurs fpeétacles tant 
de voftre valeur, que de leur calamité fe (one prefencéz « 

à lears yeux: ces chofes à l'auenture les pourront'ef « 
moauoir : & en ce qu'elles ne lesefbranlerdyent, no- « 


fe‘obfination., certés, y fupploera: Vn cas vous faulr 


ce 








3 . Hisrerirs Ds 
+ auoir potr refolu & determiné , 6 cefte place n'eft em- 
‘ » poitec, & ne venons au deffus de noftre defir , deis- 
s mais plus ne r'entrer en nos maifons. Ezperimentons 
» routes fortes d'art, trauail, patience, fer,or, argent:afin 
» que de là commencions les premieres. tes de Ja vi- 
a, toire. Si Dieu confent qu'y énttiongpar force ,aéte au- 
sseua de mifericorde ne fe doie erouuer'en nous pour ces 
» obftinez:pluftoft nous faur-il quafñ atec rouccinfolen- 
ne vlerde la viétoire : afin d'abbatre Le cœur à coux qui’ 
nrefterons. Si par compofition & fans enfanglantes 96 
# mains,il y a moyen de la rendre noftie,adonceft-il ceh 
+ uenable de nous porter en toute douceur,tancen gengr| 
# ral qu'en particulierz à celle fin de conuier les autres à 
0€ trop s'opiniaftrer. on 
La modeftiede Scanderbeg fut par cefte harangue 
principalement cogneuë & loiiee de route larmee,lans 
querien fuft changé ni mal pris de tout fon aduis&c 
* confeil.  Moyfe aucc trois mille hommes de chenal, 
ainf qu'auantcoureurs,eft enuoyé depär Petrelle, fuiuy 
de pres par. Caftriot, qui menoi le refte des forces. 
Aucuns afferment Al traina quant & Iny quelques 
: machinestrouueesdedans Croie, pour eftonner ceut 
de dedäs: awrres maidriennér que fans ariillerie le tous 
for entrepris &inevé à fin. De moy, s'il fout conccder 
({el5 que rous crient) qu'il reconquift tout fon Eftar er 
vn mois feul,mal aifément côfertiray ieqa’on fe char- 
eaft de ecl attirail:en hyver mefmemér,que tout eftoit 
Fort pris & endurcy des. glaces, & gelees, qu'à grand' 
L diffisuké laiMoyent elles les chemins cômodes aux hG- 
Sige de mes & cheuaux deliurez & peu chargez. Les bandes 
Preselle. conduites deuant la muraille, & le departement des 
enfeignes fai par l'Albanois,la ville fur enuironnee di- . 
— Jigemment, & le-plusà propos'que faire fe peurs Le 
plufparr de nosgens misen Tyrann: la grande. (ang 
ramee. à caufe. d'rne moindre foant pres de Croie) 
d'autant que l'endroit fembla plus à main pour am 
per. D'vne mefme penfec cftovenr Les affiegeans & Leg 
afficger. Caftrios nesntmoins le premier pat dou- 
eur dé belles paroles, 8 magnificence de pionfles 


à 
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denantça leur vélontez: & aient ehoifi vnd'entreles . 
fens fidele, & expert en cemettier, lequel.il audieas 
mené dés reliques dela guerre de Hongrie, auec fo 
es Epire, l'enuaia aux Periælliens, leuc offrir auec la w 
vie & bagupsauver, cncoré bon appnin@tement en « 
tecompenfe de” lentreddition, au cas qu'ils roulufent « 
demeurer auec Juy, & changer de foy & de maitre en- « 
femblemenc:. où l'ils aymoiene mieux reraurnet à leur 
Prince, onieur prpmit de l'argent à tous, & de riches 
dons au Gouuerneur. Le foldat accort & rulé, auec pa: 
roles accommodses & fort pertinentes, amena 4 telle 
Saifon qu'il voulue ces gens pieçà celims à ferendre:8c 
ne ptint k commencement de ton exorde {us Scandere 
beg,:sins par les thayx & occupations d'Amuraihes, 
far fx defcuofrure! en Hongrie; & laconfpiration «8 
Chreftiens comere les Tures:puig d'vne ferme seu 
sance vint aux mandçmens du Copifsine., faifot fou- 
ent couler dedags l'efprit des elgoutans la proipeæ 
fortune de la-gmifon,de Croie, & la miferable condir 
tion des autres, qui par tops les endroits de la propini- 
ce cftoient là efpanduz, & laiflez por pafture aux 
loups & chiens l'abandon Tautes.ces remonitrances 
en partie oùles,en- partie: veuës de ceux-cy , furent 
creuës affez faciiemér, & les conditibs acceprces, qu'ils 
fe pouurroient libremeerretirerauec-keurs armes & ba 
ge: des autres prefens n'en fur fair casSifurenr gens 
Lez du cofté de Geuueraepr, : pour traiter l'aff.irg 
aucc Scanderbeg, & le rapifier par lérmens lojepnel. Le 
tous confermé,& les Barbares fonis,nouuelle garnifog 
fur recauë dedans Petrelle,Au demowsans,le Prince Ab 
banois memoratif de fa promrile,apres auoir honoré 
& carclfé de paroles les ennemis, Jes aida d'argent, che- 
wans, &. viétpailles : puis enuoia Moÿle, & quelques 
caualliers ;les.conduire qufqu'és frontieres d'Epire, 
craignant .qu'ls fnffent qu-par embufghes , ou ouuer- 
sement d’vne part y d'agcreoulragxz des fiens, ainf 
que plaficürs, Voila donc aufi.comune en ceft endroit 
£ prefente à moy le-bonheur ‘admirable. de noft. 
Chef, non.moins que {8 vertu fingyliere: & sotu ain, 








Hisroins ve: 
qu'à Le preferuer des agüers d'Amurathes, eftant rier& 
duy,Dieu luy a elté fecourable, en cas pareil à bon drois 
pius-ie dire auiourd’huy, qu'à le reftablir en fa feigneu- 
xie, non feulement il Îe fanorifa, mais aoffi qu'ilcof- 
bartie pour luy. La ville de Petrelle, ores que petite de 
sircuit, eft neantmoins inexpugnable de ftuatiô, pour 
Ia nature du lieu , & la hauteur de la mStagne, au lom- 
amet de laquelle elle eft affife; abondamment prouueuë 
d'hommes ,armes & munitions: & neantmoins en 
£emps d'hyuer, fort contraire à fiege de villes,ellefitf 
peu derefas à fes cémandemens, qu'il n'y perdit à l'a- 


&oir, non pas vn fotar cour feul,maisny(commel'on -. 


dit) vne parole, Jl faut en ‘cecy faire cas, tant de fa pae 
tienée non inutile, 8 force corporelle endarcie aux tra‘ 
Waux,que de la vigüeur infarigable de fon efprit,execur 
tant toutes éharges promprement. De faià, la forte+ 
reffé regaïghee , & les chofes nactffaires ordonnees &c 
pronucuës, n'y ferourna ny iour ny heure, voireny va 
peut moment de tèmps, qu'à l'inftant mefine eroufà 
lant bagage,itn'emmenaft fes gens contre le autres 
villes, commeñ elles fayoïent deuant luy. Tout eftois 
éouuert de nciges,les faces des homnies extennces dé 
froid, leuts maies gelées leurs corpetranfis, 8 prefque 
outrez:ilne fouffrit toutesfois ame viuante y entrer,” 
hors mis la ifon, ny luy mefmement ne voulut y 
mettrele PE poor faire honte aux autres par l'erem- 
* ple qu'illeur donneir, Maisvn ‘cas de plas grand’ mer- 
wecille fé-raconte de ‘huy, lequel ie ne veux oblier: c'eft 
à fçauoir, que du iour qu'ilentra en Epire, iufqe'ad 
parfait recounretment de fon Eftaf, il o'eft Faie mentië 
qu’il dermmift onqtes à peine vn fommeil de deux bex- 
res la mui&: qui eft vn miraéle plqs propre à vncorps 
diuin ;& de vigueur farnattrelle. Pourroit bièn eftre : 
qu'il'eut acquis cefte tolerance du trauäil par veilles, 
Exercitaætion affidteite, & ptamdeur de {es ferees. Lion 
tient(ce que les anciensont exchféen ce grand Papyrié 
Curfeur)qu'il fut gtand-mangèur, & grand beuueur.[h 
<ombattoit toufotrs le bral @ud, Lans eraindre chaud 
2yfoid: qui eft vne chofespelt éftte, plus efmerucilla 
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| ble,que digne de foy à la pofterité, Or retournons d'où 
ous eftions partis. : 


POVRSVIVANT LA RE- 
dékion de l' Albanie Cafriot reçois les vil- 
des de Perralbe, & Stellufe, d: afficge Sfeti- 
grade, laquelle fe maintient en la foy d'Or- 
teman par les remonffrances d'un foldas de la 


garnifon. 





CHAr. vr 


iftant trente 

sde Petrelle 

CeChaftéau 

ñ d'rne môta- 
e petite def- 

on par fami- 

athe, quiars 

rilne prefte 

cômodité, 

suät la ville, 

ar quelques 

geauiquer 

relliens im- 

ententretes 

orte.de leur 

incede ceux 

quifes,à pei- 

aller de pa: 

ntcinq mil 

inte ,ouen- 

çoit qu'elle 

ideur , on le 

: icatiô narus 
DRE : häps Æma- 
chiens y à vnembmagne hault cfleues ; aff comme 


Sfsigrade 


jugé. 





.. va Histoirgs Dé 
toupexpres au-miliou d'yne valleg : le coupeau d'icefke 
excellemment bien circuy de inuraille fait ce Chafteau. 
En ce lieu les noftres arriuez fur le Soleil'coûchäs, ricn 
ne s'entreprit-pour ce iour;atiendans-ke lcademain. De 
bon matin Caftor àyanrehuoÿé Les Heraurs vers les, 

1 aficgez,ne eeepc autre chofé que paroles: sul 
le certaine refponfe ne leur fut donnee. Car les Barba- 
res entrezen grande varicté d'opinions, fuc la chôfe 
biea pres deretoarner à murinerie,À caufe del'obftina- 
tion ,: où pouf mieux païker, l'affcusate rcfoluë du 
Gouuerneur , contredifant aux autres fur la capitula- 
on , &incicant la multitude à fe defcodre. Vaiacu 
neantmoins par La pluialitédesfiens , & ne voulant ce- 
peudanc accepter des offres équitables , fur àla parfn 
comraine de receuoir vn ioug plas frdide& pitoya- 
ble. Car fes fuldats ne le pouuans flechir par paroles, 
l'emmenercorlié & garroté auce les autres de on par 
ty ; à Scaoderbeg::& {e contentans de melmes conuen- 
ons, luy ligrerent{e lieu. A ceux-cy plus qu'à tous les 

; sucres en routes fortes fur vié de rel-grande liberalité 
parles Chreftiens. La plus parr d'iceyx à l'occalion du 

Grime de felonic par eux commis ancre Orroman jme, 

voulurent (e retirer en leurs maifons,& s'agrefterent Làs 
defquels.o8 en baptifa les vns;: aux gutres , lencliberal 

arbitre fur Laïffé d'en vfer à leur plaufir fans que pas 4, 

Gufti faulted'entrerenement du pyblig,.Reftoit cnçore 

Sfctigrade.qui figaifie aucanc ep MARNE clauanE 

me Sanée cité.Sans fciournet ARE Pnnce Et 
ice y-sonduifis des troupes auf faudan. Celle will 
den la haulse,Dibre.és frontiergg Albanie lus va 
bault menr(aiufi que,des autres ayons Fr) comme 

Le nid def'aigle eminent , & prefque d'vn mefme côn- 

vour que Stgilufe. Toutes ces places par nous mention- 
ces n'ont auçun fondateur d'antique memoire, Car 
celles que les Rois angiensde Magedoine & Epire , 8e 
apres Princes cfkrangers auoyent iadis conftruites,c&= 
me Mcâdie, Heraclee, Togle, Nicogolis, Echine, Leu- 
<as, & quelquoz vnes encore, ont cité deftruites & ra- 
fees par lés cancmis du nom Latin... voire-pluftoft Les 
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émbrafémens, & peftes du genre humain les Gots , & 
Gallogrecs,lors qu’ils enuahirene, & coururenc tout le 
monde. C'eft pourquoy ceux du païs, &les Seigneurs . 
pariculiers des places, long temps apresdeliranare- 
eucillir en vn la multirade mifesablement efparfe,&c re- 

drefer quelque formede pronioce d'antan qu'ils co- 
groiffoient di ile La reftauration de Leurs rebiques, & 
pour reparces que fulfent ces villes-là, eftre neätmoins 
atanc que iamais expofes àroutescalamiez ,& iniu- 
res femblables aux palfes(cftans pour La plus part chä- 
.peftres) efleurenr le feite des montagnes pour leur fie- 
e, & y baftirent ces fortereffes ainf petites: par ceque 
fr, & plan defdires montagnes nc confentoir plus 
fparicufe eftenduë de murailles: afin auffi d'en rendre 
plus aifce la defenfe, vensns à cftre affailliz de quel- 
ques ennemis. Laçoit que Croie, comme capitale du 
Royaume, foit & plus belle, & plus ample faus comps- 5 


néake 


1silon que toutes: neaamoins ic rouûe que celuy. qi de Croie. 
e * 


la fonda, eftoie # nommé Charles, opulent & ri 
homme, de'la noble famille des Thopies, lefquels en 
mefine temps, que Scanderbeg iouyfloit de la fouue- 


stincré d’Epice, figneurioient de Scurie, qui fit por- Scie. 
tion affez celebre de çelle prouince , entre Tisane, & Tirème, 
Duraz. Si voft que Caios el à la reuë de l'ennemy, Durac. 


apres auoir departy {es compagnies , chacune en fon 
quartier, & aflis les gardes, demande à parlementer à 
€cox de.la ville. Et pour mieux des efmouoir pare. . 
xemples, leur fait ramenreuoir de poinéten poinét fes 
deportemensà Croie, Petrelle, Petrable,& Stellufe : & 
par fpecial de fa liberalité, & gracieux traitement en- 
Mers la garnifon de Siellufe:& au contraire la ca- 
priuicé du Gouuerneur du lieu, lequel ils verroient tan- 
soft maffacrer auec les autres -obftinez. Cefte am 
balade eftonna va chaeun, fur tous le Capiraine de 
La garnifon: lequel syant deuant foy les enfeignes & 
remarques de’ la fortune d'agtroy, n'ola dire le pre- 
mier.foa aduis, py refpondre à l'ennemy, fe. € 
© del'inconftance d'vne commune, & desefpriea, mua- 
bles du populaue peu refolu. Pargnoÿ-agser auoip 


“a 


u 


Re een. | 


- HiSTOTRE DE. . 
p.honorablementreceu & feftoyé le Heraule, s'addiefe 
a aüx ficas en grande modeftie, & leur va dire: Qu'or 
#donnez-vouf ; vaillans hommes & fideles foldats ; où 
srque deubns:nôus dire de cecy aux ennemis? Adonol'vn 
des affiftapis affez comprenant l'intention du Gouuet- 
eut par fon langage ('efpec haulte & route nuë en la 
s'main!) Puis que vaïlans & fideles vous nous nommez, 
An Scanderbeg'ennemi, écfte-cy, dit-il, mon capitaine fe- 
 wta la réfponfe pour tous. awoit-on que faire icy 
syd'allegaer expreflement ce qui éftaduenu tantoft-à \ 
#Croie; ranroft à Srcllafe, pour cuider efpouuanter des 
#'courages librés & deterinez? ‘Autant qu'il ÿ a de fa- 
ces diuerfes;de vifages differens entre les mortels : au- 
n tant ÿ.2-il d'habitudes'és efpties deshommes. Chacuh : 
n ft fageà foy-mefme, chacun faic du fol en fon fait.Ni 
nes Petrelliens, nifes Stellufens n'ont recu la loy de 
+* Nousiqu'eux donc ne la nous donnent. :Gardons-nots 
7 que lei exemples de ces cfclaues infames ne penetrent 
{ ,»ismiaisdedans cueurs figenereux que les noftres:"'Lés 
5 hauks courages defdaignent biens non feulemenr:és 
» tas:rcprochables, mais auffiés honneftes, imiter dès 
«à faies d'hatruy. Chacun vit faguife. EKeblen, ie vou 
+ :4, ac le. Gounerneur de Srellufe foit {acrifié deuant nos - 
yeux; foyent fes compagnonsimmelez : croyez-véds 
nue deutons mourir en leurs corps? nos efprite y férqnc 
nils cfouffez ? Eft.il pas vray,quepar là noftre fang s'ef- 
n Couler#? Maïs 6 queces corpslà fontheureux! & Aia- 
mais vsnerables ames , quid'vexcellent defr, & affe- 
,» dionide garder la Foy & la libettéjauez egalement mel- 
5 Prifé l'ôt, l'argent, lefer, & cout ce qué Tonuaite ou 
AyGaint la miférable condition des-humains !: Va dos 
toy melme.en ton pour porter l'ennerni ceque Luy 
Amandevwfotdatpriué: Si c'eft fon'istention de nous 
nitnpofer ces loix , qu'itdefploye hardiment ce bras fén 
5 nonencoreredouté de gens debien. Peureftrenous 
Aypourra-it foamettre difuy, $ Dieu n'eft pour nous: 
mais fan nous ÿ pourra-il attraire, l'en fuis eur. Au 
» ftplue; xoftre Scanderbeg, ce pendant , n'eft point tel ” 
» Au'aunvfs l'aupis entendu, d'efprit gentil, facile à par- 
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donner, & non moinsequitable à l'ennemi; qu'à foyr * 
mefme. Car pourquoy elkderenu captifle Gougerneur © 
de Stellufe , qui pour fon Roy, pour {à foy , pour fali- «* 
berté , franchement, vertuctfement, & en homme de * 
bien a dit fon opinion ? Pourquoy luy appreitelan le * 


bourreau? Celuy n'a metité le glaiue, ni lamort, quif «® . 


:  honorablemenk l'a cerchec pour conferuer {a liberté, + 
Le foldar fu efcouré auec trefgrande sdmirariô de to?, 
fans que perfonne l'interrompift,qu'iln'euft de fon 
foy de dite. Incontinent s'efmqut vne noife d'i 

euple afemblé à l'entoux de luy, faifanc bruire leurs 
Poucliers contre les efpees: & apres se fignal fuiuit ne 
haulre clameur de ceux qui approuuoyent ces propos 
Le Capitaine Turc plis courageux & alfeuré de voit 
les fiens $ bien deliberez , dqnnc congé à l'ambaflade 
Chrefticnne: &:en mefme çemps conuçrtifflans coure 
fon eftude à pouruoir À la garde de la ville, comman: 
de que les foidats fe retirent chacun où l'appelloit fon 
deuvir. Et combien que beaucoup de els cuffens 
pieça cité ordonnees pour la defgnfe dela muraille, 
Seancmoins tout l'ordre y fat par luy autrement difpo- * 
fé,y augmentant ou changeant felon lebefoin, ques * 
quelques enhorsemens qu'il entremefloit permy fes * 
peparatifs: leur difant n'auoir en pas va d'eux sppex- 
ceu chofe,, dont il n'euft de cour semps conceu va ef- 
poircerrain, Que les exemples des autres places, qui 
flafchemgnt auoent baifléle col au iaug ememy, de- 
soyenr de tanc plus accroiftre leur perfcuergnce : qu'ils 
à la belle recompenfe à eux appreftce par 
Amusaches, f feulsen Epire, au milieu de La defloyau- 
té de vous, ils defendoyent le nom de la Liberté, & de * 
l'Empire des Ortomans: Au rebours, fi.faute de courg- 
gs les tran{portoit hors de leur deuoir, À iufte occañop 
suroyeat-is à redourer:dé luy.routes chofes plus rigou- 
soufes & dures,que ceux de Petrelle og Srellufe : côme 
ainf foit que l'infidelité de ceux-là eftoit en apparence 
plasexcufable , fe voyans dedans les propres entrailles 
de la prouince, afficgez & preffez de l'ennemy de cou- 
tes parqs,.& à cefte caufc fembloyent auoir ES prefqye 


st 


. Hrsrotke dr: 

!tarèer de ferendre: 17 6% tot, qui néfon que furles Ha 
2? mises de lacôqueñte etitièmie, couucres & garëtis d'vrie 
© plus ferré pkice,né pourcôieñr alleguer ces vaines crcu 

© fes &feinres raifonsimefimement que le fecours de leur 

Prince en moins de ries Reur poutoi ir: & faire le- 
2 uer le fiege, Les confbloir ën oultre: qu'à l’occafion de 

*’ l'hyuen faifon trefincomnode'pour tenir-camip deuant 
#ne place,icurs trauæux (roient bricfsge eroiant pas à 
Yeanemy, siant cdgaeuleut refolution derniere, fuft 
poûrattenter quelque éhôfe, ny's'opiniaftrer contre 
Beurs murs, ains fe-retitérofent iicontinene, - 

A ces réfaonftrances:il adioufta ce fai& icy de non 
teindse prudence. Ce fr, crainte des fonrdesmenees, 
&e-metcte hors dela villetous les Chrefticns,& anciens 
tirojent: dont quelquesvis auoienc1à efté foufferes,8t 
és autres villes parle Suleän, leur affignanties fautxà 

pour eux y loger. Ces chofesainf preparecs - 
ceux de dedans atcendirentrefoksnrér l'ennemy.En ces 
entrefaices Sandebégls reiponfe destenans, & la ha- 
rtngue artificiee da foHdar encendut fe mocquazing 

Sen rant,de ce qu'il auoi propofé. Voila dit-il,vo braué 

lobdac, s'il fçait auf bien faire, que dire : mais fi Dieu 

- “lait, nous l'enuvierons bien heureux auf, làoù [ont 
. es ames bicnheutees des Sceilofiens. Puis fait amenet 
deuant foy le Gounerneur, & autres prfontiersraof 
quels prefentär l'image de la Croix, aucuns fe cenuer- 
Défdret. tirenr,qui furent bapufez: Defdrot,&:les autres execu- 
* itez. Trois déuer(es opinions fe rrounerent fur la propos 
fition d'affaillir la place. Les vns maintindrent qu'on ne 
deuoit rien entreprendre, veu que tour eftoit reueftu 
de-glaëcs & neiges, & tellementis montagne isaccefit 

ble, que le foldat n'y puuoit à grand’ peine ærefter le 
piéd:& à cefte caufé,qu'il valoir mieux differer le fiege 
dufqu'au printemps, pour les difficahtez de lhyuer Les 
autres vouloient qu'on-feift eflite des meilleurs ‘Rte 

. dats, prouifiond'efchélles, artillerie, & celsinftrumenrs 
d’affaule, & qu'on vfait d'obftination contredes ob4 
ftinez : & quecépéndant qu'on ne demundoit qu'à 
-pefirer, &,à à couîtme-des oilelets, à furaenère 
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la douceur & temperature de là nouuclle faifon, on 
Ye gardaft bien de donner temps à l'ennemy, d'eftre 
fecouru & reftauré par Amarathes.  Moyfe fuiuant la 
voye du milieu,éatre les vns & les aares eGclud qu'on 
ne fe deuoit mettte en deuoir de l'affaillir, ni faire de- 
liberarion de la quitter: maisbien d'autre façon que 
m'eftoit leur aduis. Car aa moyen des forces qu'onen- 
uerenoit là furles confins , routes preftes pour autres 
occurrences,fon pouudit commodément fabuenir aux 
aeceffitez du camp,& n'interrompre le fiege:tenant ce- 
pendant les ennemis enfermez au dedans de leur en= 
dos , & ainfi petit à petit prolonger l'affaire ep temps 
lus opportü: & fi leur ofteroic lon tout loifir & moy 
A reprendre leurs efprits. Cefte fentence moitoyante 
fat approunee , & l'execution d'icelle deferceàfonau- 
theur par Scanderbeg , ayant fait venir ce regiment de 
deux millecheuaux, qui n'eftoyent pasloin , tous bien 
équippez, & en bonne volonté: aufquels il en adioufta 
encore mille: &auectoutes ces forces, Moyfe dftant 
Jaiffé 1à deuät, le furpl” de l'armee enfcignes defployees 
feretira à Croie: où en cas pareil le confcil tenant , les 
opinions furent differentes (ur le nœud,& poinét prin- 
cipal de tonte la guerre: s'en rrouuät bicn peu qui vou- 
Juffent fiion à grand regret quitter les armes, ains fua- 
doyenr de fuinie la vi@toite, & enuahir le paysennemy, - 
& empiecer quelque chofe de l'Empire Ottoman. Les 
autres mettoyent en auanc le temps fort contraire, les , 
miges , les glaces, les pluyes fi fafcheufes, qu'äpcine 
le foldac les pourroit #ndurer : auec cela les champs 
tous brouis, & deffeichez parles froidures, tellement 
“qu'ils ne pourroyent fourniraux pafturesaux cheuaux. . , 
Caftrior condefcendant àceux-cy, afin de donner a 
cognoiftre,qu'il faifoir cas de fes hômes, & pour mieux 
durant ce feiour fortifier les païs de fa conquefte,licen. 
tia tour le monde,ayant au prealable rendu graces à fes 
oldars par tel langage. Haräqus 
Ie ne fçay lequel ie doy le premier ou le dernierde Scas- 
lotier en vous (mes compagnons } ou voftre vertu , ouderb 
voftre fortune : celle-cy par l'antre a efté fufcitee, cel- aux frengs 
pi ° 
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stelà a fecouru celle-cy,.& par fa diligence‘, chofe que 


s requerroit fort cefte cOdition de guerroyer,s'eft. egalee 

# À vos eutreyrifes & efforts, A cefte caufe j'en ay pris va 

& tres certain prefage de la fplendeur future du nom Ale 

# banois,& de la reputatian voftre. Que nous pourra re- 

5 filer à l'aduemir la Forthne ? Que fçaurois-ie voir, qué 

» voftre patience ne foit pour furmonter ? A peinceft ce 

s>iourd'huy letrentieliné, que pleia de doute & incerti- 

5 fude,& prefque mefcogneu d'vnfi lee pelerinage j'at- 
# touchay ce rerroïr,& cefte patrie poffedee des mefcrest 
ndelquels ( Sfcrigradeerceprè} n'eft refté en la prouin- 
#» cenilenom, ni (s'ilfaut ainf dire) l'odeur tant (eu- 
+ lement.C’eft à Dieu tout le premier qu'en deuons rene 
n dre graces, d'auoir fi bien offufqué à nos aduerlaises 
» les yeux de l'enrendemenr.liurant er nos mains la pof 
» fefion , voire non fanglante , de tant de belles forte- 
» reffes. Voftre laborieule fouffrance puis apres eft digne 


7x de grand merite & récamfmandation : qui a mefprifé 


æ tant d'incommoditez prefentees deuant vous, comme 
as les menaces du ciel, liniiure & inclemence de l'hyuer, 
2 fans deftordie ne çà nelà la face, que voftie noble de- 
+ fir pteça conceu,ne fuft content &{arisfair. l'approw- 
# qe des vus & des autres la volonté, rant de ceux qui iue 
2 gent bonné la pourfuire,que de ceux qui veulentlere- 
:# tardement de la viétoire. De fait, veu que rien ne doit 
s arrelter l'homme magnanime-& vaillant, la vertu eft 
+ couftumiere de fe tracer le chemin au trauers, comme 
a l'on dit,du feu & de l'eau, & de tous licux inaccefibles, 
#Toutesfois, pourueu que rien de mauuais ccfe dila= 


n tion ñe nous apporte, vous pouuez bien, fans vousfai= . 


-s ré tort ,auoir efgard, que vos corps aufli ne font autres 
2 que humains. Or.vous retirez donc viétorieux à la b5- 
1 pe heure,pour reprendpe halaine,& vous rafrefchir : fi 
# retournez pP gaillards & vigoureux,en faifon mieux" 
» temperce,À nouvelles expeditions. Adonc ie vous de- 
# nonce à tousiles armes, des fueurs, & vne perpetuelle 
asÿmatiere de guerre: alors 1Cceurez-vous treflargemétla 
» foude & gages, que maintenant vousauez f bien def= 
æ feruis. Car fi le filence d'Outoman nous permet fans. 


dos 
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deftourbier de mener la guerre ,ainfi qu'auons en-« 
commencé, il nous faut courir, faccager, bruffer le païs ce 
du Tyran, & effayer (ur quelques garnilons voifines,fi « 
nous pourrons y pratiquer. Mais fi le Sultan ( ce qué « 
ie voy plus vray-femblable) nous declare la guerre, « 
sous auiferons ence temps 1à fur le champ, à la con- « 
tenadce de l'ennemy, comme aurons nous gouner: « 
per. Toutésfois, quoy qu'il nous conuienne ailleurs « 
entreprendre, fi faut-il premierement donner à Sferi- ee 

ade, & y employer nos premiers efforts. Car ilne ce 
me femble pas moins ignominieux, que difficile à en- ee 
durer, que les infideles fe ciennent encore là plantez « 
au grand reproche de la gloire des Epirores: mais « 
pour cefte heure leremporifer nous faiét befoin , de «æ 
ge qu'en tafchantauec plus grande obftination d'ab- « 

attre celle des Sfctigradiens, & la chofe retiffiffane ec 
vaine, nous falluft retirer plus honteufement vaincuz* 
& que l'ennemy rendu infolene apprinft par le menu 
3 mefprifer nos forces: auff bien nous aurions à com- 


bartre, non feulemenc contre des hommes, mais auf", 


contre le ciel. l'ay ouy blafmer quelques anciens Ca- 
pivines, qui parimprudence, fate d'experience dei 
l'art milleaire , perdirent de riefbelles armees, plus par ‘° 
lesincommoditez des choles , que par le glaïue enne-«* 
my. Qui plus eff, nous auons prochaine la fefte de fate 
Nativité de Tefus Chrift : ie ne fuis d'aduis, querien‘* 
fentreprenne durant ces iouis, ny que l'on ofte la vie 
Aperfonneen vntemps , où nous mefmes auons receu # 
la vic & lalumigre:ains par vœuz & pricres frequentes ‘, 
(pour le redire encore)rédôsgraces à Dieu en rous ep- # 
droits, pour la Liberté, pour l'Éftat, pour les fémes,pour 
les enfans,& pour nous mefines recouuerts. De ma part 
{mes Amis){'il y a chofe;en quay ie n’aye puiffance de 
‘vous remercier, ie vous auouë que c'eft principalement ‘ 
pue que m'auez rendu les gages excellous de tant 
elle ieuneffe,&la prefence trefaggreable de rt de vail * 
lans chefs & braues Capiraines, Mon eprit le promet 4 
toutes grandes chofes à l'aide de tels cOduéteyrs:ils me & 
donneront les moyens, ils me donneront eux mefines « 
u . D üj 
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“dequoy vniour auff ie vous puille faire de trefdigne 
“ rémerciemens. Maintenänt s'il ya en moy chofe qu 
“ foit pour vous apporter dos ou reputaion, dires fran 
“ chement ce qu'en fentes en voscœurs. Car pour cer 
“rain la recognoiffance de la grandeur de vos fruices 
“ dont ie vous fuis tenu, ne vous manquera iam ais di 
“moncofté. 
Le menu peuple, & quelques vns de qualité,ne plu: 
ne moins que f l'vn cuft eu crainte que l'aurre l'eufl 
deuancé à demander, deuindrent f audacieux par te. 
langage, & fi effroncez, s’ffemblans en greffe foule i 
l'entour de luy , qu'ils ne fe vergongacrent de luÿ Faire 
diuerfes requeftes felon les humeurs de leurs efprits, 
ceux cy d'auoir foude de gens d'armes, ceux là de pie: 
tons: les vns vouloient argene & cheuaux, les autres le 
reuenu de quelques cenfes. Plufieurs, lefquels fur le 
changement de l'Eftatauoient efté fpoliez de leur pa- 
trimoine par les Turcs pour le donner àautres, feirent 
inftance d'cftre reintegrez en leurs biens. Ce qui s'en 
pee capedier fans difpute, fur liberalement oétroié: le 
:demourant,qui auoit coniointe à foy l'iniure d’autruy, 
feremit à autre opportunite. Les côpagnies côgediées, 
& Scandeïrbegentré enla ville auec les fiens (d'autant 
que beaucoup y en eut qui le füiuirent, fingulierement 

fes nepueux, & les Princes de fa parenté) auant toute 


«Ame ,œuute fr enrooler à la foy Chreftienne, par Le lancmér 


daptife. 


‘du fain@ Baptefme, Amefe, & aucuns de fes compa« 
«gnons, venuz quant &-luy de Hongrie, & vne multi- 
tude de Tures, qui fe tronuerent encoreä Croie, & au- 
tres lieux: aiant cety efté au parauantentrelaiflé, de 
hafte qu'on auoit euëË à faire la guerre. Ccfte refiouif 
fance adiouftee à la feftiuiré de Noël fut demence par 

lufieuss iours. Ceux du pays tant en public qu'en priué 
FE enuoierent , felon Ê couftume, maintes eftrenes: 
femblablemént les Princes voifins, tour ainfi que n'a- 
æperes ils luy auoiene fair des prefens conuenables en 
téps de güerre,auffi luy en dônerent-ils alors de diuer- 
Les façons, pour decorati de la paix & tranquillité pu- 
Vlique, comme riches accouftremens,& âutre precieux 
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mefnage, rinorans printqu'en ceft cfar des'affhires, 
& tumuke bellique , il n'auoit rien apporté que fes ar- 
meë. Ge repos noduraguercs à Cafrior. Car prelque 
forde meilleur des fefdus,& plus grande allegrellé, voi 
cy néuvelles arriver de la part de Moyfe. commelet 
Turcs de la proufnee refugies’ és prochaies icex : ‘av 
affez groffe troupe de leurs ebofedere2, & grande 06r 
mune ramaflee, lediligentnyess pour le venir Garprens 
dres à cette occafonluy-mefme le hañtaft: d'autant qua 
silluy adueaoit d'efre loin autiré par l'enncæ}:, lep 
voulant aller au deuant, il czaignoic eu qu'il ne feû cœ= 
tsaint abaodonner l'encreprift de Sécrigrade:ou,s'il: de 
kberoit hazarder le éombnt déuâtiles musailles, d'eftra 
enfermé au milieu d'eux,& ceux de la lle, Voiey l'ace 
cafion de coute l'efmeute. Ces reliques Turquefques 
refchappees des mains de nos gens,noramment les gar- 
ailoos de Petrelle, Stchufe ; & Poseslbe ; ceft acci den 
palfé, voyans def par vn doux feiour tous remuemés 
de guerre quaffaffoupis, & Scanderbeg ayant rompu 

- fon camp, hyuerner à Croie, & Moyfeauec fes rroupes 
eftre demeuré à la garde de lafonticre . & fiege de la 
place, s'eftoyent rallices a4pr8s + d'Alchrie, petire + «e, 
ville de l'obcyffince d'Ouémas çà Macedoine, & en page 
ayans fait cfleuc: grantl nombre d'autres, s'achemi- 
noyent tous en diligenge vers Sférigrade , pouffez tant 
S'vn defie de vengeaee; que pour abalir enuers le Roy 
des Turcs par arelque Ac Rem OrS le leur defaut, 

& l'ignominic de lenrinfdlkéOriaçoir que le Prince 
Albanois nefe donnaft grande fcine de celte rumeur, 

ne gouoans fe perfuader , qu'vn amas de telle canaille 

euft jamais lhardieffe d'egirer auant dans fes frontie- - 
res: neançgmoins pour ne commettre à fon nouuél ad- 
uenement au Royaume, aucun trait de negligence, ou 
eftre veu abandonner Moyfè au befoin , monte fou- - , 
dain à cheval, en Ja compagnie de ceux du feftin, &/ 
bien cent cadalliers de la ville, & s’en va pour aimur- 

tir la fufpicion du danger , qui commençoit à naiftre. 

Mais on ne trouua chofe quelconque digne de dou- 

te, ou de diligence. Car f toft que ces galands fencie ' 
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sent Caftriot approcher, toutaindi qu'en crainteilss'e- 
ftoyent auancez,auffi facilement rechaffez, À peine laif- 
ferent ils apparence de la pifte où ils auoyent pañlé. Ce- 
fe folie toutesfois leur apporta de grande 
Duc S'Abaic iris dec qu'ayans chéele de ce 

& utbier, ilsluy auoyée par leur foudaine 
ras defrobé le fubier de Diacge: ec mille caual- 
Liers, qu'il print de la garaifon de Moyfe, feiette par 
tout dedans le païs,euidans par ceficiniure attirer-l'en- 
nemy , & le faire venir aux mains: court à & là, bat la 

+ campagne, deftruir, rauir, & fait vn delugénompareil: 
de façon que par cefte douceur du bütin allechant le 


maur.Caimle- 


foldst, l'aprouifenna de vivres & munitions pourle : 
yue. | 


sefdu del 
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LE SECOND LIVRE 


DES FAICTS ILLVSTRES 
DE GEORGES CASTRIÈOT, 
dit Scanderbeg. L 


COMPLAINTES D'AMV: 
rath contre Scanderbeg. Les diuerfes conful- 
tations Gr appareils de l'un, é l'autre party: 


\ 


V1] Treusa s,:la Myfe rendus aux Ho: 
gres par Amurath. Scanderbeg fe deporte de . 
donner le gaff à Sfetigrade. Pourgquey. Conguc- 


Je Mocree. Ses armoiries. Sentence de Fabius - 


Maximus. Amurath contraint de decerner 


;  gwerred Caffriorslequel s'allie aux Princes voi. 


fins Albanois,d Sclauons. 


CHapr..1. ces 









A Ovx rerourner deformais tux affaires 
N externes puis que fômes veaus à bout 
@ des domeftiques:quädOitomä fur cer. 










gris, &comme le cour y cftoit pafsé:ia- 
goit que la renômee (couftumieremEt 

Plus vifte,[tors qu'elle anonce quelque 
Cas de mauuais} euft defia la premiere tout rem- 


LP) D) tifié par vrais meflages de l'eftat de HS : 


Iy de romulte incertain , de crainte , & de dueil: * 


Bla desfait par les artifices de Séanderbeg fon 


j mec tellement defconfite , qu'à peine en eftoit 





3 MAÉ vn feul : & l'antre efcampé fin & entier du 
“. 1 “à : 
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confiét,auce Ame, (es complices, & adherens, & fou- 
dain occupé l’'Epire: Amurathes , dy-ic , atteint au vif 
de profonde douleur, peur ftriftes nouuelles , oulut 

ar prompte & diligence enquefte. s'informer bien au 
loog du difcours A faié, & de la reuolte de l'Albar 
nois:fur rout de la fubrilité qu'il auoit tenue à tirer du 
Secretaire les faulfes lettres) car cecy non plus que le 
refte ne fe peut longuement celer)la merueille d'vn 
fsi@ f remeraire,& d'yn mal (comme il aduient 
piné luy renferma la voix au dedans de l'eftomac.Mais 
fuccellion de temps La paflion vn peu En 

at 





venant fe defgorgeren patoles,ôres routes de meñ: 
fes,ores routes de complaîntes , il engloutic prefque 
“soure la véhemence de ce courroux & indignation.Au- 
“cunesfoisil sppelloit ingrat Scanderbeg , aucuncsfois 
“ mefchant,luy reprochant qu'il avoit vom le veninf 
“long temps caché:que pieçail asoit faitle mefmé, la 
“commodiré s'y eftant adonnec|d'vn ff furieux & exc- 
 cxable confeil:Qu'il auoit efpié l'heure d'accomplir a= 
uoc plus de-feureré & impunité {a .mal'heureufe entre- 
 prife, fur la confequence de fes plus vrgens affaires.que 
“y caufoic le defaftre de fon inconuenient en Hon- 
. “grie.Puis cantoft le cauteleus Tyran , afin de .e rendre 
“mieux voulu,& l'autre plus odieux aux fens , deman- 
. doit quelle raifon[iagoit qu'à mal faire, difoic-il on n'a 
jamais de raif6)l'auoit meu à cômettre va cel crime & 
“impieté,véu qu'eftant ricre foy ileuft peu deucnir tref- 
« grand foi ea biens foitenauthorité, & auoir à pleiy 
“fouhait iouyffance de tout ce que lefpric cohuoiteuxs 
 & infariable de l'homme peult imaginer, pour moñtee. 
“ au fupreme degré d'honneuf,tans ep guerte , qu'épaixa 
: “Qu'onques homme efirañger n'auoit reccu ea fai 
# Cour tant de boo traitement, & nourriture , ny onque: 
“ vertu eftrangere n'auoir cfté fi haukement recompe: 
“ fee. Tour à coup fps de cecy, Le mieux qu'il p 
“tuoit,vne plas grande fafcherie & impatience de do: 
« leur,exaltoit laloyauté de fes Princes:s'efcrioit fouu 
“ à baalre voig.que c'eftoit vn grand beur &.pour 1 
#& pour l'Empire Ortoman de Le voir defchargé d'u 
, : : | 
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S pefinr fardeau , comme eft La Fraude. & crahifon do- 
meftique. Que peur eftre fe feroit-il crouué fur pris de u 
Lviolenée d'en autre plus dangereux poifon, &d'vn- 
embrafement plus dommageable, laiffant plus longue- * 
men pulluler cefte befte en fa maifon. Qu'autre chofe 
neloy pefoit fur le cœur , & deceen demandoit ven- 7 
eahccà Diey & aux hommes , luy eftans impofible®" 
ufr qu'en cel crime demeuraft impuny apres 
auoir ouy dire qu'en Hongrie, contre tout droit &e-,. 
quité par vo lafèhe & mefchant courage il auoir liure * 
lavi@oire aux Chreftiens. Car fi conte luy il y auoit 
geau occafion de vengeance, & quelque coulear 
iute mefcontentement , pouree qu'il luy detenoir 
'hercdité paternelle , qu'en pouuoit mais fon armee 
Bicifice en toute hotreur & cruauté, ne plus ne moins 
gun vidime, aux ennemis? Qu'auoit defleruÿ Le 
ng innocent des fiens?& en fomme, le Secretaire 
déquoy eftoic-il coülpable, lequel meme n'a peuc- # 
uiter les mains de cebourreau? Par tels propos le Sul- 
tan enflammoic les cœurs des Batbaïes , ia allez d'eux- ; 
melmes animez. Mais nouuelles fur nouuelles ap- 
d'Epire, donnerent de plus fortes rengreges 
cefte douleur, difans, que Croïe eftoir prife par Scan- 
derbeg, ds autres places d'yne melme fuyte occupecs: 
Vs garnifons occifes : bref, l'Eftat de fes anceftres ce- 
mislous fon pouoit, auecincroyable faueur de tou- 
tela nation. Or cembien qu'Ottoman euft extreme 
ment cœur celte befongne: ce neantmoins ayant ‘ 
mis en oubly prefque toute autre chofe, conuertic 
dutouf G penfee à la guerre de Hongrie: nul ne fe 
ropofoit autre fubiet, ni matiere de querelle : tel e- 
l'aduis de vous, le defir d'vn chacun, & ce que 
fouhaïoyenc les vœus & prieres publiques. Les diuer- 
opinions des grands mertoÿent àpartile cerueau 
malin da viçillard. Quelques vns qui n'ytrouvoyent 
Puldanger , iufqu'à rant qu'on euit rout veu fubiugué 
Pat Scanderbeg, vouloyent qu'on marchaft auecques 
touresles forces contre les Hongres: & que pat vne ‘* 
Hlberé & fairardife il ne falloir quitser l'euenement 


« 
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5» & triomphe de toure la guerre à ceux qui n’efiéient 
» vainqueurs qu'en partie: encore ne fut ce que par fa 
«in trahifon & felonpie des fiens rant feulement. D'auan- 
»tage qu'il ya bien à dire d'vn Baffa, & vinge mille a- 
> uantcoureurs, À toute la puiffance d'Oitoman, la fleur 
2 d'Alice Burope la grrde de (on corps;non ae couftu- 
# mec à cftre vaincue. Les autres qui eftoient de contrai- 
re aduis,& redoutoïenc plus grande ruine , autant que 
ceux-là excufoient la defortune du Baffa fur la defloye 
auté de Scanderbeg,de tant plus ceux-éi le chargeoyét 
deblafmé, pour Hé petie nombre desennemis, difans, 
n que Huoniades ayec la moitié moins de gens, voire & 
n fans enfanglanter les fiens,auoit fait vn fi grand efchec.: 
, » En ce qu'ils faifoyent comparaifon du Balfa aux enfei- 
» gnss Royals. & grandeur de fesforces, feslousntf : 
5 haultemenr: ceux-cÿ au contraire alleguoyent Viadif- 
las , auec le renom de toure Hongrie & Pologne: & 
mefimele fecours Italien conduit parïulian Legat A- 
poftolic, & les Armes Allemandes: Touslefquels n'a. 
ay Uoyent encore nullement goufté de cefte guerre, ains’ 
% 9 trefgrande deuotion attendoyef l'éccafion de me. 
# nr les mains bon efcient: Joinét que les Chreftiens 
n ne feroyentiamais pourlaiffer an befoin la caufe aflez 
, fauorable du Defpote,qu'ils ne l'euffent de tous points 
pinftallé dedans le fiege de fesayeuls. Conclufon,il y a 
h Scanderbeg cenouvel ennemi declaré, lequel ne fair 
PAmefprifer, Qu'iln'y a celuy qui ne fçache , quel efprie 
5 d'homme c'eft, de quel heur , de quelle experience de 
uerre il éft accompagné. Qu'en vn moment ayant €” 
fcint le nom de fes aduerfaires il eftoit ia r'entréen 
A tout l'Eftat de fon pere, fans qu'il luy en conftaft rien. 
7 Que fera-il deformais , quand il aura afféuré les affaie 
ntesde fonRoyaume,gaigné le cœur de fes fubiets?C'eft 
»que fans point de doute il fufcicera tous les Princes 
2 Chreftiens à prendre les armes : n'efpargnera crauaut, 
» dangers, ni villes aucuns , pour luy cfcdrner tousles 
miours quelque piece de fon Empire, Que grande fim- 
. sypleffe feroit parmy tant d'enhemis,deuanr, derriere,de 
© mtous coftez,parmy eane d'armes, attendre aucune ifluë, - 


» 
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finon malheureufe. Le plus expedient eft donc faire 
iôug, vnefois à fortune , de peur de le luy faire plu.“ 

! fieurs : & defcouurir vne partie du çorps, pour couurir ‘* 
celle qui eR la plus expofce aux coups:Que les guerres 
fe conduilene plus parle temps,que qe les armes:Qu'il « 
ac falloit auoir regret de rendre la Myfie au Defpote, « 
afin d’auoir loifir vn peu de refpire: de ranc de pertes *® 
& dommages dela guerre Mais quoy la rendre?ainçois 
pluftoft La luy prefter. Car en tout temps elle fe pourra , 
r'auoir , voire plus facilement, qu'elle n'aura cfté bail- + ‘ 
dec. Csconfiderations induirent grandement Amu-* L 
gathes, pieçgà en branle de ce faire. T'outesfois craignäe 
eftre noté de quelque pufillanimité , s'il condefcendoic 
8 legerement àcefte opinion , apres auoir deduir plu- 
fieurs raifons tout expres d'vne part & d'autre, dn vid à 
la fin qu’il fe rangea, comme par contrainte, à icelle, 
Parquoy fac tranimife ambaffade vers les Hongres, & 
La Myfc offerie aux Chreftiens, & trefues pour dix ans 
demandes. Hunniades, lequel pour l'indifpoftion, & 
maladies de rous les autres, eftoit quafi feul À manier 
Les affaires tant dela paix que de la guerre, voyant fes 
wroupes inutiles à la fa@tion militaire , nd refufa,ni pro- 
Jongca les conditions offertes par les Turcs. 1lyena 
toutcgfois qui mettent ,que ce Seigneur & fauori d'A+ 
murathes(lequel,ainf qu'auons dit, fur fait prifonnier 
par Iancus)ouitre les quarante mille efcus accordez 
pour fa ragçon, l'auoit aduerty de demander la Myfic 
au Sulran, & qu'il ne refuferoit rien , à caufe de la def- 
conucnue du Baffa : attendu mefme qu'en dreffant fon 
appareil de guerre,luy eftoic efchappé à l'endroit de.fes 
familiers , de dire qu'il l'accorderoit :& ainfi fut-il fait za Afpfie 
auec les ambaffadeurs que Hanniades enUOYA POUF rendue an 
le pañfer & cranfiger. Vray eft que l'on de »qu'Amura- Defpote. 
æhes ayant fceu dépuis pour cejtain le pireux eftac des : 
noftresil en cuida enrager, & ÿ eut vn extreme regret: 
de façon qu'il pleura quaïi à chaudes larmes, qu'vne 
vioire fi certaine par vne vaine peur luy fuft cfchap= 

des mains. D 
Dry cofté d'Albanie durant çes iqursne fasgien ane. 
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noncé de nouueau, finon quelques courfes, & faul(el | 
alarmes {ur les confins de fôn Empire. A l’occafion de- 
“quoyOwoman tant pour l'incommodité de l'hyuer, | 
que pource qu'il n'auoit encoie tropbien imprime . | 
* en fon cerueau la paix de Hongrie, laquelle(commeil 
luy futropporté) eftoit toufiobrs en armes ;iufquesà 
F'enticr éltabliffement du Defpote en fon eftar, remit 
les affaires d'Epire à vne autre fois, pour s'y gouuerner 
flonle temps: eftant certes extremement ennuyé d'al- 
ler fantaftiquant & difcourant chacun iour à partfoy 
fur tant de caufes & raifons qui luy continuoyént ces ! 
nouuéaux empefchemens l’yn apres l'autre; pour le-- 
bien & accroiffement denos affaires, lefquelles, graces 
à Dieu, meligroyent de iour en iour , & fe repoloyent 
heureufement. Car c'eft chofe feure‘que cefterigueur 
des froidures , & la foy fufpcëté des Hongres nous ap« 
porta adonc matiere de repos. Qui rerarda donc Amt: 
fathes (les chofes de Myfic compofces par la retraite’ 
des Hongres,& l'hyuer efconlé) qu'il ne mift foudsiæ 
eh euidencecontreScanderbeg quelque efpece de ven- 
geance filongtemps cuirte en fon eftomach#{car ie ñe 
trouuce point que deuantle treiziefme deluin y Euft 
“aucun remuëment de guerre à l'encontre de luy:) f ce: 
n'eftà l'auenture quele cueur du vitillard abbatn par 
larroutte de Hongrie, aic plus cftimé fon aife , que la 
perce de l'Epire, ni toutes les initres receuës de Scan 
derbeg Prenant congé de Moyfe, Cafrior fic rerourà 
Croie: là où exempt du crauail militaire (car d'autre- 
sent faire le temps nele permetcoir) il palfa l’hyuer, 
mais non tout,à prouuoir aux affaires ciuiles,& ordon 
ner de l'eftat des particuliers. De faiét, fentant le prin- 
temps approcher,prend Amefe & bien peu decheuaux 
quant & luy, & s’en va pour faire leuee de gons:& ayäe” 
mis fus vn camp de fx mille hommes, tira à Sfetigrade. 
Quefers 111 ?Non plus que kelieu n'auoie changé fa 
difficulté , non plus auffiles ennemis leur obftination. 
Ni menaces; ni belles paroles ne profitoyent de rien. 
1 eftoit fans artillerie & autres machines: lefquelles G: 
on eut fait veuir-, poffible euffent elles ferui pour te 
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fntimider: mais, certes, bien peu , au moins pout iouyr 
de la place.D'autrepart de tenter la fortune'auec l'emi- 
nesr peril de fes hommes & quaf leur certaine ruine, 
luyfembloit vnetemerité, À cefte caufe par le confcil 
qui eftoie &le meilleur , & de la plus pare, delaiffant 
pour vn emps le foin de Sfcrigrade, mena ailleurs fon 
camp,en intention de planter plusloinfes limites. Mais 

* premier qu'autre chofe'faire il gafta & deftruifit couc 
€e qui eftoir portant fruit es enuirons de la ville, oftät 
ainfi aux affiegez l'vfufruiét de toute la campagne, & 
ne leur laiffant rien que l'enclos de leurs murailles feu-. 
lement. On dit toutesfois que quelques habitans du 
lieu vindrent à luÿ fecretrement, à tour le moins ceux 
des fauxboutgs, le prier (en recognoifance de leurs 
feruices pafl:z à Feuroi de Iean fon pere) qu'il ne les 
vouluft auf deftruire en ce faifant, fans l'auoir metité: ce 
ains faire dreffer ce degaft , par lequel en effect on les te : 
priuoir de rous alimens , & non pas l'ennemi. Qu'il a-« 
uoit du loifir , & d’autres royes affez pour chaftier lac 
garnifon Turquefque, & la defaicher de ce lieu. Quece 
tref-volontiers ils en efpieroyent l'opportunité, & don-ee 
neroyent confort &ayde à ceft affaire fiamaisilsauo-« * 
yevt ant foit peu dequoy bien efperer.SiCaftrior print 
laifir à les efcouter,auffi t-il à exaucer leur requefte, * 
que deuoit-il douter ou d'hommes Chrefliés,ou des 
anciens fubiets de fes maieurs?Ec pour-ce, fufant mar- 
cher fes enfeignes , transfera ailleurs cefte forie & ri- 
pren: ve certaine eftenduë de pays y auoit en cel- 
ke coneree,plafante à merueilles,peuplec de force mon 
&,& de frequences boargades fort habitees: ceux de là 
l'appelleneMocree,vers les Triballes.Addreffant là fon 
acmeel'adioufta à a dominarion,oultrepaffant les bore 
nss.que Jean fon pere poffedoit.Nulle part ne fut trou- 
uécnnemi à qui parler : car les Turcs dés pieçà, ou 2= 
uoyentefté exrerminez, ou vüidé le pays. Les habitans, 
& autres de nation Albanois , perdans incontinent 
toute fouuenance d'A murathes, s'enroollerent, fans ÿ 
! re contiez» fous Scauderbeg , & marcherent fous 
\ 
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lesenfcignes, & Aigles àcuxiadis cogneuës. De faiQ 
dans fes eftendars , qui eftoyent rous 1ouges, il portoit 


“Amoi- vne aigle noire à deux telles (c'eftoieit fes armoiries 
riesdeScä de [a aifon.) Delàpañfant puis "en valieo, puis en 


dobg. 


laure, maintenant grgieux, maintenant cerrible, de 
iour en jour rendoit plus riche & ample fa conquefte. 
Toufouts donnant ordre à quelque cas, affifoit gar< 
des, prouuoyoit de garnifons, alloit & venoit fouuenc 
à Croie, reuifiroit les autres places, couroit tancoft çà, 
tantoft làriamais n'eftoit oifi£il fe fourroi par tout,n’y. 
auoir endroit qu'il ne recogneuft diligemment : mon- 
tagnes,collines, forefts ,buiffons, antres, & cachettes, 
tout luy eftoir de guerre , pour voir comment vniour 
auec moindre perte d'hommes il pourroit faire tefte à 
va fi puiffant ennemi. Ce qui Keftoie de loifir, eitoit 
entierement defpendu en courfes affiduelles, 8 deua- 
ftation du territoire Payen : ne hayffant rien tant, que 
fes foldats fe corrompiffent d'oifiueré :auec cefte fen- 


Sentence” rence de Fabius Maximus toufiouts à la bouche, lequel 
deFabits nioie qu'il faft bon à vn exercice d'eftre affis en vn lieu, 
Maxi- | & que le remuer, & changer foüuent de pléce, le ren- 


mu, 


de deuers Pharfale, & lerefte de Macedoine, coml 
. entles entrees de fon Palais,crians, que tout eftoit per= 


doit plusiouable & difpos. Ces chofes ne furent guere 
fans eftre fceüies d'Amurathes :‘defia meilagers afree 
loiz 


& defolésque Scanderbeg ayant obtenu la polie 
finies chofes, pourfayuoit iournellement en {a fie- 
£e cfüauté: que dés piegà l'rne &cl'autre Dibre s'eftoiër 
volontairement rendues à fa deuotion, suans deleurs 
propres mains les garnifons Turques, ou es liurags 








._ pieds & poings liez à leur nouueau Seigneur. Ces mar- 


ches d'ancienneté appartindrenr à can lequel touges= 
fois(comme nous auons dit) opprimé par Amurathes, 
& au moyen d'vne paix demandee, luy auoit baillé en 
oftage fes propres enfans ,auec les Dibres , qu'illuy 
uitta fous certaines autres conditions. Remonftroiét 
donc ces courriers que par ces moyens les Chreftiens 
viendroient plus Écilement à bout de Sfetigrade : le- 
duel éftanc posé en la haute Dibre , où cour leur eftoi 
\ deuotieux, 
X \ 
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deuotieux, ne fçauroit deformais plus ou rien prendre, 
pour le inaintiea de la guerre, nilanourriture de fon 
camp. Que Mocrecauoit prins leur party, & beau- 
coup d’aurres places: lefquelles n'ayans oncques iufs 

ques À buy recogneu pour fouuerains ceux dela mai- 
fn Caftriote, maintenant ou par la rebellion des Ha- 
bicans , ou par craince, ou force de maux andurez, €- 
ftoyent deuenus leurs fuicts. Ces aducrtiffemensinci- 
terenc le Tyran à la guerre, & plus par neceflité, que de 
colcre. A cefteoccafon, en trefgrande diligence le 
confcil affemblé, & le decrer arrefté, il commanda vn 
puiffant amas eftre fair:par lequel fans rien adusaturer, 
ai perdre, il abalift entierement le nom de Scander- 
beg, & prift vengeangc de lareuolre des Albanois, &t 
de tant d'iniures qu'il luy auoir faites. Caftriot fembla+ 
blement fai certain; de farefolution , non feulement 
par perfonnes incogneuës (felon que chacun iour il 
s'ycnafaule en telles mutations ) mais aüfli par au- 
cuns quiluy eftoyent amis , donc il auoit encore bon 
nombie pres d'Amupathes, de longue main pratiquez, 
& que le changemens de la fortune n'auoit peu faire 
changer : luy (di-ie) cour ainfi qu’à s'expoler aux perils, 
ilauoït monftrévne audace & confiance nompareillez 
ne plus ne moins auffi vfa-il de finguliere prudence & 
confeil au milieu d'iceux: Car confiderant la grandeue 
&imporçance de fes conceptions , le pefant faix qu'il 
auoir pris fur fes efpaules , & fe desfiant que fa portee 
ac füft baftante de ouftentrà lalongue, &renouuellez 
tant & f fouuent des guerres, qu'il preuoyoit (comme 
vray Prophere)infquesdedans lesentrailles d'Epire, 8 
a'en atendoir l'on que l'heure, ildelibera recerches 
da fecours eftranger: moyennant lequel il peuft,& feu+ 
sement donner ordre à fes affaires, & à l'ayde de plu- 
fcurs repouffer l'imperuofité de l'orage qui le mena+ 
goit. En premier lieu donc refoltt d'entrer en confede= 
farion, & quelque efpece d'eftroiéte & perpezuclle al= 
Jiance auec les Princes & Seïgneurs fes voifins , qu'Al* 
banois, {qu'lyriens : chofe à la verité rrefdifcile à Co les 
effcétuer ; commeainf foi queles font nn- Æfélanens. 
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turellement plus propres à diffentir qu’à accorder: las 
: queke nonobftanc luÿ retfeit tresfacile ,ainfi que l'yf- 
fut lé declara , & le difcours dela befongne lemanifee 
1441. fta, Mais d'autant qe ce traiété ne fe pouuoit commo- 
derñent maniet auec chacun particulierement, ni par 
lettres ou meffagers , ni par faymefme, fut choifi pour - 
le meilleur d'affignér à tous vne Diette, où affemblee 
generale en quelque endroit au dedans d’Albanie : afin 
que & la prelence des hommes , & les voix & opinions 
rapporteeseri commu , auec plus prompt & meilleur 
Aduis de confeil ;.en peuft rouuer ce qui feroit expe- 
dient& convenable defuyure. Sur l'eleétion auffi du 
licu,il n'vfa de moindre prudence & modeftie.Car tous 
ces Princesne furent nullement femons de venir ñi à 
Croie , eraignant qu'on l'eftimaft regarder trop à ta 
S grandeur, & vouloir tenir tang de preeminence en leur 
: endroit , & pour euiter route occafion de desfiance: ni 
àApollonie, Diane, Xabiac, ou autre ville du nom Al 
“ banois afin d'ofter coute maniere d'enuie, ou rergiuer- 
fation & delay, fon les vouloir tirer oultre leur gré 
hors dechiez eux: ou de peur qu'ils defdaigoaffent fe 
tranfporter en lieu eftranger, eltimans leuts villes au- 
rot, voire plus dignes que celles des autres, comme 
Lajfe, ou 172 vue force de gens qui prfent & font plus de eas dur 
ne leurque de l'autruy. Il y auoirla ville de Lyffe (aous 
Alf. 13 nommons plus ordinairement Aleflie )-diftant va 
te Fr peu plus de vingtdeux mille de Croie, fituee entre elle, 
int #&tScodre. Celien donc ne fut trouué impertinene 
Lx #r* pour cefte conuocation , à caufe dt facommodité, &c 
Wtar#e Auifi crelpeét de la domination, non moins douce. 
: qu'äggreable, des Venitiens: car cefte ville cftoir de 
leurs appartenahces, - : 


’ 
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CONVOCATION DES PRIN- 
ces,penples, dr feigneurs d' Albanie pour cô= 
traëher ligue auecque Caffriot contre le Turs. 
Origine des Albanois. Oraifon de Caffrios 
aux connoyuez. Eflesleu Roy d” Albarie. 


CHar. 11 : 
“ZA IN s1 on defpefcha gens de routes 
VS) parts à conuoquer les hommes, & leur 
92 fignifier le iour & le lieu,qu'ils auoicne 
N® à s'y rrouuer, Des depurez il n'en eue 
AN vo feul a fuft parcffeux: nul n'alle- 
gua exçule, & n'y eut occupatiô{com- 
me il aduient loir publique, foir parti= 
euliere , qui en arreftaft aucun. Tousälenuy, & d'vn 
wrefprompc vouloir y auolerenr. Ce fut va cefmoigna- 
gcaffez euidenr, quels 1ls fe deuoient montrer à l'ad- 
enir és autres occurrences de la guerre. Que les efprits 
des lifäns ne s'arreftenc fur caft endroit, que la grauité 
de l'hiftoire fe retire, & me permerre quelque peu ex- 
tauaguer+pour autant que mon intention eft de de- 
nombrer, peult eltre trop curicufement, comme par 
sooile, ceux qui de leur prefence honorerent alors ce- 
fle congregarion ,& ençore plus la dignité & reputa= 
| tion del'Epire: pour faire mal au cœur à la pofterité,& 
afin qu’elle s’efmerueille de la calamité f fubite de l'E- 
flat Albanais, & denoftre vilité , l'image & reprefen- 
tation defquelles chofes lu feruira d'inftruétis : iaçois 
qce parauanture on ne doiné rien eftimer mal dit ,ny 
mal fait, de cour ce que vous employerez en bonne in- 
tention de feruice & pieté enuers voftre patrie, & les 
vofires. Toucesfois auât que ie tecite Jes noms de ceux 
quiafifterent à cefte affemblec, il ne me feinble imco- 
uenienr de deduire für ce propos, d'où la nation Epiro= 
tique ou Albanoife ä tiré fon origine. On dit que les 
Epirotes , qui font auffi appellez Albanois , defcen- 
dent iadis de ces nobles & anciens peuples lalie, 

5 
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“+c'df c# qui parcillemenctindrent certaine portion de la +Col- 
man fab chide:de laquelle f quelqu'n difoit que le langage Al- 
Sete 44 barais ou Epirotien füft deriué, peuñ cftre, fclon mon 
| Tariare. jugement, ne feroit-ce àluÿ mal opiné: attendu qne 
. …  Straboaa efcrie qu'il y alà ferze langues en vlage:ioinét 
Pieÿ.Pa: auffi que Pape Pie, Lomme uefo ie és droits divin 
2 & humain, & aucuns autres modérnes qui ont fuyuy 
Troge Pompee, fon prefque de cefte opinion. Et de 
fait, dit Troge Pompe, que la fource des Albanois 
ett Icalienne;atfeurant que les Albanoïs fayuirent Her= 
culeau partir d'Italie, apres auoir tenu vn efpace de — 
temps dedans le mont Albam les troupeaux de Gerion, 
par luy amenez en celle prouince, alleché de la fertli= 
té des herbages. De ceux-cy donc font yffusles Alba+ 
nois .defquels partie fait {a demeure au Peloponcfe 
féeft à prefent la Moree) partie en Macedoine, où 
A bien Albanie ou Epire. Or de ceux-cy fur le chef Scan 
dérbeg Prince courageux & iouincible: lequel de no= 
‘ftreaage aeu de grandes affaires auecque les infideles 
pour le nom de lefus Chrift, & a conlommé préfque 
toute {4 vie fouz les armes, bacaillant pour le fouftien 
dela foy Catholique, & fi. a maintesfois vaincu & def 
confit en champ de bataille, voire avec pen de forces, 
Beaucoup, & de bien groffes armees des Turcs :à la 
veuë & prefence duquel les troupes barbares n'ont ia=" 
ahats ofé fe prefenter. Somme, par luy feul ceñe pre 
uince a efté aucunement retenuëen l'obeiffance Etian- 
gelique du fils de Dieu. 
_, … … Moisreprenons maintenant le fil de noftre narra= 
Sariémni- tion, Ariamnirés Thopië Goleme, ou bien ( aautre- 
t6Thopie. inene parler)le Perruqué,hommed'infigne renommee 
& duchorité, tant pour lalongne & antique noble 
de fon fang, que fa trefgrande pratique &fcience mili- 
taire, & la maicfté venerable de fa fee (chofe dont le 
vulgaire ne fait peu de cas) accompagné d'rne gaillar- 
de & fort belle trouppe de gens de pied & décheual, - 
preuint les hutres par fa diligence, & yarriuale pre: 
mier. Ceftui-cy autresfois mal-mené par les armes da — 
marathes, auoit accepré telle fubieétion de tribu, quæ 
EU 
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£a volonré far de luy impofer. Mais à prefent repreäe 
courage fur l'occafion qui s'effroit, mit branement én 
euidencele malralent piegà conceu, & l'animofité en 
fon cœur louablement conferuce : & n’y eut hôme qui 
sr foucraft plus seat, & preftaftla main, ou coniuraft 
âl'encontre d'eux de fi grande ardeur &. vchemence 
mme luy, pour la liberté. Les moyensne luy defail- 
loiët de côrenter ce fien defr, & en auoir le cœur clair: 
-&fembloit encffk&, que fes forces coniointes à celles 
des autres; fuffenc affez fuffilantes pour reftituer & re- 
mettre (us la fortune d'Epire: veu qu'elles auoient bien 
eu aucunesfois routes feules le pouuoir de refifter à vne 
pleine & entiere guerre du Sulran.. Qu'il foit vray, de- 

Puis la iuiere d'Aoe, ou Acai ( quoy que les gens du 40r,e# 
is luy ayenc impofé vn autre vom, l'appellans-Vauil: Famfe, 
Fr poihnces fcigneurie s'eftendoir iufqu'au golfe fem, “- 
Ambracièn, quaf rant le 16g de la cofte maritime d'E- 
pire. Celuy left ceft Ariamnites, qui a efté recogneu 
“& furnommé le Grand entre les Maccdoniens & Alba- 
aois.Carila fait d'infignes & memorables chofes pour 
l'Eaugile, & la. foy de lefus Chrift, à l'encomre des 1 
Turcs, leur dônant de trefléurdes & diuerfes atreintes 
& defconfioures:& rabt qu'il a vefcu,les a petfecurez.Hl 
choqua contre Mahomet leur fouuerain Prince,côme 
ife ictroir deffus l'Albanie, le rompit, & affligea vilai- 
nement. Car l'ayant aflailly dedans fon camp,gaigna © 
emporta fes enfcignes,& mefme {à propre tente, 
cootraignant des’enfuyr , & abandonner la prouince,” 
secrefrand dommage &ignominie. Quant & luy 
vint ré. Thopie, homme illuftre de race & de va- André, rx 
leur, & non moins venerable d'aage, ayant fes deux en- Thopie. 
fans, Comine, Mafache,& Tanufe {on nepueu, les an- 
ceftres dfquels(commehous anons efcrit) furent fon- 
dateursde Croic,& PetreNe Leuts forces parcillement 
eftoienr gaillardes, & leur domination aflez ample en 
Epire, encre Tire ia moindre, & Epidamne { c'eft Du- 
raz. ) Touresfois oultre le domaine de ces places lef- 
les ayans du tour perdu leur nomination premiere, 
(one par les habitans appellces Sete Mufchime, 
iÿ \ 
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‘eimeriens Cherabi, & Farca, ilscftoiencrecogneuz encore poùr 
Wliseens, fouuerains des Cimeriens & Vlixeens. Cefte marche 
ft montueule, vis à vis de Corfou:ell eft peuplee d'v- 
nr. ne nation indomptable,& ficre, pour ne dire belliqueu- 
Chase Le nous lçs appelons communement Cimerores ) af- 
\ feurez & defenduz de fecouts de nulleautre matiere, 
ny artifice, fors de naturelle fortification deslieur. fs 
ont toufours heureufemenr contEné l'infolence Tur- 
uefque,depuis que mert Scanderbeg l’Albanie fuc àfe° 
feruie,: & d'vne fingulicretiberté de nature-ont par vn * 
Tong temps vefcu, ignorans le ioug d'auttuy : mainre- 
nant(comme i'entens)folonisirement ayans fait venir 
‘ à foy des garnifons & compagnies Efpagnoles dela 
Pouille, ont appris à obeyr à vo chef,& à vne formede 
#% viure mieux policee. Georges nepueu de Strefe, &fils 
Srfé… de Bali des leur: Lean, & Boie Les freres delilez ag 
Tee logis, à caufe que le bas aage lesrendoit inhabiles aux 
Boic Ste armes: & au confeil. Entre Groie & Lyfle eftoit leterri- 
voire , que ceux cy occupoient, en auffi ample& riche 
eflendue , que plaifante & recrestine. De deuers les 
Mufaches (tel eft le farnom de la famille ) plufieurs 
arriuerent: lefquels tout ainfi qu'ils eftoieut d'on mef- 
me vouloir , d'vne conformité d'efprits auocScander- 
beg,auffi ne tenoient ils leur Eftat & Seigneurie fepa- 
_ree en maniere aucune d'auec luy. D'auantage s'y pre 
Maneerent les Princes magnanimes Nicolas & Paut Du- 
Win gin tous deux en atmes & belequippage( Mais Paul 
É'eftoit cogneu fur rousautres , par vne certaine fingur 
cri liere obferuañce de religion) lefquels poffedoiènc v= 
dime, ne contre de païs (les Albanois l'appéllenr la baulre 
Rae Xadrime)delà la riuiere de Driie,iufqu'à la haulte My- 
fie, region fpacieufe & fertile, arroufce de fontaines & 
ruiffelers creffalubres, & peuples d'hommestreskiers 8 
belliqueur. En ce lieu lon voyoit maine vefiges de 
l'antiquité, villes ,edifices,& remples ref celebres, 
beaucoup defquels mainrenant font par terre demo+ 
lis, & ruinez de fonds en comble: qui plus eft, au de- 
‘dans deelle region apparoiffent des monumens de 
- marbre, fur lefquels fe peuugntencore lire les noms de 
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plufieurs Empereurs, rant Romains qu'aufres: &entie . . , 
iceux quelques remarques auffi, ou tefinoignages,par 
lefquels eftaffez maniteie, que fain& Paul Apoftre y 
prefcha la Loy dufils de Dicuau peuple, LucasZai zu 24 
harie s'y-trao{porta pareillement: lequ:l a depuis fuy- haie on 
uy le parcy de Scanderbeg d'vn meime côurs de felici. pen * 
té & bienuueillance, y perfeuerant iufqu'à la fin: Ce- . 
fuicy digne, certes , d'va plus grand heritage, tenoit 
neañtmoias vne portion allez ample de Xadtime {u- 
perieure , auecla ville-de Dayne , foudee par fes ma. Dam. 
icurs,& à luy deuoluë par droir fucerifif, C'At voebien 
petite vileplantes fur vn baue mone, amfquepreh + 1. 
que routes celles d'Epire : el! a toucesfois fon sert 
soir gras auec tres bon air & {ain quantité de venaifon, 
d'abüiiles, & routes efpeces d'arbres & frai@s, Le tres- 
plaifancleaue de Drinc y a fon cours de la part qui eft prinom,m 
journse à l'occident : lciquelles fingularitez ontefté Drineg, 
parles anciens efcriuains celebrees aucc certaine con- 
tention & diligence fi grande, qu'à pee eft-il refté à 
ceux qui font venuz apres { vn fai tit coin dequoy 
| <n parler, Toutesfois combien que Fsucoup de cho: L 
fesiufques à huy(comms il adpiens)y ayent defgui(é fa 
face premiere, pour cela ne lera-il peut eftre mauuais, 
ñ à mon cour d'en ouche suffi-maintenant quelque 
'mot, Le fleuve de Drine [ani fi que veultnt aucuns] dis 
aife l'Epire de la Dalmacie, & Éfclauonie ou 1llyrie:Be 
ne cedant gueres en grandeur à celuy du Po, prend à :: 
fource des peuples Maccdoniens, vers la plage Septens 
trioaale, & d'vae court legere abreuuant les murailles 
de Lylfe,ie defcharge.& meilange fes ôdes auec la mer . 
Adriatique au golfe Rizique, ou de Catarre, ioignant Goff RE 
Acroliffe: là où auf il embrafle vneifle,dont Je/circuit '6:98,c4 
ft de fepz mille pas, laqueile retient. à prefenc le nom t#7e.. 
de Lyle, à l'occafidn que la ville anéiennement aff. 71e. 
Le laure riuage du fleue, ayanc eféarfe & deftrui- Æffeifle. 
à te par les Turcs, & la mulciude d'icelle faifant leans 
fa rertaitre, y fonda fa pepetuelle demeure , comme 
enlivu de plus grande Lureté, & y. ranfporta quant 
& Loy le nom d$ la rilie. Oulre plus ur Ÿ-Picgre | Autre 
. ‘ ni 
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mentPier. d'Efpagne, Prince auvanr bien fortuné,que bien-heuré 
re Spas. perc,aÿant quant & foy Alexie,Bofdaire, Vroc, & Mir- 

Que fes enfans,entr'eux quaf egaux, & de pañeille tail- 
ke, 8 fort fe reflemblans en conditions & naturel : Lec- 


*° Lerchsos'tas Dufmanauffi , & Pierre, & autres Roitelets.voifins: 


Lucas: sufquelsobeyffoyeurles Pconiens , & les haults Pela- 
Dufman, goniens, iufques en Myf, les Sardoiciefs, & quelques 
Peoniens. pctites villotes & fortereffes és énuirons de Driuafte & 
Pelagÿ- Balefie. Gueresloing apres ceux cy marchoyét Eltien- 
miens Sar- ve Zernouiche, Georges & Iean fes enfans, dignes d'vn 
siens. G-grand homme de bien de perc:auquel appartenoyene 
Efi les villesgres-bien remparecs de Xabiac & Fafcon,auec 
Zernoui- leur rerritoïre treflarge & fpacieux.en l'Efclauonie ; ou 
che, Geor- Aiburnie fur! les riues du lac. La Rss L ancienne 
Cle, republique des Venitiens n'y fic defaut : de l'Empire 
# defc ue uuoyent Blorifar,outre la citéde Score, = 
… plufieurs villes derenom , & vne bonne partie de l'E 
P'ivitiom. pire. Pour conclufion,cefle campagnic en actica d'au- 
‘ tres des principaux de la ieunelfe: le! quels tât pour leur 
Ancereft particulier , que pour celuy du public, fe vin- 
-_ drent'offiir de leurs perfonnes & moyens contre les 
Turcs, pour l'honneur, le falut & conferuation de la 
trie, Le viens maintenant à l’oraifon de Scanderbeg: 
Fe apres qe tous appellez en confeil, (e furent 
cdngregez en la grand'Eglife, commençaen cefte ma- . 
mere." D : 
Oraifint - A mon fouhait(Peres,& Princes tref-religicux & dés 
deSias.« bonnaires)qu'il y enft quelque bue à la credulité denos 
derbeg “ Chreftiens, & qu'vn iout on nous veift enauyez de là 
aux “foy des Ottomans , où (pour miçux dire } que fon infi- 
Princes “* delité plus que barbare fuft deformais bien aucree.Car 
CR quant moy , eftant auiourd'huy paraduesiture mal- 
gx: ‘voulu, comme motif de ces nouueaux troubles , iene 
 remucrois la tranqoïlité de-ceft Eftat , nine vous folli. 
«« çiçerois À expefer vos vies aux inconueniens qu'appor 
€ tent les armes, nià la derniere extremité de toures cho- 
« fes : ne fuft quelean Caftriot mon pere, que Dieu ab- 
‘tfolae, Prince au demeurant tres-aduifé,s’eft aucresfoig 
ft crop arofté aux paroles de ce pariure & defloyal Amu- 
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rathes,lors que fouz pretexte d’vne paix mortifere, il“ 
obtint de luy pour gages certains ,auffi liberalement‘* 
qu'il les demanda, fes propres enfans en oftage. Mais 
pourquoy me vay-ie complaignant de mon pese?Cefte “ 
erreur,ceftc deftince & cômunc to” les Princes Chre- “* 
fiens.Que diray-ie de l'Empire des Grecstdes Myfiens, “ 
&autres fideles? Cefte crop grande facilité de croire, “ 
certes , les a tous perdusttellement que de la pare du“ 


\Tyran ne leur eft demeuré pour tout,que de pouuoir fe“ 


repentir.Toucesfois cependant que ie-ierte ces plainces “ 
& plus foigneufemér en moy-mefime ic repere ces cau- * 
tcles & rrahifons Ortomanes, & cour enfemble vous 

contëple,& viens à confiderer votre prudence & vna- 
nimité, cela mefortifie grandement , & veut que j'aye“ 
bonne efperance:voyär qu'à peine ila onques d'eftruie, * 
ou fubiugué peuple ni nation aucune , quepar dol &“ 
fraude;par Leur propre, & trop legere croyance,ou leurs“ 
diffenfions & baines domeftiques.Or fus ic veux que * 
quelqu'vn nous die icy,qu'Ottoman par fa prouelle ca * 
sir auffi beaucoup côquis: qu'innumerables prouinces, “ 
infinis Royaumes ayenr eflé de noftre temps par fes ar°* 
mesannexez à {a Couronne:qu'il metteen compte fes 
triemphes:pour cela donc l'Épire ingincible , ou fleu-“ 
tiffanc en armes tant de Princes, tant de capitaines va-“ 
leireux,tant de peuples belliqueux , & vnanimes, pour * 
cela, dy-ie, fera-il le (ubier de fes outragest Car côbien 
le barbare prife & redoute vofire veriu,te vous en puis “* 
donner tres certain tefmoignage, moy qui ay vefcu a-“* 
uec Iuy plufienrs ans,foit en guerre;foit en paixtiamais 
ilsn'entreprenne contre vous lala guesre , qu'à toute“ 
contrainte & necefiré, Or que pourroit executer de“ 
bon oude grand vn cœur forcé, & à regret ,ie.le defire- * 
toisbien apprendre d'vn braue, &rctoiu foldar, Mais 
tandis que cefte affeétion, dontie parle à vous , & la“ 
matiere de fi iufte douleur me tranfportent ; ie n'igno-"* 
re péinc,qu'il ne f'en rencontre plufieurs marris É ce" 
qu'eftant ia de longue main accouftuinez à vne paix 
(quoy que peu honorable)ils fe voyent par may con- 
uiez à parigiper à ces.-maux de la guerre , & diront“ 
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que quelque euenement roduife la fortune, rien 
Datsfoi ne fe peur partait qu'aüx d'efpens de leur 
fang.Viendront parcillemen: à fe defconforter les me- 
rés,qui enuoyeront aux hazards de la guerre leursten- 
faos:on orra lamenter ,& douloirles fémmes fouciees 
du £aldt de leurs marris:il ne fera iufqu'aux petits enfäs 
laiffez en a maifon,qui ne crient de peur de demeurer 
otfelins. Volontiers que tous m'appellcront cruel, & 
me deteñeront(ce que ï'ay horreur de penfer) com- 
me nouuei autheur de guerres,de perils, & «Æufion de 
fang:au lieu que pluftoft (cecy Loir die fans vanterie) 
ils me deurayent nommer moyenneur,& conferuateur 
de la liberté. Mais ie n’ay le bien public fi à noncha- 
loir,oy mon intereft priué tant recommandé , que ie 
peuffe feul ouyr rant de complaintes d’entre vous , ny 
voir tant de maux communs de tous ,que ie ne fois 
preht,fià quelgv'vn nc femble bon mon confeil, Prin- 
cs & Seigneurs, fi cefte occafion d'entreptendre cefte 

uerre n'eft rrouuee profitable à la chofe publique, où 

onorable à tous , de rendre à Amurathes (fi voyez 
que bon foir}& Croie, & rontes les reliques.de ce Roy- 
aume infortuné, aimant trop mieux, au danger parti- 
culier de mavie,prouuoir à voftre feureté , que de 16 
güer auec le deriment public de tous.Vn feul regret y 
a qui me poiferc'eft la conditionde mon peuple, & Le 
fang innocent de mes citoyens , lefquels mon cœur 
ne peut fouffrir eftre comme viétimes, fansruteur, fans 
chef, facrifiez à l'eonemyxeftant coufours memora- 
tif de leur feauté,de laquelle ils onc de n'agucresà ma 
refticurion laufé preuue fufffance aus fecles à venir. 
Mais quoy,ô Bieu immorsel(pour le vous die fran- 
chement jeftoit-ce.chofe raifonpable, que voftre ci- 
toyen toufiours fuitif de (a patrie, croupift aupres 
du Tyran parmy tant de dangers, en vne région con 
damnee ,pluftoft que d'acheucr ce qui luy reftoit de 


+ fours à viure,dedans Epite, fur ke lieu de [a naillanca, 


entreles Chreftiens, & au milieu de vous? Pouuoisie 
efre en Epire 8e voir & endurer deformais ,que Je 
ficge de mes ayculs le fcepurc demon pere, nos fa- 
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pülchres,nos temples. & mefne (par maniere de dire) 
nos Dieux foflent plus long temps fous la tyrannie « 
des circoncis? Vous embke-il peu, helas! que j'aye iut- ee 
ques à huy megardé les maius-aBbruuecs du. fanÿ des « 
miens , & auoir peu demeurer auec vnimpieux meur- « 
ie, quafi toute la plus douce faifon de mon aage, en « 
perilcerrain de ma vic?Ayons d'oiefnabant (puis que « 
Dieu le permet}ayons honte de noftre condition. C'eft « 
nous grande inéamie , d'endurer plus longuement « 
p« maifres(ainé nos maux me Éontraignent de par- «+ 

ler)ceux,qu’au temps de nos peres , vne1gnoblebour- « 
de de Scychie pouuoir à route peine {oufiir pois « 
Franc ile font ronremptibles &accouftumez fale. « 
ment aux larcins & rapines , fe fonc accreus .iufques-& « 
“da iourd'boy fs ont bien la hardieife de menafer 
de toutes chofes extremes la Chreftienté. Donques, « 
Princes magnanimes gare voie patrie, vos fem-“ 
-mes, vos enfans: defcndez les , & los ramenez au vray “ 
repos d'vne liberté tranquille. Mais fLroftre eftac vous‘ 
fmble volerable, au moins prenez pour moy à bon “ 
droit les armes,non pour vn Albanois, non-pour le fils“ 
d'y» Prinse, non pour vofre parent:ains pour vn pau- 
we exilé.Ie n'addseffe ma voix àgens quriefufent vne “ 
guerre droitariere[Meffieurs:)defendez celny que dean 
aftriot (Prince qui ne- vous fur inutile) cécomman- “ 
deroit à prefem ; s'il. vioit ,àroftie valeur, & pre “ 
Fhommier &fi encore ma calemité ne vous cichauffe, “ . 
& que poftpoñiezta guerre à vne paix ignomiicufe, “ 
F'auray refuge à ma gent, à mes peuples, & ciroyens,re “ 
olu de me loubfmeitte gracicufement awhorsrd que 
sous eouoycra Ja fortune ;auec. ceux , lefquels:d'vn fi 
évnftant & grait oulois ; ont pour-mon [alut voué“ 
& confacré fe keur particulier. Nrvons auffi (Pfinces 
debonnaires }ne-m'abandoncegez sicomenc ie croy." 
Car à quelle fn feriez vou icy tonstaemblez ea tel 
ledeotion, fnon port la guerre, veu qu'à auere via. 
gr poauez vous feruir. de moy ? Vous me defen- 
» dy ie, & fuft-ce malgré vous: lois qu'entendrez “ 
quo cefe veure par Amusathes affigee., imglossra 


« 
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+ voftre fupport:lors que cognoiftrez , que l'ennemi in- 
æ féleut.& enflé de la victoire renuerfera vos leignenries, 
« & liberté,& d'vne gueule fanglanre , & pleinede rage, 
les mains polluës & facrileges, courra furieux àbumet 
voftrefang, N'attendez touresfois, ie vous fupplie , ces 
extremitez : n'atfendez iufques à cant que l'on vienne, 
trop tard peut eftre, à implorer voftre fecours : ains dés 
cy,& defia,conjoignans vos forces auec sios forces;vas 
armes aux noftres, laffons ou que l'ennemi vienne 
foudain fe ietter aux ch:mps, ou bien nous ruons far 
Jay tous les premiers. Adonc s’il nous voit vnis, c'eft 
chofe feure, ou qu'il changera de penfee, ou s'il s'auen- 
ture de marcher, pourra biéo à fon dam perdre fa mal- 
heurcufe conuoiufe de vaincre.Car cependant auçcles 
£rouppes que m'aures baillees cuidez vous queie de- 
meure reclus,égreforré au dedans des Hurailles,&com 
me failly de cœur, & degencrant de.mes anceftres ,miB 
tienne caché en quelquecoing, où du haut d'vse tour 
auec lefpctiis enfans ie m'amufe à regarder la: 
lation de vos champs, l'embrafement de vos cenfes,& 
femblables publiques clamitez? Certainement à telle 
lafcheté man cœur ne fçauroits’oublier. Toufiours me 
verra l'ennemi en barbe,auec mesienféignes, aucc mes 
oldats, poar tenter la fortune de fes cffais:non en vr: 
combat, & force ouuerte: ains, Dieu aidant, par = 
autre rufe meilleure + 8 peur eftre aucc f legere parte 
des «riens feray tourneren fumce les deffeins,& l'auda- 
ce d'Amurathes, qu'il aura toute affaire deformais de 
quircer parey, vous laiffant pour butin fan bagage :fi 
mieux il nfaime que fon camp s'éuicillifant en vo pays 
” ennemi,dedans des cha: mega taot d'inr 
commoditez-detoutes chofes ferédeaiegé, plufto 
pu'affiegeant. Sus doncques , Princes & Seigneurs Ca 
: cliques, menons toute longueur arricte , vifitons la 
| prouince,propofonsediés, faiions reueuë de nos hom* 
mes , amaflous des forces : à ce qu'eftant l'infidele de: 
want nos yeux ;& le fon des trompettes appelant les 
Soldats à la bataille, ne cerchions confeil.quand il n'en 
! foaplÿé temps: monftrons nous cy apres à tousies 
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feclesà venir digoes d'vn Chreftien Empire, 

La harangue dt Scanderbeg finie,tous en general les 

räds de l’a Émbleesaddreffins à luÿ,comme autheur 
leur franchife, & reparation, & tous d'vn accord ap- 
uuans fon dire ,auec infinies louanges l'efleuoyene 
iufques au ciel. A cefte caufc n'y eut celuy qui volon- 
tairement ne fe demift en luy de tout le faix, & manie= 
menrde cefte gucrre : l'efifans feul chef & fuperieur, 
chacuo luy configna fes fuicéts, fes armes,tefimoignans 
par là , & par leurs hauts cris, qu'à luy feul eftoit des 
Thonneur de cefte Souueraineté : le feul nom duquel, 
comme d'vn autre Alexandre, pourrir defendre le 
moindre angiet de Macedoine à l'encontre detous af- 
faux ennemis. Qui plus eft,cefte parfaitefcience du me- 
flier des armes , cefte merueilleufe prudence & confeil 
digne d'vn Empeieur,cefte longue pratique des mœurs 
des Barbares,ce dinin iugement fien,corroboré d'vn af: 
fuel vfage, & longue experience , enflammoyent les 
cœurs de tous d'vne efperance certaine de la viétoire. 
Mais spres rant de belles offres , le principal fut ceci, 
qu'Anamnites deuant tous apres s’eftre leué,& delbon= 
pegrace auoir exahté la repence , & gouuernement du 
pere,la dliberation du fils. & les heureux principes de 
La vertu,& bonne fortune ,iuy oétroya d'vn franc voue 
loir cribur annuel, auec tel langage. 

Ce qu'a pris, &« sigé fur moy iufques à buy Amu-% Seam 
tathes, cardis qu'à vne guerre funebre r'aypreferéla® derbeg 
| paixigoomimeute &mieux aimé vne liberté Eonteufe, “feu 
| que dés guerres furuies des malheurs regoyle Prince de‘ roy 
valeur,du confentement de Dieu , & des hommes: re-“ d'4le 

o7,dy-ie,le gage d’vn cœur,fi non magnifique, àtoue“ bawis, 

moins non ingrat.que ie 'adiuge liberalement pour ee 
laliberté Albanoïfe, & la mienne , pour le maintien de ce , 
noftre Eitae, de noftre Couronne , nos peuples, & nos ce 
enfans ste prant que des maïnténant tu vies en com- 
un auec moy,de mes hômes,de mes armes: & fi quel. es 
que autre chofe ÿ 2,que où mon bon heur, où ma ver- ce 
Lu recogneuë m'ayent referué des mains d'vn tel enne- ce 
mi: Erce queie ceprefeñte, rrefedouré Prince des ee” 


\ 
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& Albanois{afin que ie fois le premier quite nomme de 


« 


“ ce nom)& propugnateur de noftre liberté, c'eft fans ac=._ 


“ceprion de guerre ou de paix. 
Depuis céft acte, plabeurs meuz de certaine ialoufie 
fecortiferent d'eux mefmes , & rendirent reibutaires À, 
luy:flon la qualité de leur puiffance. André, & Tanu- 
fefon nepueu ,ne cederent à pas vn en liberté:& par 

cefte voic grande fomme de deniers fu dés l'heure re-. 
cäcillie pour Frayer à celte guerre. Ec peut efre , elt ce 
de là que la renoinmee a coutu, que le reuenu-de Sean- 
derbeg en Epire, montoit à plus de deux cens mille ef- 
eus par an.Mais iaçoir que ce qu'il poiledoit au dedans 
de la prouince , fuit de plus large eftenduc que de nul 
autre Prinec:f faudroie-il neäemoins auouër, qu'il euft- 
efté à fes foicéts trop grief & onereux exigeant celle 
groife fomme fur eux tant feulement , en vh temps de, 
guerre mefmement fans ceffè allumee detoutes parts: 


… & les hommes d'vne main (par maniere de dire} eulti- 


Salines, 


uansles terres, & de l'autre renans l'efpec: qui ne vou- 
drojt alleguer parauanture lesSalines,qui y euffent fère 
ui d'vn grand füppleement:lelquelles il anoit,& eresbel 


Campupe Les en vn endroit de pays,appellé Campugefcupi, entre 


| fape. 
Sets, 
S.Nict= 
lu. 


la montagne;&r le lieu, qui a nom Seite. d'vn.cofté, & 
de l'autre $.Nicolas de la Pierre,contree affez fameufe, 
ou pluftoft infame à caufe du defaftre du Senat Ro- 
main,qui y fut vne fois affiegé,lors que Cefar le Diéta- 
teur rournale fer contre Pormpee, & fon propre pays. 
Ceux au demeurant , qui n'auoyent la paiflance, ni les 
faculrez de fouroir aux taxes , & cottilations, promer-. 
toyent va liberal empioy de leur srauail affiduel. Les 
Veniciens, pour ne deroger à leur grandeur, ne voulu- 
renr (e tailler,ny foufmettre à aucune redeuance ordi= 
naire,auec {es autres:ains furent promprs à les fecourir 
de viures, 8 renfor.Ce persônage dôques par vne infi- 
nité de louanges & bons offices rëdu obligé, felon que 
tous s’efuertuoient en cela de furmonter l'vn l'autre,les 


prieres &proceffions generales folennifees,pourfor- . 


tification de la ligue,les vns l'accompagnerent à Croie, 


à \ 


n 
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les autres fe retirerent enleurs maifons. .Le premier * 
de tous mandé-pour s'en venir,fut Moyfe,lequel ayant 
iené à l'eftroir, & viuament prelfé Sfctigrade , qui 
élles'gftoir rendue à compoñition , auoit efté Papi 
auec fes trouppes, de la fronticre, fors quelques vns 
laiffez par certaines montagnes, pour ÿ faire le guet, 
& ceux qu'ilauoir mis en garnifon dedans ladite vil= 
le. Ces bandes n'excedoyent cinq mille hommes: d'au- * 
tant que Caftrioc au partir d® là, pour fe rouuer à l'af- 
femblee, en auoit beaucoup licentié. Au moyen de- 

quoy fans aucun delay , furent commiffions defpef- 
chees, & plufeurs des grands enuoyez de toutes parts 
leuer gens. . . 





s 








QYARANTE. MILLE CA-, 
maliers Turcs en Epire conduits par Aly Baffa 
Scanderbeg ayant parlé aux fiens | marche con- 
tre le Bafa. Difcpline des Dibriens. Ordre de 
bataille des Scanderbegiens. Leur infigne de- 

soir," villoire, LS 
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5 EPsNDANT ne penfez pasaufli que A+ 
rmurathes ne fuit en ceruelle, ou qu'il 
oubliaft rien du fuiet de cefteguerre * 
 encteprife de relle haine & anlmofité. 
Al auoit ia mis fus vne armee de qua- 
FA râte mille Caualliers,tous gés de mat- 
que,& les baifa à Aly Baffa l'vn de fes conduéteurs,au- 
taot vaillanc de fa perfonne, qu'efprouué en affaires de 
<Gleil,& qui pour {a fufifance avoir atteinir maints gra- 
des, belles charges,au fai@ de la guerre:de maniere ÿ 
& la gaillardife destioupes, & la repuratiô du chef fai- 
foyent aifémenc efperer vn heureux fuccez On n'oyoit 
plus bruire que dé cela:c'eftoit la vrayc attéte &opiniG 
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ides Türcs:fi qu'à leur dire, vous euffiez ingé que$cane 
derbeg eftoit defia pris, qu'ils'en .alloit eftre menéau 
fupplice. Ainfi voyez vous par fois;quand vne ville ft 
sfigee ; non encore prife, qu'il eft adais àlafolie * 
precipitee du foldat,tenir defa la viétoire non fangian- 
te, & partiffant trop toft le butin, s'entrebartre à qui 
l'auraicomme les efprits des mortels font couftumiers 
de conter fans leur hofte,& fe promettre toutes chofes 
grop facilement. Parquoy en Epire mefme ce n'eftoit 
def que defordre & confufion , pour les remuemens 
qui fembloyent approcher. Car le bruit de la venue du 
Baffafailoie Les chbles bien plus grandes qu'en effet 
elles n'eftoyent. On euft veu de toutes parts ceux des 
champs fe fauuer es villes,couchanc leur beftail deuant 
eux: les bourgeois remparer leurs murailles, & faire 
garde aux'portes,cémme fi l'ennemi euft ia efté defcou 
. Uert.Les vicillards caffez & tous rremblans ramente- 
üoyenauxieunes la patrie;les femmes,les enfans,l'h6- 
neur de Dieu mefmement: reclamoyent leur hardieffe, 
Kesgañammoyent à eux mettre en deuoirln'eftoit pas 
iuiqu'au fexe infirme desfemmes, que l'effroy public 
n'enhardift de fortir es ruës pefle-mefleleursmaris as- 
mez: lefquelles ores les incirans à vertu pariuftes & pi- 
£eûfes pleurs,ores en extreme fouci courans es temples 
& lieux fainéts,deuanrles aurels faifoyent à Dieu vœus 
& oraifons pour la conferuation du pays:les petits en- 
N fans eftonnez deslarmes maternelles , crioyenc à qui 
mieux mieux. 

Mais quant à Scanderbeg il n'y eutnouuelles ni de 
l'anuiuce d'Aly , nidel'armee ennemie, nilecommun 
eftoanement du peuple , qui l'efbranaft tant peu que 
ce foit:ainçois le mocquoir & des vains efforts d'Amu« 
rathes , & de la forte peur des Albanois, Ayant donc 
au prealable donné bon ordreà routes chofes par la-- 
prouihce , erainte que la trop grande licence de negli- 
gerll'ennemi relafchaft les efprits du foldar,éc le diver- 
uft du fouei de cefte guerre, fceut tanr dire, & tant per« 
fuader ,qu'il leur enfa les cœurs de rant de confiance 
à tous, & f bien les fs efperer de La victoire, qu'onques 

nc furene 
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ne fürent veus rien tan defirer,que la venue du gene- 
sal Ture-pour à leauy l'vn de l’autre en combatant fai- 
se préuue du denoir def valeur, & par vn merite rant 
gencrakque particulier , laiffer à fon Prince ample tef- 
moigoage de fa loyauté. En Scanderbeg parcillement 
fu vn exemple de merucilleux courage & affeurance, 
ui failoir gout le monde eftonner. Aly mefmement, 
sil euft peu vonfderer ceft aéte, ie ne doute poine qu'il 
acs'en £i grandementesbahy. Car comméifi grande 
afuence de peuples & nations fieres & guerrieres ac- 
couruffent de routes parts versluy , qu'ilen pouuoie 
faire non vne,mais pluficurstres-groffes armees:luy a- 
res auoir loué,& magnifié leur bonne affeiG,ne voge 
ur le ferment que des meilleurs;qu’il choifit,ne reten£e 
aupres de foy que huiét mille hômes de cheual , &: 
milleipietons:le furplus cant des vicilles bandes, que 
la nouuelle creuë,il licentia, &leur donna congé : def- 
quels ncantmoins aucuns il difpofa en certaines placés, 
pour diuerfes occurrences.Chacun s'esbahifloir de ceft 
sduis f hardy de ce Prince. Mais mon opinion çftgue 
ce qu'il en faifoir , c'eftoir de peur , que fi par difgrace 
luy arriuoit de perdre vne groffe bataille, iln'euft puis 
apres tant de moyens de fe releuer. Erà cefte oceafon, 
croy-ie,qu'il garnit aiofi d'hommes plufeurs fouterc{- 
£es : comme voulant referuer du fuppleement & ccli- 
ge pour garde de derrieres és inconueniens d’yne des- , 
ite,&cdequoy en furprife arracher la viêtoire des maïs” 
de l'ennemy , à l'aduenture infolent en {a profperité., 
Toutesfois on ne luy en ouyt onques parler:ains touf- 
iours d'vn mefme & ioyeux vifage fe promettre gui 
na bon heur affeuré,& vnfutcez cn toutes chofes felon 
fon defir. Qui me fait dire, que celle-cy ne fut pas la fu 
1e raifon de rerenir à l'heure moindres forces: ains çui- 
de-ie que ce fat quelque fioguliere confiance qui ref- 
doit ca luy,chofe que lon voit fouuent fpecialemét es 
randes & excellentes natures:lefquelles fort rarement 
£ srouuent abufces de La fortune. Et cecy remarque-l6 
& admire en Scanderbeg;que tant fouuent!, & prefque . 
soufonrs aucc beaucoup moindres Fosces,il 3 rempor: 
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té (or les infideles rät & tant de viétoires, que c'eft cho 
fc quafi incroyable. C'eit d'où bien fouugnt moy-mefe 
ane fufpens & rauy , 1e laiffe par ceite hiftoire beau- 
conp d'aduentmes en efcrie à la pofterité, premier que 
les auoit enfonce:s en mon cerueau : Et puis il n’eft, 
peut-eftre,inconuenieot de croire , que nature ait con 
codé guise cas cftrange en va fiecle, afins qu'euf 
Sons dequoy nous efmetueillen Qu'il foit vray, voicy 
Rneipalement vn exemple de cefte vaillänce & bon= 
eur. : h 
Propofons nous Hunniades, lequel rant de fois efte 
prefque cou (eul, a fondroyé la puiflance des Turcs, & 
saniefus -Cn petit nombre obtenu plus decrophecs , que maintes 
pere de :antres n’euffent eu trop mieux accompagnez. Maisne 
Manhia-nous amulons plus f curieufemEr, ie rous prié, à nous 
Cornu faire croire de cecy: veu menemenrquon ne peut, fi- 
Æoyde NOnauec impudence,nyer des chofes fi fraifches,& lel= 
Hongrie. gralepeu ‘ea foule, que nos peres ne les ayant velies 
‘deleurs yeux. à à 
a ior,fes gens enroollez,& la monftre generale 
faite, le vœuz & pricres publiques offertes à Dieu,à 


. sq nain de ceux qui deflogeoient, partit de Croie;8e 
ED, #7 
Dibre. 


Hüsiades 
- Défpotedé 
.Tranfi- 


campa affez pres de La bafle Dibre, où cous Içsiouss il 


auoit nouuelles que l'ennemy approchoit, Sis'aduifa, . 


qu'eftant nouucau Chef& Capiraine, il deuoit parler À 
É nouveaux foldars: au moyen dequoy commandane 

N le filence1l commença ainf. ‘ 
Ham“ 13 fouhaiterois(mes compagnons)& qu’en plus 


de «grande profperité de mes affaires, & faifon meilleure de. 


Scand, « mon repne,vous m'eufliez rencontré pour chef,& que 
fagé." ie peu auoir la fruition de cefte infigue fidelité. Car 
“esinfi honteux au iourd'huy queic fuis de tant d'obliga- 
«tions, dont à va chacun de vous me fens redeuable, ne 
“vous inuiceroisà ces nouwellesincommoditez de 1a 
« guerre, & rant d'autres maux : & maintensor bien re- 
«< ceu de mes citoyens, tout à loifir en repos & patience 
«cleur rendrois les ses & remerciemens, que dés pie= 
«1 çame füis preparé de rendre, comme ehefqui nes'eft 
2 efpargné,à des foldats auff fotiillz &c couverts de fang 
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pu leurs faeur$ 8 riauaux, pour leurs dangers, & les 
emnemy cy deuant refpandu. Mais puis qu'ainf‘* 
lesdeftins l'ayans ordonné, il a pleu à fortune qu'il me“ 
conuienne vous defcoaurir mes affaires, & vous eftre<<" 
oteafion de peine, plus que de rranquillité, confiderez< * 
que c'eft à nous de toût fupporter fortement, & pa-* 
‘ane, & nous foub mentreaux dificuitez celles 
pe one de uerre,pour viure en paix æ 
qui oc de prompe 8 anche volé Fac 
ls armes, pour brifer les liens d'vne f longue fer- 
vinde: & l'ennemy dechaffé de noftre porte, iouyr 
pure d'vne vie plusheureufe, & d'vne perdurable ‘ 
iberté, A quoy vous inciter il n'eft befoin que ieme 
tauaille, veu que comme tous defia vous monftrez af. 
f&ionnez À mon party , auff bien dit-on , qu'à hom-* 
mes conrageux les paroles n'accioiffent la hardieffe: 
ioint que ce que les armes au pee ie vous pourrois 
dire, vous le deuez, fçauoir, eftans auffi armez: l'enne- “ 
ny quedefa vousauez pres, vous en aduertit: l'indi- * 
gaité de tanr de chofes, l'ire & maltalent conceu vous ‘°° 
€ admôneftent , vous font srmer. Vous y. conuient 
kioug fecoué de noftre feruitude, la liberté des corps | 
&dcsames, la haine mortelle d'Amurathes ,{a qualité << 
dBarbare, & les cruels mandemés, & executidns hor- “ 
tbles ,auec lefquelles il s'auance pour humer noftre 
lg, citant is à tous le procez fait, & it. Si donc 
Lparrie, dont La charité côtient oûtes charités,& pou‘ 
laquelle ne deuons iamais eftimer auoir aflez verlé de“ 
toftre Ging: fi la vertu peculiere, f lafflendeur de la“ 
Ptenté renforce à quelqu'vn' le courage, prenez les®® 
Ames, mesamis, aiguifez vos lances, Vous auezàma“*. 
pouayre f brafquement,& fans perdre goutte de fang * 
Tcower Croic, le feiour de vos peres: refpandez le 
Mänteans pour fa defenfe, s’il en eft befoin. C’eft au ‘* 
jowduy ,que pour receaurer voftre païs, f long* 
tmpsperdu, pour aggrandir voftre fortune, l'efperäce ‘* 
fe prefenre & l'opportunité, Choifilfez moy où pour “* . 
agen on pour Capitaine pluftoft qu'vnautre, ‘*, 
a c'iclques labeurs, ea quelques Bars ue cefoir, “- 
i 





ne 
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Sie ne feray apres vous le dernier : & fi à l'aduenture es 
& autres chofes ne fera: mon audace fecondec de fi bori: 
< ne fortune, À tout Le moins vous mettray-ie en main les 
“mœurs,conceptions, & rufes de l'ennemy:'auec lequel, 
“« geurelre par ordonnance divine, j'ay vséla plus parc 
“de mes ans, endoëtriné à mon propre dommage ,afin : 
«'devous en ayderà pre Ilme defplaift vous rap= 
«porter icy fa condition balle & vile: quoy que l'efpair 
“promis d’vne viétoire moins penible , rende le foldae 
« plus deliberé: Qu'eft-ce d'eux’ autre chpfe , qu'vne re. 
“caille ramaffec de ferfs, & plus vfitee aux larcins & bri-) 
“ ganderjes , qu'à vn vray combar? Eft-il pas vray, que : 
«< ceux-cy, dont le nom eff tant éelebre entre les timides : 
Origine mortels, font ces Turcs efclanes , fagitifs des Scythes: 
des Tures. lefquels,commie lon dit, eutenc leurs depeurs patere 
“ nelles oultre Jes montagnes Riphees, & fes Ifles Tara 
“contes, iufques au fein d'Aquilon à l'Ocean Sepren= 
+ :“kriohal?nation orde, vilaine, opprobrieufe, nourrie es 
“antres,cauernes, & bordeaux: laquellenedifcernantimæ 
“chair de Loups & Vautours , aflouuit fafaim mefme - 
<« d'hamains auortons: lefquels à peine fe peuuentglori. 
» “ fic d'yne bonne bataille. Bien ont-ils vfarpé par dof, 
“8 fraudes, de trefamples domaines , & s’en acquerront 
“tous les iours de plus beaux , toutes & quantes fois que 
“matiere leur fera donnee. d'exercer vrahifon , & infide 
< lité. Defa m'eft-il auis, queie voy Amurathesauecfes : 
“efineffes & artifices , quand fes effais n'auront rien valu 
“ contte vous. Voicy, voiey le cauteleux Otroman ,qui 
*< vous vicne fair de belles promeffes fous efpoir de l'in 
“ fortune d'autruy. Luy femble qu'il n'ya partout. que 
“ Grecs, Bulgariens, & Myfiens: tous lefquels aueuglez 
“ede‘leur malencontre,plos qu'àhommes n'eftoitconue- 
“aable, apres s'eftre A bonne foy liurez àluy,lebon . 
“ Prince les atous ouexterminez, oupriuez de lavebe, . 
“ou rautilez de leurs membres, & entierement desfigu= : 
“rez. Ce que ie vous en dy(mes amis)éeft pour vos ad 
“e monneher,comme ceux queie prife & cftime, comme : 
ceux aufquels ia confacré ma vie, & mon fang:èce . 
que me donniez par ce fubier ample matieré;jou de pu... 
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Btier vos louanges,ou de vous'accufer:car pour-l'heur© 
prefcateie v'eftime qu'ilen faille ny louer ny vitupe-“ 
reraucus. Et quel iugement peut-on faire d'vn Soldat * 
qui piaffe,& brauaffe dedans mn camp? €e fera done a-“* 
lors queie verray vos efpees famantes du fang Tut- 
quois,lors que moy-mefme fpeétateur,& encouragear, » 
imiteray voftre proucife prodigue de la vic:adôc vops “* 
combleray-ie de route forte de louange & remunera-“ 
tion. Maïs G quelqu'vn en fon cœur fe fent refroidy .par 
couardife,mefurant nes forces à celles de l'ennemy: s'il 
éroit que celuy qui farmonte en nombre , le furmonte- 
ra aude rertusqu'il defloge d'icy librementie le dy‘ 
debonne Keure, de peur que venant quart & nous, il 
ferue de nombre plus que de fecours: qu'il fe retire en “ 
fa cafe dés maintenant. Auffi f telle eft l'opinion , & ja “ 
peur commane de tous,fi Dieu,& les hommes ne nous * 
ont honte, renforçons cefé armee affemblons ples 
groffes croupes: ou fe tournons vifage ; & nous reti- » 
10ns tout promptement. Car .celuy. qui redoutera lé 
Lieutenant d'Amurathes, (ur rout@u dedans de la Mat 
cedeïne,treffeure de (a nature,certdinement me fenible 
indigne du nom & de l'efpee qu'il porte, indigne de » 
larqui le faie refpirer.le {uis long auec vous malgré» 
moy; 
Princes des vaillans. Sus donc refucillez voftre ancien 
courage,reprenez vos efprirs-genercux, ne vous pro» 
pofant rien deuant les yeux que la tidtoire: & pour cô- 
clure en vne parole délibetez vôas de n'eftre vaincus 
que par la mort feule.$i vôus demieurons vainqueur# 
ne doutez que toutes chôfes cy apres ne nos faieris 
-fauorables:auff eftans vaincus en bien combattant; 
vne mcefme fin terminera nos miferes &nosmaux. ... 
PLivsrosr n'euft Scanderbeg acheué de dire} 
que fa barengue furfhyuie & apptouuee de grädes cles 
meurs de tout l'oft:Ælors tous d'vne voix S'efcrierens 
qu'on fit marcher les enfeignes contre l'ennemytqu'er 
ce faifantils manifefteroient bien voit & leur valeur 
couftumicre ;& leur affétion finguliere enuers leur 
chef vans defiré.La huce & criçrie effoir grande deceux 
: F üj 
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ommes vaillans,& non feulement vaillans ,mais » , 
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Historxs Ds 
ii demandoyent bataille: ils brufloyent de chaleur du 
Sombarsc'effoir car change comme le foldar enhor« 
voit foy-mefme , & fes compagnons: chacun (comme 
l'on faiét) parloit à fon el 2 à fa lance , à fa dextre: 
© chacun fe mefloit d'efcrimer , chacun faifoit lesbeaux 
coups: tellement qu'on euft iugé à voir leurs geftes, 
& contenance, qu'ils auoyent: en barbe l'ennemi: 
ou que éonuoiteux de meurtre, ilsfe desbanderoyent 
à l'heure mefine, fans les chefs, fans les enfcignes, fans 
tenir rang ni ordre aucun. A l'occafion dequoy Scan- 
derbeg voyant cefte ardeur & allegreffe en route [on 
stmee,du commencement efcoutoit auec ioye infinie, 
fans!mor dire, les braues menaces d'vn chacun : confi- 
deroit leur mainrien fuperbs,& leurs courages fieis, ti- 
tans du profond de leurs/poidrines vne mont-ioye 
d'impatience & courroux : qui luy faifoit concenoir la 
certitude de la viétoire. À la parfin craignant quelque 
danger, s'il retardoit crop, & laifloir r'afleoir le bouil- 
-, Jant defjr de fes gens,leur faiét toucher La paye: & apres 
“ke diuin feruice ustement celebré, outre: celay qu'il 
volia pour le bié dela viétoire, s'achemina vers l'enne- 
+ my, qu'il fçauoit par bonnes efpies n'eftre guereloing: 
de & fur le declin du iour campa en la baffe Dibre, à qua- 


. frieme, ue ringrmille de Croie , joignant vne montagne bof- 
: , 
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cageufe, ou plaftoft foreft clpelfe.& plantee de haults 
bois.Or s'affeurät que le Baffa me marchoit qu'en grof- 
fe co! nie, & trouuant ce liea commode àembu- 
fcades, fe delibere le combatre. A cefte capfe reuifitanc 
en premicritem ,"& recogaoiflant luy mefme toutes. 
chofes , fairembulquer Gnee Mulache, & Amefc aucc 
trois mille caualliers, leur enioignanr de n'en partis,ne 
£ monftrer en façon aucune, qu'ils ne le viffent,luy & 
Le gefte de l'armee pefle-mefle l'ennemy : & qu'alers 
fortans à poinét nommé fur les ennemis , auec impo- 
œuofé & effroÿ leur donnaffent à dos, enclos qu'ils fe- 
pont & enuirônez, Les Turcs netarderent à paroiftre 
Au'aucant qu'il fut requis à difpofer cecy , & approche- 
tene auffitoft, n'eflans de rien aduertis, & plantent ” 
leur camp affez pres d'où eftoic Caftrioc: lequel fai- 
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finefteindre toutes les lumieres , commande aux ns 
la garde & les efcouresaux surresle dormir:qui ft aË 
infideles croiftre l'audace: & par ce allumans de beaux 
feux, fe gaudiffc des hôtenfes tenebres de nos gësy 
interpretans leusfilence ,en vnelafche timidité: & en . 
cefte Façon eat que la nui@t für longue, venoyent don- 
ner l'alarme, & volriger prelque cour contre nos treità 
chees, & iufques aupres des portes du camp, difabs in: 
ures : & à pen qu'ils ne fe mirent À affailhr noftre fort! 
Mais Res Scäderbegiens fe cenoyt toufiours cois;8& eh 
filence, fans epliquer va feul mot reres qu'ils a'euffent 
faute de refponfe, & de bonne enuit de fortir ; ne pou 
waos plus endurer ces vitsinies,qu'ils leur icttoyét pour 
es irriter. Neaotmoïns fe rindrent en paixau dedans, - 
comme ifeur eftoit commandé. Les Baibares d&ques 
pource que sos Chreftiens refafoyent la liffe, en de- 
windrent plus maupais. Au refucil de la diane,Caftriot 
fai& tout premicrement repaiftre {es troupes , crainte 
que quelque aduenture de guerge, comme il aduient, 
prolongeant la mefce,le foldar efieuné, & combaru de 

faim, que nature mefme ne peut marftrifer, fuftcon- . 
trait finere plus mollement la vi@toire. Ayans done 
mangé à leur aife, les cire hors da camp ioyeux & deli- 
berez de @rps & d'efprits, & pleins d'ire & d’efperan- 
ce. Puis derechefau mefme lieu où l'effeét devoir tan: 
soft faiureies paroles;il parla à eux, les enhorespr dre 
cogaoiftre leur deuoir. Confequemment,afin de def. 
couurir les forces ennemies , & leur ordonnance, pre- 
mier que {e commettre au hazard du confié, les fit re- 
tognoïiftre par éfcarmouches legeres de fes gens de 
cheual: pris fe dfpofeñ labaraille, a d'aille gauche 








. pofTanufauec quinze cens chevaux, & parcilneme. 


re de fantafBns: & ainfi oxdonnoir.il fa caualleris,crr: 
tæremeflant au premier front quelques archers à pied:.& 
_ceque le cémécemér des atraques fe fift par ke, LL 
Je côbat à cheual ne dôna& empefche au reîte de l'infa-_ 
serie,qu'elle ne vinft brafquemgt à la charge,& fe peatt 
scriser oux $ens fe fencant proflec de auail. Moife de 
De FO üÿ : 
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Dibres, qui commandoë à l'aifle drpiéte, ordonnoie | 
| suffi de fa part les rangs de mefine façon ,faifant d'me | 
eompagnie de chouaux La premiere cefte de Les legions, -| 
‘ pour rendre far cine deeeus coter liqués ae ke 
. pifapt- Tettaite aùx gens de pied. Vray eft que grand choisn'e- , 
DAS oi requis Fee Fes Dibrins: cason quelque lors 
iens, te que vous eftendiez , foic au premier rang , foit au fe. 
"cond, leurs caualleries, ou leurs pietons, touteft feur 
pour leur regard 1iamais fortune ne les deçoit siamais 
me leur efchappe des mains la vidoire, Tel eft le deuoir 
d'vn vray guerrier de eraïner toufours apres foy lebon 
heur Re: il aille, & leboa atdre en fes cfquadres, 
Baotre ces deux poin@tes en façon de bataillon recour- 
bé, Caftrioe s'eftoic plansé au beau milieu , auec le fur- 
de fes forcés. Là patcillement mille cheuaux farée 
ifpo&zàla premierevelte. Caf d'autant quel'enne 
mi cftoit fans infabterie, fut adnisé que c'euft efté mal, 
procedé prefenter la fenne à la furie , &r premiere tem- 
pefte de leurs chevaux. Ioigmant Dit aflignez 
sombre prefque pareil d'archers fantaflins,inftruits de 
füiure la: cauallerie , & eux couvrir de leur efpaule, & : 
per ce moyen garantir del'ennemys pour plus: grief- 
+. Wementaufñ endommager les Barbares ,ne fe desfians 
de femblable appreft: & entre les vns & lesftuttess'ar- 
refts, accompagné de Georges Strefe, cauallier hardy 
& courageux , es foldats & roure la ieunelfe de Croie 
à l'escôur de luy , expreffement ainfi difpofee , pour fe 
tuer, & fpectateur,& enconrageur defes citoyés. 
Apresles gens de traiét, fuiuoit Le gros de l'infanterie, 
à ir fes bandes de picquiers &.rondeliers ,con- 
duits par Aidin, frere de Gnee Mufache. Vranocontes 
age & pratic guerrier , aucc le refte des gens de cheual 
menoit l'arriereparde,&cles fobfdiaires(c'eftoit vn pros 
& ferré bataillon, côpofé de la fleur des vieux foldats,&c 
meilleurs hommes, fe cenans roides comme vn boule. 
uerd,pour le rally, & retraite des autres troupes: aduer 
aentqu'elles Rulbnt ourompues, ou forcres de reculer 
les Romains les nommoyent Tsiaÿ} Anxgens de 
, Pied toutesfois qui marchoyent auec luy,eftoir enioine 
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'éuff toft qu'ils auroyenc veu les‘leurs apparoïftre 
Dors de l'embufcsde, & l'ennemy. chargé Par dertiee 
re, 8 enueloppé entre les deuxicornès , ou aifles da 
Farmee: foudain faifans largue, & ouurans leurs rangs, 
&onnaffent voye à la gendarmerie : lagnelle-auec pou 
uel effroy le metroit: en defordie, & d'vne mefme 
fuite frapperoir deffus, ja lès-qu'ilferoit , & trauaillé. 
Ectefquels gensde pied cependant ferefferrans dere- 
chef en malle a mefme lien, ainfi que fubfidiaires fe 
teinffent fermes, & gardaffent les bataillons d'eftie 
fauffez ,'ou endommagez: iufques à cent. que vraye 
apparence fe demonftraft de victoire , & les aduerfaie 
res en dèfarrey. Ainfi auoit Scanderbeg, cftendu fes 
troupes, & fe renoit ferré, fans vouloir oncques per- 
mertrequela tromperre donnaft le fignal de la charge, 
qu'il ne vift auffi le Baffa rangé à fa mode,& defmarc! 
Car il eraignoit.que fes foldats fe defbandans àlo- 
flourdie , & perdans leurs ordres par trop grande furie 
& ardeur de s'auancer , tiraflent l'eftar deroure l'armce 
en quelqueencombrier. Le Capitaine Turc côfiderant 
l'orde de nos batailles, alloit par moqueris fouuent 
repetant ces mots : Tonfiours, toufiours, difoit-il , les 
grands deuorent les perirs: & à gorgé defplayez fe rioie 
les roirainffrangecs, acts mpedu fot Chre- 
ftien marchant ordonnéement à {es propres funerail- 
les. Vne deslegions Ouromanes auoir deuancé les aue 
tres trop hardimenrt fi que chargee biufquement & de 
pres par les enfans perduz Chreftiens,quitta party auffi 
toft, premierque Îes deux armees s'afréntaffent, & 
d'entrée felaffa repoufler iafques dedans leurs trene 
chees,fe retirant pluftoftquele pas. Mais le Prince Ale 
banois essigoant quelque rufe Torquefque , defpelche 
partie de fa gendarmerie ; tant pour arrefter la furicufe 
pourfüite des fiens, que rameñer chacunen fa place. 
Le mefme aduint en Ja poinéte gauche: & pour ce tance 
Les vns-que les antres reticez à leuxs troupes , fe 
preparerent derechefau confié, pour venir a vneen- 
tierc bataille, détous les denx'ofts. Oreftoitcteu'le 
cœur aux Mahomgtifies, de ce que, comme par 
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 . Moëquerie, peu des leurs en auoyent trompé plufeurs 
- des Cet Quahd ce vint dope à pr ns le 
gros ieu, Tanufe & Moife paragcans entr'eux les deux 
*_aiflesennemies, leur aHerent à l'encontre impctucufe- 
ment D'rne mefinc futie Caftriot pouffant viuement 
f8 cauallerie, affaillitle baraillon qu'il s'eftoit choif. 
Tout d'va temps auf fut prépte l'embufcade à fortir 
du bois ,auce treshâutes clameurs , deuant que Menne- 
à my auec routes fes forces donnaft au crauers de nos 
fquadrons , & que cous egalement fuflent venus à la 
meflee. Adonc plufeurs compagnies Turques,& mel- 
me celles qui faifoyent la queuë ; fafies d'ene foudaise 
efpouuante, & laiffans le camp, & la charge, prindrene 
la fuire,candis que les premiers furpris,& enclos par les 
deux aifles Chreftiennes, fe virent expolees à la tuerie 
de la legion du miheu.Il n'y auoit qu'vnbataillon d'en- 
“nemus, que Scanderbeg ne pouuoit rompre, ni nel'o- 
fbit attaquer : tellement cfloit ce lieu munÿ & renforcé 
jar Les Barbares , ayans faiét du plus grand nombre des 
comme vo rempar afleuré. Läle Bafa A}y (ain 
ue toft apres on cogneut) enuironné des plus robu- 
les & vigoureux de tout fon camp, mainteneitlefore 
dela bataille, dés loèg tempscfbraniec. Aidin cepen- 
dant auoit roue remply de meurtres les legions qui fai= : 
foyent lemilieu de l'armee Turque, & y fur la noife 
“lus fanglanre & opiniaftre,qu'en nul endroit.Car l'en- 
res A que rien ne luy eftoit refté pour guarene 
que:les feules armes: le pfos furieufement qu'il luy 
eftoit poffible; pour ae mourir fansreuanche, fe iec- 
toit far les noftres lc fer au poing. Et puis le hazard 
& erreur malheureux de la guerre en auoit les vnsillec 
scconduits : les autres y eftoyeat accouruz au fecouts, 
entendans l'acce Boire de leurs compagnons: de mode 
-que plus efpais yauoic de Turès, d'autanten euft efté 
* plas long & douteux le contrafte , fi Vranoconces frais 
& deliure de cœur &de forces, defmarchät en ceft inftät 
& fepcflemeflant parmy cux recreuz, & chançellans 
n'euft mis fin à ce debar, & renuerfé le demeurant 
, Qui avoir mea le chef Chueftien de vouloir que la 
, . 
‘ 
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cauallerie enuahift plus tard l'infidele, & vint àl'aide 
des fiens ja pres de mayuais marché , ee fur qu'aianc 
vea les enfeignes de l'vne & l'autre poinéte, & mefme 
la cornerte, & garde du Prince embarraffees, & embe- 
fongnces à mener les mains,ne voulut qu’elles demeu- 
raét enrierement defnuces de fouftien : & choifie ce 
temps & occafion plus propre à s’efbranler, & donner 
ceft efchec, Parquoy vn feul nefe fauua , que tousne 

au crenchant desefpces de fidelcs : hors mis 

trois cens, enuers lefquelssendans les mains defaumecs 
& quafi affommez de coups , Caftrior ne permit qu'on. 
vfaft des extremes rigueurs de la viétoire. À l'occafñon 
de qyoy les troupes Scanderbegiennes, apres ce bel ex- 
ploit, & travail militaire furmonté , s'en venoicnt en 
trefgrande refiouiffance &acelamations où efoit leur 
General: où ilstrouuerent toutes chofes à foubait. Car 
les foldats Croiens auaient cotalemenr rompu leba- 
taillon du Bafla,& apres merucilleux carnage, pourfui- 
uoient le General Turc, fe fauuät à perce de cheual.Par 
tour ne fe voioit que fang & maflacres: ce n'eftoient de 
tous coflez que cris & gemiffemens d'hommes tirans 
àlafin. Les wns faifoient des prifonniérs: les autres 
laiffans là le trôc & but diffosme, trenchoient les teftes 
pour en faire de beaux prefens à leur General. Plafieurs 
noient fur le bagage, felon que le cœur d'aucuns 

eft plus afpre à (on profit. En fin ,par cour le camp 
faifoit mention de cefte viétoire cant memorgble , & 
prefue ingroyable à eux à me qui cRoeoe vain 
cuz: s'efbahiflant vn chacun de la merucilleufe exccu- 
tion d'vn fi breftemps { car le combat ne fut continué 
que depuis le Soleil leué, iafqu’à l'heure de tierce.) En 
cite bataille outre vingtquatre cafeignes prifes , & 


deux mille Turcs prifonniess, il x en deweura visg = + 


deuxmille fur le champ. Du cofté des Chreftiens il 


en maurut bies fort peu: & tient-on qu'il n'yen eue. - 


à dire qu'environ decgnt & vingt: mais debleflez 

bien plus grand nombre. Par ainfi donc les noftres 

pre ceiourlà ceft infigne auantage für les 
(ex. 


eäs,fclon l'expeétariue &siperance d'euxtousgu ‘ 
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general: commeainfi foit qu'en cefte dure mefleerien 
ne fac oublié, qui peuft non feulement conuier , ains 
aufi contraindre la forrune à bien exploicer. Hn'yeue 
opportunité, lieu, ni bon ordre entoutes chofes ,ni là 
raifon notamment, qu'on auoit plus iufte& neceflaire 
de hazarder Le combar, que tout n'y fuft foigncufemér 
obferué. S'il eft queftion de parler des capitaines & du 
foldar,ï'oferay bien affermer en fomme,que cefteiour- 
nee Lyons eurent Lyons pour chefs& conduéteurs. 
Vne bonne partie d'iceux eftoyent vieux routiers de 

guerre, ayans autresfois porté les armes fous le pere 
mefne de Scanderbegitellemét que vous ne les c! 
prins pour foldats, ains pour maiftres & infrgeurs 
en l'art militaire. Or en cefte forte penfoyent-ils déuoir 
mettre À fin'cefte guerre, moyennant le gain de cefte - 
bataille, 8 qu'vne fois ils peulfent abbaifier le caque 
& l'audace des Turcs. Eftät Scanderbeg demeuré mai- 
ftrede la campagne, il f contint en paix dedans (on 
camp le refte du tour & toute la nui&t.Le matin füyuäts 
tout bouillant encore de cefte heureufe rencôtre, s'oc- 
cupaà fournir au demeurant, & mefme à efmouvoir le 
+ © foldacà entreprendre vnebefongne ; qui ne teur feroie 
« moins dele&able, à fçauoir de courir& faccager le-païs 
»1.7 «°nnemysi leur vfa de femblables paroles: 
. Ssäderb, : Or auez vous iufqu'à huy combattu pour moy 
“àfes fol [mes foldatse ) or auez vous iufqu'à huy monftré 
dés. « yoftre deuoir pour Ia patrie: deformais le meftier 
que pratiquez, vous appelle: voftre bon heurvous fe- 
“ mond: voila detoutes pèrtsles lions ennemies par 
< votre vertu renuerfees,& defconfites: maintenät pou- 
> uez-vous denombrer vos proüieffes & aétes valeureux. 
“Peulteftre vous promettez-vous de moy fecrettemenx- 
en vos cœurs, les haultes recompenfes qui vous atten£ 
% dent pour tant de fueur , pour tant defang, pourtant 
& de trauaux foufferts en ceftebataille. Mais vous ne fe- 
“ rez, & vous en iure ma fo, entant qu'en auray moyee, 
\ “ fruftrez de voftre attente : les louanges de voustous, 
: foicen public, foit en priué, me font trop bieñentrees 
S'en l'entendemeng, ce Eca rofte loyer :fainfct afin 
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de me iouër à prefent auec vous, que les efprits des gés ce 
de guerre fe pailfent de la fele lobiange. Autre bien ne ce 
m'eft donné pour le iourd'huy dequoy ie puiffe hono- « 
rer voftre valeur : & quand ores toutes chofes feroyent « 
iniennesen abondance pour en difpofer:auff liberale- &e 
ment,certes,les vous departirois-ie de ma propre main. ce 
Que fçauriez-vous receuoir plus plaifant & de meil- ce 
leur courage, felonle iugement d'autruy , que ce que « 
chacun de vous remportera triomphant en fa maifon, ce 
apres l’auoir conquis de fa dextre? Voicy icy pres le ter- ee 
sitoire ennermy, trefopulenr en tous biens. Voftre gail- «€ 
lardife l'a defnué de defenfe . Maintenant à beauloifir œ 
chargez vousen de la proye, delaiffee à voftre aban- « 
don : faites que le rerroir ennemy au long & au large <e 
vous fente vainqueurs , vous, di-ie, qu'à prefent noftre <e 
paie voirallegres &refioüis, Ce ne vous fera vn petit cc 
secroiffement & fecours , au fortir d'vn fi haule affaire. “| 
Touresfois afin que pour la viétoire du iourd'huy l'on «e 
puiffe dire que vous foyez par moy auffi aucunement « 
remunerez , & que le foldat n'air deffus [e foldar enuie, ce 
veu que de tous la vertu fur egale en combattant : Y'or-'ee 


donne queles pietons prendrôtles cheuaux des morts, << 


& que cous foÿent d'orefnauant caualliers. Doncques 
fous la faueur du grand Dieu, fuyuez moy tousioyeu- 
femenc pour allér recueillir ces fruiéts plus gracieux de « 
voftre parfait deuoir. Le foldat pieçà ententif approu- 
ua auec trefgrande fignification de ioye ceft enhorte- 
menr.Ils couroyent defia par cout çà & 1à fans nulle dif= 
crerion,fans ordre, fans conduite, poulfez d'vn certain 
&c foudain mefpris, & negligence qui leur vint{(comme 
Von voir)à caufe de ceft heureux fuccez. Maisle Prin- 
ce bien aduifé nefe fiant iamais gueres és faucurs de 
fortune, retarda l'impetuoficé des fiens, iufqu'à tanc 
que ceur qu'il enuoya faire la defcouuerte, rapporte- 
rent qu'il n'y auoit nul danger.Alors le fac & pillage li= 
brement permis , la gendarmerie encore toute enflce. 
dela recente victoire, efparfe qui çà qui là, fe iecte fur 
Les terres ennemies, rauit les biens du bon homme ,les 
pesfonnes,le beftail. J1 n'eft pas igfqu'aux arbres où [a 


DA 
; 
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farie ne s’adreff:il n'eft pardôné à quoy que ce foi, à 
où le feu ou le fer peuft ie dommage , hors mis au : 
fexc 8 à l'aage: Le butin eftoit ferré auec telle confa- 
fion ,rumeur & debar, que l'on l'euft iugévn nouueau 
tumalke de guerre recommencé,& que les champs fuf- 
feot pleins de bataillans. Les blefleures n'en allenti(= 
foient pas vn, de faiét cefte mefme conuoirife y en-at-, 
tira beaucoup, mefme des bleffez au confié precedét: 
7 lesfueurs &.trauaux de n'aguere, és hommess’eftoiét 
efuanouis: ny le labeur, ny Îe pefant fardeau n'en def- 
couragcoit vn feul.non plus que l'abondance(couftu- 
miere d'ennuyer & faoulerfn'en raffafoicaucun. De 
maniere que la trifteffe du foldat eftoit plus gräde, lai£ : 
fant ce qu'il ne pouuoit charger, que la ioye aucc la- 


© ‘quelle il emportoit le demeurant. Quand la pillerie 


eur affez dare,& que le rage du foldac fur le païs enne-. - 
my furappaifee,Caftrior toit fonner la retraitre: fes gs 
orgez de butin, fans aucuo delay s'acheminerent auec 
merucilleufe fefte & applaudiffement. Les Capitaines 
fe gaudiffoient de la lalcheté des foldats, leurrepro:- , 
chaus que de braues & vaillans guerriers ils fuffent de- 
uenuz toucheurs de moutons, & de dcfenfeurs du re- - 
nom Albanois ,on les vift gardiens de brebis, &bro 
cardans tantoft l'vn, Hotot f'aurre auec fornetses & 
coles de mosquerie chacü à fon our: que diroit Aly 
alla auecques Les reliques d@ fa defconfiture, vous 
voyant de quelqne lieu maintenant en ce poinét, trai- 
nans va bagage fi vil, &indigne, & Le alaire de l'auare 
foldac? Eft 11 pas vray qu'il rougiroit le plus du monde 
d'ro G honteux rigueur, & Éeroir aux fiens maints 
reproches de leur lafcheté, de s'eftre laiffé farmonter 
par telle racaille, & luy auoir cedé'l'honneur du côm- 
bat?Aiaf le plaifant foldar par diuers efbartemens, & 
chanfoos ioyeufes fonlageoit Le dur trauail du chemins 
iufqu'à ce que s'efcrians à haulte voix ils faluërent les 
gardes de leur camp, qui marchoient au deuant d'euxs 
Celle nuit paffee dedans le cäp,Scanderb.deuñt l'efclare 
ciffant du jour commanda trouffer bagage, & aaec fon 
oftiriomphaut tira droié à Croie. La multitude fmes 
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voyes & chemins, les appelloir cous en general 
Fnqisnionphen Eater: chacun admiroie, 
La grahdeur des defpouilles ennemies: À peine efto) 
recogoeuz des leurs les nouuellement faits ce 
mes: les congratulations & ceniouyffances durerent 
par plufeurs tours, & furent emuoyces à tous les Prin- 
ces & Se:gncurs particuliers d'Epire letrres couronnees 
de Laurier, & quelques eftendars, le refte affiché 
Beliles ù 
; 
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LES MOTENS DE LA PAIX 

entreles Hongres, @ les Turcs. Les 

dertres du Roy de Hongrie à Scanderbeg, dignes 

d'effre bien pefees detous Chrefhens.  Remon- 

ffrances de Paul Ducagin , fes louanges ; 6 de 
Nicolas [on fils. 
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Es La annce danques eftoic celebre & 
À remarquable à caufe de cefte viétoire: 
mas cogplus memorable fur-elle puis 
grep douloureufe defcôfiture des 
= breftreas à Varne: pour laquelle vous 
SAASIMÉ peindre pl” au vifie reprédray La desfai 
tœ de Caräbci,dôr j'ay traité au liure pre 
cedër.Vo* fçauez.file train des armes vo? cit familier, 
qu'rne difgtace de fortune,& le gain d'ene feulebaaile © 
leapporte beaucoup de desfaueur au perdant, & nou< 
weaux fondements de nouuelles entreprifes à fes ennc= 
-_mis.Cefte rude baftônade recent par Amurathes folfici- 
sale 1 Caramanie de lay monuoir guerre:fi que dreffant 1 C’ftle 
vpe puiffante armee,& anec icelle enuahifsär les Turcs Roy de Ci 
de la 1 Natolie , qu'onsppelle auffi la grande Turquie, lise, 
il contraignit ‘Alaaraches de pañler en Afe aucc les1C'ef P#s 
reliques de fa route, pour affeuret ie païs. Mais ne fe @ Bi 
fentant affez roide, vous entier ilne s'oppoloir à 1uy: se, 
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ioin@& que le fuccez palé luy faifoir fonger à fa con 
fcience, & redouter la Éclicité des Chreftiens: ie vous 
ay predie, qu'il voulut premierement s’affeurer du Roy 
de Hongrie, par vne paix : laquelle refpcétiuement iu- 
rec fur les Ginéts Euangiles, & fur l'Alcoran, il obtint 
#C'afla par l'entremife de Georges, Defpotede + Seruie & Ra- 
- baulie My faie, pour eftre neantmoins bien coft violee, par les 
fes que les moyens que ie vous deduiray. se - 
Tarcsappel  L'Ambañlade Turque deflogeede la Cour d'Vladif- 
Lis segorie. las, voicy foudain arriuer lettres de François Albert 
Florentin, Cardinal du fainét Siège, contenans que Je 
“Furc auec innumerables compagnies auoit palé em 
* ? - ‘Afieàl'encontre du Roy de Caramanie, ayant lai@é fes 
° -païs en Europe defproyuéur de defenfe, & defarmez: 
& queluy au refte, auec foixaure dix Galeres armees,&c 
pluficurs autres gros vaiffeaux de guerre, tous les ports 
&paffages occupez, il oftoit à l'infidele tour moyen 8 
efperante de rranfporter derecheffes groupes deçh la 
Mñer,& que selle opportunité ne fe deuoit perdre, maia- 
tenant que l'on pouuolt excirper:; quafi fans combat- 
tre,cefte gent maudite, ou la chaffer f loing, qu'on n°€ 
ouyft iamais parler. Car notez que Iuliä Géariny Ca: 
dinal de Sainét Ange, & Legat de fa Sainéteré fe tro 
» want pres de Vladiflas à Bude , auoirncantmoins de 
braffévne nouuelle ligue entre les Chreftiens, à la ruïs 
ne & deftruétion du nom Otromah , & y auoit. fait en- 
ver Eugene jiij.Pape,le Dué de Bourgongne , les Ve- 
æitiens.& Geneuois: tous lefquels dreffans ceftcarmee 
nauale s'eftdient ia emparez de cedeitroit, En mefrne 
faftant, comme fi c'euft efté vne choleapoftce, les mef- 
figers-de l'Empereur Grec #aifoient rapporis gppro- 
- chans deceux-cy. Si ces nouueiles defpleurent äu Ee- 
gat, ie le vous life à penfer. Car il lay fafehoireftran. 
+7 + gement dé veair ces accords paflez au preiudice de fes 
Cf. pratiques & diligences: moyennant lefquelles, f grof- 
Hellefpét, fes forces maritimes s'eftoient affemblees à t Galipo- 
où bres 5. ly:& craignoit eftre taxé,ôu de legereté, ou de perfidie. 
Gorges. Si feeue iane faire & eant dire, fouz cefte maxime,qu'on 
«*. nedoit garder Foy aux infideles,qycdes pathes &-con- 
- .  uentions 
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paix furentrefcindees,abfoluant & liberäs cant le Roy, 
ie les Seigneurs &aptres quiy Ehe7ent interuenuz, 
dferment par eux folen ent fait : tous lefquels 
entrerent allegrement en cefte benoifte ligue. Le 1 
Romain mefme sy roms laidy de fort bellestroupes 
@oifoes.Iancus Hunniades,ce se de auec- 
ques fes Valaques y vint pareillement;en ciltre de Lieu- 
tenant gencral de l'ärmee Royale. 

_" Svn l'apparcilde fihauhe arte tous furent ef- 
meuz de la claire ren6nree de Scan » & de fa fief 
che vi&oire fus Aly Baffa: fe perfuadoyét que s'ils pous 
woyent adioufterd ce grand preparauf des Hôgresles 

‘ forces Albanoifes encore vermillonnäres du fang Tage 
quois,cc leur ferai vn renfort trefauätageux, voire vne 
affeurance trefcertaint d'yn b6 & heureux fuccez à leur 
defir. A-cefté caufk par deliberation approuuee défous, 
à co diligencenomparelle; ainfi que requeroif qui 
l'apparence dngro n inconuenient;lettres luy 
enuoyces de goes ss &Polo, : 

Viapisias Roy d'Hôgrie & dt Polongnecnuoÿe 
falur à Scanderbeg, Duc des Albaneis. Late 
PanavanTvRs que Dieua iufgu'à prefènt differé 
celte tardiue congratularion noftre à eclle fin de nbtés 
pousoir eoëlir auiourd'huy. auee vous du double fué- 
cez de voftre profperité , nom feulemenc pour+oftre 

Eftar heureufement recouvert, mais suffi d'auoir cité 

par voftre vertu & prudence magasñimementdefèn- 

du.. Nous nous en refofyffons donc, & aucdques 
vous, &auecques toute la Chreitienté, puis que tel 
renfort eft donné la republique Chreftiéane ; pat Ia 

‘benigniré dinine,& voftre valeur. Car à la teritédire;la 

perte de la nation Albanoïfe -aefté vne playe quenots 
aniocstoufours à plaindre , autant que pas-vn denos 
autres maux , lors que Iean Caftrior vi » que 
Dicuabfolue, Prince(à ce que j'entés)de melgrin me- 
site, opprimé par Amurathes , & rauy de ce monde par 
es ingras deftins, n'eut le meyen ni de vousremettre 
en main le fceprte hercditaire, comme à fon fils pour 
Jois fouz vnioug cftranges , ni auerement promis à 
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Ksafires. Que plonftà Dicuque fuft ores.en vie ceft 
heureux pere en vo.tet enfans:attre bien ne luyreftoit 
goucfirmonter comtefelicité humaine, fn6 auant fon 
srefpas de vous aunir seu: rellemét me femblez auiour- 
hunie Prince de ce mande.. par deffus tous (à aurcuÿ 
2'en ds(pfaife auranc accomply en toutes graées & pe 
feétjons de l'efpric:& du corps, comme divinemegt 
comblé d'vn heur fatal métueilleux : par la bonne en 
£oogrs duquel non feulemenr coute la terre Albanoife 
Spout vantesd'eftre enfeurcté; mais auffireprendront 
Jour forme-premiereles groiéts & imvasunirez des pair 
es Dole SO) Royaume Er ntue 
ê co je romans. JOUE M€ 
date des hole qui désvoftte enfance, “eroint de 
Jences jour comre.vaus l'enuic, vous ont acquis 
daaaos, voire parmyles Barbares,.vn nom immortel 
april us magnifique » que celle viétoise, du'auer 
#siprandeadniratian nousauons ouye , &crelie, par 
‘vous remportce, menant à oultrance Aly Baffa , & tant 
ggols troupé Ryy£ncsà Mais ô Scanderbeg.main- 
ténant fe prefente à vous vn füiet de crop plus grande 
Blrire, moyennant la Buér de Dieu : lequel par vn. 
Æffeil admirable vovs atoierué en cgs temps penibles, 
dangerous, pour lefalur de la chofe publique Chre- 
ftieage sauec vne occañantiefbelle de-venger contre 
Sultan les iniuregant xicilles que nouuclies, tantles 
offres que celles des. -Albanois : & non feulemencles 
_domeftiquss , mais routes ges miferes publiques auf, 
ous çes Paprobrsa de la Religibn opprefice, ie ne 
Aeux dire eRcipre :: fi ranteft que furce poin& de nos 
affaires non.ençere deplorces , noës fecouriez de vas 
pren viétorieyfes.,, À.cecy vous, conuiënr tons les 
Princes de Hôgrie,& de Pologüe,& toutes gésdeblen. 
Aplian Cardinal de fain& Ange vousen prie, & tant 
6 Garholiques & deuots gendarmes Chreftiens, qu'il 
cy.pres de vous dés pleça enarmes & apparcillez, 
Aurre chofe n'attendons que vos enfcigues. G'eft cha- 
fe feuxe à ce sonp (fi vous ne rcicrtez cefté aacafion, 
:que.Dieu orcs graicement nous;cpuoye) que nous 
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Yaincrops,& du cout pourrons cerminer cefte guerre, 

chafferles Tuïcg, & les depoñicder de l'Europe, filong 

temps par yx-occapec. Il n'eft donc ia befoin ceme 

fexible » d'vfer enuers vousd'aucune efpece de fuañon 

en cefte caufe : laquelle defendue, nous apporte le fæe 

ut, la lumiere , la libexté : au cangraire abandennee, ie 

ne véux prédire ce qui enaduicndra. C’efterop man- 
ué de deuois à nous Chreftiens , les vns aux autres: 

ds les flammes nous onr tous confommez, 17" 

auln'a encore adaifé que ce few doine pale: 

Iuÿ,Que nous reprefense l'Eltar. des Grecs:la & 

des Triballes ? finalement nres pertes de moy, 

Iliade raconseroic cous nos maux endurez , & 

nous menatent chacun iour? Tang de braues & 

Prnces, Le boulouard & defenfe de Hongrie, ç 

pérdonsderemps en temps, tant dépuiffans: 
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réduits à neanc, & d'vn mefine fort mortel de laguerre, cesmeés. 


peclque cousexterminez? Tellement qu'en ce Royaw 
EE déimais n'ya plas fmille, ny a plus matrong 
exempre de porter le duil. Er tout cecy,& pisençoré, 
oygat Les Princes Chreftiens, fans que la condition 
miferable de leursalliez vn feul en efmeuue, Ainf nops 
fouffient-ils de routes parts eftre expofez À rage des 
‘comimuns ennemis: comme fi nous l'expid 
tion pour cftre facyifict aux perils detous. len'énex- 
cepre qu'Eugene, fouucrain Pafteur de l'Eglife, & Phi- 
lippes Duc de Bourgongne, que tous n'ayent refufé Je 
fardeau de noftre fortune afigee. L'vn nous à iey träfe 
mis fon Legar, le Cardinal de S.Adge, augc notable & 
puiffantfecours: le Duc de Bourgôgne auéc fon armee 
nauale, donnant iufquesà Gallipoly, empelche 
sageufemçnt aux Turcs le paffa en EFOpe. Vocau- 
te efperance nos eft ores prochaine , c'eft vn defiré- 
ble (cours : duquel vons-requerir nous a incitez en 
parcie roftre valeur tant notoire, en partie auff le pe- 
trilimminent, & le hazard commfñ des affaires denous 
tous, quinousprefle. Au furplus, iaçoit que nul n'j- 
gnore, vos incommoditez en, cefte expedition , noùs 
ous prionstouresfois qu'elles ne 7 retardent: voùs 
' : ij : 











, Histotss Ds." 
affeuraos; qu'auec ce qu'elle ne vous -peut äpporiet 
fo tout Éondir, e phefem Bienfait Le ombres 
éfprits de petfonnesingrarés:& ce qu'anioutd'huÿ preè 
fier £ommencetez pour nôftre éonferuation & die 
gnité,d'oréfnanant &à totifléars: mais y continderons 
jour voftré glüire ; # Faccrôiffement de-voitre Bran- 
Leur Dieu ous maïntienne. De Bude noftre cité capi- 
Co | date téns quaran- 


1ontehes teïrerécs 
oit ia ramené À A+ 
fe: Lon tient 
an, imprope: 
» OÙ a contrer 
rfemblable, que f 
iné. Mainteomt :- 
stäroft difoit qu'il 
iChef élle cuft 
tre on'évit quitte 
retgrand de ie 
fa, quoy qu'ilne 
5 enbafhes, lef- 
tau plus fobtit & 
it neantmoins, ap- 
ameiFn'yauoir ea 
ariablé des atmes, 
l'avantage du lieu, 
‘rien n'avoir man, 
site Capitaine à fes 
iefté fuy permettre 
ne, luy feroït veoir 
quellé ilrendroir à 
“imentable: Les 
rent defia le Sultan: 
it en'tour a FT 
s:fi les autres Ba 
laffa,le #aifant chan 
1e autte“phétre de 
ace-ky-venoir- fur 
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Îes bcas : Que l'ensreprife d'Epice. fe pounait feures 
ment ou differer,ou omettre:mais non es c(meures de 
Hongrie, aufquelles il çonuenois eptandre foigneufeg 
ment. |. + Le. ie et 
Encesenrrefaires les miffiuesdu Reyapportecs, 
dterent principalement Caftripst,ancques plus honnar 
fte canle , ni plus belle matigrs de. guerre n'avoitsiié 
trouuec qu'à cefte heure là. - Cencantmains ppur. pe 
tieo dererminer fans l'aduis deteux , dé l'aide délquels 
ilauoit far tous à Le (eruir : ayanç conuoqué fes Capis 
taines, voulus que les lertres.du Roy Roc itéce es 
pleine affemblee de Confeil : d'autant que l'easciGug 
grandeur de l'Empire Ortoman esbidant de iour 
1our ,.animoit va chacun des aigaillés d'ire & indigaæ 
don, &olisivoirles ames prelque-Wemblanies de s 
peur de quelques plus gricfs ebeniens, 





ycniens,admoneftenf 
tour te monde de la condision mal-heureufe des Cher 
tiens ,. & de l'beur isdis inuingible de l'Empire Hone 
ois : lequel.fi,Amurathes metoig vne.fois par cer: 
ac fe-propofoit deuant les yeux, en public & eo pit 
#; vos Mer is sol qe nysuoit + 
nulle part puifance quelconqéé, qui ar loi 
ment defirmais fouRenir Fe noble de la te 
ftiéré,ne qui reprimalt aucc tant de viétoires par gui 
se, & iimnes am mortelle ef can em pe LE 
guantes qu'il efeateroit.Qn: s rance« 
Aibanois Eee anges par ceft [de 
füccez de-n'agueres,qu'ils alloyens difans par tour, & fe 
promertass qu'ils rencôtreroyent cewfeurs cefte mef 
me forcune: attendu qu'ils me faifoyenc efchange ui 
de chef, ni d'ennemis,ains de lieurans fulemgr. Pour 
+ gonclufon difoyent tous qu'il fsllois ; & leur deuft-il 
coufter la vie, gaigear & rendre à cux sny-vn f grand 
& puifanr Roy , en cafte fajfon , &- contre la varieté de 
Fortune ,:&.rant d'accidens humains. Parquoy fatar 
sefté (ans contredir,qu'on le dent (ccouyir: mais quang 
ap nombre des és dé guerre, &rla force dy fecours, on 
ne fetrouua fiteft d'accord ; & dura la conteftarion 
iufqu'à ls nuiét clofes Plufeurs opinions d'yne pâst 
DE * ses 
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/ 8 d'autres iifes En atant furce mepoce,les vhs S'aééor 
doÿéntà hui mit hotmtés;les autres à cina, & la plufi 
Parseñéffroitestere moini-remonftrass qu'il n'éftoié 
saifonnable de defnuer d'hommes la prouince , eftane 
pr cour Li guerre allées; & encore, pralt-titrel'en- 
él cour hotillast dedefpir és confins de Macedoi= 
DES f ne falloit goûte; ‘pour auoir le Balle efté battu, 
Tappèrre Au termine + sinçeis tant y'aupirä dire, 
pour ecla les force Turques fuffent aneamiès ‘ou 
courage diminué , qu'à l'oppofite il en'cftoit dau3- 
tageirrité. Parciflemehr fierté en confideration par 
âucuor. ÉScandésbeg Marcheroie, & là defis longues 
tent contefté & débattu , de n'enuoyer fari plis, que 
du fecours:d'ancènr que Qrsinfinimentincommoder, 
hazarder le béau progres des affaires de fon Eftats 
Ron encore du tout bien cohfermé il ne poëuoit bon- 
ment en delaiffér le foin & sdiminiftration.: " Que fa 
prelénce, fi béfoib eftoit, en temps de pdix, où de purr= 
@:y crois de grande éonfequence & môment: ved que 
le peuple Albagoistne cognoiffoit sutte Souuerain 
ir luy commander. Que toutes chofes '1ÿ eftane 
leslieux,rendyent à bien,& Aorifloyént à vetle, par 
: fon confeil : lüyabfenc, feroir pitié de {a eforrhiré qui, 
Le verroit dedans le païs, par le nonchatoir des citoyés, 
Mgens de toutes qualite : lefquels dé dueit &eanu 
Fa 18 en prendront ; siferoyent incontinenr moifirs 
rein ir le vigueur deteursefprits. ‘Le Prince Alba 
Mois, i H'weuftdeliberé en façon quelconque 
de chañger [a prbeiere refolation + ones fois pourné 
fun da etd'ammeur. » M mor rs fes fu= 

aufquels il se pouuvit or ladifficulté de fon voyez . 
# mer côirédiré,- ni leur repugner fut l'ofre 
perit sombre dé loldées, craitire d'eftre veo:les vous 
‘’Roit tirer par force à vnc guirte eftran ere, (&icûr cau— 
fer quelque nouueauperil, roges le s'enraire fertit 
dutans de profie cominan que le fiE particelier. Mais 1e 
fe vebement de Paul Ducapin, &digne dt fi cie 
ecllodit Prince, ofta coutes ces difpates, &:en mefme in 
-fant appaifa cesttoublesd'efprisgastadeainls. +..." 

ALADT4NTvEs, Princes Albanois, 














tendez 
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votis en grande dedotion de‘’quef ftile fera trot Remb 
tenancenters-vous;& à faquellé de vos opinions ie me ant 
doy accomimodet. ‘Mais certes, t'eft pour heant ce 
qu'en pretendez : d'autantqué ie ne voy qu'éyéz tien 
propolé correfpondanc<à fa'£randeur & majeñté my dé * 
Seanderbeg, ny de nonr'Afbänoià pardonnez moÿ, a 
ie le dy. Et s'il mv'eft lésfibléde difévürir fur ces‘eonfifi 
Arlon dea guerré de Hongrie béruconp plus volon- * 
fiers elcouterois ceux quiréfoluiment v'euffenc ottroÿé 
st-Roy ancun fecours , ins ordonné par bon‘addis, * 

ue Les voifins embrifèmiens, & lès perils eftrangers À 

loiuent éftre poRpofee ex inaux domeftiquies, & à 

nos propres necéffitez: Ci y a H (ie vous prie) chofé © 
Sridicule, que de vous conter inaintenant hui, # 
maintenant -cioq mille: fofdurs, maintenant moins, “ 

ur fubuenir à la pefanteur def telle guerretomie 

vous eftimiez qu'en Rey # puiffant demabdait à. 
bu lepaédpie, pour vanambre f'perie, à l'extré: À 
hité ‘quaf d'vn dernierefovr, Séra Scandeibep f peg 
accompagné du milieu des chämpé Varnièns,fà où dei “* 
£ airs en éneral de row pt menda Tant ds 

ces & gfands Seipweurs Hongrois, &'üe l'armée ,* 
Cbreftien@r’, vertonc it voftre Ch&f& foritérain; dus “° 
quel la cläirérenommes eftia éourue par tobrafudi à 
luy: ferà il veu (dyie) iatéhiant demane vne phignes 
de gens, 8 plusiqu'atctément femblable à autant da & 
voleurs ? De faiA(ce que Dica ne permette} Wade. 
soie qu'il fuft vaincu ;'à bon droic les ennéniis Ve moe: | 
queroïent du defafrede faefaité, &les fee -encote 
plas’, d'auoir conduit en pays d'autray #n' némbst 
d'hommes, lequel à peine eltoit en Rureté-dansdrah 
fon. S'iroft vainqueur , peu de”lotange , &-mbins de 
profit luy en reuient. Queiies autre, par vo adüireder © 
nouueau, veut qu'ôd'bañle dis foreus, queScandtreg À 
nebouge,du'on ait foin des çiféyent, & malade A | 
regle, qui malaifémentveceuroit: d'en ‘Lecond" et. 
commandemiens. C'eftÀ (Mefcurs)odgifttour na, 
Be diffétent , ou qu'abfolèmént, coMmétantoft rar mi 
fisson refufs su Roy dico ou que vou die “+ 

ss 
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* %.e % d'opisiga. Voire des ,nous entoyerons aux Hongres 
‘ #£e triomphant fccours Rs Sears au fepl nom 
duquel ils fronc mieux fecoprus que s'ils nous anoiës 
# sans auec eus, luy abfent , que principalement ils inui- 
# Kent Jequel ils demandent togs,Envoyons les y doncfi 
%quelqu'vn y vent aller, Vôus citoyens ne pouuez en res 
% pos vivre vn jour. fans Ssandibez ,&.voulez que:le 
# foldar armé. fans foy Capitaine fuyue l'aduenrure d'au. 
S troy?Nos fouyers, nos villes vous femblens.en da: 
% fans fon affiftance.: 8e foldgr (e-tropacra feur en loins 
Pain ps, cfoignéde fon Chefaccouftumé? Qu'eft-il 
Sdonc faire? Vos bandgs abhorrent la Hongrie {ans 
eus Seanderbeg,& l'amour de voftre patrie, Le res” 
ag de vos concitoygni vous remord. De ma parr, 
mon aduis eft , que promptemens fe face la leuce,.& : 
La ples groife qu'on pourra, qu'an ne perde l'occafion 
dc cpfte gere propôlce : & durant les autres occupa= 
Fetions d'Orteman, a'ayqns- daure de l'ERat denoltre 
a psys D'auantage, qu eût ecluy qui ne fe promeurg 
“Ediaen vne viéjoire indubuable par L'yflue de cer 
fe rencontre, f, ge n'ef u'vn que fon efprit sing 
‘ uré. efpoupante, &, re défe refoudye? Au rex 
 « gride Scanderbeg, lo: .acpluy de vousgui necons 
equaplus facilemés fe groyaera homme pour vous 
5 er en pais, & adaisiftrer iuftice, qu'à condui- 
« Eos venés les asmes. Mais à fip qu'il ne vous fem 
bles QE ic ne vomsaye à ccpropos apporté que paro- 
,# ifiques, me voicy , qui auec cinq millehômes 
Ac m'ofee Ale puerse de Hongrie,pour le feuice deLefus 
2 Chien premiaclicu, puis pour l'héneur de vo’ tons, 
& cela de Siderbeg,& Gbrtin en elbjie m'y ebfacre, 
de A 8 PR ssgmouftrance de Ducagin,&la lier 
asia offerte de (à ping joince à la grande aurhorité dy 
” porfogasge-à l'endsaie de sans lesBtincas d'Epire, 8e 
- -  Aotepment de Scandesbeg, out efficace defaire incon 
sinon changer à tpus de velonté. Seanderbeg tour Le 
© penmier approguafondise , apres vnbeau denombre- 
_mentde , & faite genereux du remps pañfé: 
«PE sea génereux à se 
sdigufiune qu'anrie.queloy n'anoit.ce iour:là.vraye- | 
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ment Iareputation devous:& fouuentesfois 
Lana gi. henreurefe feroicla republique Alba- e 
poife garnie de beaucoup d'hommes de pareille de- : 
wotion. Ceftuy Paul(c&me nous auons touché) eftoit  . : 
ea des puiffent & illoftres Princes d'Epire:& auec cela, 
.” entre autres vertmeufes conditions, fingulierement re- 
commandé pour vn certain zele vray; 8 parfa dere- * 
ligion, extraire de celle genereufe famille, de la quelle 
font prouenus rât de Capiraines réefbeltiqueux,& fpe- * - 
sialement Nicolas fon fils qui Grrpaffa de beaucoup les * 
honneurs de fes peraëc ayeuls ;‘par la fplendeur des are 
mes. D'icelyy apparoift encoreisfqu à huy à Penero- Pewereps 
pole(ville de: Thraçe , vuigairement parles habitans Lr,ou Per- 
appellec Perfere ( ce cilsre & remarquedefa rertuin- fêre. 
fgne, & de fa destre{parmaniete de parier}immortel. * 
le les reliques affichees d'vn pauois des ennemis: le 
el de frefchememoité-enivn certain éonflift, il fén- 
& tellement de part on part d'vn feul cop decimerer. 
4e, que la main da Barbare en demeura pour l’aduénie 
eftropie, dcinutile à la guerre: Il ne:m'À fémblé 
hors de prepos, de m'eftge vn peu efgaré du “fil de 
mos hiftoire, i.fin de monftre le perc-d'eutant plus * 
Jovable én fon enfant : & qu'vn at frarenc fuft 
€eglouty par la gourmande oubliance.;& le filence 
ipgrat. ETES Lit et 
. Tovr léfaiz &furintendance de l'expedition de ” 
Hongric- fur sommife à€aftrior: qu'il ft; qu’il or- 
donnaît toutes chofes , flan qu'il vczroi eftre pour 
le bien &authoïrié de la -nation Albanüilo,. Lequel 
[at ne menér en longueur Fardentrdefir d'Vladif 
fur l'vrgente neceffité des affaires, piemier que pu- 
bler aucun -smassom-enroolkement de compagnies, 
defpefcha fouglain le-Cotrries du Roÿ ame letires de 
selle fubfianee, luy eicignent degaignenpays, & faire” 
tourediligence: 1 . » 
Viapisi'as, Roy de Hongrie & de Po- ” 
3 Scanderheg Prince de Epirotes defire falur & «°° 
| profperté 0 Tout, a . ni 
- Tass-inviNongs Roy/auec pon-moips dé 


Hisrotïss D% 


' : 

Ride ioye que d'aFation j'ay roceu vos lettres : ‘là téñeur 
Scandébeg, defquelles aypnt fait seche en crefbélle com gnie dé 
2uRoyV= mes Capiraes, & autres Seigneurs , vn feal de roue 
Ldifles. l'affemblee nc s'eft ouy, lequel de:fon liberäl arbitre 


ee n'ait confeillé diémbraifer celte tant belle occañon de 
< guerre pat vous.offertc: ainfi franchement dit vn-cha® 
<< Cua stat ne cammun. qu'en. priué, querien ne lery eût 
«peu ele outroyé f agreable de da bonté diuine que 
« d'obliger enueïs foy: par quelque notable feruice dé 
<< cuenr non rcfroidy va Royiref debbnnaire, & par 


‘+ mefme meyen donner fecours f opportun à {a Chr: 


““ftienté, Ie me füis isfioiement eflony er cefgloual 

« deuorion des miças, pour voftre relpe@ premierem£es 
« & puis pour. la caufe genèrale de vous, quarid i'ay vexr 
nos gene de gucrie, & autres nos fujets-de tous eftérs . 
« & condifions fans aucune follicitation mienne , f fore 


© animes pour lafoyde Iefes Chrilt, & f bien affection 


ta 
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“nez euuers voftre-majefté: Mais couresfois- qui ferèfe 
« coluy(s'ils s'oft hay de Dieu & des kommes)& ne fut 1à 
ic quedtion ny de religian,ay dd commänpetifs qèt 
“reculeroit à vne gienebleghine pour vn Ray,duquef 
“feal pouuobs & deuons sous recogaoiftre; Que 4ou8 
“ragnons Chreftiens , viuons, tefpitons & patlonst Qui 
“ne prendra les armes volontairemér, voire & ne le rm, 
ra au milieu des perils pour le peuple de Hongrie: pas 
“lcquet de toire ancienneté suce tant dé ræauaux & 
Gang verfé,la defenfe & coHferuarion de la republi 
“ Chreftienne.ef demeurce (ès bout: lequel qüafi dés 
la mammellé s'é@ voué pourila majefté du nom Chrea 
“fiea,crernelensemy de nos corn Plan dec bon 
ieu (rrefcodouté Prince)qu'il: faft:en:mon pouvoir 
: & LL mener autant de Reed eftehonorable ot 
“treprife, que l'y porseray de courags, & fingulicte 
Sicuotion. Parauentnre que l'Europe “opprimee pat 
{: felon Amurathes ne croupiroit fi longuethent er 


dei efte ignoiinle :'ny pareillement les champs de Vac- 


Ê 4 me s'ils eftoiènt le facrifice pouc 
» ane fameroient f fouuent du larg 
S'des Hongres; oyvout le coigrier &e Macedoine de cc+ 
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+ Huy des Albariis. C'êft ia fait Me nous depuisiqué dlia= 
dun eftime n'eftre naÿ fulement que pour foy.… Mafte 
que profite il de femer'a pat-moy cesplainces énutiles, ec 
&en vain mé lamenter? Certainement iendme fenst 
point du cout fi foible, & #e crôy pas, f Dieu re Fait « 
vniour la grace de ioindre mes tréupesauecques vous, « 
Peur vneguerré fiheureufé, que k npm Chrtftien fo « 
repente de noftreconfederation, & bün-heur.-Car aux ce 
quinze mille , qui ont désfait Aly Bafla , mon intention 
ft d'adioufter-chcor quramraueclefquek;incontinent « 
qu'en suray letfoyen, m'atheminersy pousfuqure vosæ * 
peaux. Dieuvous conferuc, Sire,& facé-profperer. ce 
De Croie, le troifiefme d'Aouft, mille quatre cons qua- 
rante trois. : © : 


ee — 
CASTRIOT AVEC. SES ,FORCES 
acheminéen ie, le pic defiaen Mfie, 

À fon pon to mule xs Vusco- 

© sich Deffote de Seruie. L’Apefafià du Defpore. 

| Deferprien de Varne. Amuratbrerourne de la 
Natolie en Grece, fanorifé de l'asarice de cer- 

= sains marchans Geneuois, Miftrable bataili de 

: Varne, & lamentab decorfiture des Chreffiés. 
:…! Comparäifr de Scanderbeg à Huñiniade. 


CHar. ve 
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“quédes bindes ‘qu'il aboir eties côtrè 
do Ba fa fuifens remplies, fans empel- 
À cher perfBne:de Le éaffer & s'ablténit 

de ce voyage ,setlemencilanoit çon< 
du de ne fe feruir d'aueurs'Faÿ-ngant en céoya-ans feur 
Jexient de volomsaires,& bier dbierers Geofèquems 
ment par edi@ publié, force commilfiôs decernees par 


| 
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Îa province, fe trouuerent en moins de rien dix rail h6- 
mes enroollez, Paul Ducagia monftra fort largemenc 

effc& le bon vouloir qu'il auoit au parauant declae. 
téen l'affemblee. Car venant fe prefente tout des pre- 
miers, ilamena &offrit cinq mille hommes choifis, &e 
bien equippez , & quant & quant fa perfonne à Scan- 
derbeg-Lequel apres avoir prouucuaux affaires dome- 
ftiques & de la prouince, & lareueuË, & monftiege- 
nerale, drefa les compagaÿes: puis les regunens diuie 
fez, felon qu'il veir bon fie, Éparir les charges aux 
membres & Capiraines, ne plus ne moins que f dés 
l'heure la guerre de Hongrie auoit à coæmencer en cé 
lieu-là. Finalement les proceffions & prieres generales 
fai@es pour la viétoire , Dieu ne fuc oncques tant im- 
portuné qu'à ce coup, des oraifons du penple Alba 
nois, plus gendarme beaucoup quercligieur. Toutes 
chofes ditines & humaines ainf diligemmét parache- 
uces, le foldar tiré hors de fa douce demeure, auoir 
tqus autte cogragt: autre inaginatiue ne leu 
‘'genoït en l'efprit, autrechofe ne fe prefencoit deuane 
Jeurs yeux,que la guerre de Hongric:ils marée aotre 
contenance que de gens frefchement appris fe rouil- 
Ier au ang ennemy. ce sn fe 
EN grandeicfionyfance les enfcigaes Lis 
1e pied dans les frontieres de Myfie, alors que ou fot- 
œune impiteule, ou l’ordre fecret & immuable du vou- 
loir celefte,-ou l'indignité des pechez des Chreftieng 
proche (commeieeroy ) de fon fupplice envers Dieu, 
excita la defloyauté d'vn homme ; pour troubler & r6- 
© precoup à ses glorieux defloins: .&.par mefme moyen 
apporter perpetuelles larmes aux Hongres,&vne playe 
calamiteufe & memorable àla Chueftienté.Ceftui-cy, 
fut Georges Vviconich, duquel auons fouuent pa: 
ur l'heure communément dit partelle denominatié. 
< Seignevr,ou Defpote defervie: perfonnage (f tee 
les gracesforuoyent de ren aux bonnes mœurs) de bgè 
suté corporelle, & maiefté du vilage fort ventrable, &e : 
qui en fscoude & grauié de eftoit admirable, 


/ 
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astantque nul autre de, fon temps: denoble & tref-an- 
cienne famiklerau refte declinant defa fur rage Quit 
À foy & religion (pourn'omertre cefte autre de fes per- 
fediôs)infigoe contempteur d'icelle:& à celle fin qu'en 
Fame mefchante d£ ceft homme pernicieux , nulle pi- 
eté, nulle reuerence enuers Dieu ne fuftlogee , egale* 
menril fe mocquoit des diuins & Chrefiés preceptes, 
& de la doétrine de Mahomet. Vn iour(long temps des 
puislabataille de Varne) quece vicillardaagé deno- - 
bante ans, s’enfayoit deuant Mahomethes en Hongrie 

{ auoirfecours , pat cas fortuit il fe rencontra auec 
ceft excellent, & zelé predicateur frere Jean Capcftran, 
de l'ordre de {ain& François : auquel,ainfi qu'il fai 
Soit plofieurs belles & (ainétesremenftrances fur fa re- 
uolre , & Apoftañle deucc Iefus Chrift, on tien qu'if 
sefpondit pour tour : Que pluftoft luy pourroit on « 
perltader de s'aller pendre, que d'abinrer les traditions 
reccuiés de fes maieurs depuis nonante ans: dénant pars 
l enf.ignement, qu'il fni@ dangereux fe mocquer du « 
Filsde Dieu, &apphudirà opinions fauifes y acque- 
fanr ynehabitude'au dedans Ét en ceft eftar fe retira de se 
fa prefence, relterant par plufieurs fois, qu'ilanoit plus * 
Cher eftre par fes fuietsappellé Princemiferable, que 

vieil refueur.Celuy là donc pour lors partifoit fort ob= 
ftivémenr pourle Tate ant à auf da mariage qu'il 
suoit contraété de fa fille Caihagufine auec Amura- 
thés , que pour la haine qu'il portoir aux Hongres, & 
fur tout à lean Defpote de Tranflyluanic (c'eftoit HG- 
niades) par le port & fouftien duquel ( ainfi que cy de- 
uant a efté recité en la deliarance de Scanderbeg) cpme 
me ainfi foit- qu'il euft efté fecouru à l'encontre du Sul- 
tan, & reftably en fa S:igneuric, il ne fe pouuoic appai- 
fer , que certaines places de Seruie, lefquelles auoyene 
efté concedees à Hunniades pour eloyer de fa vertu, 
Joy fuffent retenuës. A cefte occafion entendant l’appa- 
rei dela guerre de Hongrie, qué Scandebe appro- 
choit de fes confins , luy ferma tous le pas & aduenuës, 
Caftriot cflaya pour neanr de remonfiter par fes He- 
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raux au Deforc le faute 8 corr qu'il G failoit lé prians 
gracicufement qu'il.ne fuit le premier à fe charger de 
ge malefice : principalement enuersluy, aucc lequel 
p'auoir aucun fubier d'inigres niinimirié : & que d'vg 
amy & bon-voifin ne fe pourchaffaft ya ennemy: & 
qu'il preuoyoic aduenir, permettars à fon efcient ,qus 
la Chieftienté receuft quelque inçeoucnienr , qui l'emr 
glouiift luy-mefmeauec fon Eftat : &-quoy qu'ençom 
templarion de (à fille il fe formalifait ainf pour Amura- 
thes, il n'én deuoir efperer que.pure perte attendu que 
l'infdeliré de Con gendre,&c les plaira loyaux office 
des Hongres lu eltoyent affez cxperimentez. ; 
… Ces raifons n'ayans lieu dedags:vo efprir corrompy, 
& fe.voyane le Priacéd'Epire frufré de route efperant 
ge de fe faire voye auprement qus pate fer, refolut.d£ 
To 7 mequ'tley en defpleuft fort, 
1x de commencer defia par 
ax de la guerrequaf à (a porte, 
aferuer en leur entier fesforces, 
te vnearmecroyale ; & vo:ad- 
Ce temps pendant que l'armee 
‘mmoit Jercmps ;parmy infnies 
incommodicez & mofailes és confius Myfens j & qeg 
Sendabeg eft par le defloyal apoñtac qi retardé 
qu'empefché (:ear il n'y a donte qu'i ne fuft pallé, maig 
non fans dommage defes gens ) lebon Y ladiflas inci- 
té ant du fruit & honneur de la viétoire n'agueres ob= 
seout, que des.leres de Seanderbeg , ou pluftoft d'r- , 
7 nenccefitédu Ciel preordonnee (cellemene les deftins 
d'va chacun , & fortune non contente: de tant de fpe— 
étacles mortels euoquoir à perils plus faneftes , des bô- 
mes pieça conferuez; & à poine refpirans deleurs mife- 
sespallees} la Vafachietrauerfee, & la Danduë paflea, 
aueçl'armee Chiettienne, eftoir paruenu à Varne, ep 
intention d'vair fes troupes à celles de mer. Cefte val- 
Jce,. qui depuis Î& veir preffce de cant de creatures en- 
nemies, & dés long rèmps auparauant infame dela 
uine de tsac d'armees, & edieufe mefne aux plus bra 
ucs guerriers, eftaflez plaine, ficucé és limites de La 
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Myfe for La mer f Maiour:, à quatre iournces d'An- Ÿ C'efle 
drinople, en vn golfe cfiroit entre deux pointes, ou Pont Es- 
Promontoires: fur l'va defquels eft Galata , & fur l'aus ei 
tte Mactopolisaffife. Le fonds d'icelle à la main droi- 
te eft habité de ruftiques ,-par petites & peu frequca- 
tecs hoyrgades. Celle de gauche, où s'efleue Galära,eft 
vue paluz & marefts , au picd des collines, eftendant 
Lou eau dormante iufques à l'autre vallecprochaine  # 
vassle couchanc. 

Amurarhes adugrsy de ces reruemens,ne s’auilir de 
couragetains|aiant vauément repoulié le Caramanien, 
# raluré la Natolie, n'eftoit plus en douce & incer- 
situde que fur les difficuleez de repafler de çàlla mer,oc- . 
eafon de l'armee nausle, qui luy nioï le craier de ma. 1"fdelité 
miere qu'il ne fur f diligent à venir afronter nos Chre- O'Æwrie 
Aicos , iufques À tanr que quelques marchands Gene- d 
wois(f ce bruit eft verirable)le deliurent de ce foucy, Chre-.+ 
moyennant vn gros falaire cpnuenu & accordé. Airrfi 
donc par vn certain deftroit ; & petic efpace d'eau,en- . 
ae la mer Maiour & la Propontide, dinifaac l'Afie 1.49 2 
de l'Europe, l'asmee Afarique fut eranfporrec-de de ça, 5 l'est 
au pris d'vo ducat d'or pour tefle, payé aux bartliers: 
n tient qu'ils eftoientcent mille hommes de combat, Bafphores 
quaf tous prins en Afc, pour la fufpécion que le Sul- 7#iss, 
æan auoit de La foy des Grecs. La mer.pañfee,il va de ce- 
Ierité f incroyible, qu'en fept iours fon arinee fe pre-*@' 4m? 
fenta à quatre mille du Chreltié, presde La cité de Var 44088 
ne, des anciens appellec Dionyfopolis. Les nouuelles #, .Ce%- 
ipopinces de le venuë ennemieen £ groffe puiffance, Féfiwples 
firent que les gardes furent renforcees par tour l'oft fi. V47#60# 
dcle,& que l'on commanda que chacun s'appreftait Drrfie 
au-combar. Cependant Viadiflas & les Princes dePelis 
fon fecours entrez em confal, debattirent maintes 
propoftions diuerfes far l'occurrence de ce faiêt : fi 
£onclurent finalement de commettre à la fortune ka 
bataille ,au cas quele Turc la vouluR receubir : & 
fc coute charge. donnee à Hunniadë d'ordonner 
Jes rangs & cfquadrous à fon apperk. Or y fir-il 
sous le deuoir., qu'il appuint-iamtais à la fuyté 
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& maniement des armés: lesdifpofantles fpauleaà 
montagne, l'vn.des flancs à la paluz is nomme, fer 
mant & remparant l'autre des chariots enchainez ,& 
licz cofemblement. Quañ ia eftoirneftre La victoire, 
1: l'auant-garde Turque mife à vaa de routo,& pour fuy- 
uic plus de deux mille loin? Amuräthes mefme 
Jé pour [e fauuer:fi deux Eucfques,le:Varadië,êc ke Série 
gonien, plus pratics du Bresiaire que de l'efpee,defbæ 
dez pour ,chaffer les ennemis rompuz, s'euffent matà 
gore defemparé letieu à eux affigné:qui donna faci- 
le entree à vn-heurt gros & fais de cauallicrs Tureë, 
lelquels chargerent par flaac, du cofté abandonné, & 
eroublerenc les rangs de noftre infanterie, auec-vne 
grefle de fches, qu'ils fsifoient tomber fur elle deu &c 
menu. Hunniades auec fes Valaques y accourant, fe 
changer dés fon arriuce le four du combar loquei dura 
+ longuement douteux & incertain: Puis ayant l'œil'où 
+ uerc de routes parts, où {os geush'anoient du meilleor, 
feçourut la poinéte gauchc!, bienembefongace , &cne 
© pongant plus quaf louftenir le éhocennemy ; illare= 
: mer lus neanmoins, & redreifa : mass il ne peurfaire, 
» * que Amurgches gepemdant re prinf le loifir de e,r'ol- 
lier: lequel par l'encouragemeat d’Aly Baffa, faifanr e- 
fe auec fa falange de Iaoniflaises renouuella La meñce, 
+" & le peril. Hügiades eftoiter peine de fon ieune Roy: 
: Je bouillant courage duquetiuy donnoit vne desfiance 
+ dequeïque hazardeufe tomeïiré. Defaiét, crouuua-il 
+ + que l'infostuné Prince auoic enfoncé d'vne animafe 
+.» © Bardieffcles rangs des lanniflaires, combattant & fra- 
e caffant auec fes hommes d'armes läcapalerie dela por- 
- 4e d'Amurah. Grande quantiré non d'hommes feule- 
ment, aigs auffi de cheuaux;ieftoispar terre, les vns 
tuez, les auties les iarres couppez D:iormais en com- 
paranr on ne marchoit plus fur la plaine cerre, ains fa 
les raz de corps morts:& de celle afpreffe fe preffoiene, 
&ruoiene l'va fur l'autre, que l'on euft iugé que c'eftoie 
Avne vraycçage, & non vncardew de vaincre qui les 4- 
: gimei Les Janniffaires fouffiennent brufquemenit 
l'imperuofté de ceux du. Royroutesfois illes faulfa À 
a la psifins 
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! la parfin : lefquels ingenieufement Je recearent au mi- 
licu de lear bataillon. Cefaradonc qu'on le tint pout 
mort, ou prifonnier : de maniere qu'à l'inftant mefme 
que les Turcs monftroyent defiales efpaules pour gai- 
gner la guarire,les Chreftiens auf à l'oppofite,comme 
ayans perdu leur Roy,fe inctcent abandonnémétà fuyr: 
Sen cefte façon l'vn party &l'autre commençoit àce- 
der à fon ennemy : tellementeftoit fon bon-heur & a- 
uantage incogncu à va chacun,en vne f foudaine &va- 
riable inclination de la fortune. 

Surcesalteres, lancus voyant les noftres en defar- 
roy paaurement quitter leurs rangs, fe faic voye au tra- 
versdela plus gone : & paruenu où cftoir VLe- 
diflas,lay remonftrele defordre, l'effroy, & confufion 
des Chreftiens : luy efcrie, le fupplic de rourner bride, 
ployer au defaftre, & ne prendre le malheur entier. 
Qu'il falloir bien cfperer de la viétoire, laquelle l'atren- 
doir encore, veu que la perte de fon cofté eftoit fi peu 
dechofe, qu'elle ne paroïffoircommerien. Qu'il fere- 
tiraft donc au dedans des chariots & trenchecs, auec 
fes geus fains & entiers comme ilseftoyent, premier . 
qu'ils fuffent diflipez ni efpars: confideré que fa vicha- 
zardoit non feulement{es royaumes, mais auffi toute 
l'Europe, & le nom Chreftien. Nonobftant ces raifons, 
le Roy fe fourrant trop imprudemmens pefle-mefleles 
sonemis ages vw furieux & spre conflit, les iarrets à 
fon cheual cou; , Cftporté par terre, & occiventre . 
plufieurs nobles Hong, &Polonc. Hunniades 24749 
üincferme, &refifta quelque temps, ne fe concentant “diflamse 
d'vn effort & efay à enleuer le corps du Roy, maisce 
fat pour neant. Car la tefte d'iceluy fichee au bour d'y | 
nelauce , & apperceuë des noftres ia tous efpouuantez, 
cbacun raftha en fuyant de garentir la prifon de fon a- 
me: hors quelques Valaques, auec lefquels Ie Chef 
Chreftien , voyant ne pounoir bafter à tant d'infideles, 
griac auffi party de retraire, ie repurant à blafme de re- 

r quelqu'vn apres le decez du Roy pour venger ce- 
fe ignominie, & effacer la memoire de ce def-hôneur: 

& {e fauua au mieux qu'il peut, apres 1e Soleil cou: 
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rte & ché, vers la Seruie: oùjl fuc arrefté prifonnier,& hon- 
prifes de ceufement mis aux feis par le Defpote, & resenu, iuf- 
Häniades, ques à ce qne preallablemenc les villes luy Fuffencren- 
. à s,lefquelles il precendoir.Le Cardinal aucheur de La 
*rüpeure de la paix iurce y veic fon dernier iour:lesdeux 
Eucfque en pareil ,noyez en fuyant dedans les pro- 
chaines Paludes, Voyla l'eucnemenr de cefte iourngs 
fi memorable , laquelle coufta au vainqueur plus de- 
ang qu'au vaincu. Auffi dit-on qu'Amurathes, apres 
ce danger efchappé s’en demonftra beauconp plus eri- 
“te qu'il n'auoicappris, & qu'en eftant blalmé des GES, 
il refpondit ea cefte manjepe : lene vouldrois(dit- il) 
fouuenc auoir ainfi gaigné. Al'endroir où fe douina La 
bataille, Amurathes dreffa vne colomne,auec l'inferi- 
pion de la viétoire: & iufques à huy fe voyentles mô- 
.ceaux des offemens des monts, qui refmoignentle car- 
nage auoir efté merucilleus: lequel efcheut au iour & 
, fefteS.Martio, onziefme de Nouembre. mil quatre Es 
quaräte trois. Cefte bataille eft defcrite par Pape Pie à 
va peu diverfement: touresfois sous auons fuyuy Cäl- 
Jimaque, qui la depeint de bonne grace, & fans aucune 
pañion Gecy eft bien clair.que les Chrefticas pourtôt 
. à iamais trouuer dequoy fe douloir.du Defpote, pour 
auoir defloyaument fouftrait du combat les bandes de 
Caftriot, Carie veux que ce n'euftrien eflé du deuoir 
. & prouëffe de tant de milliers de combattans: la feule 
valeur neantmoins de Hunwiadesfecondee de la fuffi- 
fance'& bonheur de Sandabege n'euft elle rien faie 
sai. de Sgualé? n'euft elle attiré vers foy vne bonne partie 
fan de Sea de l'heur & bônne fortune de a batailles Quel fpeéta- 
Dbanes cle plus infigne que .celuy là euft on ismais peu voir 
made, cn aucun fiecle? Tous deux eftoient crefpreuds guer- 
s riers, & auec celatrefaccomplis Capitaines, de vigueur 
& force meruaill:ufe, egaux en grandeur de courage. 
Plus heureux a efté ceftui-cy, & toufours coftoyé de 
fortune plus amiable , ainfi que depuis fe manifefta au 
cours entier de fa vie, Hunniades eftoit d'ans plus au 
cé,Scanderbeg plus icune d'aage, &aux armes moigs 
excrcité: & iaçoit qu'il n'euft sant eu de rencprres tous. 
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tes ncanemoins luy auoyent beureufemét fucecdé:efät 
auffi adroit & bien fortuné av duel & combat d'hom- 
me à homme, qu'en batailles rangees, & conflit gene- 

‘ral. Tous deux fort agresbles, & à la fantafie des foj- 
das: quoy que Scanderbeg fuft d'humeur plus gaillare 
de. Celuy-là ne changea oncques gueres de foldats,ow 
Valaques , où Hongrois: ceftai-cÿ s'eft forpdele@é & 
preualu du feruice des Italiens en fes conqueftes, pre- 
nant plaifir à l'vfage de leursarmes, en leur confeil & 
‘aduis. Hupniades n'a iamäis eu en tefte que des Turcs: 
Cañtrior en la guerre Italienne, & deliuräce du Royan- 
me de Naples, n’a gueres moinsemporté de loïanges, 

que des triomphes des Mahometans. : 

Le bruit par tout efpars dé la defconfiture Chreftien- 
ne,& Scanderbeg fait cetrain (oftane encoves és limites 
deSeruie) de la defconuenué des Hongres , en cuida 
mourir de regret : & longuemènt remuant diuers fuiets 
en fa penfee,conclud toùrner bride, & reprédre la rou= 
te de fan païs. Afin toutesfois que la douleur nede- 
meuraft du cout fans vengeance, mi la mefchancetédu 
Defpare fans quelque punition , foudain auec fes rom 

icriees féiettant dedans fon païs, & iceluy coutu, 
E, fix efprouuer les trois exrtemitez , fer , feu, & fang, 
qu'on appelle les appénages de la guerre. Comme il re- 
turnoic en Epiré, infinité d'Hongres & Polonois, ‘ 
du demeurant dela desfaite, le venoyent crouuer à La 
foulè, felon que la fuite, & leur bon-heur les ÿ ame- 
noit:lefquels amiablement recucillis & craitez,&(com- 
meentelle calamité & défaftre ) fecouruz d'argent &æ 
de viures par plufcurs iours , les fournit de vaïfleaux: 
quiles porterent à Ragufe, d'où ilss'acheminerent vers 
leurs maifons, 
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<'efperance,s’efforct par letres dr ambaffades ar 
tirer à foy le cueur de Caffriot.Refufe de fon * 
 @mitié,enuoye Ferife Baffa contre by 


5 auccnpuf mil Caualliers lequel . 


eh bar. 


CHaAr L 


D'Aruss des Hongresdiffipee, Anu- 

grahes ne profita Dan de ceft 

auantage, ny ne il fortune qui 
Blecarelloke: de One qu'il embloir que 

ce faccez de la bataille luy euft plu- 

A ftoft auily que haalfé le conrage,.& 

que tant de pertes vne fur autre en mefme temps, 
£ontraignoyent à l'egal le viétorieux de s'abftenir de 
toute conuoitife de guerre. A éaufe deqnoy ne fuc 
oint en tout queftion des affaires d'Epire: lcfquel- 
ês auoyent efté expres differces , afin que celles du 
Tuic en fuffent d'autant foulagees, & nefe trouuaft 
embaraffé de double deftombier. Maisles nouueatix 


+ & fréquens aducrtiffemens, ores dela part du Defpo- 


ce, ores des frontieres de Macedoine, troublerent tour 
cerepos, & par nouueau-fuiet de courroux rallume- 
æent les cœurs delormais amoderez, & ayans comme 
mis fouz Le pied rous outrages paffez.Rapports venoyét 
de tous coitez, que les ennemis, & forces Albanoifes a- 
oyentiourgafté , tour renuerfé : qu'il n'y auoir defa 
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plus fer les champs labourage , maifon, ni chofeentie- 
se, que le fer n'euftrafé, le feu n’euft sonfommé , les 
paifans meurtris: hors mis ceux quela diligente fuitte 
auoit garentis: l'armee Chreftienne, oaltre quelques 
foudaives & legeres courfes, s'eftre defia par deux fois 
impanément cftenduë fur la campagne: & tant chargee 
depillage,& du bien des gens des champs, que des feuls * 
deniers de Caftriot en tirer, il peut commodement 
œauailler d'vne longue guerre Ortomaniles affaires des 
Chreftiens fleurir chacun iour de plus en plus: leurs [a- 
boureurs à leur aife, iamais ne s'eftre defbauchez, ne 
deftourbez de leur Labear,auec tous biens à foifon: Eux 
au contraire , auoir à craindre , oultre l’arriuee de l'en- 
nemy, la famine quiiales meaaçoit , pour auoir efté 
empefchez en leurs couurailles & femences par tant 


” d'incurfions. Le Defpote parcillement remplifloictout 


defes plaintes enuers fon gendre, & demaudoit du fe- 
cours : luy remonftranr, qu'au temps prefque defefpe 

ré des affaires Ortomanes,il n'auoir manqué de fon de- 
voir, repoulfant leurs dangers par fon propre domma-, 
ge, & la mort des fiens : lorsqu'à peine les Dieux mef- 
mes y euffent peu remedier : & aucc le corps de fon 
Efat,empelché l'eminente ruine de celuy des Turcs: & 
arrefténc fur cul, & fouftenant les forces Albanoifes, 
de peur qu'elles fe ioigniffent de l'autre cofté de Myfie, 
aux Hongres qui les attendoyent , ilauoit oppofé les. 
poiétrines des fiens pour rempar à Scanderbeg, & par 
cemoyen deriué fur foy le rorrent d'vne longue &dan-. 
gcreufe guerre, au trefprand & notable preiudice de fes. 
Paubres fubiets. Qy'il confideraft donc maintenant 
comme fe porteroyent fes affaires , fi par fa diligence; 
durantfes occupations de Hongrie, il n'euft diuerty 
Jes croupes d'vn cel ennemy : tendu. que la feule ar-- 
mec d'Vladiflas loyauoit rendu fi fanglante la vioire. 
Qi prefeat, pour s'efre.monftré compañonné de ‘ 
f Fortune, il auoir efineu à l'encontre de foy, onltxe less 
hargnes & vicilles rancunes des Hongres, lesarmesen- 
core de Scanderbeg,& de cons fes voifins:portant à tort. 
& fans caufe , La punition d'vn Micofie vas Ggaalé, 

üj 
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ai fembloit vrayement,que Scäderbeg,8& non Amu- 
ithes;triomphaft de la bataille de Varne vetie la façon 

u'aueçques groffes eroupès il entreprenoit tantoft fur 

(es froncicres, cantoft fur les leurs: ne voyant plus par 

tout deformais autre chofe, quetoutehaftilité. Bref, 

. que faifantaucunement le mytan d'entreles Hongres 

& les Albanois peuples tresfiers &:belliqueuxil m'efoie 

pour lé tenir tefte,f fon gendre n'y preuuoyoit: lequel: 

en fes deftreffes plus angoiffeufes il auoit preuenu de. 
feruice tant remarqué. 

Les doleances rant des prouinciaux, que la frefche 
memoire du merite du Defpote , eurent grande effica- 
ce enuerstous: lefquels remonftroyent, que decefte 
heure plus feurement l'on pouuoit, & eftoit neceffaire 
abbarrelapuiffance de Scandeïbeg: de peur que tout 
bellement, au moyen de fes rauages du plat pays: &c 
tanc de molefles qu'il donnoitauz villes, il profitaff les 

.  occafions d'vfurper la Macedoinc, & s'en faire Sei- 
gneur. Quefon maling vouloir, & fa rage beftiale fe 
pouuoit en cela depuis n'agueres affez comprendre, de 
ce qu’il auoit prefque entierement defnué la prouince, 
&claiffee vuide de garnifon, pour fe trouuer pres d'V- 
fadiflas anec plus groffes forces , enintenti6 d'abolir la 
memoire de leur nom, Si de brefcefte fierté n’eft refre- 
nee,c'eft chofe feure qu'il follicitera incontinent à l'en- 
contre d'eux toute la puiffance des Chreftiens. Pour 
ees confiderations le Sulran tendoit fort à la guerre, & 
euft foudain mis fus fes moyens. Mais d'autät que pour 

. Lors le plus de fes meilleurs hommeseftoyent demeu- 
rez en la guerre d'Hongrie, & que l'accident d'Aly 
Baffa rafrefchifloit encores la fouuenance de leur in- 
conuenienttioin® que le vieillard fe fentant d'orefna- 
uant chargé d'ans , euftbien voulu acheuer fes ioursen 
patience: ils'aduifa d'enc inuention auf vaine que 
nonuelle, pour par icelle , suce fes artifices notoires , & 
fes menfonges heureufement effcêtuces à l'endroje 
d’autres, farprendre celuy ,que par force ouuerte il ne 
ponueit ranger.A m& iugement ne fera il erouué eftran 
ges ni defplaifant à l'efprit des lifans, d'auoir icy adieu 


3 


Gson. CaAsTR trv.11. €o 


ftéle ftile des: miffiues d'Ottomao, par lefquelles il ra£ 

chade preffer Scäderbeg , & luy entrauerfer le cerueaus 
Amurathes Ottoman,Souuerain des Turcs,& Em“ 
grurd'Oriennrrenoie aucune falutation à Scander- 
ÿ (on trefingrat nourriffon. “ 

Les honneurs & bienfas;dont ie 'ornaife & fie Lettres À 
grand en ma court; tandis que m'as fuiuÿ, ne te furent d'Otremé 
onques efpargnez, Scanderbeg,des hommes le plus in- Scander- 
grat. Les termes me defaiilent dont ie puiffe parler à beg. 
toy, Telle eft la mulripliciré des crimes, & defloyautez, * 
dont:tu as offenfé ma majefté , & nauré mon amc,que 
ie ne (çay bonnement quelle forte de’ propos ie te doy “ 
ver toy} dy-ie, mon domeftic. Car ny va langage % 
plus radoiant & afpre n'amollira ton cueur fer & arro* ** 
gauc de fa nature,ny toy ne merites vnparler plus gra-* 
Geur,qui as de beaucoup farpaffé roure beftislité: & ‘* 
(pour n'omettre occafion aucune de me fafcher)és ces “ 
jours monté ‘ca cefte frenaific de poftpofer tes com- “ 
modicez propres,& le fälue de res citoyens,au party des 
Hongres contre moy arinez. le ferois content ne dire/* 
Res autres, & comme n'attoucher quelques playes,‘* 
moyennant que le cueur me permift vn iourde Les ou- << 
blicr: où que les horribles tromperies. & tant d'exem-< 
ples d'vningrat courage, meritaffent eftre- cekez. l'aÿ << 
peofé routesfois à la fin, quoy que crop tard parauan- < 
ture, de télés remonftrerieraignant que cefteourre eui- «. 
dance ne t’abyfine auffi foudain auec cefte tienne mat- << 
fortunce Royauté : & que lors eu vueilles venir à la « 
confefien de celte erreur fi obftince, quand defiaru “ \ 
mc te feras referué aucun remedeen tes affaires deplo-“ 
rez.C'eft affez deformais eñduré de tes outtrages : tû “ 
a6 affez prouoqué l'Empire Otroman par tant d'iniu- ** 
ses ,&affez me fuis monftre patient À tant de torts.Coi * 
des tu t'en eftre allé abfouz de l'armee par toy trabie 
en Hoogrie? Attens tu impunité de tant de villes én* 
Hpire fouftraires de mon obeyffance, & de tant de‘ 
garnifons ruces? Pénferois ro bien te fauuer de cés'aui- 
tres(i'entés res beaux a@tes dérnièrs)l'armee d'Aly Baie ‘* . 
fa perdue, tant de faccagemens &cbrufleries: Les renul. * 

H 
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: tes de Hongrie, au plus de ton pounoir, partoy nou- 
a utilement fécourus, & la depopularion dy pays de mS 
« beau-pere ; pour feulement ne t'auoir permis d'y: en- 
trer? Reuicn à la fin quelque iour à toy, mefchgnt,.2" 
a v'aten pluslonguement, que deuiendra cefte miens#* 
* cholere. Garde “_ que ces legers accroiffemens de 
-Profperité n'aiguillonnent ton appstit defordonné, 8&c 
% conduifent ton fol defir iufques à ce point, que ta 
condition puis apres rendue plus miferable , puilfe ef= 
“ mouuoir à pitié voire tes propres haineux, & moy 
# pour le premier. Souuien toy au moins quelque iour 
(A deformais tant (oit pen d'humanité refide en vn ef: 
% prit defploré) fouuien voy{ di-ie) de mes bien faits, & 
“ae fois caufe qué ie regrette les auoir fi mal oolloquez. 
“ Bien qu'ils foit mal-feant de ramenteuoir fes largeiles 
“enucrs quelque neantmoios c'eft vnt crop gra 
“ ingraticude d'auoir peu f facilement oublier les meri 
“tes pañlez. Ie ne puis donc, Scanderbeg, ne me douloir 
“ de ta fortune, & auoir quelque compafhon de con 
malheur. Car,laiffanc à part Le Blue de con ame{duquel 
% commechomme perdu,& abandonné des Medecins, ra 
“ ne fais nul conte)le mefpris quetu as des loix de Ma- 
# homet, le contemnement de ce diuin prophete,aure: 
. pé des fuperftitions Chreftiennes.t'ay-ie onques re- 
Y fufé chofe de celles qui delcéent le plus lesaveugles 
* penfees des hommes , à coy qui eftimes canc auiour- 
“ Euy la vilité de ce tien chetif Royaume: foit armes, 
“ cheuaur , longue fuite d'efclaues, or, argent, & fu- 
“ perité de routes autres chofes qui font couftumie- 
“res d'attirer & fechir à foy tous aages? Auois tufaute 
de matiere peur exercer ta verr, ou t'efleuer à toute 
« gloire d'effats, de charges, fuft en paix, fuit en fuer- 
« re, d'honneurs de routes qualitez , conformes à res 
* ans? Sommce,en ma Court qui me fut.onques plus 
« fanory que roy? Quel naturel non feulement d'eftran- 
* gersains de mes plus intimes & priuez,me Fut iadis plqs 
« acceptable? Aucc quelle diligence & bonne nourritu- ! 
< reydepuis que tu me fuz apporté prefqu'em cnfance, ay- 
fie eu foin dete faireapprendre, dev'efleuer ésbonnes 
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mœurs, & difciplines? augmentant fans cefle ta vertu" 
eroilfante,ores par recompenfes, ores par toutes fortes ‘© 
de louanges : & tellement de tour temps illuftré de la ‘* 
fplendeur des armes ( au pris defquelles rien n'’eftà “ 
lotier} que ny foldat quelconque n'etoit & cogou de % 
moy,uy capitaine tant prifé, Pour ces merites, Scäder- 
beg ;tu te fais auiourdhuy tellement paroiftre, qu'il 
femble à veoir, que i'aye efleué non pas vn homme rc ® 
que m’attendois,ains quelque pefte au dedans de ma 
muaifoe, Maisie t'entens bico : l'amour de ta patriete 
mauroir le cœur en laquelle fitu m'euffes requis de ce 
remettre, eftois-ie pour t'en 1efufer: veu que cant de “ 
Fois defia ( fieu ren veux fouuenir}iete l'ay gratuite 
ment promife? Ta as micux aimé coutesfois l’auoir par 
malefce ; que’par vn bencfice de moy. Gardela donc 
au plaifr de Dieu,& {ans mon mefcontentement.Ét re* 
iure{ fi grande eft ma clemence enuers tous ceux qui * 
m'ont efté tant foit peu familiers & cogouz } que iete“ 
remets maintenant toutes offenfes du paffé: non pour“ 
ton prefent merite , qui oft nul, mais c'eft pour autant “ 
qu'en celte haine publique il me pleift auoir memoire, “ 
tant des biens qu'as receug de moy ; que de la foy & “* 
loyauté premiere qu'ay iadis apperceuc en toy, quand 
tu eftois mien. Car auffi de plus longue dre ef le Ler- 
uice que ru m'as fair, que les offenfes que j'en ay receu. * 
Croie & Fefat de son pere, quoy que par fraude & ® 
mefchanceté t'en fois emparé, nouste les permictrons 
par cel fi, que gracieufement tu reftitueras les autres “ 
places,où tu n'as drois aucun, sins antresfois les ay fait 
miennes par le fart desarmes, & ma vertu. Que in-“ 
continent auffi & fans delay eu reftabliras mon beau-“ 
pee les biens des Myfensen leurentier, le mieux que“ 

ire fe pourra :le fprplus qui n'eft en effence, refone“ 
deras à pris d'argét: & d'orefenauant coute ta vie, repu- 
æeras crime de faire violence à celuy. à tangque l'au- “ 
sons pour amy: & par quelque voye que ce foit don- “ 
ner conforr ny aide ànosennemis, Ainf Éaifant eui-‘ 
teras pour iamais l'inimicié des Turcs, & fi auras pla-“ 
cc en mabonne giace ne plus ne mains.que par Le pal- “ 
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VER mitux tu s'aimes ( chaftié par ton propre incôue- 
Snient)cercher lors en vain lieu de penitéce quand cefë 

tiéne audace & prefomption m'auront fair aller parde- 
“là vengeur obftiné & implacable. A ffez cognois tu ma 
puiffance :tu n'ignores quelles forces font en mn 
% camp. Tu 35 deuât les yeux vn enfeignement afl:x no- 
table l'ohcôbrier d'Vladiflas:& pourtant n'as que faire 
Ÿ d'eftre plusadmonefté. Pour céclufion , ie te prie m'ef 
€ crireau moins, quelle eft ta deliberation.Aucc Airadit 
< noftre Agent,homme fecret & fidele, pourras libremëe 
% conferer: duquel fçauras le refte que n'ay voulu en ces : 
“ prefentes eftre compris. A Dieu fi ru es bien confeillé, 
© D'Andrinople, le quinziefme de Juin, & de la genera: 
# tion de Iefus,mille quatre ceos quarante & quatre. 

A ces lertres vaines & fans fruit, Scanderbep n'ad: 
ioufta foy,ains furent tour autant negligees que l'au 
theur.qui les enuoyoit. Touresfois il s'en érouuz qui fu | 
sent d'opinion, que l'intention prefente d'Amurithes 
eftoit efloignec de tour dol, & l'attribuoient à crainte 
néceffirecalleguans que le Sulran auoit efté amené à 
ces offres condtionnees de la paix, pour le doute de la 

uerce de Hongrie,& la pefanceur de fa vicillefe, defia 
' Ê acheminee, D'auanrage, que la tendre ieunetfe dé 
Mahomet iafufifte aux charges de l'Epire, don: 
noit à penfer à vnpere foigneux de fon enfant:mefor£e 
les forces de Scanderbeg, par celle derniere attaque 
d'Aly Baffa : sedoutant auec tout cela la foy & creanca 
de tant de peuples d'Albanie, & la bien veuillance des 
Chrefiens , qui œoifloit iournellement enuers lg. 
Qu'il mentoit cependant en ce.que par vne frayenr fi- 
mulee il demandoit à Scanderbeg la reftitution de fes 
villes, & de portion d'Epire, auec la repatation des * 
torts de fes coufederez. Qu'il propofoit beaucoup de 
chofesiniques en intention d'en impetter quelqu'vne 
taifonnable, & à fon profit: & que telle paix il accepte 
roit,& fe rengeroir à celles fabmiffions qui luy feroient 
preféripres par Caftriot fans que de {a part il fut plus 
queftion deformais ny de la fpoliation 4 Epire, ny des 
efôires des Myfiens,pourucy que l'Albanois l'affeurafe 
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depatience. De pacifier donc en cefte façon auecques 
Otoman, & conclure quelque ceffation d'armes, il 
ne feroit qu'à kur aduantage & honneur: attendu no- 
tammeor,qu'il eft le premier àles y Æmôdret & en tout 
cas ne peut, que maintes grandes commoditez n'en 
redondent à la prouince. due les euenemens & yffues 
des guerres font trefdonteux : ce n'eft (sgement sduifé 
de preferer les rroubles au repos, & ne doit-on fonder 
cours du bon heur fur la fxuenue des premieres pro- 
fperitez de fprtane. Les Hongres ont bien & plus fou- 
went , & plus heureufement qu'eux combattu aucc les 
Turcs: &routesfois maintenant accablez par vne feule 
recepte mefaduenture, pebuenten vain former leprs 
maux infinis.Pluftoft fault-il par quelque acte de cour- 
toifie d'vn ennemy faire vn amy , que l'enfcllonnir de. 
plus en plus, defdaignane la paix.par luy vrlontaire- 
ment pourchaffee Ces difcours debatuz en la prefen- 
cede Scanderbeg ( iaçoit qu'en quelque partie d'iceux 
yeuft apparence) font incontinent neantmoins par lu 
impugnez: & fe complaint, quels nation Albanoi 
doive à fon trefgrand detriment eftre la deruiere de 
toutes , qui cognoïftra les rufes & artifices Otto+ 
mans. Que c'eft chofe cftrange, queles impertinene 
tes lettres d'Amurathes ayant rencontré vne foy en+ 
cores plus forte , pour fe faire croire : & que l'enten- 
dement des fiens foic fi hebeté, de renir ceft efpion 
d'Airadin pour Ambaffadeur enuoyé.  Aueccela, po+ 
£Æ le cas qu'il n'y aiten cocy nul danger, nitrompe- 
rie cachee , ais quetoutes chofes foyenr commeil les 
eferit: quelle legereré feroit-ce, difoit-it, d'adioufter< 
foy ptoftoit à l'ennemy, qu'a fon propre faiét? & par“ 
le faccez d'autruy changer. de delibesation, foit en = 
paix, foit en guerre , le poauane faire par le fien ? Cela‘ 
confefle.il bien, & qu'Amurathes eft fur le declin de“ 
fa vie, & queles Turcs ont vréyement receu à la ba- 
taille de Varne vo mortel efchec, & autres accidens 
qui conuient les Barbares à fe repoler. Ces chofes lat 
donc aideroyent-elles bien à rauaMer ou haulfer d'a ‘° 
uantage le çueur aux'Albanois ? comme auflià seco.“ 
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noi les éanditions de paix , qu'en ennemy vaincu ofe 
“<bien prefenter à fes vainqueurs ? Qu'ilne falloit faire 
fondement en ce qu'ils difoyent les vnes eftre admiffi- 
bles,lcs autres non. Carainf comme ainfi la paix erois 
tref-ignominieufe, & ne pourroit lon % fagemensbe- 
fongner, quelle Sulran ne comprint l’eftonnement de 
Jeurs penfees,& la desfiance de leurs moyens. Qu'on la - 
Face vouresfois: qu'on croye qu'Amurathes fe cétienne 
quelque temps, & iufques à ceque les cumultes de le 
lesfaite de Hongrie feroit du tout affopis,&c qu'il n'au- 
saamorty la flamme qui commence à s'enleuer: que 
Les Epirotes iotiyffent cependant de leur paix,iufques à 
eat que coute fa puiffance,& tour l'orage de fa guerre 
contr'eux adreffé, il lesopprime, pretendans en vain 
u'illeur ait violé les articles conuentionnez. Bk fi 'eft +. 
sage du Sultan fi decrepit, qu'elle le rende impuiffane 
Âles gucrroyer.Le confeil en vn Chef,& non la vigueur 
corporelle fe doit confiderer.Qu'il a desouttemps ac= 
couftumé de plus redourèr la prudence & fagefe és . 
conduéteurs, que la gaillardife & prôpritude de main, 
& la mal heureufe temerité és combartans.Il reftoit en 
ec corps affoibly vn éfprit fain & efueillé, & vn cœur 
lein de morjglie haine. Et quand ores ne fe mefleroit 
le rien Ouroftan,pour cela ne froyent fans aduerfsire. 
An’oublioit auffi à leyr mettre en auant, que l'emolu- 
ment .ne fçauroit eftre que bref d'vne paix arreftec s- 
uec vn vieillard proche de {a fin : eftanr Mahomet de 
haulcaio & fier courage, lequel feroit de plus grands 
efforts Parquoy ils auront la paix, quand la guerte leur 
fera plus vtile: & la gaerre.quandils demanderôt le re- 
pos: & parainf ne faifoyët les Albanois tien pour eux, 
ainçois tour à l'avantage des Turcs. Quelle apparen- 
ceya-il de defirer lapaix, veu que la viétoire eftoit 
leurs mains, & que l'ennemy aduoüoit la debte? 
Poërquoy ne fuyuent 1ls le bon vent de fortune, & ne 
iouyflent del’occafon offerte volansairement ? de la- 
quelle l'opportunité s’enuole, pour nesnt fe repenti- 
+ont va iour de n'en auoir fait autre cas.C'eft vne hon- 
te de parler defia d'appointement , les playes non en- 
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core confolidces du combat d'Aly Baffa Que premier 
ilconuenvit recouurer le lieu de leursanceitres, & 
affeurer la liberté de tant de peuples leurs fubices : & * 
lors finalement fera trouué honnefte de propofer,ow 
sdmerrre moyés d'accord. Eft-il poffible,que la desfai- 
ted'Vladiflas leur air donné va fi notable fouuenir de 
la pour, & que tel accident de guerre air plus defgoufté 
des armes Jes Albanois , que leÿ Hongres mefmes? De 
fiét, quelque bruit incertain couroit parmy le vulgai- 
1e,que Hunniadcs$ brufloit d'enuie de véger l'ignomi- 
nie des fiens, & fecrerement pourpenfoir de faire nou« 
weaux moyens. : 

Ds css raifons deduites tous furent à merueilles 
enc ez:8& en cecy,commeen toures autres cho- 
fes, fur obremperé à Scanderbeg: mefme fe repentoiëc 
fes gens d'auoir ounert la bouche pour dire chofe qu'il 
a'approuuaft: ne voulans que lon penfaft qu'en quel- 
que point qui cécernaft fon feruice,ils defdaignaffent 
le confeil qu'ils auoient fuiuy dedans wa camp. Adonc 
lePrince d'Albanie ayant tout premierement fait ve- 
air en fa prefence l'Ambaffadeur Turc ;le tint grand 

iece en difcours, tantoft à part,tätoft en pleine affem= 
de fesgens pr vh long narré defes pertes & d6- 
mages , tant publits que domeftiques , fe complai- 
fort de la defloyauté pariure d'Amurathes : 8e 
i Érancgriciestément receu, & opulemment feftoyé 
durant cinqiours, & d'vn mefne vifage & affeurance 
(de peur que ceftuicy qu it auoir pout efpion, ne con 
icéturaft en lay quelque : pprehenfion de crainte( me- 
né quant & [oy par efbar, voir tous les rempars, affiet< 
ses & corps de garde des gens de guerre, & contempler 
Ja formede fon camp, le renuoyaauectefponfe par ef- 
crit de telle fubftance: “ 
G5 0 rons-Caftriot autrement Scanderbeg , cham-° 
pion de Iefus Chrift, Prince des Epirotes, à Ottoman 
since des Tures,enuoye falut. IR Re 
Vo vs m'auez, felon vos propos,autresfois fur-“ de Scan 
monté en pluralité de biea faits, &ie vous vaincray ‘derbeg à 
| Auiourd'bu} eu modeftic & semperançe deparler, Car Amsréthe 
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 ie.n'eftime rien tant ferule ,que-de n'auoir peu, & 
< faft-ce à l'endroit d’vn mortel ennemy|,s’abftenir de 
 mefdifance; & paroles d:shonneñtes, C'eit pourquoy 
“ ray receu & veu amiablement l'homme, & les lettres 
“ que m'auez enuoyé:lefquelles, pour en parler au vray 
< m'ont apprefté à nire:pluftoit que du courroux: voyans 
«à l'entrec fondain de voitre preambu'e, que vous ofez 
< metaxes de tant d'ingratitude, & infidelité:& inconti- 
< neat apres meu d'vne affe@ion plus rendre,m'alleguez 
“fa perdition de mon amc( comme pbftiné défenfeyr 
« d'vne erreurinueteree, & ignorant la fin miferable qui 
% vous attend.) Puis fans garder aucun droit de guerre, 
“ny forme de proceder,imprudemment (iene veux dire 
< impudemment )ainfi que Le vainqueur au vaincu, me 
« propofez maintes conditions de paix, & fi cftranggs, 
“qu'elles ne peuuent d'orcilles libres cftre efcoutegæs. : 
< Certainement Amurathes , iaçoit que rant d'outra- 
“* geufes. paroles peuffenc aruer le plus patient homme 
“du monde à regriminer; l'en gafleray coutesfois, vne 
“ partie pour l'amour de l'aage , ,& du aaturelcrop libre 
« d'vn vieillard :le refte iele pgrmers a la douleur, la- 
“ quelle il eft mal-aife de remperer ; d'autan principale 
 mene que ma dehberation n'eft pas de contefter anec 
vous par difpures & conuices , ains par armes, & iufte 
fanimofité d'eanemy. Cependant , Ouomas ; à quel 
Propos vous en prenez vous à Dieu & aux hommes, 
. comme fi i'eftois le premier , &c.non vous, à offen{er? 
'Elt-ce ainf que nômez/infidelité, vne retraite neocfi- 
£ee d'aues vous? Ma pürrie recouuerte par induftrie 8e 
; eu, me la reprochez vous pour crimeiOr fus mettez 
le en avant : ie n'empefche queme rendiez à iamais 
“coulpable de rel forfait. De vos bencfices gaucrs moy, 
“‘lefquels vous allez denombrant en longuefuitte , ie 
“m'en rememoreroistrefuolontiers : s'eftoit quagefte 
< cognoiffance traine auec foy la memoire doulourenfe 
< d'ynginfinicé de grands maux: lefquels s’il falloit com 
ï penfer les vns aux autres, pour çertain que cefte gran 
à, deur de vos merites fe erouueroir enfeuclie fouz va 
- plus grand as de vos malefises de tous éndroits, Mais 
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| l'ame trop mieux rougir de honte, les vous oyant ain- ® 
raconter à vous mefme,que fiielesrecitois. Verita-“ 
blemenc ce feroit à vn chacun grand’ merucille qui“ 
fguroie , ou comme à les (upporter i'ay peu fuffire, ou “* 
ue vous ne vous foyez vn jour ennuyé de rant de* 
Éincs mortelles & cruautez. Par vous me fut ravy le 
Royaume demon pere , mes freres meurtris, & moy-® 
mefme de rien tel ne me guetrant, dés piega eftois male 
heureufement voüé à la morr. Et maintenant, Amura- 
thes , vous srouuez change que mon efprit dés lors © 
memoratifde fa hbercé , euft cerché quelque efchappa- “ 
toire de f dure fubicétion ! [ufques à quand auez vous“ 
efperé que i'enduraffe fi fuperbe dominaion? l'ay rou-"* 
cesfois longuement patienté beaucoup de chofes , & 
n'ay oncques refufé le ioug en voftre maifon : route << 
ma vie me fuis expolé aux perils & publics & priuez en * 
voftre feruice , tant de mon gré de moy-melme, que * 
pour vous obeyr. De vous fe femoyent propos chacun * 
iour, & ordinairement n'oyois entre mes amis autre “*, 
Jngage,que de vos aguets contre moy: me perfuadant ® 
volong temps , que tant vos faiéts , comme vos diéts, «© 
faffenc nets de toute malice & trahifon , iufques àrant4© 
que vos fanglantes entreprifes foncapparues à defcon- 
west. Ce queï'aÿ diffiroulé pour l'heure, veillant touf: 
iours de la penfee fur vos rufes & machinations, en at- °* 
tente de quelque moyen honnefte d'affranchir ma li- 
berté. Doncques n'auc-vous dequoy vous phindre, ‘5 
puisque (commelon dit) vous vouseftes couppé de *. 
voftre coufteau. C'eft touresfois peu de cas que cecy, “ 
Amurathes, auregard des chofes conceuës en m6 elpe- © 
zance & côuoitife de mon efpri, Ceffez dôc à l'aduenir 
<es poignants traits dé menaces , & vous deportez de fi 
fouuent nous propofer l'exemple du mal-heur aux 
Hongres furuena. Chacun a fon cœur, beau Sire,cha- © 
cunafon naturel. Er quant à nous;telle aduenture qu'il * 
plaira à Diea qui nous adaienne, la faudra prendre, 
patiemment. Ce temps pendant, ni nous, de ce que 
voulons faire, ne demandons confcil de l'ennemy, ni 
devous la paix : ainçois appuyez de là faueur digine, 








HisTotrs Ds 
«+ ceschons vne gloricufe vi@oire far vous. Adieu, 
æ Denoftrecamp le douziefme de luiller, mille quatre 
« éens quarante quatre. 

AYANT Ottoman veule contenu des lettres du 
Prince d'Albanie , & lerefte de fes dehberations appris 
par la bouche d’Airadin, chofe quelcôque ncluy pleut 
de tout ce qu'on luy peuft dire: au contraire , le fier Sc 
libre parler de ceft Lénme 8 fon affeurance nôparcille 
laquelle il v'auoie pas opinion qu'il euft conceuté 
pour neant) le mit en vneftrange efpouuantement, au 
lieu 4e luy aigrir le maltalant dedans [on efprit defa 
affezicrité: prenant de là vn preiugé & augure dela 
difficulté de la guerre des Albanois. * Pourne monftrer 
soutesfois à fes gens apparence aucune de vilité, & 
faulte de courage, lon dit qu'en fe fouftiät, & amignot- 

+ tant fouuét de [a main fa barbe; il profera ces mots:Tu 
“t appetes, cuappetes, mal-heureux, quelque efpece de 
“ mort memorable : nouste la donnerons ( croÿ moy) 
-“ aousie la donnerons. Nous affifterons aux obfeques 
de noftre nourriflon, & fans ton commandement 
“ (Roy trefgranddes Albanois) y ferons prefens, &ac- ‘ 
“‘compagneronsta pompe funebre: de peur qu'és en- 
fers tu te puifles iamais plaindre de tes iours finis peu 
honotablemenr. Les cogitations neantmoins du Sul 
van fur ces difficultez eftoyent forcirrefoluës, Car les 
- rumeurs qui fourdoyent iournellement de la part de 
-_ Hunniades, & les meilages iterez de l'infidele Defpote 
+ {pernicieux icillatd, ia diffamé de double trahifon , &c 
par les deftins trop enuieux referué iufquesà cetemps 
- là, pour tant de miferes des Chreftiens ) luy eranfpor- 
voyent ailleurs l'efprir, & l'empefchoyenr de conuertir 
fur l'Epire la cempefte de vous Les efforts, Cependant, à 
<e que pour l'heure ne demeuraft du tout impunie 
- l'iniure freiche du mefpris defa confederation, con 
-_clud detroubler au moins le repos, & la paix de Scan- 
derbeg, ne pouuant de tout poinét la luy faire perdre: 
dônril penfpie auoir trefbelle opportunité, à caufe de 
la nonchalänce qu'on difoit s'eltre coulee parmy les 
Chreftiens , à l'occafion de tant de bons fuccez en 
à guerrcg 
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re : & que Scanderbeg ayant congedié fes com- 
Baies, noie les champs, Mnectes Bénfdarmes, & 
chactm iour faifoit eftac de s'emanciper en coute feu- 
recé loing de fon camp à l'efcart pour rauager. Par- 
* quoy fait appeller Ferile , l'rgde fes Baffas , homme Feÿe. *. 
remuant, & de gentil cœur, & luy baïlle neuf mille ca- 
valliers choifés : & l'ayant remply de riches promelfes, 
au cas que felon fon defir il reroursaft auecques La 
vi&dire, luy commande entrer dedans Epire le plus 
foudain & clément qu'il pourroit, & premier fe fai- 
re voir que fentir àl'ennemy. La raifon, quipour, 
lors meur Orcoman de ne faire ps grofes troupes, 
ce für, ou crainte qu'au retardement y-euft dom- 
mage, ou que le bruit qui s'en cfpandroit, refucillanc 
le Chreftien, luy donvaft confeil, & loifir d'efcheuèrle . 
peril, & dreffer (ainfi que l'yffue en fit preuue toft 
apres) nouuelles embufches à ce maiftre ouurier de tels 
traiéès. 

M A 15 tandis que des proiers d'Amursthes i'af- 
feure ces chofes fi hardiment,, foir pour le maniement 
des guerres externes, foit mefme pour l'adminiftra- 
tion de fon Eftatie ne fais doute qu'il y en sura des 
efinerueillez decefte mienne opinion, repugnante à 
celle. des aûtres: & diligemment fe metrront en que- 
fte où ie puis auoir puifé ceft aduis : comme ainfi foit 
que la memoire eft route frefche de plufeurs qui 
maintiennent (ceque lon peult auffi lire és efcrits de 
ceux qui l'on reftifié à la pofterité) qu'Arurathes 
fr fes derniers iours , apres s eftre expedié du confliét 
de Varne, fe lamentant fort,ores des miferes & incom- 4mrath 
moditez de ceux qui fegnent; oresde la temerité de fe donne à 
fortane , apres toutesfois auoir ordonné de fes affaires La is foli- 
domeftiques, & conftitué Caly Baffa gouuerneur à rare” 
Mahomet fon fils sifné ; fe defmit incontinent defa 
couronne: & quittant Andrinople , & toute charge 
publique. ne retenant qué bien peu de perfonnes 
quant & foy compagnons de ce vœu fe relegua en 

,  Afe, Bodil fe dedia à vne certaine religion felonles 
| fuperftitions de fes peres, fans iamais enpartir, que . 
( à " 1 


| | : 


0 


Fersen 


Albanie, 
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pcemiesemént la venue. du Defpote de. Tranfiluanie 
(c'eftoit Hunniades)deuant Sophie, & lescris & voix 
atfduciles du peuple nel'enflent reuoqué, difans Mar 
homer,à caufe de fon bas sage ; n'eftre pour fupporter 
ce fardeau: & que le Baÿa Cal}, pour n'eftre d'authori» 
té-affez grande dedans; le camp, ne {eroit refpeété ;ng 
abey du foldar, Certainemét ic ne puis affez m'efbabir . 
Al'où celle erreur eft procedce, en va fait mefmement ff 
-proche:de noftre fouuenir. Car ie ne vouldrois pas 
m'auencarer d'arguer detemericé le dire de quelques 
*vns, ny fouftenir que le tofmoignage foit faux d'ancüs 
trefgraues efcriuains.. Ce poinét icy neantmoins puise 
ic bien fans.flefchir acereener , & de mon.cheFopinia- 
fur, quelles lettres fufdites ont efté cranfinifes d'An- 
«drinopfle au nom d'Amurathes: & que Ferife& plu- 
fieurs autres chefs, apres la paix en vain pourfuyuie, fe 
dercerent fur l'Epire par fon commandement. Mais la 
Lorce de ceft abus n'eft prouenue de là. Car nulle con- 
#fufon ne.fe trouueroit.en l'ordre des céps, finous c5- 
:ecdiës.que cecy parcillement fe pala,auparauant la re- 
aSciation d'Amurathes à la Souweraineté, Cécy, poux 
vray 2e peule fatisfaire mon elprit, de voir mefmela 
-mort du Sultan cranfportee fi inconfiderément d'E- 
pire en Afie. De faiét,y a-il rien plus reculé de la veritée 
veu qu'il n'ya celuy. qui defaduotie le ficge de Croie 
auoir-humé les efprits enuicilliz de fes derniers ans? &c 
-que les fecles enfuyuans ont rapporté à Scanderbeg 
l'honneur du defipement d'Ottoman, que l'impatien 
ce.de douleur rauir de ce.mônde? Mais la difcrerion & 
“bon iugement des lifans extraira de la diligente coms 
putation & conference des remps cès pauiculatitez, &c 
Ja vray-femblance du toral, cependant que reuiendrôs 
à Foife : lequel s'eftoit moult fecrettement coulé és 
froncieres de Macedoine, & fe promettoit mal à pro- 
pos le loyer de la viétoire ia conceué en fon cœur en- 
fé d'vn fi bon epoir. Or. fe tenant roufouts fur fes: 
gardes, alloic approchant ÿ,auec les façons &c 
Concénançe plus d'en b: que de guerrier. Si ne 
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peut-il ncantmoins deuancer les nouuelles de fon ap- 
proche : d'aufranr jque Caftriot aduerty du cout par les 
garnifons des licur , ou(comme autres efcriuent ) par 
vne cfpie venue della Court du Sultan, à l'improuifte 1 
(côme celuy qui marchoit toufiours appareillé à tou 
tes occurrences de guerre) empoigne l'occafion & du 
temps & du lieu, & fe faifit le premier d'yne vallec e- * 
froitte, nommee Mocrce(feul paflage qui foft libre au 
capitaine Turc)& l'emplie d'hommes roides& delibe- valdene 
1ez. Defas’auoifinôit le Baffa, & l'efpeffeur de La pouf: cree, 
fiere cfleuce par la pifte des cheuaux , donnoit appar&e 
cede l'ennemÿ qui eftoit pres. Les noftres auec pareil 
filence attendojent de pied ferme la defcouuerte des 
ennemis, tant qu'ils les eurent veuz donner dedansles 
ercux vallons, & parmy les hauts rochers & precipices, 
& s'enuclopper de tous coftez des fommers bofca- 
eux & efpeiles forefts. Alors forcans de grande furic 
impetuofité fe prefençent inopinément au deuant 
d'eux.Les pierons eftoiét en aôbre quinze cens hômes 
(outre deux mille cheuaux pour % moins referuez à 
a meilleur effeét)Les Tures doncques prefque affez 
combattuz des feules incômoditez du lieu , font affail- 
lis de l'infanterie en refte, en Aanc, par derriere, & en 
eft tué à plaifir. Eux rouresfois ne perdans nullement 
leurs rangs, aios fe defendans par grande hardieife, 
tandis que quelque efperance de vaincre leur refta, 
arderér le lieu mefme,où chacun dés le premier choc 
le erouua. Les cheuaux donnoient plus de nufance 
ge de fecours à leurs maiftres, & furent en fin la perte 
‘eux, & de leur charge: tellement ils receuoient(com- 
me afficgez qu'ils eftoient}plus de coups beaucoup 
qu'il ne donnoient : & quand route apparence d'eut- 
“der de ce peril leur fur oîtee donc fe firent fentir plus 
roides que iamais, & plus opiniaftrement prendte le 
<ôbat: gardäs prefque tous iufques à la mort la mefme 
place ,que chacun aubit occupee, hors misbien peu: 
lefquels ou l'infame drfir de mure , ou vne plus vrgen- 
s refolurion prife für le.champ( car ils fe moquoient' 
. Ti 
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decefte fotte pluftoft que honnefte enuie de mourir} 
leur fit mettre bas les genouils, & les armes: qui leur 


arcatit la vie, & les rendit agreables au vainqueur. 


Desfiite F yen eut donc fepr cens foixante prifonniers : les oc- 
de Ferife. ci firent le plus grand nombre. Ainfi les Barbares 


. fe haftans d 
mes R 

Chreftiens ioyeux tefmoignage de la vioire imal 
imaginee. Ferife Voyant énelos 


aller à la proye, deuindrent eux mef- 
TOYE paifble de leuts ennemis , donnans- aux 


Fe & farprife fon auant- 


garde & l'ennemy cependant acharnéau meurtre, 
ÿ à ce fuiet de gloire, tourne bride auec le refte dé 
fe 


fou Prince, & 


s troupes : & pe mémoratifdes commandemens dé 
fon audace naturelle," monftra fou- 


dain les efpaules À plus mauuais ty luy: ne voulant 


plus, en vn accident fl imprem 


ité, & en telle fi- 


tuation de lieu , efprouuer äfes defpens vn pite pafa- 
ge, & peulteftre plus grôs nombre d'ennemis qu'it 
redouroit. Si fe retira,cniant tout bault en fuyanc:Qu’il 
ét plus lotiable À vn expert Capitaine d'en fauuer quels 
ques vns,que de les perdre tousten lieu mefinement,où, 
ainf que beftes,ilsténdoyent la gorge pour laleur cou- 
per. Vray eft qu'il ÿ en a qui efcriuër, qu'il laiffala vicjau 
 confliét par la main de Scanderbeg, La cauallerie Alba- 
noife toutesfois fit en forte ,. que fa retraitte ne fut ex- 
“empte de fg;: ains toufiours attachee au dosdes fuyars, 
en tuabeaucoup des plus pareffeux , & les talonna lon- 
guemenc: ufques ce quela laffitude luy euft defrob- 


les forces, pluftoft que l'appetir de les fuyure, & cou- 


rir apres. Ces chofes ainfi pallees,&c.les Turcs dechaffez 
fans gueres de bleflures des fiens, Scanderbeg fe ictta a 
uec ce qu'il auoir de gens quant & foy , dedans leterri- 
toire ennemy,raffafiant le defir du foldac de la frian dife 
du butin. 
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LE DESASTRE DE FERISE EST. 
fecondé de l'accident noï moins honteux de Mu- 
Jrapha._ Confeil de Scanderbeg pour le deffaire, 
: Pbomicide de Lech Zacharie par Lech Duca- 
gén féurce de la guerre entre Caffrior & le Senat 
“Véenitien. ‘ 
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ur de Ferife fut fecondé del'in 
1tn6 moins defaftreux de Mu 
jar Ortomäiles rudes careffes de 
‘is enuers les fiens entendues, & 
: nen feulement vüle, mais plus 
iBire: fans que fortune luy euft 
: chenfion fur eux, en vn party fi 
opportun qu'il leur auoit conuenu prendre : auoic 
Felprit merucilleufement troublé, & impatient de xe+ 
‘bos iour & nuiét machinoir contre Scanderbeg, con- 
uertiffaot tous fes confeils & toute fa haine à fa rui- 
ne & deftruétion: & n'ayant rien tant affecté en fa. 
penfee (ignare de fon propre malheur) que de voir 
va iourles champs Albanois, oùil deftinoit lefubiet 
de la vengeance defirce. de tant d'outrages anciens, 
& nouucllement nez: rellement.que quelque fecretie 
violence du ciel attiroit à foy cefte vicillelfe, defon 
propretimide &parefleufe, A l'occafion toutesfois 
qu'il ne Iny eftoir alors bonnement permis de def. 
Charger fa rage, pourle refpeét des cfmeures diuul- 
guces des Hongres, le glorieux vicillard d'éne mef- 
me continue dire & mal-vucillance iniurioit Hun- 
niades, enfemble & le menafloit, difant que cefte 
maaiere de tumultes de Hongrie n'eftoit La pre« 
miere {aluation des Epirôtes, Toutesfois pour né 
fouffiir que Je fang des fiens rout frais efpandu, & 
: Lü , 
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Yes corps de tant de valeureux guerriers demeuralfene 
Rgifans fur la dure fans ancunc reuanche: & princi- 
‘palement fe perfuadant que l'exemple profitable des 

lerniers pourroit garder de furprife les autres , & les 
rendre fages, & que lestroupes de Ferife cuffent cfté 
vaincuës , non par quelque prouëffe des Chreéftiens,. 
sins fculement par le defauantage des lieux: ilcom- 
‘net le foin de cefte befongne és mains de Mufiapha:. 
duquel puis apres il s'eft bien fouvenc & peu heu- 
seufement feruy en ces quastiers-là: & luy commande 
faire le fuppleement, & remply des compagniés de 
Ferife, & en accroiftre le nombre, par vn renfort de 
fix millechevaux. Luy deffenden oultre: maistrefex- 
preffement , de n'entrer ni peu ni prou au dedans des 
endroits de l'Epire, oùl'ennemy fe tenoit embufché 
& où le peril efloir plus À craindre: &cne l'attaquer 
pipar occafon quelconque, ni fouz cfpoir d'y faire 
gueiqe bon A. Qu'il fift fans plus le degaft és 
frontieres ennemies : fe contentant allez de cefte 
louange, que les arbres cependant , & le champ Al- 
banois fentiflent telletfient quellement le fer viéto- 
ricux,& fuft le païs ars , & confumé par feu. LeSul> 
tan faifoit ces belles remonftrances , comme f l'on 
pouuoit prefcrire aux efcoutans ce qui leur conuenoit 
faire puis apres les armes fur le dos Quand ce vint tone 
cesfois au faiét & au prendre, la foigneufe diligence du 
»Capitaine n'€ laiffa paffer vn feuf point:ains y adioufta 
Àpropos beaucoup de bonstraits, apres auoir confi- 
dert àl'œil la nature &affietre deslieux. Defaiét, à 
prise les enfeignes font elles dedans le païs Chreftien 
(fans iamais coutesfois prendre le largue, ni le defcou- 
uert ) que tout auf ok. il defpefche trois cens caual- 
iers pour battre la campagne, &recognoiftre aulong, 
& au large tous les endroits, & fonder le couuertdes | 
forts , &cachettes propres Yembufcades : leurenioi- | 
Co que fe prefentant quelque danger de deuers 

'ennemy, ils f rendiffent promptement au gros de fes 
twoupes, ou bien lentement pour l'attraire, fe laiffef= 
fenvpreller, & ramencriufques au lieu remarqué de 
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Jeur retraïe. Ainfi faifant;on béfongnerôit feurèément; 
& pourroit-on artrapper le renard,doucement attire a 
piege: duquel toutesfois il n'avoir occafion de redou- 
te, Gftanc le moins fort: ni quand oresil feroit en plus 
and nombre, de croire , qu'en vn faiét fi (oudain on 
[e peuft cout efmounoir, & faire forüir. Quand donc 
ques ces coureurs eurent bien & diligemment tout res 
uea & tournoyé, & fait leur rapport. qu'il y faifoie 
feur: le Capitaine Tutcrerenant riere foy quatre mit- 
le chegaux, fortifia en fotrme d'vn camp, le lieu où ilæ- 
uoit à s'arrefer, tant de larges rempars &trenchees, 
que d'hommes fermes & bien encouragez, partie port 
7affeurer le pillage, partie auffi pour obuier dtous ha: : 
zards de fortune. Vn certain petit haulr, où moncean 
dererre s'efleuant en forme de colline, rendoit lent Fortdes 
fort plus deffenfable , & moins acceffible à lennemy; Taies 
L'affaire du camp ainf ordonné , il affied des efchaü: 
guerres defflusle hault de quelques montagnes, auec 
Certains fgnals: & cela fair, abandonnale païs À l'aua- 
rice & cruauté du refte dela cauallerie, laquelle paë 
fes longues & fanglantes couruees, trainoie vne rhin 
incroyable de routes chofes quant & foy: fur rout neït- 
moins auparauant initruite par letrompette, que qui + 
au premier fon de retraite ne fe rengeroit incontinent 
. dedans le camp, il fuft reputé pour ennemy. Defia ce 
trefbeau païs e rauageoit: defia par le fer enragé lu 
Barbaïe , tous arbres & tous plants cftoyentrenuerfér; 
& quañi gemifoyenc lesprez: les fumees apparentes , 
des bruflemens des villages par tout fembloyentinuo- 
quer quelque vengeuï : toutes femences abbatues, & 
foulees des pieds des cheuaux: car c’eftoit en Aurom- 
ne: la terre innocente monftroit defiaqu'elle fraudc- 
roit de fa peine l'infortuné laboureur : rien n'eftoit 
delaiffé entier, que le fer ou le feu peuft deftruire. 
De meubles de vil pris des paüures gens, s'en trou- 
uoit affez à préride’, & d'hommes bien fort peu , d'au- 
tant que le villageois y eftoicrare, à l'occafion du voi- 
finage de l'ennemy: encore la plupare d'iceux auec 
Icurs femmes, enfans, & soute leur famille, & Je plus 
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precieux de leur fubftance, eftoient refugiez és villes 
prochaines. 
Sur ces entrefaïres, que lo fier Barbarc iniurieurnef- 
- mes à Dieu, fuit licentieufement,& fns grand acqueft, 
cefte maniere de vittoire: tandis qu'il court tantoft çà, 
eanroft. à: pour la conuoitife du gain, confommant le 
temps, & partie de fa peine: Caftriot (iaçoit qu'vn peu 
tard informé de cefte furprife)auee quatre mille caual- 
liers,& mille fantaffios , auoit atteint le val Mocree. 
A grande fefte eftoit le foldat entré dedansles vallees 
cogneués, & encore toutes trépees du fang Turquois. 
Li où cependant que chacun fecretrement va reco- 
groifint fon logis accouftamé, & que l'efpric vigilant 
fon Capitaine eft en fufpens, & quafi incertain qu'it 
deir deuenir en ces licux folitaires, & pleins de filencez 
va certain Albanois, homme de graud cueur, & digne 
de meilleure fortune tout à l'heurc efcampé des enne- 
mis, marqué au refte de plueurs playes apparentes, 8c 
infigne de force fang encore tout coulant, chacun en 
eftant efbaby, fe jette inefperément aux pieds de Ca- 
ftriot ,implore fon ayde, & auec vne brauc & affeurce 
contenance , enhortant l'affiftance, l'enfämoit,difant: 
+ Que les champs efloient defolez, tourrenuerfé c'en 
» deffus deffouz par les Turcs: lefquels par toutefpars 8c 
n difperfez au pillage çà & là, ne fongeoient qu à leur 
fre malheureufe: & qu'à chacun particulierement, 
#{a0$ grand peine ny danger , on pourroit faire rendre 
: . » Compte de fon voyaÿe mal entrepris. De prime Face 
l'Albanois fur wn moflage f bien occafonné refucilloit 
defia fes deffcins: mais auffi coft qu'il eur plus particu- 
lierement enquis de païfan, de l'eftar des chofes,& l'af- 
fietre du camp, & maintien de l'ennemy , extollant la 
prudence de Muftapha, commença à l'admirer: & iu- 
-@sa dés lors , que pour l'aduenir il falloit de plus pres 
. aduiler à foy, Puis ne voulant rien atrenter temeraire- 
ment enuironné & entendu de-tout fon oft, parlaen 
Taduis de cefte façon. d 
Scéderbeg le foulois (mes compagnons)donner confeil aux af- 
\ faires : maintepant & à vous à moy enfemble , nous 
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comuient d'elles lerecenoir : ce que pat l'euenementpw 42" 
mefme, qui eft le doéteur de tous (au cas que la raifon 7 Mae 
ne fuft affez forte) vn chacun de vous iugera Éacile-Ph. 
ment. Nous auions entendu que les Turcs; comme 
brigans, & coureurs fans ordre ny conduite, fans ref“ __" 
peë de rien, vaguoient par les champs, voltigeans qui ‘* 
çà qui là,& toutes autres chofes redouter, pluftoft que “ 
noftre venuë: & ainf à mon adueu & fafon ; & fous, 
ma conduire eftiez prefs à vne fin filoliable, de leur‘ + 
courir fus auec les armes. II n'eftplusbefoin vous dite‘, 
ce quel'heureufe & apartune arriuce de cefte homme‘, 
nous. aura apporté de nouucl aduis. Vous l’auez ouy‘, 
racomer ce que l'on fait du cofté des aduerfairgs.. V ac 
chofe y aque nul ne peut nier Si vous confiderez le“ 
deflein de Muftapba , tant en fa façon de camper, que “ 
de s’eftre fortifié, & muny d’homrhes bien armez, vous n 
cognoiftrez qu'il ne porte La mine, ny penfce de voleur 7 
(comme peut eftre le ingez)ains d’vn trefaduifé & caut 
ennemy, alencôrre de vous, À cefte caufe eft-ilbefoin, k 
felon mon aduis,que vous en vhez plus confiderémet, 

& par deliberation plus meure,eôtre des ennemis, que à 

non pas auec des voleurs, comme il fembloir que vous‘ 

sppreftiez de faire, Laiffons-1à lesfouriogeuss,de peur 

que donnans à leur Capitaine, qui n’artend autre cas, 

occafion de fortir defes trenchees, luy-rendions facile“ 

la viétoire, Car tandis que tous efcartez, &en defor-* 

dre, nous cuiderons, à La defbandee, en pourfuyure" 

d'autres, comme nous defbandez :il y a Enger que” 

nos trouuans accablez de double charge d'ennemis, 

foyôns renuerfez, & fans remede raillez en pieces.Plu- 

loft ryons nous de toute noftre puiffance,& donnons! 

aux rempars de leur fort:lefquels fi noftre valeur obfti- 

nee(comme.ell'eft couftumiere)vient à emporter, ou 

gue donnions a fui leur Chef, & y oces en auf 
ons prefenter la tele au refte des Barbares cfbranlez !* 

(ce qué Dieu trefbon & rrefpuiflant nous o@roye)cer- 

tainement vous paruiendrez entiers à voftre honneur * 

de tout cecy: d'autant que le furplus de ces coureurs, & “ 

faquemens, les vas forclos du fecours des leurs, les 


e 


t 
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“autres de rahg en rang par vous affiegez,tomberone 
Sen Voftre mercy ou vifs ou morts, comme il vous plait 
Sa. Au demeurant(enfans) gardez vous, qu'au pillage 


‘du camp ennemy l'ordeauarice vous commande, la= 


“ quelle par maints exemples manifeftes, & auec vergô- 
%gne trefgrande ,enleue bien fouuent la viétoire des 
“mains du vainqueur pour la donner à l'ennemy defia 
Aberrallé & abbatru. 
Ce confcil du Cheffaten general fuyuy du vouloir 
& confaremens des foldats. Les rañgs difpofez par 
bônne maiftrife de guérre, font les ampagnies rirces 
Bors du recelé de ces vallees , en lieu plus plain & def 
couuerr, & ia fe manifeftoient d'elles mefmes aux gar- 
des &elcoutes des Turcs,quand les poignees de paille, 
Baule co l'air flamboyantes, du deffus des montagnes 
donnerent l'aducrtiflement dedans le fort. Adonc fue 
entendue fon deserompettes, mal -plaifant à l'oreille 
de gendarme femé par les champs , & occupé à la pra- 
tique. Beaucoup defquels rappellez furent receuz au 
dedans, premier que les noftres y peuffent ioindre : 8 
einfi que les autres y entreient encore, lebruit &fre- 
miffemenc da foldat ennemy ia voifià retentifloir, & 
entonnoit és oreiffs efpouuantees le nom redouté, de 
Seanderbeg. Pluficurs enfermez dehors , que l'Alba- 
nois plus vifte rencontroir denât la porte du fort,char+ 
2 de defpouilles, fe trouuerent d'abondant de 
l'appointement, De coûs endroits fe donnoit l'afflaule 
. sux trenchees:& prefque du premier cffort les charrois 
&bagage dont ilsfe rembarroïent,& les rangs de ron- 
detiers farent franchis & emportez, auec vn tintamar- 
ve nompañeil, que failoienr les excluz,& les noftres 
cacrans à la foule au dedans, Tous s'y font voyeindif- 
feremment: ce n'eftoient plus leans qu'énemis. En lieu 
& contraint,les dards ny le crait n'aupient plus 
nul vfage:le chamaillis fe demenoit de pres, & plus c5- 
‘ modement à coups d'efpee, & de quelques malfes de 
£er:(c'eft vne'arme courte done les Tarcs vfoient vo- 
Tontiers en guerre) C'eftoit vn nouueau fpcétacle da 
(Turc côbattät en vne main l'efpec,& en l'autrele more 
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ecl butin: (cellemër fonr les cfprits de ces gens-là cu] 
des d'en auoir.) Le Chreftien efchauffé preffoit de plus 
én plus , & fans relafche les meneit à oultrance de tou- 
tes parcs, rempliffant le lieu de meurtres, & fraycurciuf. 
ques à ce que Muftapha(lequel fe enant de pied coy 
au plus fcur'endreit du camp, faifoit plus meftier d'en 
courageur,que de combattant}fe voyant fans efpoirde 
falut és armes, & contraint de ceder au malheur,s'ofts 
du danger fur vn vifte cheual, par la porte plus oppo- 
fitc d'où eftoit la meflee. Depuis cela le confiét fue 
moins terrible & cruel, & le fang de autres e(pargnés 
d'autant que les vnsicttans les armes, nc defdäipnerent 
le ioug Chreftien: & les autres fuyuirenc le party ne- 
ccffité de leur Capitaine garentiffans leurs vies à cou 
d'efperons. Pluficurs que la trop ardente affeétion 
leur profitauoic le plus efloignez, fe doutans de la ma- 
lencontre de leurs compagnons, par leshurlemens & 
voix ennemies de loin encenduës, tafcherent à affeurer 
suffi leurs perfonnes au feul fecours de bié debufquer. 
Mais à grande difficulté vn feul s’en fauuail entier.Car 
groffes troupes d'archers fe tenoient au gaet fur les 
fages, qui les attegnoient à coups de fiche, & defchar- 
goient ainf fut eux leur maltalenr.“Aucuns tiennent 
que les Turcs ÿ demeurerent tous,excepré Muftapha, 
& peu des principaux les mieux montez. Le dite tou- 
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tesfois de ceux, à monaduis, a plus de vray femblable, Hnfaghas 


qui efcriuent n’en eftre combé que cinq mille, & beau- 
Coup moins de prifonniers defquels on dit qu'il y veut 
wois cens pour le plus, & iceux à force de coups tous 
desfigurez & impots: parce que les foldats irritez onl- 
we mefure en ce côbar par l'obier du pillage des leurs 
& l'extreme defolæion Es leuts champs , sy porterent 
auec plus de furie & cruauté, Des vainqueurs ne'fe 
tronuerent à dire que vingt genfdarmes fans plus, &de 
pietons “nquante, oifee les cheuaux , pluftoft que 
tuez à coup de main. En cefte façon l'Albanois 
£ie poflefut du camp , des enfignes, & bagage des 
ennemis, courut leur terricoire: là-où auec proye plus 
affeurec, il fit ioyeufc & vluraire. compenfarion des 
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! dommage rcéeuz, Enuiron la mefme faifon que ces. . 
, Shofes heureufement s'exploitoient à l'encontre des 
ŸAefloit infideles, on dit quet Lech Zacharic ( duquel nous 
Seigner anons defia fait quelque mention) fut malheureue- 
de la ville ment meurery par Lech Ducagin, fils de Paul, Ceftuy. 
Saba fur fur vn perfonnage,qui s'eft fair remarquer parle grand 
riere fuccez de fes mefchantes enrreprifes, nay routesfois 





de Drinon S'yn pere tref-preud'homme , & de vertu. Autie raifon 
en Albe je ne rrouue de (a haine couuerte,ny fujet de fes aguets 
w. dreffez, finon vne damnee conuoitile de regner( dow- 


ce maladie enracince és cueurs dès mortels.) Carcom- 
me ces deux Princes fuffent voifins, Ducagin voyant 
l'autre fans lignee , ny attente d'hoirs legitimes , eftima 
Homicide que c'eft fucceffinn facilement efcherroit au premier 
de Lech “Oécupanr. Si l'ofta de ce monde, & en mefme temps 
Zacharie, Yarpainiuft:ment bonne partie de fa Seigneurie, fans 
‘ pouüoir rouresfois abfolument accomplir fon infame_ ‘ 
deffein encommencé. Car les Dajniens{ c'efteit la vil. 
le capitale, & maiftreffe fartereffe du pays)auec perfe- 
ucrance de Foy, qui pour tout leur reftoit, tefmoigne-. 
rent l'affection qu'ils portoient à leur Prince maflcré, 
& conferuerent loyaument Madame Bofe, mere du 
defunét;trifte & dolente,& ia caffee de vicillele, & qui 
auoit furüefcu fon enfant: iufques à ce que induite par 
À Cefistle le confeil & les pratiques de quelques Ÿ vns,& fuañon 
Retfeurou de fes amis , fencant que le oucyde fa foible vicilleffe,. 
Gower._ & l'elpritinfirme d'vne femme n’eftoir pour fuffre au 
senrdeScu pefant maniement d'vne telle charge, mefmes durant 
Saripowria vo f orageux trouble d'affaires, refugia à Ÿ Seutari, 
Æep. & ferefigna és mains de la Republique Venicienne, 
Tanciêne- auec le furplas qui luy reftoit de fon Eftat: leur tranf- 
mentchal ferant l'importance de tour le furur empefchement.des 
ccdon,puis querelles & difpures auec les Princes. & Seigneurs cir- 


Scodre,@ cogyoifins. Voila d'vne part comme s'apparcilloit def, 
on8 Scuta ia ortune d'iluftrer Caftriot par ce fujer de di- 
LA uorce & contention des Venitiens, & des armes Ita 


liennes , & Muftapha de l'autre; lequel comme luge 
affez cquitable enuers Amurathes, quoy que haineux, 
de fon ennemy ,auce parade & orngment de paroles: 
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tnt pour couurir {a desfortune, qu'excuferla fautc de 
fes com pagnods exaltoit fore la protieffe inuaincue de 
ce peufonnäge, fon vüique & fouueraine experience 
militaire : repetant fans celle, qu'aotres forces, & guer- 
re plus ferieufe.eftoit requife pour domeer cefte fierté. 
ce n'eftoit la voye de fonder l'efprit remuant de 
cet homme par courfes fenblables & degaft des chaps: 
par lefquelles s'irrireroit d'avantage le cueur de la na- 
tion Albanoife, braue de {à nature ,&haulteàlamain. 
Quecesembufches &rufes deguerre contre desou: 
utiers derels artifices eftoyent inutiles, & ne reuien- 
éroyenttoufours qu'ifa confufion: &,qui plus eft,par 
Îe cours de tant de viétoires iournalieres, s'engendre- 
soit peu peu vn contemnement de la maiefté Otto- 
maneenwers les Chreftieas. Qu'il eftoit donc d'aduis, * 
ou de tour poinét s'abftenir des armes, ouentrepren-“ 
dre vn bon coup de vaincre & acheuer fon ennemy. “ 
Les raifoms du Baffa, iaçoir que le Sultan ne print nul‘ 
Plaifr aux louanges de fon aduerfaire, ne luy pou-“ 
voyent femblkr efte alleguces par pufllanimité: ayant 
deuanc les yeuxles femblables defconuenues de tous‘? 
ceux qu'il auoit oppofez a Caftriot : ores Aly Baffa, 
oresle moins coulpable Ferife, luy reduifans en me-* 
moire de Slusgranis encombriers,excafoyent au Prin- “ 
ce la vertu mal-heorenfe dece Chef. Parquoy chan-“ 
cant audiluy mefme de deliberation {ainfi voit-on* . 
| fouuent an'és aduerfitez de la guerre, les hommesfe* 
© defgouftent bien tof d'en manger) conclud de fe don-* 
mer quelque relafche dece penible exercice, & d'oref 
enauant plus ne paiftrel'ennemy du fan de fes gens: 
faxeao la goeresndquesà ce que Le viilard, plu dr 
gsux du bec que des ongles, &guidéde finie de 
ince, allaft en perfonne cercher la fin de la gloire à 
Joy en vain promife ,‘&le fruiét d'vne viétoire pamr 
neant conceuéen fon efprit. Ayanrdonques enioint à 
Maft:pha deremebre fus nouuelles forces, luy baille ##/4pha 
Y'Epire pour departement :auec defenfes tref-ex preffes derechef 
denon coutir , ni endommager lé pays ennemy , ni#9* 
pour quelque occafon que ce fuit arraquer oc: Epire. 
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ais garantir feulement & defendre fes fuicrs,& fa fi3* 
tiere, de toutes moleftes & incutfions , & fans auoix 
efgard à aucune elperance propoea de viétoirefe cons 
tenir en fes limites, & ne fe laufer aller à aucune atta- 

que miliraire.Il faut icy aduotier pour chofe feure, qu'à 
l'entree de cefte guerre Venitienne, Dieu fut foigneug 
du bien de Caftriot,d'anoir mis vne celle penfes au cei- 
ueau d'vn firedourable ennemy. . 





LES VENITIENS ONT :GVERRÈ 
à Scanderbeg. L'accafion,é origine de leur diffé 
rés. Les armees à laveue l'une es l'autre font ex- 
hortees de leurs chefs. Siege de Daine. 3 


CHaAP. 118 


Vast en mefie inftané & la venue de 
Muftapha, & les nonutlles de l'afaffi- 
nat du Prince de Daine, huoyent en- 
gou toutes les pEfces & Tollcindes 
À le Scäderbeg , & embrouilloyent fota 
entendement. Le Barbare rouresfois 
couftumier d'eftre vaincu, ne luy pefe gueres fur le 
cueur.Mais l'horrible accidét de ce Prince, fon fingulieg 
amy, & la fin d'iceluy nô moins eruelle que doulourew- 
fc.luy faific cellemet le cueus,qu'il en fut au mourir.Et à 
ce rrouble d'efprit vne rengrege d'ennuy far adiouftce,, 
quäd il entédit ladeliberation de Madame Bofe, & que . 
les Venitiés y preftoyét l'orcille,& en faifoyeét leur pro 
pre faiét. - Qu'il foit.vray , les Gouuerneurs des places 
voifines auoyEt çout muny,& principalemét Daihe, de 
Caufes de gros garnifons.  Voicy l'occafion de leur difcord,& 
Laguerre l'origine dela querelle. Le Prince Albanois fe douloie 
F'eniniëne que les Venitié”prerendiffenc aucü droiét en l'Eftat du 
de Sci. defun@,& fe le voulfiffent vendiquer : atrendu mefme- 
derbeg.  mêt quele wäfport eftoit nul à eux fair par la mere, des 
biens à luy delaiffez du viuant de fon fils, & que le vou- 
loir precipité de la mere nc pouvoir kegitimement pre- 
judicier, ni faire force à l'intention du ls. Carilcon- 


= 
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Aoit de la wanfaétion autrefois receue & paffee entre 
ly & Zacharie, que le fiuuiuant des deux recueilliroir 
la fucceffion de l'autre , & eftoit icelle convention cos- 
toborec par fermient folennel. Quelle precenfion de 
droi& il y eut ou pour les:vns,on gour les autres,en çe* 
hi’en laïffe la difpute aux lurifcôlultes : vray eft que le 
Dicu des armes en a parauenture cquitablemét decidé. 
Voyez ce pendant les bons & Chreftiens deuoirs que 
nous apporte l'ambition & l’auarice.Sur cefte recharge 
d'affaires Scanderbeg plus foigacufement que iamais 
fe venoit pres destroupes de Muftapha : & voltigeanr 
par tour en petic nombre, tantoft s'auencurät par trop, 
&antoft aucc vne fuite abandonnce fe retirant en de- 
ordre vers (es enfeignes, pour neant prouoquoir le ry= 
fé Capitaine de prendre le combat vne fois mal fucce- 
dé: duquel fe voyant refufé. & fans efpoir de rien faire, 
ou moyen dele furprendre & affiner, il laiffa là far la 
fromtiere ennemie ce qu'il auoit quant & luy de forces, 
de peur de #ouuelles efmeutes, & pour brider l'info« 
Jence des Turcs: & appliquant cout fon entendement 
aux preparatifs dela guerre de Daine, printinconti- 
nent la route de Croie, forc pen accompagné. Ecco- 
goifne deformais que la decifion de ce different c5- 
it cn la force, fait promprement public leuee de 
gens,& luy mefme cheuauchant reutela prouince,auec 
quelques vns de fes plus norables & vieux Capitaines 
pour trouuer deshommes, affembla vng puiffante ar- 
mec : puis tout foudain, premier que ceux de Daine 
<uffeat Ie loifir de faire larecolte, entournoÿa leur vil- 
Le d'ynelarge enceinte de fes tronpes: & fans rien ou- | 
blier, ores par douceur ,'ores par rudefle, mertoit toute 
Son eftudce à follicirer ceux de dedans, & fe les rendre 
deuotieux, fe desfiant bien que cefte occafipn efcou- 
Ice de fe faifir de la ville, les nouuclles qui en vole- 
royene cependant à Venife , refucilleroyent les efprits 
des Senareursà en embraffer la defenfe , & y enuoyes 
d'Icalieéecours plus gaillard. 11 fe deporta neanmmoins 
du degaft du plat pays ( msl ordinaire des places affic- 
gecs)de peur d'aigrir les rolôçez des Daini£s, & leren-" 
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dre plusconftans & fideles à l’autre party : & fi n'eflays 

,niauecartillerie, ou aus des mutailles,ni parefca: 

Jades ou affaurs de forcêr la ville : ains empefchant {eu- 

Jemét aux habitans tous moyens de rafrefchiffemée de 

viures, ou munitions , les menafloit dela’ faim dela 

prochaine, & des incommoditez d'vn long afliege: 
ment:lors què contraints de luy faire ioug,& troprard _ 

imploransfa mifericorde,ilsexperimenteroyent les ex- 

tremitez de la rigueur d'vn vainqueur. Les Gouucrr 

ncursdes provinces fuiettesau Venitien, &les Capi- 

taines des villes circonuoifines aduertis de l'eftat des 

afliegez, en donnerent aduis certain au Senat : duque} 

les commiflions aufli foudain recenës, fonc amas de 

foldats tumultusirement, & en hafte, de routes les for+ 

tes, d'Albanois auffi bien que d'&fclauons & Italiens, 

dont les garnifons plus proches de lennemy fe rem 

pliffoyent ordinairement par commandemér dela Rer 

publique : &'marchent en deliberation de la fecomrir. 

Ces troupes furent grandemenraidees , & accreucs de 

la fruenue de deux perfonnages Albanois de nation, 

ZachDwf Lech Dufman,& Pierre d'Efpagne. Orauoienr ils iuré 

men, © & promis à Scanderbeg perpetuel deueir & feruice-à 

Pierred E l'encontre des Turcs, & onques n’auoyerit fait defaute 

Jhagnecë- àiceluy. Mais la confcderation d'amitié de plus lon- 

êre Scæs- gue main beaucoup contraëétee auec la Seigneurie Ve- 

. derbeg. nitiéne, finguliexement parce qu'ils eftoyent voifos de 

Driuafte, & quelques autres places de {2 iurifdiétion, 

oukre le lien d'innumerables bienfaits de toute an- 

cienneté; quides obligeoit à eux renir prefts, occafion= 

ngrent ces preparatifs. Scanderbeg nullement eftonné 

dela pefanteur d'vne f lourde gnérre, receut de face 

ioyeule ces nouuelles: & fans temporifer, partiffanc 

Les croupes, qui excedoyét lenombre de quatorze mil- 

Le hommes, ilen deftina feptille de cheual , & deux 

mille de picden tout, contre fon nouuelennemy: & 

prounoyans aurefte, ordonna les autrés pour le fege 

le Daine , lequel nonobftant la rumeur de l'asriuce de 

. fon enaemy, il ne deliberoitabandonner. Parainfi ce 

Chef indomté, par fa prouidence nompareille auoie 

mise 


n 
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mis en trois fes Forces : laiflant à celle ofafe.vne vaine 
& folle cfperance 3 tous es conttaîres de eriompher de 
Toy: qui leur haulA- grandement le cueur.- De Mit, 
ceux de Daine ; par Pabfence de Caftrir ,'ne penfoyent 
plus eftre alicgéz Ales gardes cftoyeue plus rares & ne- 
Sligentes aux portes : on ne voydié plus tant de: gens 
€n armes fur lés us; & fouuent fat loifible au foldæ * 
dedehors ; ébtset ati dedans les portes toutes ouuertes, 
&frequenrerauct le'citoyen. Bref, ne fe donnans 
pari péine du refte ; la fcule fimité defia prochaine 

(éurtrauailloit Pentendemenc:'lsquetlenef pounoir 
hi mefprifer par aüdace,ni par fôrce furrhonter. Tou- 
tesfbis l'hénieur & rtputation dé {a foy vn coup pro 
shife affeuroit lcctrééürages, & les aftreig noie à porter 
toute rigueur & difficulté. Les adueruifemiens auf 
qu'on leur donnoic de leurs confédèrez, qui s'auan- 
yent à grandés irâites , pour adobcit ces maux}, & les 
Féfurer le celle mifere, repaifloïe ne plasne moins 
qu'rne prochaine efperance,leuts efprits sfiger : Mel. 
Me nefe pouuans férfuader que Caftriot fa” defor- 
mais pour tenir céfte À wnetelle püillanee, au yét l'œil 
de tous cofteï, cà éxtreme follititude, s'ilé les verroyéc 
arriuer:8 atrendoyent les nouuelles defia routes certai- 
sies de la victoire fantafiec en leüts opinions. Ainf eft « 
il des efprits quai de toutes perfonnes : quelles d'ati- ce 
tanc que plus elles attribuent de pdunoir À la foteune, « 
plus deuotieufement auffiluÿ fontobeyffantes, Vos es 
ne deuez en pareil füre doute dé laioyede Muftapha 
encesremuemiens dé l'Epiré, & abfence de Scâderbeg. 
Le courage iufques adonc abbaiffé commençoir ia 
À luy reuenit , & vne certaine oubliance fecrette de fe 
precedente fecoufle auoit defia euacué toute fa me- 
moire. ‘ Ileuft tréf-volontiers douné deffus la garni- 
fonillec delaiffee, & facrifie kifotdar plus foible par 
J'abandon de fon Chef & de fes ‘compagnons, auiu- 
fte courroux de fon Prince’, 8 à fa partituliere ambi- 
tion: & tonuditoie infiniment de pattäger cefte gloïte 
de fon capital ennemy auec les Vénitiens,plus ftudieüx 
de l'opportunité -prefente ;'que des fandemens du 
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Lon Sawnersim Mais d'ailleurs la feuerité Ottomar, 
&les.çxempies de pluficursde la granfgreflion defes 
doisretenoinfapenfa.chancellaote, Finalement (ia 
air g'iLewit quelque opinion que fe Sultan ne vrou: 
acrojt manyaife.yne refolution f à propos) le plus feux 
æanygcsnmains luy fembla, qu'en le repuraft negli- 

+ gti Par commandement d'autrug, .qu'heureux par fa 

prapre oultresuidançe. Sur ces remusmens tandis que 
def Venitienaffembléà Scurri , ÿ,coulumg e temps à 
reparer les cbofes npcelfires ; Scanderbeg ‘auoit pic- 
2 logé fopugupes oultre la riniere de Diinon , & ( qu 

{ut gn cuidentfigne de fa hardieife &'affeurance ) der 
“aangant Îss-confeils des aduerfaires marchoir déliberé: 
soso pour les rencontrer au dedans de leurs entrailles, 
Æ&.(commel'on dit} fur Jeur famier: Le Venitien nç 
peur fouffrir cefle brauade, ainçois defplaçantinconti- 
nent agec fon armee, :s'alla prefenter au deuant de Juy. 
Defia la clameur. des foldats, &le setentiffement des 
trompetces & çabours deçà & delà accufoit la venue 
descämps ennemis, Alors chacun prenoitaudace, & 
#edoubloirà bon cfrienr la fierté de ê cueut : defiales 
yeux fimbayoyent aux gens de guerre, & vn fremifle- 
-ment ( refinoin de.cholere) d'vne. part & d'autre s’en- 
&endou. Adoncxœux, pneres, & deuotions de tou 

… tses fortes fyrenten la bouche & aucueur des Chefs: 
- éhaçun fe monftroit bon Chreftien, & fe.recom- 
jmandoit bien à Diey.. Vns & autres senoycpit leur ar- 
mes plus iuftes.: cous s'affeuroyent de la plus droicte 
(e, & fugue lemeilleur party: Ilsn'auoyenrtous 
Qu'vnc incentioë mefme de repoulfer l'injnre, & à tous 

Enboi pareille la raifon de guersôyer : le Prince AR 
mois , de recouurer la poffeflion de la ville contre le 
droit à luy ragie;& les autres , de garantir ceux qui les 

“ayoÿent efleus poug.protcéteurs. Acux D enfloitle 
courage. le megite de tan de valeyreux faits, chacun 
jour caploisez ler Jgs Barbaies, & le fouuenix de l'hon- 

-neur n'agueres acquis de Muftapha. Çeuxey, quoy 
que prouueuz de rouges .chofes requifes à l'vlage d’vn 

<blus haulrafaire, 8cqu'ils fe peudfenr.non trop auan- 
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wgcufement promertre quelque efpoir delagzighe? + 
onresfois nd orcs fleuler eu ë pireca Res ren- 
côte, f n'eftoienc ils pour cela gens de baiffer le cueur 

ay cedes à l'heur del'ennemy: attEdu quechacun anoit * 

z_ cognoiffance du‘pouuoir ingaincu des Senatettrs 
beaucoup plus baftant à redreffer & fournir conti- * 
nuellement. nouveaux moyens: ains que la querelle 
s'en efchaufferoi de plusbelle, & ameneroir l'entrepri- 
fe de Daine , vne ruyne au Duc Albanois, Touesois 
la condition miferable de ceux de dedans augmentoit 
foît leur follicirude. . Cat on leur auoit afleuré, que 
groffes forces feiournoient devant, Les armees fe pou- 
moiér d'orcfenauant aû vray recoguoiftre,& jas'appro- * 
choit le iour da bon & mauuais heur de l'vn & l'autre 
party. Alors és deux armees, par vo cftrange filenec, 
s’enfuyuit vne patience & repos.Les enfcignes font plä 
tees en terre, & envnmoment par les Marefchaux eft 
le lieu choify pour camper, où le foldat lageroir plus à 
fon aife , & les Chefs par frequéatescnhorcatians ad- 
uertiroient les plus dclibeiez, & denneroiont cueur 

‘aux moins refoluz. La Generalité del'ærmecVenitiens 
neeftoic .bailleeà Daniel Jarich de Schence.; hamme-P#miel 18 
affcuré, & pratie.au train des armes {on l'appelloinrib 
communement + Vaiuode :) lequelsyant deparey à T À cfois 
chacun fon rang,ëc veuroutes chofes preftespoûr ve- Paisede, 
nir aa combat,commenca ainfi àfesgems. : “ .,.". 0#re6kur 

. La folle outrecuidanee des hamairis fe difpenfe de dScmtari. 
toutentreprendre, quandvp feul conp'leur encende- Hérange 
menr a efté chatouillé de quelque largailt de forsane, defwrih à 
De là aduient, queda penfee ne pouugat fe- coman- fe arme. 
der, ëe defia impätiente de {a profperité prefonte,errant “* 
tantoft G,rantoit là,treuble le communrepes, & pour “ 
fon plaifir fulcite des guerres, iufques à tant que par 
yne yffue miferable finalement elle reçoiue le iufte cha : 
ftiment de fa vaine imaginatiue, C'eft exemple( mes 

Arishnous eft reprefenté par ceft ennemy,autä t fuper- “* 
be, que prefompteux: lequel par a funefteaudace ,-& 
£a crop indulgéte fortune s'eft def infques àcelpoin@" 

Du : de, 
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HISTOIRES 
e “ emancipé, q'il ofe bien par guerres femer des guerres, 
“ & tels Princes molefter, Kétudsil vien à recoler les 
“ bien. fairs qu'il en a receuz, antre chofe nc luyreftera 
“(fa remeritd hors mife) qu'il ne doive rapporter à eux, 
Mais le fort des affaises a defia tellement peruérty Les 
“ns, qu'ilmous eft force auiourd'huy de nousarmer, 
“ non feulement en public, mais auffi en priué, de haine 
“ mortelle alenconre de Luy. Vous foir doncques deuaut 
“* les yeux l'eftar piteux des Dainiens : que le iufte cours 
roux vous incue les courages, & le de vosaffo- 
“ ciez. Vos enfans{Ciroyens de Scutari)fonc en gasni+ 
“* {on là dedans , vos freres à plufeurs: leans fonc enclos 
** vos parens,& alliez, tous hardis & bons foldats,tant E£ 
« clauons, qu'ltaliens: aufquels renfermez pieça par le 
“ defloyal ennemy , en cefte estremité de toutes chofes, 
, “autre efperapce n'eft demeuree que voftre feule vertu. 
% Ils vous attendent longtempsariges , fufpens & ref- 
“ ueurs, regardans du hault des murailles;ou que voftre 
‘* proucfle auiourd'huy.teur sende la liberté afleurcc:ou 
“ bien leur conuient,toute efperance pour eux ancantic; 
“‘honteufement ployer au malheur, & mener vne vie 


118€ emprunice denant l’orgucilleu£ face de Caftrior, sanc 





“W'infolent& mal: pieux en vidoire , qu'il ne trouve fon 
“pareil: comme celuy, lequel ayant acquis va long vfa- 
“ ge def noutriture entre les Barbares, furmonte tout 
Æarbarie,& inhumanité. Car(pour taire le demeurant} 
yäilremerié plus infigne que cellecy? y ail follicplus 
‘# notable ;que de defendre par ra pernicieux exemple, 
Je choixaux hommes de la protcétion d'autruy, à leurs 
“propres biews.,& cependant s'efforcer par mefchan- 
“€ ceté de couv prendre , & fouz vne froide couleur d'vne 
telle qûelle mutuelle fipulation conuenancec, excu- 
fer vne conuoitife de commander, colliffane par ce 
moyen aux hommes les mefmes droiéts de liberté? Il 
%'enrage l'ambitieux , que les. Venitiensluy foicnt par 
< les Dainiens preferez, & impugnc la libre volontéde 
“la mere és biens de fon propre enfant decedé. Mais 
“ (commb vous voyez ) la maladie de fon efprit, &ve- 
5 hemence du ser a fi bion aucuglé cefte homme, 





Gson-CASTR Liv TIC 7 
queeranfportéd'iré 8 malvueillahce, itceurtà {a por-<° 
pre perdition: 11 n'a pen tant dilayer 1e foin de cefte * 
guerre , qu'apressauoir dechafé l'eanemy Turc aff." 
duellement à fes portes, il peuft icy amener fes forces 
sompleices &'vnies, en haine des Venitiens.1l n'a efté 
d'aduis de nous attaquer en plus groffe puiffance à la 
veuë d'vne ville athegec. 11 a feparé deçà delà fes erou- 
pes, le fuffilanc.gusrrier, & plus droiéturict'iuge pour * 
veus qne pour foy : & randis que d'va cofté le fiege de # 
Daine, & de l'aurre-le foucy de Muftaphanc'luy don- % 
ne:repos ,il vous i referné cefte troupe, plus pour vi- 
&ime que pour: énnemie. Vous done qui eftes en 
grand nombre.contre vne bande de voleurs, fus, fos, * 
Charger les, boulcuctfez-les moy :faiétes par voftre 
vaillance ,que ces efpriss-eftourdis ; & vainement en- 
fer, nous aduoüent, du par amour, ou par forces , de 
cgite guerre par eux entreprife, l'iniaftice eftre de leur 
cofté-lefquels par vous chaîtiez deleur folie, qu'y a il 
plus au demeurant, 8 faft- ce co qui ettdeuant Daine, 
qui vous doiue foucier? Car continaans äbien pour: * 

yyure noftre poinété d'en melme fil anticiperons ‘à 
leurs deffeins:-&'les-charjeans les premiers;tahdis que 
ceux de dedanis leor forciront à doz; & les enclorront, 
nous mencrous à@nls plesbelle chofe , donc il futia- 
aires er te EnË co" 
:  Labarsogoedu Roy 'Epirene fut f algce,& inue-, 
Binc;ny remplie de eldifaice d'antraÿ:@dle énqu'et 
le far approchaôte de ee qui s'enfuit: .…. ee 
Sil'occafondiril, de cèfte guerrefufcitee a bon “” 
fondement ou non (mes compagnons ) il n'eft que- “! 
fon auiourd'huy à geh£ qui ont l'armerentefte, dc“, 
s'en efinoyer:&anffi peu falloic il en deliberer à la veu 
de noftre ennemp: cosfderé printipalerhent , que fi “, 
voas éfles icyenarines, c'eft moy qui'enfuis autheur: 
caotre lequel vous'n'euftes onques maticre de vous “ 
plaindre , ny deles auoir , eftans legitimes, refufees,ny “ 
iniuftes , recerhees: Mais puis que ainfi de qu'enflexe © 
£aäon de ru negoces cela fursoutgehenne la con 
fience religieufe des humains , & PE la curiofité 
à 5j 


mn 
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des gens de guerre, deuant que d'eftre aux prifes @ncc 
: fontonem), de s'enquerre Aimer dela ue fça= 
“uoir & lon a à combattre fentement.des hommes ,où. . 
% quant & quantrda diuinitésio ne contredÿ pas( mes Ci- 
« : er 

toyens)äh casque. mon motif, voire au iugement d& 
% premier venu d'entre vous#oit condamné pour tee 
“raire , & que fois trouué inftigareur par tropafFe@té 

elletesäe n'empefche(dy-ie) que dés maiaté- 


dde nouu 
naar nouf +rouffons bagages& nous retirons chacun’ 
«chez (y. Car iene fuis tel, qui'vueille ny crainer par 
* force aux hazards les perfonnes qu'on ne fçache poukn 
'quoy ,ny en ce poinét que ie royrmes.affares, &rdes 
troubles d'Epire : forger d'rn propos obiticé noauel-: 
« les difenfions & fancunes auec le Sersar V'eniti£, Auf* 
à mes deflcias font exempts de calomnie, 8 files Ha 
fons de ‘cefte guerre vous femblenc autant iuftes que: 
Fi neceffites c'eft voftre intereft plus que de nul auttts> 
d'effeuer par vofrg verra & perfeucrance de couras> 
ge, que Fhoureux cudnementauffi mooître vos armes: 
#2ccompagiees du meilleur ‘droi@t: comme ainf foie- 
« qu'à l'hommegenereur rien n'eft tant reprochables:i 
zicn n'eft rmrepgrantèle dignitéd'vn Prince , que ! 
«de fouffir par pufillanimité timide fes droiés par au. 
a tuy eftre vfurpez, & tenir(commelbn dit )les mains ce 
AR ceinture; lors que cognoiflez que voftre droittne: 
gift qu'emia foiredes armcë Hkn'ÿ déclay de vous,qui 
nt fçache l'aminé rcordiale 'intrisfoque côuerfation" 
que ‘'ay'euë toute. ma vie auecqueb le Seigneur Locke: 
a Zacbarie(la mort duquel non moias cruelle que an- 
Boire, a fufcité par tout tanr de remuemens) & due * 
Sluy & moy poufez de cefte affeétion eltablifmes pa 
mutuel confentement entre hous cefte loy inaiola- 2 
«ble, que celny de nousqui predeederoic fans lignee st 
«fifiroit par droit connentionad le furniuant de.. 
«fon heritage. Les Venitiens poffedent les biens , Se > 
M0} » fois demenré heririer feulement de fes larmes, : 
« N'auois-ie deflors par cefte pa@tian: renoncé À mon. 
Sepropre patrimoine entant que quelque accideur , fes 
* lan le commun hasard dela mert, ponuoir m'oftez 


$ 
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de cëmôde lc premier? Or n'aÿie-donc déliberé main-"#* , 


tenant renoïcé À la guerre:f ce n'eft que { ayant Dieu + 
contre moy)iele perde content', édféfsinuefty de la 
poffeffion de Däine. Perfonnë{f' ce n'eft en foijne meit 
blafmera de cite guerte,qu'vné fthonntfte rädbn-met» 
fiade, Nul ne 'éfncrue ler deie toit en'afimes con: "> 
de les Cheeftiens, les Vénitiens mes voifihs, eîans cui#$* 
qui m'en onc dodné l'octafion , -&cRquellesils m'on5» 
gui imifes du polo Nos preffons dv” Rage da ille-®» 
* hos parens; dd noi Afiez:maiswë afécques frmau-"#* 
daifé téténrion quéls ‘éuidenr. Cé nef pht donoitifez"s, 
âyde'chmanderny de boire le fangHUtalh Ceft pou‘ : 
Pifracher des iaits denos adacrfaires: Bpoui ride de‘ 
Hbouche des $ ciroyeris vne GAME otr dû moins’ 
de leur cerdut &éndurciffe ment. Noëf{éetn:s Helt ‘e 
&xdu ka batAHI éhpre l'ennemi, HH prémier nôus 4 
S'prouoquez ‘par &es W'Hofitiré! Or bus propolez' 
donc en vos tüuys defoimais"9ne refolèrion cerrainc'it 
Æhoanete ah fier de véftre-reptfaién: La Sôu- “x 
âcraiveré de Dai Mife pour Iyr du valnqueut fem- * 
Bloir fournir dfék‘amplé makiete dé la querétter: Mais’ * 
el faiee(ic vous pric}ne vous entre en l'énténdértrenie.*# 
Ce fonbienitoutent-amorcés d'éffiits anbitieut, sc 1 
siguñlôs du bis pôfuläire. Que fe leul defir de lotian-“* 
e ferue d'efperôà at hommes valeutear: nonob-"} 
oc que tout fera voftre, ff vout obtenez ‘ce iour- % 
d'huy. Car étft ennémiy déchaffe, lés affiegéz fe voyans-%e 
Fruttrez de l'attente dés leurs, &e abbatuz da {a Faim im- *° 
poriune, vous‘receuront incohtinënt à portes ogperi"" . 
tes comme vainqueurs. Touchant 1j viétüïre, il nette 
befoin en deuifer aucé vous, qui effeStüultumniers de. 
vainere. Si c'eft vn' néuucl ennéiny à Qui vous vous" 
efprouuez ,nouutll' efpece de gloire aufff vons at" 
tésd. Le Venitien vous paffe-il de hombte Soir l'hon-*, 
feur remporté dés batailles eh moirfdré"troupe, vous 
af pas toufioûts decürez? Le gentil éœut' eft mariy.. 
dé vaincre, quand t'eft en force que #yledeuoïr dv}, 
chaeun ne fe péut vognoiftre, ny gueres de lotiañge". 
paricufiere s'y acquiert Et puisque nous importé - 
ii 
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Nues de Pan Ues A varicté Be different vas 
«ge aux armes Ro il tonte auere habitude dedans, 
«leurs çœnuts... 


armee, ef compolse, d'vn amas de: 
è 2plaieursmaions, Elauôs,lealiens, AÎ 1 
ramment, &.en façons diuerles, il ja uét mefmes, 
Er peaux. _Le.clameuy de leurs vojx:fera diffonante,&, 

« plus e ençore inutiles les chonemens leurs Chefs, 

«'Marchez dancénfans, & d' a ra &miep® 
«'foncez ces, osier te dil res 
€ combat. hopneur dé,cel 
. #legloticus po rés a de trophsrs, mprirex, 
«les Tures, lencobte d'eux yoiR 
époner guef, in sjcre,& da 
«cœur plus re à mifericorde RUN es 
<ique fi c'eftoyér autres. cn À Netoijl 4 P# intems 
à peranee de. gi , ronadgnr de EEQUE VOS dextreg 

“vi étorieutgs, dé fa ng de seux gui a CR 

e ce n'eftà nations Barbares & façguçshes ge Rat) <a 
à voulops ,,ains à des. Chrefliens x co: past quels noug 
l'iniuftice # 


joisien icel 
















<ecombatcons auec jufice , pour repo 


ir Can par 
‘La modefie quegar Reg nn pats 
lion dPoldanse & sg rt : 
d'autans que. (chole Er il 














volomez des fiens : 
qu) il moaffçoi joir tout.enfemble égard à à eux, & 
join de l'en DE} ; Età ceffe caule enpironnans leur 


Prince Jauoyint xqus fon confeil:chacun {e difoir pre 
de mettre a sefolution en preuue., de s'offiirà tous 
: hazard, & combattre, non feulement pour la defen* 
fe mais auf, pour l'accroilfemgne de (oniesom., Que 
les armes Venitiennes n'eftoyent.f.redoutabies, que 
tandis que beaucoup on les refpeëte, lon doiue os 
blier fon deuoir. Que fi par fitardife ls honte de Dair 
ne demeure impunie, l'iniureeft communcàrous fes 
fuiers: 8 ne fau manquer de courage en cefte come 
buftion d'affaires, & double fürcharge d'occupatipns, 
Que iamais les hommes ne feront chofe qui vale, 
voucesfois sens QH6chacuoc gonfulrarion retar= 
+ + 
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| dera la ‘vehemence des efptisanimez., & qu'ils À von 
| sont chacune particulariréau paids d'vnc confderar 
tion morne & tardive, Qus lhemme hardy deir entse- 
prendre, & à cefte baulee maisher droiét aux dangérgs 
& ne faur en regardanz.tobfpurs. foigneufement dere 
riereaccroiftre fa peur , ni pat va trop curieux examen 
des chofes, imterprerer.eux. hemmes:leurs malbeurs 
incogauz.. Que maintes ardues & difhciles-: beforir 
gacsfe fre ienr por tofu À le foldat,& tles court 
ges vnc fois-efchaufits-lefquolles Cane céla no sipritrer 
fe & libre n’ofbenit feulemess regarder, Qu'anne + 
ir auffi paër vo pesus'appupéo eu Dieu, Jequct aff 
fte soufougs,en guerrcan: party plus -droiurier. Et 
qu'encors;que leur canfesdatieh ne dependift. quo de 
& neanwpipadol Buucgardadedafoy , 
feulc8dy lien focial des panplesl' Eat Albaabée fera 
Re permung. Quicgi gu'Amunthes a 
tenu -querse des. Ho: : Qu'Es recmgroil 
pour gaie la ATH N enibienne :, mais aüfli no 
Saorent-ils. qnelsnwipaltalienne plescile.c oflaù- 
gnce dela cale, moins elemagheallegrenet. «Fais . 
propos és aptes aez (s demenoyét, confufément pa 
myda tourbe des foldets , fon les-hémenredisathæ 
cupà celle nauffi.que le: Psinec enrédanr letirs deûie 
cogauften particulier nrbonne alonté;:& léut.en 
ft meilleue vifage: lequel fifa prande cfrmio do l'af- 
Fc&ion d'va chatup.s fe prios à dirt rout: hour par mi- 
niere d'efbar ,en foufriaur; Que Nauscauoir fair. vne 
grand! fauce,de n'againencles se plus fublimé fotune 
@s cfprits generenx des Albanais. . Puis voulüc.qu'oh x: + 
allaft repaiftre, Et syapt-progueu à roures chéfos,enui. Ordre di 
sonlemidy , d'vn cœus mlegee)& garny deconbaner, l'arme 
eftend fes troupes [ur la plaines lesarchérsSesnriosan- Ælbanoi- 
mezäla lgere tous les, premiers deuane les-emiigmes Je. | 
& des corfelers & gens ermez pluspcfamment faites 
deux aides , departans à-ehacune.deux mil. éheuaux. 
Taoufe-prend À côduire fe basaitlon du milieu : diigeel 
illemeot entrela cauallerie font meflez quelques 
Éccattus, D'anicregade qu fubfdiaires,ne s'en parla 


Histoire D a 
vullemens: pourautant ta'iliauoie propofé; ltsartts 
au poing ; de monftrer qû' tenoit pour certainela vi 
&oire , &-foneinemy beaucoup ras facile kväneré, 
qu'ilu'euft fembléà lééontenence affeurecdes Venis 
tiens, & à la furie & afpreffé du premier choïc. Abffi peu 
aduifs ilde ia parde du eattip:dar il fut lié vuide,&°3e 
uec#f peu de défenfe; qu'i-geande difficulté euft-il rent 
£sosplus contre lescogreuré. ‘L'affeurancef réfôlné 
deco Chef ñe feroic ekcrhpeceni ce lict ; du blafrne’ de 
cermetjré ; n'eltoir qu'il agir deftiné leforrde (à rerfai 
2e dedans Jgs compagaies; qui renoyent ke fiege deuarié 
Duine. Dé fait, à outtpefs prétéate il euft veu l'ediied 
my apesieue, fon delfin eftuir de gaignér ée cbr} 1 
abonduigeni le nombre designs qu'il aupiit,m1'xfrés 
to& naturb du lieu-ae dedueroyent dety Fottifere Enl 
ere etoirceft expedieagimdigre (ce me femblé) der 
prudence d'en efpric fi serre: domme ainfl{fôn Que Fès 
troupes venansd eftre n6pustttèr fuiee en sefte 46, 
euft efté besucoup.plus mértelle ; quefeurvoutage af 
futé rt au ea es 80D k 
aieüx les pourfainaoe As quete re du'DiiR 
Femhuple difficile es nedyeut 8 PTT ti 
sméltusite:, eulfen engloury. prncrolémient peut 
æéfté. : Patquoy faur en venir 1à; que nous-cenffiéte 
que ft vertu-non couftumiere d'eftre vaineutaubit 
colloguéeri foysmefine tous fan efpoir.’ Enrpareil Ré 
Venitien resforça de pi tfesenfèignes 
les poin@es à l'exemple l'Abahois.: Danitl'(e 2har: 

me de la droiéte ; eftear lon:cerps de paré d'int68 








+ Selenis. de fquadron d'IyrieéequiA'enuironverent  QR 


ques gonfdarmes Italiossfowr mur la celte, & au der 
ere decebatailton.. Coila Hemoi de Scutart; quite: 
noitle fecénd lieu en cefte armee , eur l'aile gauche 
meneracrompsgné dé fescitadins, Faifant contre-cefte 
à Moyle, & fes loldars Dibritns. André fon frere , & 
Simon Volcathage comuifoyent l'efquadren du mi 
JieuiTou s les rangs en fommelRéyent remplis indiffe- 
rémmenr de foldats de trouves fes fortes , fevuus d'ertii 
Pefchement plus quedo fonidcation ou aferance 





Gronr. CASTR. LIV. 111. 78 
LesVenitiés eftoyent pea moins de troize mille'homi 
nesAuec ce nombre la remcôtre {e fit. Leurs picquiers 
encommençans le confliét, furent d'abordade repoul- 


fer par les gens detrai&.u Mais venus aux approches 2e, 


&aim lv 
pauois & boucliers, couterts d'iceux firenctefte, & le 
refte dés Jegerement.armez, l'efpce traire. allerenc de 
presafrenter l'epnemy. nconninent Seauderbeg fa 
uorifant le furplus ,‘les-cbuute def cauallerie: & les, 
ayancdutique peu retirez arriere, leur donna moyen 
deplus comatodémenr faise iouer leurs arcs. Ceux de 
long bois sparce qu'ils meeyent leurs poittines.cou-. 
uertes de corfclers, :& à l'efpréune des coups ; eftuyene: 
defmarchez plus hardinenr, atraquans l'ennemy, & 
donsetent aux leurs efperance de bon fuccez.. Alors fe 
méellont les aifles , &cde leurs haults eris fonele ciel re- 
tentir.  E’Albanois excédois les autres em nombre, & 
bonté decauallerie: lu place du confliét autant auan- 
tageufe à ceux-cy commeà ceux-là. ‘Care fur au mi. 
lieu d'vne ME campagne pres-de la riuiere deDtinon, - 
quela gaereliefe difpues:: End le Venicien quelque 
temps égal de forces plus que de cueur , contefta ion. 
guemearà faucurs alcernatises de fortune à lkadrois 
-corps.de garde du General : iufques à.6c que lé Prin: 
ced'Epire & quelques cheyanx auoc luydanne du cal: 
& de cefte,& fe fourre autrauers des-ennémaès: defquels 
uficurs bleffez, infini de peurcfsarces, & mis hors 
| + il enleuoit iu Venitien l'efpcrange-de la vi- 
äaire, fans les Efclanons: lefquels fe rallièns de couces- 
pars to vn-gros heurt (flan que l'adreffe & difpofitiô 
<A fingulierc à ceftcnation } raffeuranc d'vn. plus gail- 
Tasd renfort le corps de gasde du General Venitien , re- 
poulfans vigoureufenient l'ennem}, plus empefchez 
toutesfois fe defendre,qu'à offenfer. Les deux batail- 
lons du milieu eftoyent fermes , &finmobiles, nc fai- 
que contempler l'efbar, tandis que Les poinétes, 
qui eftoyent aux prifes:, dchattoyent encorc l'auantage 
avec douteux eucnement Adanc Tophic voyan l'aifle 
draie aflez malmenee,.prend cœur auf à l'exemple 


ge des Beches renduinucil ceux qui auoyérf° 


tiens @ 
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de Cakriot, & auec troupe des meilleurs cañalliers, &c 
parie de l'infanterie , ebarge tans -marchander au mi-, 
eu de la gaüche , & y apposte nouuel efpouuaaceme.. 
Car les Iilyriensiertez au deuanc pour fouftenir le choc,” 
enncmy, ne peurenc endurer fa fecoulfe, & gaigèereng. 
incontinér la pointe droide,8dcux-mefmes (e main- 
tenoyenr, crahiffans d'en cofté leurs compagnons, de; 
l'autre par leur furuenuë aectoifans La dificulsé à. EPA 
dexbeg , qui s'efuertuoird'esfoncer & rompre le cop 
de garde Éfclauon. Le femblable: firent leurs.gens de, 
ed: parce que la partie eftantmal faite pour eux auec, 
les caualliers Albanois, & partanr-efpars çà & là, erou-" 
verent plus de fiance en la difpofitian de Iurs iambess. 
qu'ils tirerent à garend de los fivueté. Qui otelions. 
2 qe la cauailerie Seutarienne n° ane phos-qui et 
fouftinf, fe vie enueloppez, & (oudain difipec parties 
Albanois. Mefme les deux Chefs , & plufieurs antres : 
farenc pris : lefquels abandedaezde l'infanceric, &: de 
recours'deleurs armes, ferendinérà la difererion du fole: 
dar de Scanderbag: donnens cffrey au furplus destom-: 
pes. quieurent dowxe , que fi Scanderbeg faufoig, 
le bataillon entrepris, il enushift puis apres les aifles par ; 
Ie derriere, & icelles renciofes, les proffaft plus vive, 
ment. Maïs il ne fucceda aux vainqueurs felon lscrsinss 
tiuc imagination du ssincu (téllement tes fucces heus> 
reux hebetene fouuenries efprits des hommes. Car kes: 
Chefs quif vircatles maifresenedemandans de nn 
auantage, laioÿe nomparcille qu'ils enrece TNA 
fe eontentesef de pets pour agreable montre à 
leurs gens de guerre,les ennernis liez &caprifs.Carios 
parci nt n'eutrien est cn recommandation {{ans 
s'amufet au fmple foldar , comme defdcignantle fsng : 
des autres)que d'entreprédre farie Chef. Mais vn gros } 
heurt de cheuaux roides &vigoureux luy tenoit l'abord + 
mal-aifé,& fendoit vains (es effaiz. Commelameflee : 
s’entrerenoit, l'afpre confli& de Moyfc à l'aifle gaache 
+ contrele Scurarien audit deftourné le regard de tous 
versce cofté là. Beaucoup de mel eut poureux, & de 
danger: par telle animofité & afprefle fe mainçanoycæe - 
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| roides & inaincibles les vns deuanc les autres , & fans 
rendre haleine’, cafchoicat vns & autres de fe forcer, 
Fa n'eftoient inegaux : parquoy ombarigée vn téps 
auec auanrage parcil. Mais la laffcté affoibliflanc les 
coups des Dioriés, eux & leurs cheuaux recguz, voire 
Î vaincuz, fe fuflent volontiers difpenfez du combat le 
sefidu de la iournee, n'euft efté Moyfc:leqnel les sepre-. 
nanrcomme ils reculoienr, aceufoit ores leur lafcheté, 
‘oresleur crainte, & rous cfbrankez qu'ils eftoient de ict- 
“ter quafiles armes, leur apprine comme il faus outrer 
fon ennemy,esiant iafi apres eux: . 
Quelle honte eft cecy mes smise Quel tefmoigna. Esbwte: 
ge vergongneuz de frayeur non accouffumee? À bien mentde 
eu le Dibrien vne fois en da vic quitter le rang à Lay af: Mec àfes 
Enë La gloire des armes l'ail peu ceder à fon enne- Dibriens. 
æyOù eft le gendarme qui defconfit Les forces d'Aly 
Bafi?qui rangea l'oigueil de Ferife?qui abbatit La puil: # 
fance Muftspha , & des defpouilles Turquoifes en- 
sichit les maifons des AlbanoisiQu'eft deuenuë la fier- 
dé de ces cœurs faperbest Où fonc ces faces pleines de 
menafles dedans vn ca mp, & ces promeffes de triom- 
pher ? Ainfi recouurez vous à Scanderbeg £a ville de ‘ ù 
Daine ? AinG deliberez rous entrer dedans la villeaf. © 
fiegec ? Lamais ne fentiftes vous ailleurs valeur d'enne-* 
mis,ny dextres robufles? Ne viftes vous oncques qu'i- 
des efpees reluice? Mais voila vos compagnons vir “ 
ricux,qui raconcent defa par tout les fruicts de leur ‘ 
hardiefle, Tanufe ayaot. prins les Capitaines , & con- “ 
duits dedaus le camp les mains lices par derriercaiaou À ” 
difipé, ou du tout cscerminé le bataillon du milieu. 
“Voyez Scanderbeg qui a desfai le corps de garde Ef. ® 
élauon:il paffe le remps maintenant à les attacher com 
me beftes: Là où pat roucicy n’eft demeuré qu'effroy,& 
memoire d'vne Ere deshonnefte. < 
Le foldat fe voyant tancé, & reprisfi aigrement par 
Moyÿfe , reprint auf fes etprits, & fe fentitle cœur tel- 
lemeac cfpoinçonné d'vn ardt defir de reparcr fa faul 
æ, qu'on euft fus l'heure.iugé que ce fuffent autres 
hommes ,& autres cheuauz, Aloss fe renouuellant le 
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Frouis de:plus belle, & le forc renuerfé, le Scstarien fut 
eu à peu ropoulfé: lequel neantmoiôs tenait encore 
on, plus de nembie que de Hardicffe, Finalement Hu: 
moi deuinant aux propos de l'ennemy le defaltre de 
fun frere, & d'imparience de l'ennuy qu'il en receut,ne 
uuant qu'à toute peine fouftemir fesarmes, oublie 
Ë compagnons,pour aller, trop tard,fecourit fon fre+ 
re: & fe frappant au beau milieu desaduerfaires,afleu- | 
%ra-en ce faifant au Dibrien la viétoire: pour inftrudtion 
“à l'aduenir, combien eft requife la prefence d'vn Chef- 
:, “dedans les compagnies : car auffi Pudain on es veir 
difperfees.çà & là, rendans les efpaules aux coups de 
“leurs ennemis. En femblable de l'autre coffé le Gene- 
tal Veaitien pieça deftirué du rempart de fon corps de 
* garde ;.…roufiours cependant tenais fes gens ferrez de 
onne ordonnance, plus-par vergongn:, que de.for-. 
4. ces dont il féntift appuyé, & fouftenoic le combat, 
Vifhoire Mais quand il apperceut la Faire indubitable dé fiens 
de Scan: & an mefne default en tous , haftäor auff fon cheyal, 
derb fer : pour n'efpoufer fa part du malheur aucc les autres, 
des Fe prouueut en fuyant à (a feureré. Scandesbeg fuyuir plus 
wie. lentement les efcartez par les champs : d'autant que le 
long & aflidu trauail retardoit beaucoup les fiens,syant 











Jecombarefté opiniaftré iufques à l'extermité de n'en + 
pounoir plus. Fariguez qu'ils eftoienr, fi ne fouffrirent 
ils pourcela leur fuirelibre , & fans dcftourbier : ayant 
…. Scanderbeÿ publié, quesoutosles enfcignes fe mifenc 
apres, & chaflaffent iufques à Sentari. A l'aduenture 
Æmbla il beau à ce grand Capiinc cour efmeu d'ire& 
de gloire que le vainqueur le fi regarder des murail- 
Les ennemies bordees d'infinie malutude de gens. Em 
plufieurs endroits ils anoient für la queuë, & grand par 
tie des moinsdiligens fe trouuercaf empoignez fui fes 
defenfes faices de ne rien tuer. Puis tour à coup à Iæ 
veuë, & au plus pres de la villé les enfeigmes fe mec 
rent, & tindsent en halte longuement. Ce fut alors,que 
Jes vainqueurs s’affemblans par bandesaupres des.c5- 

pagnies rangees ,auec haultes clameurs , & fignes des 


doc nomparcille, pécfeatoiens leurs prifonnicrs dcuät 
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Les yeux de la ville dolente & attriftee du defaftre & af- 


: fiétion prjuce & publique de tous. D'rne part l'afpe@t, 


&la conditi6 f miferable de leurs alliez fuggeroir voue, 
selles poinétures d'ire & de defpit aux citoyés, & d'au- 
ue la pertércecente les rëdoic confus & abbatuz:& puis 
Le foin des captifs , qui les remordoit, leur defendoit 
tour atrentar & vaye de fait, de peur d'irricer le vain+ 
queur.. . Apres que Scanderkeg eut permis aux'ficos de 
s'éfgayer à plaifir de l'honpeur dela viétoire, fait fon- 
neraux champs: (car defia eftojr-il bafe heure.) Adone 
fedifpofa va chacuo à lareuraitte , & prennentle chee 
min du fiege de Dainc. Mais ce ne fut que vers dela 
vaine efperarice qu’en auair rôceuË Scanderbeg; à fça- 
uoir,que Les habitäs ouurans Jeuys portes, le receurayét 
iocontipent comme fes fuiexs,& auec celles loix & con- 
ditions qu’il leur impoferoi, | L 
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LA CONSTANCE DES DAINIENS 
zon'osbranles par la route inopinee de leurs cofe- 
devez. Le côfeilprecipité dr opiniafire d'Amefe. 
Remifrence de Marin Spas malrecéne de ce 

-* éeune cernean. La mt 'enenfuit des Ame- 
Sans, par les Drinaflins. Defcription de Driuaffe. 
dLouanges de la Royne de Mfie & Sclanon- 
aie Je dutrefilufire fang de France. 
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An les Dainiés,quoy que laroutteino : 
pinee de leurs partifans &côfederez &c 
au dedäs la neceffité de viures croi 
iournellemepr(de fai anopent les cô- 
pagnies Albanoifesà cefte fin expreife 
Ë mênt affifesempefché toute recolre,8e 
fourrage aux afliegez) redoibiaffeuc leurs douleurs 
auecleur foucy:çouresfois jamais ne leur, tomba au 


cœur vne: euls. deshonpefsipanfec defe redimer de 
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ent de faux & pauertéerqai tes prefoyét:aîné'eh cel 
Ale extremité prouuoyans, & difpôfans toures chofes 
_pér grande.conftance,& iugement fingulier,fuc la mu? 
nidôn-plus cfcharcement qhe de couftume departié 
aux foldats, & dont féulémenc ils peuflenc’ fouftenit 
leurs ames fideles. Au regaid des perfonnes d'aageriens 
+! men fur pat eux ordonné: comme de gens, aufquels 
Les moÿens ne defailloÿent d'eux garentir ,: ou fuft par 
Ja forée naturelle; & fituati®n'de la place,ou du fempaé 
wop plusaffeuré de la fidélité! Quand dône Caftri 
æutioinc fes troupes viétorieufes à celles dé deuant La 
wälle,l trauailla afez (mais pour neaor) de reprefen 
‘ver à cès efprits dheûrtez dés’efmouërtes d'rne vaine-. 
pere Par parade & oftencatiün, & auecreproches & 
ulrctis leur faifoit-mêftre des enfcignes &drapeaux 
gaignez fur l'ennemy : Bridés rranpes de éaprifs triftes, 
rgongne fe voyoyEt menerà 
eft&o cantemplez de deffas les 
e & ais en groife foule; aufquels 
va & hideux obie@' Fit faillir larges tuiffeaux dj 
pleurs: Car entre ceaz:1beaucoup ÿ en aubit proëh 
paréns drsafficgez , inf qu'auez peu comprondie de 
eequia efté cy deuanerecité. Or cagnoiffant.Scander- 
beg ; que fes perfuafiues.enuers gens refoluz eftoyent 
de nulle efficace , il comntença de traiter auec eux %e la 
sédditiof, & à demandèr’d'vne confiance defia toute 
certaine,que la garaifon:Kenitiemne lus fuit liuresen-. 
tre kes mains: toutesfois de fa emeraire demäde ilrem- 
orta vne vertueufe refponfe, & digne decicoyens li= 
Friherfbres & fran es. Qu'il fe deporraft auec rels fpedtacles 8 
ponfé des sgjétaëés d'intimiderleëré breilles & leurs peux. Que 
Dainiés 2 ur f6y n'eftoit f'legérkmienc appuyce, qu'ils fe mefd- 
Scäderbeg raffent phès par le noëuel accident d'vne rrauerfe, que 
< par l'ancienne habitude de leurs efprits. Qu'ils suoyene 
“touscenclu & deterininé { fi autrement ne pouuoyent} 
“Haier à leurs bons Princes vne remarque eterncile de 
“° kur Roy mal-forrunee, par le rcfimoignage de eurs 
“ corps Xefmembrez & que ni l'amour qu'ils portent 
€ aux teurs, ni la capt ide leurs confedercz n'eftrelle, 
. qu'on 
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du'on doiue éfperer d'en arracher deux vife pieté fh6- « 
teufe. Ce que’ni lesprifonniers mefines , s'ils en font « 
enquis,ne demanderontieur eftre fa. Ohltre plus ont « 
elperänce, que leurs peresles Venitiens n’endurerant # 
leursliens perperuels ; nileur fcge de lomgue duree: & ce 
qu vray cnfeignement,iltetienne ceft exemple : Que « 

“lafoy des peuples ne doit rourner à tous vents de l'in- 
fabilicé de la fotrune des Princes. | « 
Cecyfuren Scanderbeg vn figne admirable defali- * 
Beralicé,8& clement naturelle qu'ayant veü fes raifons 
& demandes negligees des bourgeois de Daine, & tou- 
&tfperance perduë de l'obtenir, en cefte qbitination 
d'éfprits, decliant à quelque mal-contentement (ainfi 
Que le naturel des grands } eft enclin) il n'eut recoursà 
lelque furie de vengeance: ou à tout le moins, qu'il 
'exerça éruauté énuersles prifonniers, {lon que tou- 
té permiffion de leur mesfaire luy eftoit loiible: au c6- 
rare il commhnda far le champ , qu'ils Fuffent defliezs 
les ayant gracicufement traitez & careflez, les renè 
Doya ibres en leurs maifons. Si de forturie teft accort 
&aduifé Capiraitie ne l'auoir ainfi fair dé péopos deli- 
beré (qui merite touresfois eftre eftimé, quoy que 
veation n'en foit trop loëable) afin que.ile pouuant 
autre voye farmonter les volontez des Dsiniens, il 
lesrainquif, au moins, par cefte courtoifie & humia- 
nité , & gaignaff par douceur ceux que la rigueur ni la 
‘peur n'auoit peu’efbranler: il n'en arrefta aopres de foÿ 
rien que deur, Les plus ignalez & apparus, André & 
Volcathagne, ne plus ne moins qué qüelques'arres de 
Jeur affociation furate ,& comme plépesitiuriles de la 
fiérté des Scurariens.Ces retenuz éftäns tcHfeimez fous 
bonnes gardes dedans la fôrterefe dé Petralbe,y furent : 
refpcétucufement & magnifiquetenc receuz, & ere 
uiz. Ces choles ainf pallèes,nouuean foucy d'ébrenit 
Ja ville luy rôngeoitlecerueau. Par ainf pour paruenit 
la perfection d'ynechofe tant affeétec , itentreprint 
va deffein , tant pour facilirer & accommoder ce fige, 
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que les mbyens dela guerre Venitienne, Baleze fut ia- Balezsi 


dis vne ville, & pour lors rien que les fimplestveftiges 
° L 


es 
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d'itlle, fenommee, non pour aucun fien fondateus, 
AT5t Sat- ains de fa feule antiquité , fituecau pied. dumont Sar- 
dem. donic (le vulgaire du paï l'appelle Maranaïs) pres de 
Mara laquelle cft vne contree & certain lieu, queles habitans 
. nomment Surfcodre, diftang de Scutari douze mille, 
.. de Driuafte cinq,& de Daine quinze. Scanderbeg s'ad- 
 uifa de réédifier celle place, anciennement demolie pat 
_ Les Barbares,& comme aucuns tiennent , par cc fleau de 
Dieu, DicpAtrila:laquelle fortifice,& munie d'vne bpn- 
pe garnifqn, &-quelques gens d'auantage, il auoir opi- 
pion de pouuoir à la faueur dece lieu plus librement 
nuire au cerriroire Venitien, & contredire aux affiegea 
le fecours rendu mal-aifé à l'enncimy,au moyen de ant 
d'affaires de roures parts. De maniere qu'en vn inftang 
dlla renouuella, partie de murailles, partie à force de 
palliffades,& remparemens de bois. Er en ayant cfhgié 
comme vné ville, & icelle fournie d'hommes, y deputa 
poule perfcétion de l'œuure , Amefc fen nepueu , & 
rin pan oulEfpagnel, Albanois, perfonnage dé 
integrité & prudence ciprouuec. . Ce fait, pafla Le bré 
‘none iour mefme , à là pourfuyte du fiege de Daine, 
pullement entremis pour quelque incommodité ou de 
. temps,ou des occupations. L'enceinte & muraille con- 
duite de la nouuelle place, & plufeurs forts & boule- 
uars enleuez felon qu'il fembla expedient , Amefe ieue 
pchomme impatient du feiour (auquel à repuration 
peculiere, & la recente {plendeur dela vertu de fon on 
cle efchauffoic le ieune cerueau)pour luy eftre hguseu- 
fement reülcies quelques courfes, & legercs attaques 
fur le plat pais, fe fantafiant va bon heur de routesau- 
tres plus importantes entreprifes,s'eftoir mis en opini@ 
refolument d'emporter Driuafte ville prochaine de [à 
Parquoy n'auoit defa plus autre penfce tous les jours, 
ue de mettre en poinét fes compagnies, & defnuez 

hommes lagouuelle forterefle : s'attendant quefon 

Los en feroig bien plus ample, fiauparauant aucun fe 

cours de fon oncle, & qu'il en fçeuft nouuelles, il porae 

uoit foudain luy enuoyer les remarques d'vn exploiz G 

… figualé par les defpouïlles dela ville conquife, & ta 
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éitement aiof arguer a vaillance , qui s'enuleiltiffoie 
fouz les murailles de Daine: Tellemes s’eftoircudee 
La ceruelle bouillamee, de cc iouuenceau fouz yne vais 
ne faucur qu'ilfe prameuoit de la fortune. Mais Man » 
rin(duquel l'induftrieà l'egal de l'autre ayoit efté choix 
fe par Scanderbeg, pou la canfesuation de La now- : 
welle forrerelfe , & conioinét iofortunément La pru- + 
dence à la wemerité) Marin , dy-io;, viol romitier d8 * 
guerre, po la longac Ep des chofes, & d'aage ‘ 

us veucrable, ayAnt sur 13 con- 
Étason auurrie à La Volonté de ce Fe, Fesgen- . 
draffent fecrescemens entr'eux ge deñaces ‘ 
iimuriez (mal. peftilens en l'adminiftsatié der affair 
voulue à cefte canfe ducemmencémeutsompre coup * 
telles encrepriles ,& alianois cour bellement la dese- 
tion des 1oldats, pour faire efuanouïr fes.effais. Puis a" 
pres cognoiflant les volonsez commnnément de tous, * 
& la licence defbordée du foldar encliner plus au party"? 
de l'autse, refolut en fin de parle haulc & clair, & d'r< 
2e voix libre, co prefençe de vous, pour Le defebarge de 
ct qui pourroit mal fuccéder du çanfeil d'aueruy fl dit - 
on qu'il attaqua de islles paroles ça ieune Seigneur. . : 
Certainement, Amefe, Scanderbeg ca icy laillé plus Rautifrf 
contraire à moy que les Veniriens -aesdu qu'auiogr cé de Mæ 
d'huy, qu'auges besôgnes à demefler neus,cftoié pre- rie à 4= 
parces par la Fureur Martiale  efchauffcc par tquc come. 
païs, il m'eft forçe de cômences nougelles riotes,& ef- « 
mouupoir quelque hain= caches pour. Je foufpec6 que « 
tu as , que par vndefir de ve contredire, & par isloufie ce 
de ca icone glaire, ie tafche À te diflsader cecy. Mais 
urquoy me plains ic de may-mefme , me trouuanc « 
fammens acquitéé cnners Dieu & les hommes , au « 
ças que mon canfcil {ur cefte occurrence ne fe puilfe 
trouuer defaillant, comme oublié, ny reprochable66-.& 
me employé ? Tienen ceft le dammage,. Tu pretepdsæ 
auioucd'huy d'aller affaillir, son pas la ville de Drius- # 
fte, mais ton oncle , & toy quant & quant. Tu .çe bar à 
ftés pour abbreger les iours à tes citoyens , &,da 
fang de 1es propres foldars baigner le serais à 
i Fiat 
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“ALBE Ra auonp nous reftauréceflemouuelle ville? 
“L'alous nou$femparec de eroupes gaïlardes, & deld 
“fourcreffe de rent de bons hommes: fin due f prom- 
<< pétnont l'ayass defarmes de (es fortes, cependant que 
<< combine fols agusappcrons les auires,elle foit par nous 
« Hucoe sbaime En proye à noë capeœis qui n'attendent 
& pasqmieux? Yæ'iceluy (ie veux que l'os n'ait cure de 
<: éblieu) qui foivd'aduis de. fe préndionur villes en fi pe- 
“ rigaombre dé foldestiefquels àisine baftéroient à tèx 
“defendre , notemitnont Drivafte’t laquélle:tout ‘ainf 
“qu'ette eft anipie cc populeute, en febiblable ( s'ieft 
“ peut déefler ta-cela l'eonenryjelt re (bié proë 
“heu &-d'arhbél dihommes courag-Ux, Vous & lens 
« Bon y{f ienenteboft)uwédez vrrrAblimc ces Les vicifé 
“nds sé la conmehe inutile de defusiles creacaax br 
“essdervnt:dosfürbipteparatfs , & legers confeils à pré 
“ du villest&-pdisis brétgue ieuneifé; qui ne demande 
“ana frapper fortune füricnfementi, noëschalfera auce 
““hokt8, au lieu detesrhüver l'affauke : on Bien nous laifr 
“féntlénss pérées-Hupéites ; noësfrpréndronc an defs 
S prebct, &ivehgérénula recente pérte de leurs cor 
“paghone &c lesdimércces Séaraiens. Adônc reprend 
€ fées lue cœut-les arte vilkes , 1rs véincuzdeufendronc 
2 S'hirdis. Mets dont bas(ie ce plie )cltäns tes chofes entie 
Né dééves ;geté perubféufe audate ;8t he tuéiflésfaire que le 
| vor mucrédetün enete-foïr;par vnt fidignité fi gratd 
Sddy defthiré pli les boiches-de- fes malvueillans. - A4 
# red que WfauBhrde pieureptefeneÿne plés feure & 
éboñdaite mère de gloire. “Ales feraÿie prié 
“Rider des Armes ste les ire phéndtéi& y acco il 
À foobië né füfüra à ré les enfcignes ï 
efrenc té ardeur Boilillänre, quoy qu‘ 
A forum it-nlé deH ‘réfiener.  Apprenië dés Anciens-à 
Skis le prähierléibup ;qi'e'tu deffrés charger für 
ay: xGar irisunefe incapable de cdn fil pour ter 
Baise Bbremeur ce qtt FOR lens Yeft bien fouuenc aufif 
Sdbrrthspeable + foyiméfine, qu'à lon fibpié énnémy. 
SEhc/te laiffe-trâidèt  plaftoft que éétduite 1e plus 
# differenx fardeau Q@E foit donné ai hommes, c'eft 
ue 
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ele: Parborredaisfemeinens lésgyerres ebcore äpres 
souces chofes fogeméc & meuremétcobduises, à gräd 
eine y reipondlhenseux foccær, : à 217 m* 

Les prudente paroles de. ce perfonuage stiffent flo 
<by le cœur du ictne-guertiee, Mais l'amant que 
grampte temericé Be. dehberaridn precipsecranoyens 
Picça ordonné de fon faict &’entreptifo, luy iihble 
mains. bonhefbé :apbaiffes :fag#ment-lostsemes sie fib 
ge , que de les mettreen belongse-miforthnément 

falutaires.femonftraaces d ‘#qué fyrenr mefpri- 
fées, & le relpc@ duinimag able-par déffus le profit 
ble l'emportar Quplus té, lon credieinfinué endess 
Len gens de guorre, & la promiphe abjilance dela cd» 
æuge: des foldaté anieroienr fon filaire def, Sig 
terdifoienc auzautéiHbsdourquies d'yenronsor awçuui 
fin aduertiffemenes Par ainftaugreulesmifons de l'Eb 
pegnolilrepliqa drbeau promiciek aflezinfolemh 
méut,& dift ; Que forronche-auoir efgalé lent puiffanste 
ce: Qu'il n'eñorr & pour fe pouneanez empairow eal 
guerre à l'arbitrage d'aurey-Quil gardait bier lesbôg"e 
lues, que quant fosil pont anmmantde ur can 
œ qu'il luy:plaitaits Fouigsfois pres qu'enipsriane Gt 
dolere Fèe Pan pendu Stains rehemen* 
ssefnorion de fan pri sncf air D 
ângue deuenüce plus modefte; 41 ecplus gran 
deux ,adiouks ; a porn rt 
mio de fon icollepme; n'eftoiriqhe Hesiaffairés dexB 24 
kescsse de Driaañe frpouuoient espèiped'vhe mea 
me fnaio, & que Era medcfourbsie d'autre, ‘ Qu'il ye 
adoit aflez de farces:&’pôur gardonime) & enieues 
cefte autrer& fiisconfderémenonebaftifisicifes-detn 
Lis, qu'il ne (tft'bien :ce qu faibie. Qi foi 
ndroit à f'impreuiedt ceux de H villes préourantz 
ieunefle defarmee, les pôrces fabs gaob-i 80 Ansfenxs 
‘ tinelles.. Ouicre ;squeplaficues: des Nsabiegns y api, 
taie, qui luy jet volontiers t'ordillb ; dat pars 
laoë de redtiom,  Êe 20 18: qu'un Irdbeors de-fon + 
ascente il renconcé deta difficohé mes opiniaftresà 
| goere; au preimdico Bees Loldas: 20 dan ce; préné- 
| A , ü} 
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* Marin par la main , & le pric d'avoir boncouragé, & ne 

. sal que. : Bt ayant recommandé à Dieu fon affaire, 

* metallegrementau vent fes enfcigncs.A peine cftoyent 
deux mille ceux qui referen âlagardede Bale er 

es Marin >.non ne fuft contrainte de 
de : mais per coque le Albanais car plus excrcæ 
eu tfhuail, qu'à ta parelfe, & que le faldar 'auoir clpeæ 
de guerre 6 families & agreable; que les affaalts & fore 
ren dus € . " 4 
- Or iaçoit qu'Amefe le plus fecrettemenrqu'il 
fble St (es éligenæs, k celaft le plus dumoins La 
detfein: ne peut-il preuenirles nouelles de fons 
chemisement. De faï&,les Driuaftins aducrtis{comnse 
ges qu aurene affez bon nez pour lefentir;& quidés 

premiersuraits de la guerre de:Deinetenoyeñcons * 
dinairement gros corps de garde! encertains endroité 
de la ville ,:& nombre d'hommes en-armes au guet} 
d'arriver forent neantrhoins eftonses.{_& inbntans fus 
‘les murailles, prepacoyent ce qui eftoit icquis pout res 
poulfer l'ennémy , apportans de routes parts, picrres,& 

. ®urres fortes de matieres propres àruer. Puisquand 
l'ennemy fus re: de plospes ; fe raffeuresent 2 
tefroidirent suffi loudain, & fut ke pecirnombre ,:B ls 
Capitaine cgatément contenter: ‘Eowesfois leur Bous * 
me mine @& convenabét ne diminua celle duieune Chef, 
gi ne fommaft aucc:maintes bellés offres & promefs 

ceuix de la.ville de fe rendre à lay,sunom coutesfois 
& de Mais il fue rudémeremendut, fau e - 
igreur les renuoyé encore ;& outi : 
ee 
+ 1.où cf raisfeion les diuers -sduis des foldats,» 
il fobrotilllai-Fistaginatiue, pout :fabtilifer quelque. 
moyen d'en suoit ldreifon. Ma’auoit déquoy les b: 
me: sinf confdleit-il, & afficgeojr tout en vn te: 
Cependäe pour effourer fes eroupes des furprinfes,pri 
cipalement de deuers Scurari,il aff des gardes tout au- 
tour de lieu eibileaiscampé. :: .- 
Ma ces cmtsefaires vne ivfigoà & lousble follicirurie 
toucha le cucue de ceux dé le; d'eux libeçer de, 
° LA 
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la doute de ce fitge: & auoient arrefté, à quelque pris , 
que ce fuit, prendre fe hazatd d'vn combat premier 

ue ceft ennemy attenraft quelque effort contre leues 
rempars. L'autheur de céfte rcfolurion fur AndréT'An- 

je, ln des gros de la ville,illuftré pat fes besux faiéts, 

bien cogneu par le los d'vne longue pratique des 
atmes:Lequel fur la porte d'embas, qui a Æregard vers 
plaine, & le félei couchant svoyantfesgensenor- , 
donnance de bataillé,& aûtres auec les armes difpofez 
touc à propos fur ta muraille, & groiféé gardes À toutes , 
Les portes, deuanr que fortir fur les ennemis, commen: 
ga à les encouraget par ce langage: ‘ ce 
Siiamais  divil(gentils gucrtiers)hyrangoc fur (ü: Propos de 

perflac à l'endroit d'hômes magnanimes, voftre prom- 

te & allegre venue, certes me le sernolgié aviout- le Ange 
Shuy apertement:cuhfideré que chacun de vous for- aus Dés 
tan d'aupres de fon pere,de {a mere de fa Feinme, votée muffins, 
d'entre les bras de fes enfans, fans fe faire prict s'eft icy ce , 

fenté fidcliberé. Or puis que par Wéfpé@acle fin: :5 

ignc, fortune nôts à amenez À'cefMaécéffaire ,qu'Àl ce 
hous foi force dé combattre, & deftapt nds murs , & ç 
pour nos murs: voulez vous pas (mes. romtagonn & s 
trefchers ciroyens }à l'exemple de vos ärée hais 
tenir voftre Villes vofite parrie, vos Foyéis, vbs Eglifes, 
vos autels? A quoÿ fqire raconteraÿ-ié/d'éeux Qui eh 
ont fouuenance , tant de triomiphes qé'ilsoñit rempor- « 
ttz de leursennemis® Ce ferabien aflez', d'vh fi prand « 
hombre ,en amener quelques vns:d'aütanr que. fa bre: s 
teté da temps ne permet plus de langige: Taÿ bonnë & 
memoire d'auoir earendu de mesdéuantiers, comme «$ 
Barach Capiaine Turc, du regne d'Amurathes pré < 
amier,auec vingt millehommes dé cheual,saddreffam « 
far noftre rerritoire,çcommençä la guerré par demäder ce 
les clefs de noftre ville aux citoyens fouz certaihes com «e 
ditions qu'il leur prépéfa, Au gelée voulu fast « 
merrre,& luys'effär mis à brufler,& deftruiré les fruit} «- 
de nos champs, le peuple de Driusfle en groffe troûpe ce 
donna deffus efpars& efcartez çà & M: frque pléficur® « 
failles pour grigé fühe champ sphéfièurs emmencè ce 

L'üi 
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æ prifonniers Botragoit le reftede gaigner le haulrs &- 
“par ce moyen vne belle victoire obtenue , s’en reuing, 
«en celte villeriche & rriôphät. Que dirgy-ie puis apres 
« d'Eftiéne, furnommé Hercee, Duc de Bofnerlegeclen 
« Gmblable entré dedans nos limires auec vingtcinq mil 
fe hommes, fpuz pretente de pacille expedition , ff 
& premier former noftre ville de ferendre. Mais no$ 
 braues Driuaftins, par va refus affez lupesbe, le mirent 
<< entelle rage & foricencrie, qu'il defbanda incontinent 
“ÉS uoupes , & courut nos terres pour butiner & y fais 
“re le Les nofîres que foneils? le vanerencontrer 
RE 3 dau de cheual: chars 
ampent luy donnent 
pans f chaudement, 
canemis, & mainte$ 
nt ioyéux & gorgex 
Sleospaie Enr 
aie. Mar cho: 
us melmes à ceft (d 
onfe d'yne ville ei 
s voleurs toute foîle 
Ules fi mal accom, 
aftre fermeté de Daiz 
melne aucc tant de 
pÉ6; Cla n'apporisy 
bedeseprache? Sog 
rendre ,mais ayec 
tantoft baftantes à 
a pulle déferrfe,nulle 
a4OUE GE qu'il y auoje 
maugeScanderbeg, 
‘eft icy venu qu'aucç 








pnftrance animerent 

afembls commencer 

exqu'on leur fc voig 

l'envemy. Adanc la trompette ayant fonné, il forent 

: succhurlemens & clameurs,tandés. ques autres (ur la 
. muraille allans & yenanschaçug à charge srenfor- 
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ent d'enhault le bruis del'alarme. ‘Cerutnalte & 
fe fimprouepë, d'où les Amefans ne fe.fuffent ja- 
mais doutez, donna d'intrade grande -fcayeur à lqur 
onsps de garde: puistag£ d'armes apperceuës difconsir 
desoutés parts , & d'vnemefmeimpetuofité Jes Driua- 


finss'auancer droiét à eyx,sduertisent Amefe de mon- - 


ter fudain à chetal , evec tne bande de plus prompts, 
& fe profénter au devant, pour faire tenir bride à l'en- 
moy, & le cuider amafér , attendant.le refidu de Les 
bandes .cfparfes qui çà.&c:Ià à l'efcare , éufques à ce que 
gecyeillies dedans le fort, & par ainfi plus aifément 1an 
ges, fortiffenc cpfcignes defployces,& s'incorparafiene 
goures en yn..… Mais l'expert. Capitaine rroublale tar- 
dif confeil du nouuel appreory.Car partageant en trois 
fes trouges , il defpefcha quelques Italiens de lagarnir 
“fon de tout temps entretenue, aucc partie de la caual: 
ecie, pour enuahir lecamp par audeflus : l'autre part, 
dont la meillere force eftoitde ruftiqueserghers , en- 


uoye ferrer les auenges de leur fort, & leurennier l'en- .": .< 


tree , en diuertiffans les ves, & furprenans.les autres: 
Joy aucc l'autre tiers faifant xefte à Amefe,tenuerfa d'a. 
bordectoure la refñftance de fon baraillon,& tourosen 
‘fuite -Le. Chef defnné de fon: cprps de garde, & tout 
#ftonoë: lequel neantmbine Ye rraçant la Voyeautra- 
Beradel'efcadron des atéhess ; fe fauuéparmy lesehäps 
auec fes compagnons... Tandis les cris font saneuriel- 
Aeade souses. parts ,:& d'en softé la routte du: Gapisair 
as, d'autrelé furuenué:ds-conemis , oftasaurmayen 
aux gardes de fe rallier en malle; & renouueller le som 
bar: Finalement leafo{tefEnnemies ioimes:& vies, 
s'addréfrene au foie 5 < aies lonpric: cosdfetion 
l'auantage en demeuraquxliuafisis : à 4 fureur. def 
auelstontes chofesenclinAs, les Anielans-abañdon- 
merchr”lagarde dé leuys trénchoes, & par:diners en- 
drôits fuyans enfémble &'cambatrans ; fe rendisent fur 
la plaine... L'Ange netint sente de les pourfuyure, ni 
du faccagomenc du caen :-pins, eftimant -auoir afez 
permis d'abanden à la viétaise, fait fonner la rersaïtee, 
& remeinefes gens cautfgsegde 1efauy (lance dedans 





A 
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edrciré. Mais cefte bonne rencontre ne fit de longué 
doye aux habitans. Car Amefe,les fiens ralliez dela fui+ 
te, confiderant plus G honte que fa perte, & foy Fufré 
de toure efperance d'auoir Driuafte, entreprint de coute 
nerailleurs l'impaticace de fon courroux,n'efpargnane 
éhofe quelconque de tout ee qui ferencütra fructueux, 
ourecteatif, és enuirons d'icelle: mefme les edifices, 
que bruflez, qu'abbatus, & toutes fortes d'arbres 
vergers, ne pardonna à rien, fi ée ne fut à bien peu d'O: . 
diuiers: {l'abondance & fereilité defquels rend à'ccte 
Jille vn trafic & renom qui n'eft pas petit.) Pour toutes 
ces ruines, quoy qu'Amefe ne fift le degaft qu'aflez 
Join de leurs pprtes , l'audace vie fois bien retilcie aux 
Drivaftios, ne les attira onques puis à la campagner 

Atainte que fi par crop Hs s'emancipoyent , lerentiet 
Jeur fuft empefché , ou rencontraffent embufcade , qui 

. leur fi rendie compte de leur trop de hardiefle, auk 

defpens de quelques vas des leur. | 
Drisafe. las femblé en ceft endroit vous deubir effigier cel 
Jemét quellement la ville de Drivafte, non guete recS- 
mandee ni de fondation, ide fon antiquité, quoy que 
l'erreur credule des habitans en rapporte obftinément 
l'origine aux Romains, comme en ayansietté les pre- 
jers fondemens.C'eft dont le plus ils fe glorifient,foy 
Ailns Colonie Romaine, Bélenaes rmellement, 








n font defcendus. l'eftime qu'il vaut mieux pare 
doaner à ces gens icy conuoiteux d'honneer, que 
de les croire : confideré querelle perfuañon n'eit rari- 
fice , ni pat refmoignages d'autheurs quelconques, ni 
at aucuns mentmens. Chofe qui eft tant bien arriuee 
Antibare;ville fort celebre de ce en cébe mel. 
me côtree: liquelle non fhs rsifon dreffe fa complaïn- 
te äl'encontre de l'ingrar lente des Anciens, Au fur- 
fus ce dieu ne me femble indigne(f nous fuyuôs la rai- 
fon qu'on y eut fondé vne Celonie,tät pour ta phaifan- 
ce d'iceluy,que l'abondance & cémodite de toutes che 
fes,voire pour cBuier les perfonnes à s’y venir habituer 
&le cuhiver. Car c'eftvn terroir ere-fercile, entous 
cequelavie humaine peut bomneftcment fouhaiter 
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Les fontaines y fourdont & roiffellent de couter parts 
parmy des collines efleuces ; comme qui les y auroie 
rngees auec la main :lefquehles decorenr & embet- 
Hiffent la pre merucilleufement. L'air de pompa- 
taille ( icé, de tous endroïis que tourmiez la veuë, 
ybiemheure, & affaifonne races chofes. Laivit!e tou- 
urolepeudant d'ynemoñtagnt à l'endtoit oppofé au 
widyf'énclinanc vers la phuné arroufec du sotrent de 
Chreque too doit plos taftement appeller du nom de 
Beauene defaillant iamrais de fes eaux,pour fechereffe, 
ouinnrbperature auéang de l'Efté. Le centons de (on 
HÛé comprénd deax mille h forrerefle efléuee far Le 
fénmer de la montagne tres-defonfabé, tant denatue 
2, que de maïv d'homtmael.cominande d:izville,sc la 
Baitiencediftant huiét-mille de Sourari , &. de Mourir 
L A yañt efté rafed par:les Gallogrecs:, fur 18 
vitillefie & dectin de l'Empite Romain ;'fucrebaftie 8 
refancec par Helene; emraite du tres iluitre (ang de 
Hinec, Dame 2res-Ciehienne rlaquelle clpoufu:Si- prete 
Moû Ncmagnt ; Roy des Myfiens & Efclscons Cefte Royne de 
Denc'fairéte 0 vertuesfeséfitue , coimme celle: cy, y) fiens 
dates villes ciconuoifges ruinces en ces paysià. Efdases 
Ellbañir & dote:ci: Épite & Elclauonie .aints 
comcatsmonsfteres, 8 Hcexide religien.conrme de 
tbtappert manifoftomesc ,eant {ur les marbres en- 
tailler, que, par dutses:moaumens , &: memoires de 


marque. 1: ; 
“+ Ea chelerc d'Ameled ploih defchargee for le pla 
pays defolé des Drivaftin: ‘eurplos d'enuic de re- 
tourser:à Baleic: hogroux à l'auehture , apres la preu* 
vedu malheur de fon: imprudence & tesperiré, de 65: 
Pair deuant celuy.qul wauoic-en vemmps& fieu-fe 
oué; &arop tard Éerepensant du mefpris de fon cons 
fl:Ainçois courmmemilieuss ka tefie de fs compas 

ies, sachemine droiét à Daine , fuyant ,mal accort, 

reprimende de Msrin..ppur receuair lïre plus dan- 
gereule, & le mautais vifage de fon oncleirriré, Car 
Sanderbeg ayant apprins de ceux deslieuxquienap. » 
Jorterenc les nonuelles, comme le tour eftoit paflé: 
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fi taf qu'il cogneut fon arrisec, Le Faifant appeltét pui 
bliquement deuant touçes les énfeignes (qui fur au 
ieune hemme crefdur à digerer } en extieme choleræ 
Le conuginquit à plein derout ce defaule : & l'acculant 
comme londebreur, lay tedemanda le fangannoteug 
de £es compagnons;en liappellantà haulte vairiaulrter 
cuidé & remeraire, d'aunit os mandement cheifiwn 
f fol party. Luy reprocha ss outltre, qu'à fav-déparuidæ 
Baleze il ac. luy auoit rien:de femblable co: 

eflaut.de {on deuoir d'intetpseter (a volonté, taturne) 
& la prendre pour vne Ÿ! ohibition, sMaispuis 
apresayant amine lesfoldetsqui y furche Plans 6 
parkeut bouche fair certain ; que lo tour auoie cité 
conelud &executé par doffu l'adais & confènsemcot 
defon compagaon: en eitrsen plésvchemente fase 
& perfftoic d'y cœur enfrlobmpen fa feuerez dofihèr 
ratiob., ‘dilanc qu'auta® lg pftiis de ce qu' sioit:acr 
sreu d'vescoulpe plis grictas- Ssinhubain cehos 


«merité.deAruifant par vsemiferaSicoxe: 


dés cireyons , & exei Mrasaué cele fer dc! 
contre leursarbres 8 béfimèesc1"A quoyfAmtforodt 
confus ne refpondit où mor NE erre 
vexité que refpandrt ) &c di 06 c8 ferfautndtié 
versfes compagnons, MoeDidi,ya-ifrien glusinfmo 
qu'y n véineu! veu que sons n'atédez d'vne: cl 
liperbes morqueriesde l'enemyiécdr l'autre qu'ydtit 
fage farouche de vos parents.Adonc tour le mosdes'af 
femblant à l'enrour de Seindeibeg le fret 
doucir fou m'altalset. laicnneffe de {on népuareq 
ftoit affez-chaftice ; & fa desforruné affez spgrassede 
fafcheux prepos:& qu'ils fe rendogent tous quêt &cluy 
coulpables demefine deliéh Au moyen dequor bepina 
terceffions: des foldars pacifierent incoptinent* leur 
Chefrantfamilier & benia de fommaturel +211 +: 
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LE QUATRIESME LIVRE 
. DES FAITS ILLVSTRES DE 
Georges Caftrior,furnommé 
Scanderbeg. 


FORT DE BALEZE DEMANTE- 
L parles Scutariens. * La continue du fiege de 
Daive infques à vne paix honorable: 





che Cafiriot de rompre Muffapha re 
priénnier. Dueil de Paul Menefier de Cara 
FUCA ro 


CHAR L. 


nor E TuxPs pendant queles Chreftiens 
font à tumultues entr'eus , & remuer 
mefnage, plus vrayement qu'à fe guer- 
royer,& que $cäderbeg oififs'Eurcallifé 
deuät des murs obftinez deDainc:Amu 
L æœathes preçainformé de toutes ces par 
ticurarirez câe par Muftapha ; déslong téps conuoiteux. 
du côbar, que par la cômune renômce, minuroit diuers 
confeils en fon cerueau: tantoft loilant l'exceHenté op- 

rtunité de confondre fo aduerfaire , tantoft admi- 
Éant G profpetiré inuaincue: & anec tout céla ( qui plus 
arreftoit en ambiguité fa penfce irrefoluë } redouroic 
que ques feintes inmmitiez entre les Chreftiens , quele 
que: vains& defguifeztumultes.  Ainfi tandis que ce 
Prince fafpens, & pauure de confeil; va foigneufement 
difcourant & éolligeant les choes , les vnes par lesaue 
eres, l'occafion pen à peuloy'efcouloic des mains, s’a- 
douciflant ia lire des Veniuiens. Maisles frequentes 
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& founenr redoublees importuoirez de Muftapha, n© 
* cérchant que noife, pour effacer fa precedente ver- 

gongne’, pouffoyent fort genriment Otroman aux ar- 

mes malenconereufes, Par ainfi le Sultan auoir grandes 

ment loué l'affection & bon vouloir du Baffa Er def” 

peche incontinenc van bomme auccques lettres. de ce- 

e teneur. 


Letrsds LAGvERRS que tant tu demandes, Muftapha, 
Snltass oïtela permettons nous deformais. Sileschofes fonc 
Mofla- : vrayes qu'on noûs rapporte des remuemens Veni- 


ba, 


tiens ,ravercu & ca dextre re moyenneront reputation 
aucc ceft ennemy. Aduife cependant à diferecement 
ty conduire, & par legere credulité ne pren les ar> 
mes, qi te conuienne quitter puis apres auec in- 
figoc defhonneur, lotsque moinstu le cuideras. A 
Jauenrure que l'apparence de quelque te fallacie 
eufe d'entreles Chreftiens , & leurs diflenfons fimu- 
leeste deçoiuenc: fur cela confidere, que ( tomimel'on 
dit) il n'y a querelle Gbrefue , que celle du pere contre 
l'eafanc. Nous qui fommés abfëns,ne pouuons ni cone 
filer vn prefene, ni n'approuuons ne folle conuoiti= 
Le de venir aux coups. Tu dois vooir à l'œil, & difcutet 
en toy-mefne particulierement {ans armes,sout ce que 
puisapres auccles armesse conuiendracrecmer. Ta 
as bon nombre de foldas frais & deliberez, & va 
ennemy partie laflé, & partie attenué de tânt de ba 
tailles : le furplus remetcons à ca fuffance & difcre- 
tion. Car-nous ne rempelchons d'entreprendre à fai- 








re ce qui te femblera tourner à noître auantage & bon 


peur. 

APRSS que Muftapha cut impetré d'Amurath 
de'commencer la guerre, fon camp diffé , il conceue 
cu foy d'vn merucilleux courage de terminer par vn 
ful faiét d'armes routes farigues militaires : & defor« 
mais , à la mode de ceux qui efpionnent, ne celoic fes 
apprefts : ainçois à defcouuert cenant mine & porte- 
meps ennemis, fembloie homme pour prendre roug 
hazard d'vne bonne baraille , en quelque lieu que l'Ale 
hanoïs {e vouluft prefenter, Cependant la garnifon 
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hiffee és fcontieres de Macedoine auoit en extreme 
diligence enuoyé à Daine vers Caftrioc, pour l'inftrui- 
8e par Le menu du toral, & luy declarer l'eftar où les af- 
Sites eftoyent. Parquoy ce Prince affeuré,& nô moins 
diligenc que artificiel ouurier de guerre, leur defpefche 
far le champ vnautie courrier tout frais, pour les ad- 
monefter de ne donnerau Bafla prife aucune , ni fuice 
de venir au combat: ains retirans leurs trouppes ores 
fur les moutagnesbofcageules, & lieux moins accefi- 
bles, s’affeuraffent contre l'ennemy, ores fouz couleur 
d'ne fuite peureufe,l'abufaffent , & peu à peu tiraffent 
en longueur l'auenture du coni& , iufques àce que 
Auy arciué à poinét aucc fes compagnies \donnaft ordre 

as tout : & ne failliffent foudain l'auoir apperceu, de 
Éioinde tou d'en tra àloy, & le fayute calin que là 
oùil feroir, là auff fuffene les enfcignes, là fuflent les 
efquadres,& la fermeté affeurec du camp. Puis(quoy 
qu'à fon tres-grand regret il fe vift diftrait du negoce 
Daine) appellant Amefe, luy enchargea d'auoir l'œil 
foigneufement à ce fiege : & parloit auieune homme 
noë feulement par Forme de confeil, mais auff le priät 
de ne rien remuer en fon abfence cencreles affieger, 
allez chaftié, & inftrui par G propre difgrace: & ne 
bougeaft Les pieds d'aurour des murailles ,s'y gouuer- 
nant cn forte, qu'il ne fuft loifible à ceux de dedäs d'en- 
leuer la recolte , ni mefme refpirer. Cela fait, choifie 
de l'arme qui reftoir là(d'aurant par ce moyen amoine 
dric) cinq cens caualliers, & quinzecens hommes de 
pied Les meilleurs, pour renfort de la vicille garnifon 
£ontre la nouuelle cfmeute des Turcs. Les foldats de la 
tourie de Driuafte fe voyans contraints d'arrefter à ce 
fe fouz ce ieune Chef, en eurent au cœur grande 
grifieffe. Car vn chacun d'eux defiroit, & tous reque- 
royéotinftäment le Prince, qu’il leur permift d'améi 
par quelque vertueux afte, & hene remarque, le 
default precedent, & par nouvelle louange en abolir 
le fouuenir. Nul touresfois n’y fur receurant pour l'e- 
fac prefenc de fes affaires, qui ne fuadoit les y mener 
tous, qu'auffi parce qu'il n'en pouuoit gratifier les vns, 
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fans vri céitain difcord, & mefcontentement dés -aël 
tres: en cue nul ne s'eftime ordinairement moins 
valoir que fon compagnon. Il ne tria que la lirte & vis 
gueur de route fon armee ; à fçauair Les vieux rorie: 
& plus endurcis aux armes :n'ignorant poine, le t 
fafifant Capitaine, la difference qu'il y a de enteindré 
des murs-auecvn camp, & fôus-&eslafébies mutaitles 
oyfeux , &les mains au fein, mener à raifon-#ne place, 
au pris de cercher en pleine campägne, de pres, &dte 
à cefte par La fureur Marriale; & les armes mortelled 
ve gloire ma ilcà paies. Seandetbeg à permet 
ftoit deflogé de deuanf Daine, quand les sand 
plein informez, & du remuemen Fuürquefqué, &de! 
deliberation , enferable de foñ acheminement , affeit 
blent en toute diligence leutstoüges, & vn gtos-a] 
past d'ärrillerle pour forcer-Balézë: confiderans què 
garaifon Albanoife n'en-eftunt bannic, &ce licd 
nettoyé d'ennemis, ilseuflènt'en pergeruelle guermé 
dedans leur pays, ans pouugir jamais sepréndre haleie 
ne cefte occafion , ne plusne moins qu'ene bande 
de loups affamez,lefquels ayans apercu l'abfence ne 
gligente des pafteurs, fe ruent d'alfeurance fur le croûte 
eau cfpouuanté, difperfent & défméinbrentes-otaile 
es mal gardees : en femblable les'Scutariens pieça vigis 
Jaos & artentifs ; auoir cogneu le depart & efloignentée 
de Caftgor , appellé à l'importance d'vne autre guerres 
cograns foudain auec toutes leurs forces & attirait 
Baeze, commencerent la reuanche des iniures & griefé 
endurez. A peu que la garnifon ni fut furptife, fi elle 
euft opiniafrement auendul'ennemy. Mais au pli 
ftoftque Marin eur défcouuerr quele canon s'én dès 
uoit mefler,chargeant bagage, luy & rous fesYoldats, fé 
rendit fecrerement à Daine , ne laiffant que le nid vais 
de, & les rempars tousnuds au Scncarien : lequel aaoie 
defia oultrepañlé letorrent deClyré, &n'eftoie qu’à 
deux millé de Baleze, fans rien vôir ni rencontter par 
tout que fôlitude , fans ouyr” voix ni bruit de perfon- 
nes, fané voir apparence aucune de gardes fur les a 
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Ce cas f nouucau, & cefte taciturnité fafpeéte donna 
de prime face crainte & horreur aux.ennemis. Puis 
quand certains d'entr'eux guancez pour recagnoiftre, 
euent faic rappors qu'il s’en eftoyent allez, approche. 
rent fans crainte les enfcignes. De ceft abicét-{oliçaire, 
& deflogemens dela garnilon , il defpleur infiniment 
eux gens de. cœur , vayans que leuss efous ne s'eftone 
droyent que fur de pauures murailles, & vne villcia= 
anime saut feulement: fur tous cn cftait en groffe 
cholere Humoi, dent auôs parlé, defireux de fe reffen- 
ti par quelque-bonve pareille, della captiuité de fon 
frere. De faiét,il luy pefoic fort fur le cœür;de n'anoir 
rien peu imperrei four {a deliurance enners Scander. 
beg. A l'aduenrwse auf alloit-il 1à: (f{on que l'amitié 
slueille Jefriaux bornes) sin de fe voir entre 
mains, à la prife descefte place, qt A: gAGe Êc 
rançon de valeur pour cnfsire déhange âla Aves 
nede fon frere prifonmier. De toutes parts furla mus 
taille franchie: #ais pour la demolir & abbatre , l'vfae 
ge des pieccsne.feruit de rien. Car la foibleliaifon des 
pierres à cau£e du mortier preique tout fräis., poulfee À 
force de barres defes ; & auec peu d'affort cibranled, 
tamboit d'elle mefine aflez aifément: ‘Eu peu d'heure . 
donc tout fut renuerlé : le farplus-qui n'efbéie que de 
beis,comme rempars de pieuds, & palifades, ne! 
d'aucune duscaau feu qu'en y'attaqua., lequel confu- 
matour. Les loges dos foldars,& coutes fortifications 
en pareil miles rempreds rez terre.  Aënf lss Scutariens 

rvne morte.sfpece dé vengeance, séc par trop feba- 
fter d’affouuis Jeur halne, laixenr à leur.grand dom- 
mage, & encore plui grcfue calamié; vnc face hideue 
fe & diffonnce à iselle rdle, pour fubiet:duscuanche fu= 
ture äleurenoemy. 1ky:en euft en la compagnie, qui 
mirentenauans de conduire les bandos\lcusær Daino, 
pour en chaffer lennemy , & tenter la: fortune d'vn 
combat, routes chafes enclinans pour eux à la viétoire, 
en l'ablence de Seandesbeg. Mais &c le petirnombre de 
gens qu'ils auoyens, leur rabbaifloit l'audace, & ies ar 

Ares empeichayent de’ ne jien hazarder cie Jeman 
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&ement duGencrat, & Goüuergeur de Seutarl. Pari 
quoy fe retirerent les enfeignes, &-xeprennent lestrou- 
pes Scurarieunes laroutre de leurs maifons, fans au- 
cune forçe memorable de gloire, ni ornement , foit de 
defpptulles ; ou prifoeniers , ‘ou foir de fang aduerfaire 
æefpaodu." Marin d'autre part ioint à Daine, refueillaà 
Amefe la doulent de la honte publique des aütres,& vr 
cestain ris de fon priué malheur, n'eftauc veu {cul ver- 
gongacufement repoulfé par les Drinsfins, & que fon 
colfegue :uy cho compignon auff bien en trifteifes 
qu'en inconuenient.Si s'addreffa le ieune Prince aux fol 
ass, & leur dit ainfi. Q 
-: OR maintenant foyons ( dit-il ) foyons mifericor: 
dieux aux aduerfaires, iufques à cc.que cefte pitié fu 
nefte nous aitnous mefmesprecipitez.. Deflions à La 
malkeureilés pieds & les mainsaux Scutariens , ren 
dons laliberté aux captifs : afin que puis apres libres 
anent üs defployent fur nos refies leur qe & cruau- 
té. Quelle feralapenfec de mon onéle fur l'afpeët dife 
forme de:fa ville, &-de fes murailles demantelces par 
ceux , lefquels de n’agueres faies prifonniers és champs 
Drinoniens , il rendit à leur patrie en toute liberté, par 
xnfibeau & gracioux fpeétacle d'vn chacun, afin que 
äb reprinifent auiourd'hey contre luy nouuelles armes; 
& renforçalleut la fierté de leurs cœurs? Pardonnons 
donc aux Driuaftins, ne touchons ‘au terroir enne- 
my: puis qu'auffi.bien nous n'en attendons que tom 
æehoftilité en nos propres perfonnes. Or en fommes 
mous la deformais, que tandis que nous nous porg 
tons ficlemens; & faciles à pardonner, nous cfmous 
uons tes.armes de rout le monde à l'encontre de nous; 
&c en rompant Les liens aux autres, impofons va iou, 
de feruitudefur noftrecol. Detelle façon fe doit trais 
ser l'engemy. tombanten noftre mercy , que ne peri 
dions gependans tour. droiét de pitié, & le tranfpors 
tions eatiereimens à luy, pour eftre plus pitoyables qu'il 
n'appartient. Si nous vfons des droiéts de la guerre, 
qui fe peult douloir de nous? Nul ne peule appellee 
ssuels ceux-à, auce lefquels il combar d'animofité pas 

> 


ue 


Gs5oRG CASTR LIV.tIIT. sû 
rrille,8c pour la vic,& pour le fang. 

Ds ça les chofes fe paffoyent auec plaintifs &que- 
telles , & dela Muftapha ayant ictté fes gens en campa- 
ge, ne donnoit repos À la garnifon de Scanderbe, 
ains luy courant fus par affiduelles attaques , lirricoie 
flus qu'il nel'intimidoit. Carles poftres fans iamais 
defcendre à vn iufte combat, fc maintenoyent oresde 
leurs trenchees & lieux fortifiez, plus que deleurs ar- 
mes ni de leurs brasiores fortans en petite troupe, & 
feigoans vnefuite en fe mocquant de l'ennemy, gai- 

noyenttemps,& s’entretendyent.Luy donc voyant fes 

effais reufcir vains, &que pour neant 1l efperoit les 

ranger à quelque mauuais party , ne voulut entreprene 

de contre leur fort, & aufli peu les pourfuyuir fuyans 

àla defbandade, crainte des embufches & rufes fami- 

licres à fon ennemy : ains fans plus ordonnant trefaui- 
fément bonnes gardes & feninelles, employa lefur- 

plus de fon exercice àla deuaftation & ruine du pays 

dirconuoifin : iufques à ce que informé dela venue du 

Prince Albanois, il retira fon t armee, &s'alla planter 12/48 

peu moins de deux mille pres de luy. Ce lieu choifi par v. mile 

eux àla bataille eft appellé Oronochee, ou bien plus cheuœux. 

communément Oronochie,en la haulte Dibre, fur vne Oreno: 

certaine planure non gueres fpacieufe, à fix mille loin cher, 

de Croie. Scanderbeg femblablement eft receu dedans 

fon camp auec nouueau renfort: auqueliln'eft ploftoft 

arriué, qu'il fait crier À fon de trompe, que perfonne 

n'euft fans congé à partir de {a garde, ni hors du fort: 

puis met vn chacunen œuvreau remparement de fon 

<amp, fans que Muftapha cependant s efimeuft aucune- 

ment de fon coîté. Le campement donques d'vne parc 

& d'aucre fur fort paifible. Au moyen dequoy l'Alba- 

naisayant donné bon ordre aux affaires du camp, & 

saffermy les armes par les rempars, commença àraf- 

fermir les rempars par les armes, & faire reueuë genc- 

ralle, pour fçauoir quelles gens ilauoir. Les vicilles 

bandes accomplifloyent le nombre detrois mille cinq 

cens hommes de cheual, & de fix censpictons. Car 

iaçoic que Scandexbeg y euft laiffé peu Era de çin 
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mille hammes à fon depart, allant drefler fon appareil 
de guerre eôntre les Yenitiens , depuis touresfoisilen 
retira grañd'nombre pour diuerfes railons : & partant 
tout compté & rabbatu,fe rrouverehtiufqu'a fix mille 
combaitans , poar les appofer en contre-tefte à Mu-. 
ftapha , au fort d'vn infigue triomphetencorc n'y furét 
ils tous employez.Car la vigilance de ceft accort guer. 
rier ne permit que fon fort deneuraft fans defeufe 
Causlque euenement que dame Fortune luy peuft ap« 
porter:}ains pour la garde y depura trois.censhom+ 
Mes roides & paillards. * Ul'efteñdit eeflagement &e à 
Propos routes fes troupes en aifles: & de {Es gensd'ars 
mes faifant la cefte, & principale force des deux batail+ 
tons, en departie mil cinq cens à chacun , pour empef: 
cher que le foldat à picdinegal, & inferièut, ne fuft dés 
la premiere éharge de la cauallerie ennemie facilement 
enfoncé & ris hois de rang. C'eft pourquoy auffil 
p'en ordonna que bien peu à clore le derriere deg 
iles , & fut le plus gros de l'infanterie referué au bas 
taillon du inilicu: lequel parcïlemient fut couuert & 

, fouftenu de cinq cens cheuaux: à celle fin que,n'eftang 

: les ordres confondu , & rroublez', vint d'vne part & 
1 1 d'autre cauallerie contre caualietié à s'affronter, 3 

EN ces entrefai@es, que la maffé de fon armee aime 
fi range, le Prince d'Epire conrenoit le foldaten fi- 

ence & les enf-ignes immobiles attendant la defmart i 
che.de l'autfe parcy : vn Turc fe defbandant de fes et 
feignes(Câragufe eftoit fon nom } fepréfente awrmir 
lieu de l'efpdce qui reftoic entre les deux ofts , 8 dom 

na le fignal d'n'désfi de combat, Défäs'auançant inf 

“ques aux rangs Chreftiens, appelloità haulte voix he 
lus hardy dé larroupe, pour s'effayer éôtreluy côrpe 

6 corps. D’eutree hémme ne difoit mot , & chacun 

eitoit fair muét: conme ceux à qui lg'honte ne dot 

boit moins ‘d'âfhñes À cux rfoudre au refus dela lice, 

lue la dang-reufe eleéhon du combat à l'acceprer. 

“Mais Paul Maneffi, fort adroir & éxcellent homme de 

“cheuat , ne pérmir plus longuement ées brauadés bar- 

arcues à l'exdroir de fa nacion-fde far coutes Nés 





Duel dé 
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compagnies n'attendaiene autre chofe, comme ficef , 
te aggreffion s’addreffaft à luy principalement:) lequel 

. s'auançant en grande ferte & à face iayeuie va trou“ 
aer Seanderbeg,pour fçauoir on bon plaifir ; duquel 
il fuc baulement exalté de lotjanges, & touché de plus 
vehe-mentes poinétures-ie furie & ban efpaurfuec rels 
propos: Qu'il marchaft à la bonne heure, & fouz la 
feuré conduite du grand Dieu , tanrpour acquerir va 
loz particulier & immortel à fa memoire ,que pue 
bône encontre des premices de la vi&oire de fes com= 
pagnons, par acte de ff haulte & fignalee remgrqnes 
duquel les autres en‘apies fesojent imitatears . toute 
l'armee meimement, laquelle pleine dcioye fuyüroie 


les heureux augures de fa nouuelle reputation. À cefte | 


caufe ceux de fa melme compagnie l'enuironnans de 
toutes parts, le collaudoient defia comme viäo- 
sieux : & ne rardant qu'autant qu'il mit à s'equippec 
de toutes armes,& chofes ordinaires à tel meftier , fut . 
foudain à cheual:& galoppant legerement (ur l'eftene 
duc de la plaine: s'addreffa d'vne voix ennemie ay Bar- 
bae qui l'atrendoie, luy difant,qu'il s'appareillaft aux 
eoups. Le Turc luy demanda vn bien peu de delay, 
ur feulement duy dire vn mot, parlant ainfi: La va- 
Roca la fortune decideronr de la viétoire:mgis quane 
aux loix d'icelle, c'eft à nous à en ordomner, Si les de- 
ftins auiourd'huy t'ont promis l'honneur de ma perte, 
ie necontredy, eftant vaincu par droïét de guerre:, que 
tun'emportes, & mon corps enfanglanté, &ces mien- 
nes defpotilles. Auffi sil aduiénr que par ma dextre tu. 
tombes vaincu, ie veux que pareil droit me foit gardé 
für con corps qui fera mien:êr cecy que les Chef 1a+ 
tifienc : craignant que, ou au plus chandde lamiefice, 
ou apres le duel adiugé, quelque ramulte s'efleue par 
Les efquadits, pour fauorifer le patty de l'vn de nous 
deux. À quoy Paul refpoudit, Qu'il approuuoit la loy 
& condition du cembat , laquelle, comme ‘craintif, 
il demandoit.luy eftre obferuec : Qu'apres que l'cfprit 
courageux auroit cedé au mieux fortuné , ce qui refte 
af, luy cedoit par.droiét receu entre fes bummes: 
M. üj 








+ 


: Hisroïxs Ds 
% Qu'ilcombattift done feurement , fans doute d'autre 
@cnnemy quéloy, lequel par luy rendu corpsfans ame, 
# demeurera en pareil foubs fa libre difpofition. Caven- 
» core qu’il oétroyaft ces inutiles reliques aux larmes des 
» foldars, Scanderbeg neantmoins ne feroit pour permet- 
ntre,que Membres f lafches luy fuffent rapportez. 
L'audacieufe replique de ce cauallier , & le mefprisf 
leger de a vie eftonna le Barbare: de maniere que 
prefque il fe repentoit de l'auoir prouequé. . Confe- 
‘quemment le tout confermé & eftably par les Capitai- 
nes, & les deux combattans laiffez rar au milieu de 
champ, chacün auoit le regard fur eux.. Ceux qui fu- 
rencprefens à ce fpeétacle, faifis de doute, & d'efperan- 
ce, Emeuroyent plantez & rauis, auec foucy merueil- 
Jeux de ce qui en aduiendroit.. Tous deux efloyent 
d'apparence, & taille femblables: leur ftature medio- 
cre, & d'age quafi egaux: ni mols, ou lafches, ni 
d'ardeur de ieuncffe erop bouillans : & cqippe de 
parcilles armes, de lance , & pauois renforcé par le mi= 
lieu de lames d'acier, de l'efpec au cofté àleur mode 
recourbee, & la groffe de fer * leurs corps char 
ez de cuyrafle, & faladeen refte, auec les riches & 
Rifinces cafaques de foye: lefquelles (quoy que cela 
ne face rien à la victoire) y adiouftoyent ie ne fçay 
quellegräco& ornement. Parquoy & l'vn & l'autre 
cruel & farouche de contenance & courage, vn deçà 
F'autre delà , prennent du champ: puis venans à courle . 
de cheuaux par grande roideur les lances baiffees à 
s'enterencontrer , le cauallier Chreftien choifit au 
deffus de la targue l'œil dtoiét au Payen , & le luy tranf- 
pag De ce coup l'ayant ruéius de la felle, foudain 
pied à terre, priuale corps mort de fesarmes, & de fa 
tefte le buft : & cesdefpoliilles de l'ennemy occis char- 
, remonte brufquement à cheual pout retourner 
aux fiens: lefquels fortis de leurs gardes , auec fefte & 
lieffe nompareillele conduifent vets le Chef. Scander- 
l'ayant rcceu auec carcffes & letiangef infinies , fur 
le champ, en prefegce de l'armec le remuncra d'vne 
riche cotce d'armes tiffüë d'or, &d'vne graffe cenfe, 
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tefmoins de fa vertu. Adonc,par ce que-cefte neife.fnie, 
le temps preffoit d'en commencer vne plùs generale, & 
de commettre d'la grandeur de fa fortune le fort de ce 
confliét,voulur bien refchauffer les efprirs de toutes fes 
compagnies, les harenguant ain. ‘ 

Siles glorieux faits. d'armes poalfent les cœurs des Scenderb. 
hommes de valeur j'eftime.{ mes coæpagnons ) que à fes fl- 
chacun de vous foivaffez animé par ceft excellent te: dass. 
moignage d'rne vertu priuee : attendu que Dieu ne < 
pouuoit vous propoler deuanc les-yeuxvn plus poi: « 
gnaat cfperon , que cefte heureufe entamure de viétois ce 
re, pour haulfer la fieïté de vos conrages , & baiffer cel: “ 
ledel'ennemy. Sus donc.entrez audacieufement en la 
voye d'honneur, qui.vous cft faire: par ve louable « 
emularion imitez tous les mains de voftre guerrier en- « 
core fumantes du fanginfidele. La diligente follicigue ce 
dede vofire compagaon a voué pour vous, a voué « 
pour laviétoire:{s puiflante dextre a immolé pour vous « 
ve viétime , àce que puis apres (aos. fang ; & à ba.fæ <e 
ucur de Mars, vous Palkez fur Je ventre de ces corps qui <- 
vous fonc dediez , &recucillies les defpouilles promie « 
fesà voftre valeur.  Cbargcons, dance, enfomçans dés ce 
maintenant l'ennemy.il vous a appellez hors des rangs « 
le premier , appelons le les premiers auec route noftré «e 
armee. Tirons le malgré luy dedans cg champ funefte, «e 
cependät quele regret peureux Iny a ancanty Les forces, «e 
& que J'eftonnement preffe d'vn tite flence les cfprits ce 
deces gensicy. - .4 
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:{car dés pieça to? eftoyEe 
& Fafraifehis) enuiron les 
ft fonuer Dedans dedans: 
inftät defmarcher fes trow 
larroy. Voyla vneinfigne 
omme,roïa vné refolutiô 
digne d'vne véreu intaincuë, & d'eftte admire de rous 


“ ‘fiecles À venir. Ceft vnique guerrier, auce ée petit trou- 


peau d'hommes, defdaignant braueiment ce puiffant 


” aduerfaire, ofe en'pleine campagne , enfeignes contre 


! enfeignes , prendre le hazaid d'vnetelle & fiimportans 


tt iourner. I n'eftoitiey queftion dé mettre en ieu quel 

ue inuention, où ruzé ftrarageme. Il eur l'audace, 
fhrrant le premier hors de festrenchees', & fe mettant 
en place marchande,de brauer vn tel enñemyÿ, & com: 
me reftifüant le forcer de venir aux attaques. Defias'ai 


: uançoit aucé merueilleufes clameurs desfiens, & l'ak 


loit cercher mefmé dedans fon fort, fi Muftapha ne 
Jay foft-venu à l'eficontre, premieremét auec vn cfqua- 


‘ drontumultuairèment äffemblé, & puis'auecques tou- 


tes fes forces. Mais rour ainfi qu'en crainteils s'efbran- 
Loyent , facilémetre auf dés le premier affront eftoyent 
tcpoulfez: & defertipaté qu'ils auôyent leurstrenchees, 

peine fourniffoyent.ils les rangs d'vnie vraye bataille, 


d que glafeurs d'iceux er foudaine fuite rentroyent defia 
L 


le au dedans, tirans leurs remparsà garend de 


* Leurs vies lafhes omardes.  Quoy apperceu du Ge- 


neral Turc, & que ni les drapeaux , ni le foldat ne te- 
noyentordreniarreft, couchant de fon refte , & pour 
Les sneourager ar n Ggnalé exemple de hardiffe, s'ef- 
criant qu'ils le fuyiffent, & que là où l’on verroit qu’il 
donneroit , les ehftignes donnaffent deliberément, 
broche à J'inftant fon cheual, & va de cul& detefte 
heurter Le premiet frontennemy, auec refolution ar- 
reftee ou de remporter à ‘Amurath la viétoire, ou de 
cercher vendre fa mort. Maints Chefs & Capitaines le 
fyaicene, & bon nombre de fon bataillon : méfme le 
refidu fe hontoyent dé laiffer fon Chef au befoing, s'ef- 
brauloit petit petit » & prefentoit la face aux coups 
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des Chréftiens : de faiét; en diucrs endroits ioin@ts & 
ferrez fouftenoyent le chocau ntieux deleur ponuair, 
Parainfi deformais eftoyent de cofté & d'autre les ba- 
taillons remis fus, & le ieu brufquement renounellé, 
Mais oncques apparent indice ne fur veu de la variecé 
alternatiue (comme il aduient} de fortune ; ainçois 
toufiours falement & de roas endroits l’efperance de 
la victoires efcloulant des mains des infideles,lesChre- 
ftiens furmonterent pañwn continuel progrez de bon 
heur : Tellement l'yfluë de deux genfdarmes auoit aufft 
depuis l'heure bafty le fuccez de lvn & l'autre party, & 
au cœur d'vn chacü prauêla peur & la hardieffe, Moy- 
fe de fon cofté faifant ores auancer fa gendarmeric,tais- 
toftcouler & foyure le fanrafin , & le menant iufques 
contre les.enfeignes Turques , festroubloit & mettoie 
en defarroÿ , & defordonnezles enfonçoit plus viuë- 
mebr. Euxà l'oppofite vainéus plus par certaine fatali- 
té predeftinee,que par la alear du Chrefticn,& à gran 
depeine habiles feulement à parer ,-& fuyraux cou] 
& bleffeures’, fembloyent plus proptes à eftre liez , qu'à 
enicr d'autres. Paul combattant au bataillon du mi- 
heu, fe faifôit faire largue , Idiffant apres foÿ vn carna- 

re merueilléux de circonviz. Défa eftoyent lesrangs 
ulfez deçà delà : defia ni le cauallier , nile pieton , ne 
rendoît plus aucun combar , ni maintenoif fon lieu de 
_bataille:toutes chofes eftoycät meflees indifferemmet: 
F& quafila plus-parc des Turcs , leurs cheuanx ruez à 
coups de picque par le pieron Albanois, faifoyent,auec 
la lance au poing,office d'hemme de pied. Mais en pat- 
tie-ces corps mal-duits & vftez au combat de pleine 
rerte, en partie l'incommodité grande des armes les em 
pehoyensdommégeablement Toufours leur fem- 
loir aduis que le nombre croifloit des nofties, au pris 
que les leur s'efclairciffoyent. Aueuglez neantmoins de 
honte, demeuroyent là planter, attendans l'euenement 
deleur Chef occupé d'yn aurre cofté : lequel. aflifté de 
tous {es plus notables & valeureux , penloit pouuoir 
reftablir le bon-heur de tous les efquadrons. Lapie- 
fence de Paul maintenant les prefloit ; entant que par 
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Phonneur de leur champion n'agueres mis àmote, ile 
mefüuroyenc en leurs ames efpéuuantees , touteschofes 
plus grandes de ceft ednemy: tätoft irritoit lénrs cœurs 
d'ardentes poinétures, felon que l'image difforme de 
Jeur foldat , & l'ombre de leur compagnon impuoy fe 
Éguroir deuant leurs yoœux. Auectoutcclales groffes 
zecompenfes {qui eft vn piquant aiguill@) par Mu- 
ftapha propofess à celuy qui viendroit à bour, de ce 
mortel ennemy, faifoyent plus chauds au paril les cou- 
rages de {es gens: au moyen dequoy plufieurs ralliez 
& efpefliz à l'entour d'y feul, le chargeoyent à qni 
mieux mieux: & comme ne fe fouuenans du refidu , à 
cefte bailfee n'en vouloyentqu'à luy. Iln'y auoit celuy 
qui refufaft par à mort, par ces propres playes , d'ache- 
ter le loyer precieux d'vne tefte de & haulee encheres. 
Maisau contraire l'opiniaftre proëeffe de ce cauallick 
rendoit pernicieux & dommägeable à ces gens leur fol 
defir &eftourdy: lequel coftoyé d'vne tefte des plus 
vigoureux, pouuoit aflez fouftenir cefte furic, & le 
rire de leurs vains effais. Or ayant de loin apperceu vn 
Bacbare defbandé de fes troupes, importunät fort ceux 
de fa bande, tourne àluy fans mot dire: & l'auois rat- 
teint, luy defcharge vn reuers àtonr de bras fur la tefte, 
&redoublät vn ou deux coups ; l'abbatit de fon cheual, 
Juy faifant prendse La mefure de fon tombeau deffus la 
dure. . Alors fes campagnongle woyans mort eftendu, 
retiennent bride, ne foucians ni du reffentiment de 
fa mort, ni de garentir Le corps d'autres oultrages en- 
nemis. ‘ Qui oécafonna, que les Albanois, pour les 
veoir chanceller , & en routte ,auancetent à eux, & les 
chargeans plus brufquement, les preffoyent fans eric, 
& malmenoyent: iufques à ce que totalement chaflez, 
ils quitterent tout l’auantage & reputation aux vain- 
queurs. Paul pourfuyuant à perte d’haleine les fuyars, 
toufiours en glanoic quelqu'vn des moins diligens , 8e 
auec paroles mordantes leur crioit ape 
> Ou fuyez vous (difoit-il ) canaille? Ainfi donc s’eft 
» Perdu le fouuenir des voftres? Caragufc n'a:il point icy 
= de ficre ni de coufin £ N'y a-iliey en f grand nombre 
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va feul amy de celuy qui eft là gifant, pour honorer ce 
gonc.desfiguré , à tour le moins par la vengeance, qui, 
refte feule apres le fecours? Me voicy, me voicy main- 
tenant, qui vous appelle, & vous desfie , lequel vous 
auez n'agucres les premiers appellé fouz vne efperance *. 
de gloire mal fondce. Demeurer , demenrez : receuez * 
les defpotilles fangaines de voitre compagnon, lef 


- quelles volontairement ie vous offre. 


Mais eux plus muets que poiffons,autre chofe n'ayäs 
en penfec que le vifte debufquer, par vn infame filence 
n'approuuoient,ny reproyuoient les reproches de l'en- 
nemÿ:& ainf en peu d'heure prenans du champ d'a- 
uantage, difparoifloient aux yeux: fi qu'à que enten 
doieatilsle {on ,ou bruit de ceux qui les chaffoient. Il 
v'y eut plus que l'obftination cruelle des archers qui 
leur fuft molefte: les autres roupes s'abftindrent de les 
talonner : tellement & la laffeté, & l'ennuy auoient re- 
boufché les efprits , & les forces de nos Chreftiens, 


Auoir touresfois recueilly par cy par là les Lunes efpan- neuife des 
eignes & eftédars Turquois) enfeignes 
les foldats ioyeux à merueilles, & faifans l'air retentir Targus, 


dues(e'eft la denife des en 


deleurs bienfeantes clameurs , & vaudevilles mal-rith 
mez, les portoient. à l'enuy vers la rente de Scander- 
beg. Car dés piega tout y alloit bien : les Turcs ou oc= 
cis par grands monceaux fe voyoient fur l'eftendue do 
Ja campagne, ou referuez de droiét de guerre,les mains 
inutiles derriere le doz, failoient recognoiffance pu- 
blique , & de leur pauure deuoir , & delaclemence des 
vainqueurs, Muftapha mefmement, & dauze des prin- 
gipaux & plus apparés, eftoit mené für vn cheual Hon- 
green pôpe.à fin d'eftre ven de rous , enrichiffant d'au- 
rantle fpeëtacle,&commeallegcant le malheur des prie, 
fonniers. Or auoit il pas vne pernicleufe ambition de 
fe moyenner plus grande gloire, fouxgla preuve de fa 
Yefolution , enfoncé iufques dedans le heurr de Ca- 
ftriot : fi bien que enclos & deftitué du fupport & de- 
fenfé des fiens, & de rout moyen,& d'euader, & de pré- 


dre vpe honorable mort,aima mieux, l'infortuné Capi + 


saine, padifer toutes chofes , & mefme La libercé,pogr 
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© fauuer la prifon de fon ame. T 
Je ne fçay,certes, fi en tout letemps de la guerre auea 
Amurath il fut iamais exploité chofe plus belle, ni plus 
fauorifce de la diuinité : tant ÿ faifoit bon’ veoir celle 
journee vn chacun recognoiftre, & faire fon deuoir. 
Onqués au precedent ni le Chef, nile foldar , nigrade 
aucun ne fut ramené plus comblé de louange , foit pri 
uce, foic publique. Onrapporte qu'il demeura (ar la 
lace dix milledes ennemis, quatre vingt & deux pri- 
fonniers,auec quinze eftendars. Cefte bien-heuree def 
faite ne coufta gucres de fang aux Albanois , crois cens 
hommes,encore pas,ce dit-on. Lecampennemy n’en: 
richir pas pour vn pezie le foldae Chreftien: d'autät que 
lès Tures| quiauoyent feiourné fur ces marches quek 
ques mois, s'y eftoyentemplumez, & remplisde butin. 
Les defpoüilles des morts cftoyenctrefbelles qui furent 
trounees, & nombre notable de cheuaux. Mais quoy 
ue le pillage eu bien gorgée folder, fi n'auoit pour 
cela l'ire tant raffafié l'elprie du Prince Albanois, que 
, incontinenr auoir rafraifchy fes troupes , ce qui reftoir 
encore de iour, il ne l'employaft au faccagement du 
terroir ennemy. Et par ainfi continuant Les coups de fa 
recente viétoire, fit aulong & au large attacher le feuz 
de maniere que ce que le fer n’auvit peu, la flamme de- 
ftruifie & confuma.  Cependantil ne fut pas iufques à 
Ja racaille des foldats devant que faireretraite, qui ny 
; pratiquéft. ‘ Carnon feulement, s'il fe rencontra quel. 
que cas de refpe@ , ne fur oublié: ainsenleuerent aulfi 
merucilleufe quantité de beftail.  Ainfiauec cequete 
butin Les furchargeoit, las & trauaillez qu'ils eftoyent, 
encore fe rendirent ilsen leur camp," qu'il eftoit à pei- 
ne vne heure de nui@: le furplus de laquelle fut permis 
au repos: & fe paffa tout en paix, fans foux de ioye,fans 
bruit, ni prefêue aucune apparence d'auoir vaincu: 
d'aurane que le Roy d'Epire fe:monftrant plus morne 
& penfif que de couftume , pourla nouuelle de Baleze 
ruyné , les plus difcrers & modeftes d'entre lestroupes 
. compofans tout expres leurs faces à la crifteffe , en 
Moyens de mefme luy ores le confolans doucement, : 


: Ü 
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ores fremifags de haine & mafralenit contre l'ennemy. 
Maïs la penfee malade du Princene reccuoit le foula- 
gement, nireposaccouftümé , tandis que fouuenc elle 


"mcole rongeur ingratitude des Scutariens, au re- 


gud des bienfaits de fa clemence, dont ilsauoyent tant 
aneadé. Apres donc auoir laiffé,feloh fa couftume, fur 
hfontiert deux mille cheuaux, & mille hommes de 
pid en garde, lelendemain au refueil de la diane il 
par auec le refidu de fes forces, enfemble les prifon+ 
niers,& prefque rour le plos friand & meilleur du butin, 
&s'achemine la volte du fiege de Daine: là où ayant ap 
prins parle menu de Marin Span comme les chofes- 
gi pent,ne fciourna que ce qu'il mit à reoouueller fes 
. Puis incontinent & fans delay;auec autres cô- 
pmgpies qui trainoyentauccelles pertes & calamitez 
mpaieilles alençontre du peuple Scurarien , trauerfa le 
Drinon : & efpandant par tour fgcauallerie, ce qui fe 
touua cultiué & enfemencé fur l'eftendue de la çame 
gagne ( car c’efloit à l'yflue de l'Automne ) tout fut de- 
fun &cgafté: les vignes couppees par le pied: peu d'ar- 
les s'ezemprerent de la coignce, ni mefmeles payfans” . 
& champeftres du trenchant de l'efpec ennemie, autant 
qu'il s'en rencontra voulans faire les mauuaïs , tous les 
autres faccagez & mal accommodez. Pourfuyuant fur 
lesautres villes du deftroit Venitien {a furie: fic en for- 
te qu'elles n'eurenc dequoy bien dire de l’exploitte« 
meraire des Scutaricns. Le villageois, & tout ce qui re- 
Aoit de forces fur le plat pays, {€ rangea de fon party, 
pluftoit que vouloir gouftez dela rigueur & incom- 
moditez de telle ruice, ; , 
Seanderbeg blafmoit nagueres la cholere trop paf: 
fonnce de fon nepueu, & ne recognoift àprefent la 
fenne:il dereftoit l'indiferetion d'vn ieune cerueau, & 
fonireimpatiente ilne la peur temperer. Le pays cou- 
ru,defolé, & foumis à vne domioation extraordinaire, 
ilcommençoit defiaà fe rendre efpouuantable mefme 
aux villes & places de refpe&t. Touresfois la furuenue 
des rigucurs froidureufes de l'hyuer , & le redouble- 


Maftaphe 
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ment des pluyes tombansfans celle, le-rechafferent 
malgré luÿ dedans fes rentes, pour hyuerner fouz les 
murailles accouftumees. En ces alteres les Gouuer- 
neurs de la Prouince Venitienne, & les Magiftrats de 
Scurari fé trouuoient en merucilleufe deftrefle & per- 
plexiré de cecy:8 fur rour,pour les forces enfermees de 
dans Dainc, lefquelles ils n'ignoroient auoiratteint lé 
derniere extremité d'indigence & necefité. Si defpef- 
chent lettres au Senat Venitien, contenans l'eftat mife- 
rable de leursconfederez.En celle mefime faifon eitoiét 
- Iesinfidelesarriuez vers Seanderbeg auec prefens de 
grande valeur pour achat des pnfonnies à nulne dix 
‘du contraire qu'ils ne payaffent vingrcing mille du- 
cats, Muftapha donques eft deliuré,& tous fes compe- 
gnons. Les Turcs honorez & feftoyez magnifiquemét; 
ne plus ne moins que fi route rancueur & hoftiliré faft 
entreux affoupie, eurche bonne & feure efcorte,& des 
à Cogaoiffans le pays, pour les reconuoyer,& leur affeu- 


paexx, les chemins contre la violenc- des Ghreftiens. Les 
maille féus deniers de cefte rançon furent entierement diftribuez 
deranjon, Cntreles fotdats par Scanderbeg, voulant faire partici- 


pans du loyer, ceux là mefme qui auoient eu leur pare 
aux fatigues & perils. Aucun effay duranrces iours ne 
futencrepris contre la ville, d'auranc que les geleesri- 
goreufes ne permettoient rien atencer à l'encôrre des 
murs. Les renans ayans quitté le fouuenir de routes 
chofes fors de feur Rauré ,ne rabbaroieat rien de leur 
premiere obftination: tant de mefaifes de tous endroits 
auoient du cour tarÿ leurs forces : mais c’eftoir couf- 
iourstne mefme redôdäce de conrages,& en ces corps 
affoiblis & macerez reuerdifoie de iour eniour vnef- 
prit plus allegre & deliberé. Ainfi vne perire villorre ar- 
reftoic les efforss d'vn fouuerain guerrier, écpar la feule 
conftance d'icelle, vn inuincible vainqueur de tant de 
batailles fe voyoit farinonté.La honte couresfois ne re- 
froidit Scanderbeg de la pourfuyte de fon deffein :ain- 
ois s’eftoit fermé en cefte refolution de les auoir par 
Émine,f autrement ne pouueit. 

Quelques voix inceraines couroienc dcfig parmy Le 
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popalaîre; de la volonté des Seigneurs Venitiens incli- 
pans à la paix: à l’occafion dequoy les deportemens de 
l'Albanoïs furenc auff plus gracieux enuers fon ennc- 
my, & auec plus de douceur Sefchatgeoït onle cour- 
toux és courfes & rencontres qui fe faifoient. Peu de 
iours efcoulerent, que nouuelles luy font apportees de 
guelques Ambaffadeurs à luy tranfmis par decrec du 
nat Venitien pour traiter entr'eux nouuel appoine 
&ement:& melme qu'il ne gardoient l'heure d'arriuen 
Ayant donques ( felon l'vfance des grands ) enuoyé les 
remiers de fa Nobleife en groffe compagnie au deuät 
feux ,les receut auec iref-honorable accueil: & fe- 
foyez qu'ils furent tref-fomprueufemene , leur donna 
dés le lendemain pleine audience pour expofer leur 
ebarge & commiffioniqui fur telle : Que le Prince d'E- Comditiont 
pire retiranc fon camp de deuane Daine, vne fois re de paix ofo 
êtuë en garde & protcétion des Seigneurs Venitiens, firtesparle 
elle leur demeueroit en fuferaineté pleinemét,& pai- Vemben à 
fiblement: luy en contr'efchange auroit tout droiét de städerbeg. 
Seigneurie fur certaine  contree iouxtele Aeuue du TC4fere- 
Done , auec vn endroit de pays appellé Bufegiarpeni. 850% (af 
Cefte côdition de paix auf coft propofee, auf coft fur D'autres 
accepree de l'Albanois : & fans tergiuerfation aucune Sérisest) 
ent pour ferme & ftable, ce qu'en drdonnerent les def partie 
puez.&s'en contenta. La paix donques arreftec,& les delatemare 
feuretez, & autres chofes paffees & tranfigees bien 8 de scatani, 
devëment, chacun faifant fleuce( car cg cueur magna- “méçans 
aime & genereux s'appreftoit pour parler, & faire veoir #l4 rie 
quelque rraiét noteble de fa magnificence & liberalicé) 4 Drise 
ilcommencaainf: vers seM4 
À ma volonté que fuf en vie cebon Prince, la more "hm/ques 
duquel fut la maifiuce premiere,& de mô regret,& des BMgiepe 
guerreseresfafcheufes.que i'ay euës aucc vous. Car tidisméPluscer 
que ie repete de vous la poffeffion de Daine, teinte au #e3,2l4 bi 
fang donfeftic par le malheur d'vne iniufte guercie ne france de 
vertois avionrd'huÿ cefte prouince Chreftienne , & Scäderbeg, 
poître allice, fubmergee en tanc de maux, & me glo- 214 vil 
siferois d'vne paix non violec auec vn fref- debonnai- le de Dai: 
58 Senat:du crouble de laquelle mainçenant, voire popr + 
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“caafe de fi petite confequence,iamais mon efpricpe fe, 
“ donnera repos. Maisautre occafion y a de cefte picque. 
“tLa defloyauté de ceux là vous rend excufables de 1à 
“priafe des grmes: Lefquels sueçques leurs gauches con 
“fils ayans facilement eftrangé de moy le cyeur 
«femme , & malicieufement, & par certaine affcétat 
“de faterie celans ce que pieça eftoit conueuu entre 
“Lec& moy, furent autheurs que Daine fe rourna à 
“vous, Ie ne füis donc f courroucé auecques.vous : is 
“n'ay prins les armes pour vous declaret iniuftes, ax 
“ pour imputer vne conuoitife deregner aux, Venitie 
“ Jefquels onques fiecle ne vit authorifer vne guerre ini* 
“que & conere l'equité. Vne feule chofe m'a infinimeng 
“defpleu , que vous ayez eu moins de creance à moys 
“qu'il n'’eftoit honneîte ; &randis, que vous agreitiez à 
«leurs rapports, vous m'ayez efliméambitieux, & con: 
«« duic d'vn defir de côrention. Voyant que tour ledroiéé 
“ confiftoit és armes, ie prins ce {ujer de guerre, Jaquelie 
% venoit comme fe prefenter à moy. Maintenant je les 
“laiffe gratuitement, puis que ç'it le vouloir de Dieus 
“ mefine, qui plus eft (8 ne m'en requifhez voys)lc ter4 
«roir,& le champ lequel par ordonnance du Senaë 
“vous m'angz prefenté, en compentation de Daine, +8 
« confirmation de cefte noftre affociation, me contens 
“€ tant fans plus du bon vouloir des. peres, &.embraffa 
‘«trefvolonties la bien-vucillance de ces Princes trefs 





. æ magnifiques. Autre chofe quelconque ie n'accepte, 


ay ne veux: voire & s'il eft queftion , tout ce que Kay 
“de pays, & mon Eftar , & mesbiens, fomimne ravie, jg 
sels vouë & confacic pour vou$, vosenfans , & la ma 

« jgfté davoftre Empire. DRE x 
+” Scanderbeg ayant ainf parlé, voulue que l'op defpefs 
chaît des Heraux par toute la prouince pour apnoncer 
au peuple ces ioyeufes nouuelles de la paix defirer: &é 
für le fiege aufli toft rompu: les forts en pareil,& tous 
ouurages d'affiegement demoliz, Les foldats eu gran 
‘de allegreffe, route harge & rancueur abolie, fut pus 
biiquefuit priuee, bein-veignoient ceux de dedans,kga 
inuitojqns à leurs pauillons En côfequence de ce nés 
andre 
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André & Volcaragne furent déliurez, &à eux petmis 
d'aller où bon leur fembleroit: les autres chofes enle- 
uces En nagucres aux Scutariens & leurs voifins,çcom- 
me villages, forterefles , chafteaux , rendues & liurees 
aux Ambaffadeurs. Le iour enfuyuant,apres forces fpe- 
étacles & efbatemens (comme c'eft la façon) en publie 
reprefentez,les Ambaffadcars font renuoyez, non fans 
maints riches & fomptueux prefens. 


LES ALBANOIS SVR LA FRON- 
tiere T'urquefque. Territoire ennem) trefr de 
Scanderb.Gratisude du Senat Venitien enuers 
duy. Amurat en confesl de [es V'ifirs innetline c5- 
tre Scäderb. Arrejie d'aller en perfome en Epire. 
Scanderb.prènoyant à ce peril retire de Crose les 
femmes, dr autre peuple inutile un ficge.Pites- 
fes larmes Grsrifles adieux.V ranocontes y ef mis 
gouserneur. Pierre Perlas dedans Sferigrade. 

© Scanderbeg enborte les Sferigradiens 4 leur def. 
Fee. 
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 A1s Scanderbeg,felon fon naturel vif 
$ & remuant,ne pouuant patienter l'oi- 
4 Er Ÿ feux feiour, mena incôtinés toutes fes 
287) wouppes és fronrieres. Tugquefques, 
n pour y donner le gai, & faire le butin 
couftümier:auquel lieu l'ancienne gar 
nifon recueillie, & routes les compagnies incorporces, 
il rendit la forma d'yne droiéte armec : de maniere qüe 
vous l'euffiez prife , non pour voulcir feulemenr piller 
ou robber les champs, ains pour entreprendre, & four- : 
nir à quelque haut defsin militaire : cellement vn cha- 
€anle fuyuoit aflegre & content, pour cocher La foul- 
. de meritce de fon Pong Rruice guerrier. Car pour lors 
la fobrieré foidarefque ne demandoir ses gsgss que 





- ‘ x 


L ii 'Histotrke Dpt , 
Na pratique de’ fes mains. * C'eft d'où les Princes voif- 
saux fouloyent par ieu appeller lererritoire ennemyÿ, 
le threfôr dé Scanderbeg. En apres faifans de fon oft 
trois troupes, entra de tous endroits fur les limites du 
Sultan? où ilpalfa deux iours entiers à coarir, piller, 

2 payant le foldat de fes peines aux 
:, & du labouteur : lequel n’en fut 
slavié, faufs'ileftoic baptifé : en- 
re grace ne fut faire, que d'icélle, 
feu fuyuit les coufteaux : lequel di£- 
luifit en cendres : de mode que fi le 
eftefaifon fe fuft auoyagé en Epi- 
er viétuailles pour vn pauureioux 
qu'il en euft apporté deuant foy. 
La terre donc laiflee toure nue, & la feule remarque 
. d'vne defalaion, Scanderbeg fair marcher fes enfei- 
gnesles retirant au dedans de fes confins.Si côgedia fes 
gens de guerre, & les renuoya en leurs maifons (apres 
auoir-hault-loité le deuoir d’vn chacun) fors trois mille 
Bonnmes ceftogarnifen ne fur oncques remuce de fon 
lieu: & luy auec le refidu des citoyens, & fagarde ordi- 
naire print la volre de Croie. | ‘ 
Ls rapport fait au Senat Venitien de la paix d'E- 
pire, & de la largeffe du Prince Albanois , & fes louan- 
ges publiees par les Ambaffadeurs, vneioye & con- 
gratulationnompareille des Peres fcleua, decequela . 
Prouince, apres fi rude guerre, pounoit deformais ref 
pirer. Puis voulans decorer,& celebrer la veréu & ma- 
gnificence de cè Prince par quelque recognoiflance de . 
cœurs non ingrats: pourle premier poinét affemblez 
‘ea confeil, & venuzaux balotres, le crecrent vnanime- 
ment luy & fa pofterité ciroyen de Venile, & fat in- 
fcript entre les plus nobles famillesde leur cité: & où= 
sre par vréôcours vniuerfel de tous ; eftably feul Gou— 
uerneur & Lieurenant general de leur Republique era 
es marches : dont aufl foudain leteres luy furent expe- 
dices,auec prefens Royaux. 

Tovr ceftinterualle de temps rien ne s'entene 

ditdes courfes ordinaires des Taxes. Car la rudetra= 
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| uerfe & baftonnade receuë par. Muftapha les. auoic 
vus cfpounantez & cflourdis, defendant à Amurath 
de ne rien rgmuer contre leRôy d’Albanie, cramre 
d'accroiftre par femblables encreprifes les forces des 
ennemis, au lieyde Les euder rompre ; ou miner:com= 
me ainf foit que tant de croupes & gaie armecs, 
quiinfques à ce iour À prouoquer Scanderbeg,auoiene 
mis le pieden Albanie, y eftoient pour la plus pare 
où demourees pour engraiffer leurs campagnes, ow 
pauurement dechaffces ,ou réduites en honteufe cas 
iuité,n’auoicot feruy que de rifce,& fubiet de gloire. 
4 leurs ennemis. Et parce comprenant de cecy , quë 
pour en auoit vn'iour La Peuenche, autre appareil dus 
puiffant y eftoic requis, vfoitles’iours, & les heures 
€a diuerfes. confaltations, prolongeant ainf la ma- 
tiere de cant d'honneur à foy picça vainement promis. . 
Mais la senomnec de laparcarion des Venitiens, & 
de La population de fes prouinces, & tant de fecouf- 
Les v E far antre Joy ayant frappé les ouyes, fon efprie * 
defia tendu à la guerre fut imolé de plus afpres ai- 
guillons, Parquoy.le foigneux vicillard , premier que 
rien arrefter d'aucune leuce d'hommes ; ayant fait ap=- 
peller quelques vns de ceux qui tiennentles premiers. 
grades aupres de fa perfonne(ils les appellent Vifirs,ÿ;fre, 
€e font Confeïllers)outré de cholere & turie . & com- 
me hors du fens,declara à Is fin par ces paroles la bai- 
ne couuée, & fi longuement nourrie.en fon eftomach,. 
äl'encontre de F'Albanois. AmTE 
Lys @yss à huy auons nous entretenu{Conftillers shes à fe 
wes-dignes) &.vn bon coup augmenté l'heureufe te» Conf à. 
merité de ce fuytiftandis que preoccupez de l'vrgente jers 
ncceffité des affaires Hongroifes nous auons furfoyé - * 
le terme du fupplice dé celte tefte ennemie: iufques à 
ce que par rant d'outrages & opprobresil ait impuné- 
menc irrité la maiefté de l'empire Otroman , lefquefs 
dorcfnauant ny mes oreilles ne peuuent entendre , ny 
mes yeux regarder. Sa frenaifie enragéc (ha quelle 
vergongne !) eft auancée iufques à ce poinét, de 
sous offr à pleines armes attaquer le penis .& 
ÿ 





se Hrsrôirs 08°: 
& louuat convainere. voffre fetardife.& Ptfiflanie 
mire. Que profirese de vous natter, isy le desforiu- 
ned'Aly Baîla , & le, femblable. inconuenient de sans 
d'autres Capitaines? Colligeons fans plys l'image de 
apftre condiion paj la Macedoine fi miferablement 
(comme i'entens.) par incurfions affiductles & embrar 
femens reduies à eche extremitéiqu’il.ne nous faut plus 
defarmais efperer, d'y voir aucunes marques de pror 
wioce, ains feuleranc d'ennemis : de façon il y eft der 
puis oagucres snreé auecques forccsnexpreffément 
affemblees , & y a pallé les iours entiers cout defolant- 
rpeuplant. Combien de temps ferons sous.encore 
andpcans les deparremens de ce muvin ? Sera cciufques 
ae qu'il nous meree à nous me(mes les fers aux. pieds? 
Ilconuiènt efteindre fes pernicieux cilais , crainte que 
- noftre ncgligenéc ne renforce ce brafict ; & dreffions 
nos complaintes far vn.remede tardif (ee que mont£ 
prit redapre de deuiner ) veu queadis vn ennemy ne- 
gi é à bien fouuent d'vn bas commencement amplifié 
fofces , & dreffétes cornes mortelles. . Toutes cho 
fes vous conuient àla guerre, & fuggerent moyens, 
Gacbisn quil ny ul apparéce quelconque dy entrer 
le fculafpeét lamérable des miferes de nos fubiers n'eft 
A ncanemoins fuffifant à folliciter les coursges d'hom- 
* mesbraues & tres genereux? Tantde capriuirez iour- 
nellès des noftres, & les fumecs cfparfes de nos cenfes 
&villages bruflez, imploräs fouz ce mefme fuier quel 
que vengear,ces chofes(di ie)ne vous feront-elles rou- 
. girle Pont? Nous auons defia fi fonuent refreimtlara- 
8e Hongarique, toufours pat memorables desfaires 
jailé «a Grece trifte &: addueillec, reduit à neant la 
pains de rant de Princes & Pétentats redomez: &c 
(ouffrirons maintenant par timidité pufllanime s’en- 
+ forur les rumulres Albanois? Auons nous encorela pa 
, tace de voir vne:prouiace noître tributaire & ren- 
tiere, contefter de pair à compagnon fous lesarmes a- 
uecqués nous? La terrea elle fi fondain produit d'ag- 
trés Bpirotes ? nouucaux & inufitez ennemis nous font- 


ils à l'improui fic apparuz? 1 me plaift donc efprouuex 


mm" 
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moymefine , fi cefte nätion ef fi feroce &.indomptable 
parla force, &f l'orgucil dece Duc tant contumax 
ployera auioug acçouftumé.Il n'eft plus queftiô defor- 
mais de füubrilifer vains côfcils pour furprendre par em 
bafches ceftennemy. La faifon n'eft plusauec chefs ab 
ternatifs,& troupes ordinaires vnes apres autres,de fa 
ealer du fang des nolfres ce rerritoirsodieux. De fai@, 
sous voy&s le mefmg defaftre fuyure ngs conducteurs, 
& nos armerss le feruice defquels pat n0? choifi no° e: 
reëler pl® pour nous cäbatre,que nos piopres ennemis. 
Cômettrons noës vnearmce à Aly Bofla, ou Fcifeplef. 
quels oulere des playes ; & des reliques desfigurces ,ne 
sous rapportent au refte vn feul efendard;ni drappeatr 


ennemy?Suyurons-nous les confeils inforsunez âe Mw 


fapha, pour entretenir la foulde des Chreftiens,&c aifèr 
kurs forces ; eapendant qu'il 2 foin d'affranchir fes'ime 
fames liens? Nous auans fi fouuent efté vaincuz, prins, 
redimez, bref tancbauuz, que nous deurions à bon 
droiét cy apresauou horteur de noftre condiion.,Far- 
œeftdonce de tont-poinét de nous charger de l'eñsre- 
mife de celte guerrezil nous.y fable employer selle 


: paiffance, marcher aueciel often Bpire ;. qu'à pcineil 


Jpuiffe cenis, ni mefmefes cHortseftrefouftenuz. Par 


: & moyct fans fanÿ nous repurgeronsteut ; &opar voe 





infgaé defconfiture nosennemis ou chaffez, qu fabiu- 
guez, reftablirons en lebr forme anciçnne les villes à 
sous fouftraites/par ta défléyanté despeuplerreuefehes: 
de fi la pertinacité endurcie de ce: peuple”{icomme 
ilen vfe volontiers) d'éne refolution:termersiro ;:par 


vb defir inconfideré de mainreñir fon Sepabur fe preci * 


pite aux armes; nous exterminerons dcécfhrits cone 
uiteu du fupplice, par me tant dede vengrance 
sGpenferons és vicillesiniurés:(oyes pattique foyers 
priuees,… C'eftwniftre den (Gens de biew) d'eacrepren- 


* dréceite guerrez'hôn ain que foulicz Are, contre les 


Hogres, owauttes ennemis’, ainçoM. doslnis grand 


, @ufroux, & indigastion, aeplus ne mbint qu'à l'en- 


contrede vosefelques & fupitifs ;:lcfquels à vne aus 
usife fin syent éonire:vpus sofucilié deu infôlentes 
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“volontez delông temps diffimulces, . : 
Ainf crioit ce harangueur plein derage, aux oreil- 
les des ficns, qui l’efcouroyent moult attentiuement: 
efquels approuuans le proie de cefte guerre indubi= 
“tablement reufcible à l'honneur & dignité de fa gran 
-deur, tous d'vne voix s'accordoyent à l'acheminement 
des prepararifs de cefte entreprife en-toure diligence 
spofible. esignans qu'à faule de s'pprendre d'hcu 
Ge, & de faifon; l'occafon du primptemps s'efcoulaft 
{car defa l'hyuer s'adouciffant, les montagnes rene= 
ftues de neges commengoyent à fedefaouurir.)  Ainf 
:donques fas:plus diffcrer , inionétions furent faites, 
mandemens publiez par toutes prouinces &. na 
tions defon obeyffance, par tous les Royaumes canfe 
‘derez, nominémènt aux villes, telles;: qu'il fembla aû 
Sulran , qu'ils euffent tous à fournis:tant.de milliers 
d'hommes & cheaaux , pour eux srouuer le plus prom- 
ærement que faire fe pourroità Andrinopole Carla 
Gicçe maintenant'reueftue du duail de f triftes mare 
tuaillés, aegemiffoir encorede voile :fuperbe fiege 
des noblei &illufires Empcreurs,enfeuely, & foumis 
auioug des mofséans. Le bruit & l'eftonneméntens 
femble moyenrurprins les peuples circonuoifins 8e 
-les ville Chreftiennes, doutexfes:marucilleufemcas 
oùrelle pefañrobr y & extreme.appareil de guêrre a+ 
imiroit fes fanplanseffeits: > Câr malafément pouvoig 
lon coniefturpr :kes fecrets defféins d'Amurathes, non 
pasrinofne fes plus imimes-& priuez; hors quelques 
Confoiliess, que nousauonsdir., fes plus fidclés & de- 
uotieux :-depsür.que les ennemis defia aduertiz , 4e 
prouueuffent de -confeil & moyens-pour repoulfer. 1e 
violence: v Gecÿ abc ramencoit-tantd'espcditiofs Tune 
(ques ;efquelles ces Barbaresfofont pluftoft sois 
flou: nos tasrailles, qu'en preffentions feulemèng 
larumeur. Mais cefte nation .belliqueufe 2 fort en ve 
fage eclleiquéé de faire menfongerement courir d've 
cofté Je-faax brnit d'vo vain tumalte ;'&-de l'autre ce. 
pendant defployer les efforts guerriers: de fa puifan 
<c redéutable:-à celle Éa de phsfaciement ECR 
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dre les moins adaifez,induits d'vne credulicé pernicieus, 
f._ Parquoy cout eftoit incomtinent en alarme, & re- 
muement.D'vne part,les Hongres fe desfians toufiours 
de l'infidelité de leur eternel aduerfaire,redrefoyent les 
cornes inforrunees,. & leurs forces encruces par tant 

lencombriers. D'autre,les Grecs en extreme deftreife 
pour la tuition des paupres reliques de leur caduc Em 
pire, recueilloyent leurs efprits difperfez par les diffen- 
fions priuces. . . 
Amurathes toutesfois ne deceut nullement Scän' 
dexbeg , lequel par longue pratique renvit fur le doige 
tous les artifices & defguifemens du Monarque. On dit 
sæeantmoins, qu'oulre cecyil en eut vray aduis d'au- 
cuns des plus proches & fauotis du Grand-Turc, pas 
quelque defcouuerte, & meflages bien fecrets, quoy 
ils népeuffent rien rapporter de bien certain. Mais 
Plbanon ne fit difficulté de le croire: &çe qui plus 
augmentoit (a croyance, éfloirle repos extraordinaire, 
& non couftumier d'Ottoman; lequel n'auoir iufqu'$ 
cciour renuoyé nulles forces , ni poar vengerlenôu* 
vel outrage de Muftapha, ni par la feureté de fes pays 
limicrophes.  Ayanc donc defchargé (à pehlé du loir 
des affaires ciuiles, Guë aucunement fe perdre . nf cfga- * 
£ey en fon entenderent , pour f large & perilleule cl 
meute de guerre, & remuc-melaageennemy, preucue 
d'rnérefolution prompte & aduifee, & açcomplit cour 
&e qe Chefriefezpeditif & pracic euft peu preffeñs 
tir, & pasfaire ça tel cas occurrent. Car à l'inftant il def 
Pefcha mellagers anec mifliues à tous les Pripces & 
peuples eonfrdesez du nom Albanois, pour eux tenir, 
prefisen armes,& en entretenir d'aurrés és Jicux oppèr-. 
tuns, & affeurer leurs villes, rant pâr bonnes. garni-? 


fons & fortifications, que furete du 
hitions extraordingires : d'autant Li 
te] amas les mehafloit toys de La 
d'enc commune défolation : vifs Eu- 
leméc à le desfaire,mais à la total ea 
quät & quant qui ne dormoit pas Me 
micr defpelcbé Moile , & plufier ide 


HisToiïrt ba , 
siomitañt pour faire leuee& enroollement d'homräes,* 
que pour recouurer bleds en telle neceffité}fe tranfpor- 

toit en petfonne, & reuifitoir luy mefme de lieu en 
Keu couceS chofes,reïrerant founent par la prouincé di- 
uers commandemens , fans repofer ny iour nÿ nuit, 
iufques à ce qu'il euft ofté à l'enneiny tout fujec für luÿ 
de lotiangé, & endommagement.Et pour micux y pär- 
uenir, retira és villes clofes la plus part des payfans,& 
porte inutile, leurs familles, & ce qu'ils auoient : les 
ommés dé faction, & d'aagé de porter les armes , fit 
retenir à diuers feruices de laguerré : la garnifon mel" 
me de Maétdoine ne fur enbliec: & par ainfi groffes 
ttoupes de tous éndroits affemblees de iour en iour à 
en maffe, firent vne affez paffa 
toit encqre dé” éhoifr,& dupar À” 
Jr enretirit if pour fon regimene, 
le ceux qu'il auoit n'aguerés à la 
Oronichie: dontil pouuoit s'af. 
efte aux Barbäres , felon que les 
5 moycns.Il fupplea au nombre 
etreize cens foldats’, tous Alba- 
cognu incita les Croiens À 
orees d'armes propres à maintenir 
Ier l'ennemny:& fur tour de gran! 
léflomacs fideles 8 deuorieux dé 
emps doncqueé & là garnifon in 
€, & la tourbe imbecille des fem 
ns, y reftalafeülé ieuneffe guer- 
canfüfément mflee parmy l'ort 
ucueur duquel es viues eftin 
a liberté'ne penetrent f facil: 
3h par mieüré dcliberation à Pi: 
comme'eftäne cefte place l'ETéF 
,& feur remfar pour arreftèr let 
Tuñquefques, & de laquelle de 
sance, & conferuation du refid®k 
Mais ie füis en doute, f ce fut dû 
euant les yeux des citoyens leurs 
où f onés ÿ deuoit fouffrir-ton- 
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| fderé que les faces doléntes des prefens, les:larmes 
vêuës,les gemiffemens entendus,la mifese de la feruitu- 
de,l'infamie de la prifôn reprefentec,fonrde plus grand 
moment fans comparaifon, pour animer les hommes, 
|. que lafeule rgcordation des abfens. Mais peut eftre ceft 
expedientfe trouua entre ces rieux routiers de guerre, 
pout plus certain & affeuré. Car lagoic qu'aux yeux 
detegardans celf enhortement foit à la verité fort prd 
peu milieu des ttauaux & pcrils à faite liberalement 
ézarder les vies: aufff n'eft-il de pétite efficace à ef: 
#ôuuoir la hardie opiritaftreré de l'ennemy :au moyeti 
güele defir cffrené delà prôye efperce poalfe d'rne 
Obfination plus refolut 1 foldat » & enflammé d'ar- 
deur plus chaude les efpritgdes Barbares à pourfüyure 
kurpoinéte, s'avencurans aux coups plus afpremene, 
lus furieufement s'expofans au fer : mais bien plus 
6idement y procedent.ne fentansau dedans qu'vne 
viguer prefente d'hommes roïdes & determinez quäd 
ils ne voyoyent és murailles que des dextres atides de 
ang & des poictrines deftihees à la morr. L - 
k Étoie va piteux vebir de éefte larmoyante affèm- 





i 
| blet des Croiens , qui deflogeoyenr de la ville, & aban- 
| donnopent leurs irons. On n'entendoit par tout 
plittes & harleménsdé Femmes. Iln'y augit idifon, 
| fut, chbton de la ville exempt de dueil. EcmatchEre- 
| fentifoir du diuers ery, drés de ceux qui tedargnoyent, 
| otes de teux qui inuitoyent les pleurs des’lcurs: Ea pluë 
àôtible réprefenratioh touresfois dé cette dbifeur #& 
sli@tion publique fe remarquoit és temples &“autélé, 
Car vn'contours mernellteut de peuplé dé ronits cos 
1 ditions-s’y addomnoit : infinis vœux & deu 
| Enérél Édcesd'vne Sbondaicé de larmes {el'd 
|. deuäntles autels. LafaçoW c6vftumicre a céftl gtët de 
Souttager & battre la poittline ; & la'Fate Ferdoi 
li plus Reux l'afpedt in era de celte cafaiiré" 2 
ffion dés mattoncé h'eftdil moins forte 8e appa® 
renté, & oultre les éxteéz qu'elles faifoyenc à teurs vifa- 
(ges, leur fembldir chofedouceimiterla eriftefe des sn- 
trese Rien honteux, riéherétiEfen ceft accident ne fat 

















. ,- Histoings,ns ‘ .. 
eftimé, & plus louable eftoit trouuec celle, dont def” 
confort fut iugé le plus euident: & fi n'y eut faute dim 
Pieufes, non plus que de couftumierestomplaintes des 
vas & desaurres, attribuans à Dieu la caufe de leure 
griefs. Puis quand la douleur par les larmes affouuie {à 
raflit aucunement, les meres.addreflans leur parole 
Leurs enfans, par plufieurs redites leur faifoyent force 
commandemens entrelacez de baifers : leur ramente- 
uoÿcot , tantoft les bons offices , & doux traitemens de 
Icurenfance, l'amour & charité reciproque par elles 
amerité : ores leur propofoyétieurs venerables & blanës 
cheucux. Tous cftoyent eo mefinc eftat & mefné pro, 
pos:les femmes monftrans leurs petits maillots aux pe- 
zes, deploroyent dés-cy &defialeurs foyers orfelins, 8e, 
piteux vefuage: les vicillards efperdus,cn crifte filence, 
& merucilleux foucy de la vie de Jeurs enfans,n'ofoyét, 
parlans à eux, ni leur haulfer plus forc Les cueuts , d'eux 
mefines affez fiers & hautains, nileur dilluadér Îés tra 
“uaux,& Le deuoir de perfeuerer.en leurs charges ÿ dot 
te d'eftre effimez preferer l'amour desleur àla charité 
delpatrie. Mais venant fe commandement géneral 
dela part du Prince , que La ville fuit foulagec de < 
deau, & que ceux qu manioyent les armes, fe ranÿeal 
fcpr chacun à fon deu (difan qu'vn tas de vaines do- 
fcanéc$, & priuees deliberations n'eftoyent qu'ancant 
deremps perdu } alors dé plus belle fe rènonuella 1e 
ducil, & regammencerene Jescriz , & chaudes larmes, 
ncplushe mains que s'ils euffenc defa veu l'ephemy 
tout rauager, emporter, trainer en feruage leurs mariz, 
leurs.peres & meres, renperfer leurs murailles, viole 
durs Balle, les polluer & profaner.. A rourepeine Le 
“ROUE departir la commune de, ce qu'elle téndit . 
nbraflé : chieun euft voulu demeurer compagnon dé 
peril des figns.. Tourgsfois voyans les crieurs & «rom 
pertes iurez, & fergeans du Princeles preffer & Lollicie 
ster, fe laiffans aller à l'abandon des derniers bailers, 
tous finalement puis vns, puis autres , delaiffoyent auec 
fagios ce qu'ils auoyenr de plus cher, & les yeux in- 








enr atraghez à leurs murailles, fe réroy nc 
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fans aduifer à leurs pieds ny defmarches.On tientqufle 
furent tranfpontez és villes maritimes d'Epire & autres 
plates de lenr confederation , & de l'obeyfance Veni- 
tienne: là où pareillement innumerables laboureurs 
& ruftiques auec leur beftial, troupeaux , & meubles 
ze fugierent : occafion que tien ne demeuraft {ujet au 
pillage sdont l'ennemy eut peu en quelque forte s'ai+ 
er & preualoir. La multitude envoyce,& cefle rumeur 
ecffee au dedans , Scanderbeg vacqua le forplos de Ja 
iournee à recueillir & expedier les marchands de bleds, 
& munitionnaires ,eftabli greniers pour le publie, 
difribuant par Lefte 'chafque foldar viurés pour va 
ao , oultre bonne quantité d'armes , & nombreinfiny * 
de rargues deparries en pur don: pour preuenir par cet. * 
adede br cie la deuotion des fiens , en leur difanc (à * 
mefure qu'ils les donnoit) que £'eftoir à fin de les gar- * 
der route leur vie, ou plusloüablement les conuertir 
aleacongre des ennemis. Aipfi ordonnail ces chafes, 
& par diuers prefens obligea à foy les cuçuré d'vn © 
chacun, Le iour fuyuant fair appeller Viagocontes,n& * 
tif d'Epire , par luy ia cftably Gouucrneur de Craie, 
pssfounage fort bien voulu ;tant pour les merites de 
(es anceftres , que le téfinoignage de {a propre vertu, 
Si traita’à part auce luy de plufieurs chofes:l'enquift 
& Loada longuement, que luy fembloit du i@ de ce, 
fiege.. & des rufos & artifices Turquefques : Puis for- 
tante public fur la:place. au beau miliey de fes gens 
tous.en armes, reclamoit à haulte voix-la fançe d'vn 

acun:£r les adivragt da pertes en gens debien,leur 
gesommandoit la protcétion & {abat de la partie: & af 
feürant vn chacun au dela ecempenfe de Le fo genes 
1eufe ,ou de la peine deut à fa defloyauté , Jes admo- 
BCfait qu'ils fe foymillengallegremét à poster Les. char 
fssin de la ville, empelchaffent opiniaftremét 
‘eonemy d'approcher, &rant:foit peu ne fouffriflenc. 
Les colloques & raifosnemens des aduerfaires penetres 
dedans leurs orcilles. Que Ocioman efchauguetteroit 
en eclc maniere & fouz couleur d’vne paix-morel- 
ke, fitantilss'onblioigar, que de ferendréaçcaftables, 
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Mhctegere credulité. Au rebours , f rien il ne rencon® 
troiten eux que des efprits reuefches, & oreilles four- 
des à fes vains blandiffemés, tepoulfé au premier effay, 
& à fa mal'heure, ferreroit bagage de belleheure, 8e 
s'en iroit confus & hontoyé: fi ce n'eftoit à l’auencure; 
que comme defc{peré il defiraft la fin de es hommes, 
& par vn temeraire defir de contenter fon malin coura: 
ge, fe vouluft de foy-mefme precipiter en vn euidene 
perl Car leur ville eftoit fi excellem ment defenfable 
fa naturelle affecte , que‘elle feule & euffent les ci- 
oyens (par ianiere de parler les mains heesaifemiene 
fe pouuoit moquer de tous efforts qu'on y efprouuc- 
roi, Et que fçaurois-je plus(difoit il)rous enappren- 
dre? pourqhoy folliciteray-ie, pourquoy animersy-ie 
% des perfonnes ,defquelles 14 valeur & fidelité tant de 


% fois prouuée, eft manifefte quafi par le monde vaider- : 


 fep Tellement que quand vous m'auriez encore iuf- 


“ques à buy laiflé,gage aucun de voftre conftäne ;fi. 


* crbirois-ie beantmoins, qu' ff plus raifonnabke d'et 
fire par mes citoyens decen;que de m'en desfier. :.: !” 
Ces propos finiz print congé de l'affemblee, & fortit 
dela ville."A fon depatt infiny peuple ,& quaf toutelà 
ville le conuoya iufques dehors: les qe : lefquelles 
anffi fondain referrees, il defcendir où eftoiét les autres 
troupes,envne plaine four l'afpeë de la ville: &ine8+ 
tinent auoir fait battre aux champs, & fônner à chétral 


ft defmarcher le campteqtél'he fut gueres suaticés ; 


ue Moÿft ne y vinftilencontte füuyuy de fa trodp, 
ben Fees Orretotrhoir'il'de Sfctigrade 1e 


affis és frontieres Turquoilés , redoublo'le foicyà 


Seanderbeg. Mais, commé nous auonrs diét,le Dibticn 
yauoiriaremedié,& icelle fortifiee;8& affeuree de tous 
tes chofes requiles, d'hominés, viures , & quelques rëi 
paremens, felon qu'il eftoir hecelfaire: & en auoit off 
mis hors cont l'empefchement dù fexe &sagcimbecil. 
le, y commettant Gouuernènr'Pietre Perlat, grue & 
expcrimenté au train des arades, Mais 6e qu'ils y'eromv 
uoient du commencement 


À 
né, fe defcounrie par fon pie léplus pernicieuxjeftane 


feur , & mieuxérdon 
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[A garnifon prefque route de Dibriens : lefquels com- 
mcbeaucoup meilleurs guerriers que les autres peu- 
- ples d'Epire, Moyfe auoic expreflémét choifiz de coue 
Ê corps Albanois à ceft effet: donc Scanderbeg le 
Joua grandement. Ec ayant d'abondant renforcé celte * 
place de quelques compagnies qu'il enoic prefes, 
pour en remplir les forterefles qui reftoient dedans la 
prouince, l'enuoye enfemble quelques autres. Sci- 
veurs&Capiraines proudois aux places qui én auoiéc  * 
Loin: & n'y eut quaf celuy qui n'euft particulieremée 
£a charge & departément: Lee que le deuoir d'vn ch: 
cun plusdiligemmenc effcué, le rerardementmetr: 
paft apres foy du danger. Luy peu accompagné, piqua 
iufques auv portes de Sfcrigrade. Car le Buy dicelle 
letoarmentoit plus qu'on ne fçauroit exprimer : com- , 
me f-par fecrerte nfpiration il euf preueu le defaftre 
fücar. Pour affermir donc, & haulfer le cœur à ceftegar- 
nifon, & la tenir inftruire des fourdes mences & prati- 
es d'Armurathes, lefquelles ilredouroic à l'efgal de 
forces ouuertes , entra au milieu de la ville où plus 
y auoit de monde, & de bruit de gensarmez : là où 
mefine les plus gros & apparés fe trouuerent à l'entour 
de he Sis'addreffa à eux de rel langage. 
ieu cour bon & cour-puiffant (hommes Sfctigra- Propos de 
diens)ne pouuoit auiourd’huy vous prefenter meillegr Scanderb. 
ubick, ny plus belle opportunité;que celle qui mainte- au Sfitis 
-pant vôus a fait armer , pour vous moyennes à perpe- gradins, 
taité, par vn fiogalier exemple, la confirmation de vo-*t L 
fre foy. lufques à huy nous auons combattu pour lac 
vidtoirc,& repuration de ce Royaume : mainténät c'eft ce 
pour le falue & liberté,pour les murailles de voftre vil-*e 
Le, qu'il vous conuient efuertuer: À ce que par trefgrand* 
vitupere vous ne fouilliez tant dé belles lotianges,que 
fouz les armes & ma conduite auez f heureufemencs® 
meritces. La meilleure & principale partie de ce bon te 
beur confife en vous : d'autant que l'entree, & pre-‘* 
miere abordee que fera Amursthes en Epire,la premie 
re furie des Barbares (s'il fault que ie vous fois moy-4* 
mgfime le premier annonciareur de ce peril)s'addieffera ‘© 
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«à vaus+à celle fin que la clofture, & feur bouleuerd de 
“la prouince ruce jus, il ente de force au milieu de cœ 
“païs, plus expofé par ce moyen àla violence’ de fes 
“sxcez. Les premices de cefte guerre vousattendent. 
4 Vous donc, fi aucune valeur refide en voftrecftomac, 
“file b& vouloie memoratif dela liberté a vigueur àl'ea 
“droit d'hommes braues & vaillans, vous pouuez, dy= 
-! Siegloner& abbatre Les'fuperbes effais ennemis & mat- 
‘ ferces efpritsorgucillour. Il cirera dé vos. portemens 
“les principes de {a peur, ou de fon efperances Si auf 
< roïdes & encouragez ik vous rencontre, éatnme à pre- 
*fentie vous contemplefærieux , & deliberez,iLredou 
<tera par tout ailleurs vne plus forte rencontre de perils 
“prenant de cecy inftrudion cerçainc de s'abitenir des 
S'aurres places, & fe referuer à exploirs plus affeuxez, fans 
vous preffer d'vn plus long ficge: autrement fauldroie 

“ dire, que par vnerefalutioà mal digerce le vieillard 
“vouluit later grifonner es troupes. Cartelle eft l'ai 
“ fieue naturelle de celieu, qu'affeurémenriil prul-cons 
# temner rout aduerfaire,pour fier & irrité qu'il oit:Re- 
“foluez vous donc ciroyens, & par lafeule obftination 
ide vos cœurs, acquerez à vitre patrie cefte victoire 
“immortelle. De l’euenement de voftre vertu & proüef 
“fe depend la foy & conftauce des autres peuples de ce 
“ paisolontiers ie le vous repete : rous auront les yeux 
“ fichez far vous,ou pour vous lotier,ou pour vous blaf 
- “mer, ou en fomme pour.vous enfuyurt, &.animeufe- 
“ meatimirer. Le furplus, Dibriens , d'ayme crop mieux 
2% que confideriez en vous mefmes,, qu'en vous aduertif- 
« fn, peur eftre, trop foigneufement,parler en quelque 

:#6doute de voftre foy & deuarion. Fo. 
Au mefme temps que Caftrior, fes forces çà & là re- 
s cucillies, s'acheminoir pour affeurer Croye , l'armee 
=» *ffreique efhoit pallec en Europe, & à longues traites 
maigné Andrinople:elle n'excedoït quarante 
ü 2. mes. De Fai@, lors de la guerre d'Europe, le 
‘ < du Sultan auoitefté orins furle lieu, tät 
1e foldat y ef plus duir àlà façon que 
Les nn ei lsgserte,que pourceque plus cô- 
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modement en telle celerité l'appareil y pouüoiteftre 
dreffé.quaff tour de fes domeftiques. 

Tandis que de part & d'autre les troupes. Ortomanes 
icwnellement arriuoient, & que Amurathes proche 
dela perfction de fon appreft, euft misenfemble vne 
bien groffe puiffance, divers moyens font ouuerts & 
debactuz en confeil par les Baffas, & gens plus experi- 
mentez, fur la façon de commencer la guerre, Les vns 
opinerent , que {ans plus temporifer, l'on deuoit faire 
auancer en Epire vn camp volant de caualliers (ils les . 
appellent Alcanzi ,ou Achinzi ,que nous pourrions t#l4#% 
rapporter à nos auenruriers, gent cruelle au demeurät, 
beftiale, & extremement addonnée à larcin ! lefquelsfæm pee. 
ainfi que quelque orageüfe rempefte,, par vne foudai- 
ne & impetueufe furuenue, fonfondans & renuerfans 
tour, atciraffenc par fraude, & füite fimulee, au combat 
l'ennemy mal accors : iufques à ce que fa Majefté en 
perfonne fuyuant apres aucc le grosde fes cfquadres, 
l'opprimaft de tour poin@t.Les autres de contraire ade 
ais vouloient , que enticremencon s'abftinft de ces fa- 
gs d'irriter & agacer: crainte, ou de dôner aux Chre- 

iens plus d'occafion de Sapprouifibnner des chofes 
neceffaires à vne guerre f fafcheufé , ou queux le pre- 
cipitaffent lu mefme le premier en quelques aguets. 
Qu'affez d'enfeignements en reftoient par la playe re- 
gente des autres: ioinét qu'ils entendoierit (come augi 

Iébruic en eftoit ia fort cômun) que l’Albänie prefte & 
appareillee eftoit dés pieça en armes, fes villes munies, 
Les forterefles garnies d'hômes de deféfe, & autres pre- 
paratifs en bône quärité:tous les lieux, aduenues, 8 de- 
Atroits expreflémét occupez du foldar:Scäderbeg au re- 
fte auecle refdu de fes troupes chacü iour à cheual re- 
uifirant la prouince, profondät,& notät à l'œil l'efpef- 
fur & caches fecrertes des forefts & buifsôs,pour y lo- 
ger à point, s’il pouuoit encore, fes tâtheureufes embul 
ches. Que c'eftoit chofe trop ruyneufe de cuider à l'en- 
droit de ceft ennemÿ caurcleux pratiquer telle faç5 de 
guerre :ains pluftoft falloit-il prendre autre party plus 
Leur,d l'yffue ne reprouuaft encore,côme elle auoit ap= 
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«e prins.Car quiempefchera{diloyér-ilsjauant le cardiffez 
«* cours d'vn cäp pefant,g tous n'y demeurent pour efpies 
a fous le glaiue de l'Albanois? Pour obuier doncques, : 
« quele Chreftien ne préne vn bon augure de cefte guer- . 
«re, par Le fang des leur , le meilleur eftoit marcher auec 
Le appareil general de toutes fes Forces, pour à la fin deli- 
“urerde ceîte peine l'Empire Ottoman. Vneopinion 
# my- partie touresfois l'emporta ; comme plus accom- 
modce àla qualité du remps, & lareputation.de telle 
entreprife: & fur arrefté, que le tiers, ou à peu pres, de 
l'armée prendrait les deuant, nombre rrooué fufffant, 
2 faft pour nee lier battre , ou fut pour attaquer: le 
quel auffi par fa prefenceinopinec auoir rompu coup 
aux deffeins,& train des affaires euncmies, confquem- 
ment dounerirouuerture plus libre des pallages à l'oft 
xoyal. Parainfienuoyalon quarante mille hommes de 
cheual armes àla legere (leurs armes ordinaires fonc 
l'efpee,la rargue, la lance, le haubert,& la maffe de fer) 
auec commiflion expreffe de tirer au plus court, & à 19- 
“gues cheuauchees à Sfctigrade, pour aduifer par ener'- 
eux les premigrs la façon de l'aflicger.Puis le confeil de= 
party, Amuraies ordonnant la reueue du furplus de fon 
armce,la fipranger cn bataille, . 








NOMS DES GRADES;OV CHAR- 

* gesen l'armee T urque,le nombre cffrené des com- 

Battans deuant Sferigrade.Heureuft embwfcade 

&ruxé fratageme de Scanderbeg.Defaitte re- 

marquable des Turcs, le Shltä denant Sfetigre 

de lafèrme, Perlat refbond genereufement aux 
heranx. . 

CHaAr. ItIt 

E nôbre eftoit prefque infiny des Chefs. 

Car ordinairemét leurs troupes font de- 

parties par regimés,ou charges, qu’ils ap 

B bellent Flamburats, où Sanjacs (ce font 

PUR se. . - #° de noinces) fouz lefquels 


. 
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marchent les Timariots . qui font proprement feuda- Tmari- 
taires, ou cenfuels : & chacun Flambur a auffi fouz foy o%. 
paies Subaflides , & Chefs de compagnie, de plus 

e marque, & mieux ftipendiez que les Timariots, 
&felon leurs qualirez plus grand ou moindre nombie 
de cheuaux. Les bandes à pied sant d'Afie que d'Euro= 
pe ont aufh leur ordre certain, & font diftribuees par 
compagnies à leurs Capitaines. En pareil les auxiliai- 
2es, ou fecours extraordinaire, qu'ils o&royent coufta- 
micremenc au Grand Seigneur en temps de guerrc,n'es 
foient perises:& f y auoit grande multitude de volon- 
taires, comme en toutes expeditions ils n'en ont faute, 
Suyuoient puis apres enuiron de trois mille homes 
vous faffraniers, & endebrez, ou pour quelque forfai- 
ture rayez de l'eftar du Prince, & caflez aux gages,auec 
autre icuaeffe en fleur d'aage, nc pretendans tous,finô 
par quelque trai& figaalé de vaillance , abolition d'i. 
gnominie, &reftabliffemenc en leurs grades premiers, 
& toucher. nouuelle foude au Ron À ee du Sont 
uerain en, par plus de fepe mille bômes armez, 
la vas à chenal, nonmez Spachi, Salaar, & Vlufa” Pres 
giles autres appellez Tanizaires{c'eft la porte) & fe peu- Y agi 
ueotrous vrayement dire domeftiques du Sultan:quâe , 0e 
äceux-cy , ils font à pied ,comme phalange Macedo- 
nienne , nouuellement inftituee , & mile fuspar Amu- 
rathes, de gens efleuz, trefbelliqueux,& agucrriz,pour 
dernier relge en guerre, & feurç defenfe de {a perfon- 
ne,& par la valeur.de laquelle luy & fes fuccetleurs fe 
fone moyenné tanr de conqueftes, & fubiugué cout le 
Leuanc. Confequemment aufli marchoient pour plus 
pad parade & ofkétarion de fes forces, vne merveil- 

fe, & préfque innombrable mulcitude ramaffee de 
ferfs & cfclaucs, & perfonnes mal en point, adiouftce 
ghftot pour efpouuante ,qu'à faire faétion : à celle 
auffi que d'entree ce fubiet offert à la cucrie, com- 
me aurant de moutons , laffaft & debiliraft l'ennemy e 
occupé À tuer , pour puis apres en auoir meilleur mae- 
ché. Qui eft vn ftraragemc des plus füblimes , que les 
Turcs compsens-cate leurs rufes. güerricres. Deux 
Oo 


Hi$Toirs De : 
Chefs principaux conduifoyent cefte armee: ils les n8- 
ment Beillerheiz(comme qui diroit Seigneurs des Sei= 
. “gneurs)vn de l’Afie, l'autre de l'Europe. 

Il feroittrop molefte & ennuyeux aux efprits des li- 
fans, fiientreprenois de raconter: chacune particula- 
rité par {a denominatioñ, & tenir le roolle de toures 
chofes. 11 me füffira doncques fur cefte matiere, fien 
brefie comprens icy nec quelque illufrarion certai- ! 

“nedes chbfes lcfommaire de tour ceftamas. Maisen 
cecy autant biet le fai& ne fe palfe , non plus qu'en be- 
aucoup d'autres, fans contradi@tion, laquelle pour- 
roit aucunement diminuer la croyance à ceux qui n'ag- 

* prouuent que leschofestoutes auertes.” Carilyena, 
qui narrent quele Grand Turceut en fon camp cent 
cinquante mille éombattans, c'eft à fçavoir nonante 

‘mille câualiers, & foïxante mille fantaflins : aucuns 

: fix vingr iille pour"tont, deduifans de la eauallerie 

«vingt mille, & dix mille des gens de pied. De ma pare, 
ic ne voy pas que’beancoup impofre, laquelle nous 

“Æayuions de ces deux opinions.Mon iugement toures- 

+ fisadhere à celle quien met le plus: à ce que le acids 
- : efgal au merneilleux , & de fi longue main pourpeafé 
appareil. Bicneft vray,que la difpoficion de ceft eter- 
cite ne fut bonnement accompagnee de telle difcipli- 
ne&reigle fi accomplie, comme fi le Monarque Turc 
euft marché cn deliberation de venir à vne bataille 13- 

++ gce.là où € manifefte la vraye vertu.Tous les deffeins, 
tous les apprefts{e dreffoyent plus 4u campement de 
villes, & brilement de murailles, qu'à quelques tions 

* de campagoc: 

Les courages des Sfctigradiens affermiz ; & leur be- 
fongnes affeurces felon qu'ilfembloit expedient, Scan- 
derbeg fe tranfporta dux autres places de fa deuotions 
& reuifitant par finguliere vigilance & perfpicacité d’el 
.prit toute la prouince”, efmounoit & enfammoit la foyr 

- defes fubiets, sresparlomanges , ofes par prefens, 
auffi par la reprefentarion de l'horreur, & vaftité du 
sil. Orauoir Moyfe tout fourny de groffes garnifon 

-de prouifions de bouche, d'armes & autres munitio: 
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fufifimment à fapporter toute fortune & extremité 
de guerre. A céfte caufele foucy de ces chofes mis à 

art, Scanderbeg ne tarda nullement qu'il n'allaft fou- 
Lie trouuer fes troupes és enuirons de Croie, où leur 
eftoir commandé furattendre fon retour. Le Dibfien 
Y'ataigoit par les chemins anec les fiénes : de routes lef- 
quellés ne faifant qu'vn eorps d'armee, fe rendirene 
ioyeux & deliberez en leurcamp. A peine eurent-ils 
bific de parler ny aux foldats, ny aux Capitäines, que 
fobic braits eftranges,& meflages de routes parts vh fur 
autre atrinerent auec ces tremblantes & effroyces an- 
nonces : L'ennemy par tour efpars , le feu de tous co- 
flez allumé, btef routes chofes confufes & en mifera- 
blceftar. Ils certifioient (comme la peur tend credules 
ks porfonnes)ignoramment coutesfois, qu'Amurath 
mel y eftoit gesfonnellemen, ayanr ja couaert & 
peuplé d'armes,d'hommes,de cheuaux, les monts ,les 
valiees, & campagnes, requèrans trefinftamment leur 
Prince de prouuoir, & metrre en feureté fes croupes,& 
R perfonne notamment, fans attendre par vne perni- 
cieufe hardicffe en plaine rafe les efforts premiers d'vn 
fipuiffanc coèemy. Qu'il retire le fotdat en licu haule * 
eflené, & de fafcheux accez : duquel il puiffe à l'œit 
mieux & plus feurement faire jugertienc du party , au* 
quel luy conviendra fe refoudre. Ces propos n'efmou- 
uoient gacres Caftriot, pour faire que leurs faafonsluy 
Sent quirter Jes logis vne fois prins pour fen camp. 
Voyant neantmoins {es efcoutes & coureurs retourner 
àlay plus vifte quele pas de rous coftez, & vn mefme 
rapport de tous, hors que quant à la quantité des for- 
ces ennemies, defquelles {e faifoit diuers ingement:car 
les Tures n’eftoient encore-tous paruz, ny defcenduz 
la plaine ny lesbataillansen vn reçueillis ,ny placez 
en forte, que le iufte denombremene s'en peultbien 
fire & arcefter: alors auec quatre mille cheuaux ,& 
mille fancaffins, qu'il commanda le fuyure, deflogeanr 
le plus feerettement qu'il peut ; tira'à Sfetigrade,où it 
fçauoic l'ennemy deuoir s'arrefter. C’eftoit deuant la 
diane , fur le declia de Ja nuiét , que l'adnertiffemenr 

O à 





*. 
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demarcher fat donné au foldar : dés Je lendemain néät- 
moins,qu'à peine il eftojc crois heures de nui&, fe trou 
uerent à{ept mile pres de la ville: & fil y auoir deSfe- 
tigrade à Croie peu moins dé foixante mile : là où Scä< 
derbeg ayant choifi lieu commode & feur pour fes ges, 
y fit conduire des fotfez & leuces à l'entour , le rendant 

ap ce moyen encore plus defenfable & fost.Puis diftri- 
Plane les quartiers tant à la gendarmerie , que gens de 
pied, ordonna les guers & corps de gardes, & que pian 
pian on recogueuft des endroits propres à semi 
cher : defendant cependant tant aux vns qu'aux au- 
tres en gencral d'allumer aucuns feux. Toutes chofes 
ainf dipotees » &.le filence commandé à tous, luyauec 
Moÿlfe,& Tanufe de Thopie ; allarecegnoiftre & con- 
fiderer l'affierte & forme du camp , & lacontenance de 
Yennemy: & tour bellement , rancoft aucrauers de l'ef= 
peffeur des orefts maintenant par le fecrer des vallons, 
igna lc fommet d'vne colline oppoñiteà Sfcrigrados 
EM ulr de laquelle auair diligemment sout noté 8 
contemplégreprint doucement le chemin de fon camp, 
qu'il efloit ia grandiour. Ce negoce ne paruinc à fon 
plein, {os merucilleufe contraricté d'opinions. Car 
comme le Babare fuft campé fouz les murailles dela 
ville, occupant tant les montagnes adiacentes ,que les 


*_æhamps d'audeflous : les Chefs ne veyoyent grande ap- 


jasence, fans perte notable des leur, que rien fe peult 

eureufemçnt executer , pour le danger eminent que 
le petit nombre chargé du plus gros, oresen la plaine, 
ores au deual de la montagoe, ne {uccombaft, & fuft 
accablé.” Oulrre plus doutayent (chofe qui fembable- 
mérpour lors les neceffitoir de s’abftenir quaf derou- 
te raifon de combattre )que furuenant à la defpourucüie 
le gros des troupes rayales , ils fe crouvaffent rousen- 
ueloppez & enclosau milieu. Pour ce mefine refpect 
ugeoyent qu'il fuft perilleux d'appeller la garnifon de 
la ville.Parquoy ceft expedient fe erouua le plus certain, 
defeparer, s’'ileftoit poffible, parleurs rufes ordinai- 
res, les forces aduerfaires: celles diuifces, les attirer és 
dicux plus defauantageux. Ricnn'en fur fait toutes- 
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fois pour ce iour-là, dautant que {a nuiét tombant 
preuint leurs deliberations : feulement enuoys lon 
qnelques coureurs au long & au large de tous endroits, 
pour defcouurir l'approche d'Amurath , & les embuf- 
cbes qu'il pourroit drefler. La moitié de celte nuiét fue 
permife pour le dormir , le furplus employé en diners 
ouvrages & occupations : d'autant que le Roy Alba- 
aoïs remuant fes preiniets logis,  campa plus pres de 
laville , de maniere qu'il n'effoit gueres qu'à cinq mile, 
de ceux de l'ennemy:oceafion , qu'attirez par la proxi- 
mité aa confi@ il elptroit les pounoir plus facilement 
desfaire. Ee pourtant ,agres que chacun fur repofé & 
repeu , fe renans prefts de main en main de tout ce que 
fnloit befoin ,itremplie d'hommes roides & gaillards 
les lieux propres àembufches, enuironnane les forefts 
& buiffons de foldars: defquels ceux qui eftoiéc à pied, 
tenoient le pendant & moins acceffible des montagnes’ 
& lieux efpez & bofcsgcux. Luy fe fourrant parmi la 
causlerie , prit le bas & éoulant des monts, rout le 
long du plain, &deftour'des vallees. Puis enbortane Sfr4fæge. 
auec maints beaux propos Moyfe & Mulache d'Ange- me de sc& 
lime , lvn des primes & plus fignalez cavaliers de la debrg. 
troupe, les enuoye auc trente icones guérriers hardis” 
& courageux , pourfaire forcir l'ennemy hors de fa gar” 
de, & l'amener aux lieux atiltrez. Vous ne ferez ,s'il 
vous plaift ,ce tort à Scanderbeg , d* penfér qu'il ou- 
Wlaft à choifir des plus dignes & Tuffifans de toures fes 
bandes tant hommes qre cheuaurx, qui fe defguiferenr 
desaccouftremens dc fimplesfoldats: crainte que l'ha- 
birmilicaire plus riche & fomptueux ne decelalt le cô- 
plot, que fur tout il defiroit demeurer fecrer, LI n'y cut 
prèfque celuy d'eux , qui n'euft fa iument chargec 
de bled pour toucher deuant foy ,àce qu'ils fufent 
qi pour vrais fourrageuis rerournans de pratique. 
afin que rien ne mänquaft à la conduite decefte tra- 
me guerriere , leur fut enioint tenir les fentiers moins 
| frayez &c hantez, qui meinenr à là ville, du cofé que la 
montagne citoit libre , & nullement gardce de l'eone- 
my,& faire mint de vouloir par Bcnuer dedans Sfe- 
ii 
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tigrade. Rien de cccy ne fut omis par ces Chefs accoïes 
& experimentez , non plus que des foldats : lefquels o- 
beyffans & affeurez fuyuoyent allegrement, pour ne 
zefufer hazard qui fe prefentaft. Sur fefclairete daigar; 
que ia difparoiffoyent peu à peu les eftoilles par la fur- 
uenue du matin, ils eftoyent defia quaf à mille pas des 
tenes ennemies, lors que leurs fentinelles d'enhault Jes 
ayans defcouuerts, lesenéuferent premierement par. 
des fignals monftrez en l'air , & puis à force de crieæs 
Eux nullement eftonnez de ces voix, doubloyent feu, 
Jemenrt le pas. plus legerement : car ni le danger dede 
uers l'ennemy ne fe pouuoit encore craindre ; nile fui+ 
tene fémbloir d'aucun profit. Adancwne efquadre ref- 
ucillee par les fencinelles,. & à caufe du fommeil en- 
core doureufe, s'aduança les atmes au poing, & (eiçtre 
à l'eftourdie &eflus eux , les prenars pour des pañteurs, 
ou ruftiques chargez debleds. Les Albanois défdai- 
gnans le petit nombre qui leur couroit fus 's'appareils, 
lent auec plus de courage que de raifon, à les recenoïg 
May eft que d'arriuee reculans va peu, ils cournereng; 
dedoz , & fcignans eftre effroyez ;.prindrent la fuicre: 
par laquelle les Barbares compienaas leur efponuan- 
te, fe mettent apres à toute bride, & les chargeac en 


quuë deruds & fafcheux appointement. Ceux-cy. ; 


lonc tous d'yn brapfle retiennent bride, & failanstefte, 
les cfpces nues, leur vont au deuant, & les ioiguebt.de, 
pres, comme neceflicez, ou de préndre le dernier ps; 


sil, ou pat contrccarre de leurspoiétrines, &sefftance: . 


de leurs faces, repoulfer La violence quileur venoic à . 
doz de fi pres, que tandis qu'ils difimaloyent- celte 
fuitte dangereufe, le fouffle des cheuaux ennemis ha- 
lenoit defialeurs.efpaules. Pour cela lésTürcs ne s'ef- * 


babiffent, ains couuerts de leurs largestargues, & au , 


feul habit mefurans ceft ennemy ,approchent d'eux , 8 
les attaquenc les premiers. L'vn d'iceux Afien dena- 
tion , haule & membru àmerucilles, marchoit deuane 
fes compagnons , garny d'vne lourde maffe de fer, que 
apres auoir rotiec par plufieurs fois de la main droi- 


éte pour luy donner plus de branfle, auec cris & hurle . 
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mens, il ierta d'imperuofité nomparcille au traucrs 
deceft efquadron crauefty : lequel ierré & ioinét l'yn ; 
côrre l'autre, quoy qu'il cuitaft la bletfeure, ne peut tou 
tesfais efcheuer le coup luy venant à l'enconrre de prä- 
deroideur : d'autant que portee ançc fon merueilleux 
au milieu de celte troupe, va ieune Dibrien. paraau 
coup aucg fa targue, & La fouitinr: cependant fuyuirenc 
Les autres & commença la meilee à eaups de courelats. | 
Le nombre prefque egal des combattans , & leurs at-: 
mes peu diffemblables tendoyët vn fpeétacle fort plai-, 

- fapt,&e vne forme de combar bien belle. Car les Turcs 
non plus que les noftres (fclon qu'en celte precipita- 
tion & certain mefpris ils eftoyenc dcfcochez deleurs. 
coxps de garde) ne s'eftoyent laifz d'autres armes que 
de La cimcterre & du pauois. Va poiuéticulementgre-, . 
uoi lesinfideles. C'eft que la lue des meilleurs caual-, 
liers, & la fleur de laicuneffe Albanoife eftoir là: ceux 
Lau contraire entremeflez de poultroas & d'hommes 
de valeur, cftoyent accouruz felon que rumultuañemét 
les efcoures Les quoyent fufcitez: Occafon dequoy dés 
la premicre furie de la rencontre le fort fe deinonitra 
pour eux inferieur de beaucoup. Car l'Afiatic auquel 
confiftoi la force & affeurance du demeurant , renuet- 
L.corps fags ame par la main de Moyfe, Le refilu fe 
ver furpris d'vn effioy non croyable, eptremeflé de 
defefpoir , non fülement de la victoire, mais audi de 
la vie, fi quelque fecours ne leur venoit du camp. Par- 
aiof fe retirags fenement, moitreot en fin Le der- 
riere à leurs ennemis, &la chance tournce, par vne 
honteufe foitte defemparanr le terra, fur lequel na: 

ercs ils eftoyent pourfuyuans f afpres & efchauf- - 
kz. Los poltres leur permirent route liberté de cou- 
Ar, fans prononcer vne parole fafcheufe , ou pour de- 
monftration de vidtoire, fairé aucune huce apres les 
vaincuz : ainstres modeftement affemlilez autour de 
leurs Capitaines , fans faire cas des corps , ni des def 
poilles des morts, retournent à Leugs inmens, & com- 

me gensqui ne demandent qu'à eux fauuer, diligen- * 
teur de les coucher d'où ils eftoyent es L'audace 

ii 
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&tle cœur eftoir ereu'au foldat pour cefte rencontre 
bien terminee : remertoit neancmoins toute l'allegreffe 
apres l'heureufe yflue de fon deffeïnencommencé. Par 
cas fortuit vn de leurs gens d'armes, fort cogneuentre 
les fiens par fes preaues notables en maintes fa@ions 
goerrieres,fe fentoir griefuemét bleffé : l'affiduel plain- 
tif duquel , & l'impatience de fa douleur prouenant de 
Ja playe ;troabloir te‘contentemene de tous,'& empets. 
choit la ioye de fescompagnons. Car vn Turcluy ayät 
gré l'efpee au trauers de l'efpaule gauche, luÿ rene 

loir manques les forces, faft ou pour fouftenir fesar-. ” 
mes,ou pou: conduire fon cheual. Moyfe en eut com 
paflion, & mettant pied äterre, leredre{fa de fes pro-" 

res mäins, & le chargeanten crouppe à vn foldar , le 

luy recommanda,qu'il le gardait de tomber,impuiffant 
qu'il eftoir fe tenirau gal op du chenal, & à coure di- 

+ Jigence poffible, premier qu'autre alarme s’efmeuft de 
la part de l'eonemy,le remenaft au camp, dedans la ten- 
ve de fes compagnons. T'ousles autres eftoyene entiers, 
& pas vn hors luÿ ne s'en reuint bleffé de la meflécDes 
drconiz cinq furent tuez,& hui@ nsurez. Ce n'eft pas 
gombre: fieftoir-ce beaucoup toutesfois au pris de ce 
qu'ils eftoyent, Incontinent done que fe‘cheüal eut faie 
perdre la veuë de ces deux foldats , ‘auffi toft s'entendit 
vne clameur-& bruit merueilleux au camp d'Amura- . 
thes : au moyen que ces gens fi mal attoutnez auoyent. 
tout remply de doleances , &. monftrans leurs playes 
difformes, & defmefurees , mis en furie &'rumeur tout 
l'oft ennemy : ceux principalement qu'attouchoyét de 
quelque affinité les morts. Parquoy nonobftant quel- 
ques defenfes qu'on leur peut faire, fe defbandoyenc: 
Es tour de leurs enfeignes , fans Chef, fans rdre nÿ 

ifcretion, felon que le courroux, oule defir de ven- 
grace les efchauffoir: Maïs le ban du Souverain de . 
asmec publié qu'homme ne bougeaft, les Hé tous reri- 
rer: & adonc fe rangerent en bataille 2 l'encour de fes 
- tentes,atrendans fes commandemens, 
Las vicillard craignoit les rofes & aguers vfrez 
» & que fouz pretexte dela picorce, 
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quelque fouibe guerrieré fut cachee au dedans : at4 
sendu mefme que l'eftrange ouuerture des playes de 

© fes gens demonftroit bias , que ce n'eftoyent braz d'vn 
vil populaz , ni glaiues ruftiques, qui eulfent fait va 
tel efchec. ‘Si s’aduifa de prendie parmy fes crouppes 
quarre mille cauahiers ‘des plus: brufques & hazar- 
deux {pour n'expofer ainfià tous coups à ta. mou 
© querie fi peu de gens} & leur enioint qu'en mefmé 
temps ils miflent en piccesces fourrageurs , les defua- 
Jifans de teurs beftés, & vironnaffent auccques-dilis 
gente ernquefte contes les monragnes, collines; valicéf, 
& lieux plus fecrets, pour defcouurir les efchauguettes 
de l’Albanois. ‘ 
Svr ces confeils eftoit arriué vers Scanderbeg le 
foldar envoyé par le Dibrien auee le bleilé: léquel 
ayant confignéà fes compagnons veouz au deuant, 
pour le faité panfer, luy fe met à-courir rancoft çh, 
tantoft 1à , àla veuë des foldats, comme hors du fensr 
& en appellant plufieurs par leur nom , erioit à haulre 
voix, Arme, arme, voicy l'ennemy, tout lecamp eft 
efmeu ,‘ila prins l'alatmé, voyez la poulliere enl'ait 
tefmoing de fa venue. De prime face Scandtrbeg ne 
fut fans fmoy & eftonnemene, érainte dela mort dé 
fesgens.  Detoute la troupe il m'en voyoit que deux 
fans plas , retournez , fuyans honteufement: encore 
Pen d'eux demy-morr, teint & fouillé du fang tout 
chaud, qui fluoic encore-de fes playes: & d'aucrepart 
il oyoit Le cry cftourdy ; 8 plein de frayeur du gens 
datme mal-affeuré. Mais auoir encendu de luÿ om 
me le rout eftoir palfé, fatriftefe rournecen rifee, & 


fn foucyten audace & confiance ; commande à tous, . : 


de reprendre cœur , & que chacun Le cinft preft-auee 
fon cheual & fes armes. ‘Defe nos fentinelles difpoi 
. fees für le hault des montagnes defcouuroyent.Moy- 
fe, &les Turcs apres, for l'eRendue de la campagne, : 
& quaf defia atrirezà l'endroit de l'embufcade, pour 
eftre liurez au trenchant des efpees Albanoifes. Car 
nos gensauec leurs fommes s'eftoyent d'entrée ache- 
sinez lentemens au petit pas, declisans sancoft çà 
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tantoft là feur train , & (urattendans pluftoft que, 
Fuyans: puis ayans de loing apperceu les infideles for 
dis de leurs crenchees, adonc s'eftoient mis à fuyr a- 
bandonnément , quiecans là & facs & charge. Par- 
quoy en moins de rien la plaine rrenchec: attaigni- 
rent vne colline, laquelle du cofté qui reparde Septen- 
ion , eftant oppofñite. à vac certaine vallec, en cou- 
wroic Je dentre, & mitan, où lesaoftres e tenoient rap- 
piz: & premier que le danger les preffaft de pluspres, 
s'incorporent parmy eux- fecrettemenr , fi hors d'ha- 
Jeinc,& eflancez, cux & lours cheuaux , de la courfe 
& trauail continue] , qu'ils monfioient, auoir fuy à 
bon efcien. L'ennemy confideranc en foy comme 
ils eftoient en va moment difparuz ,&' comme glif- 
fez du haut de la montagne, les penferent cachez au 
fonds du yallon, & les fuyuent droiét , & de boue e- 
ftourdy. Mais ainf qu'ils s'auoifinoiene du lieu { sin 
de. les auoir plus aément euuironnez de cofte 
d'aurt}rous efcartez . & hors de rang , s'appreftenrt, 
des vas à-gaigner le fommet de la colline. les autres 
par ailleurs a fe couler dedans le vallon. D'arriuee ton- 
, tesfois vn grand heuniffement de cheuaux par eux en- 
tendu, les cftonna & fic. temir bride , demeurans fans 
dire mor ,iufques à ce.que Jery , & bruit plus certain 
des cheüaux renforçiffanr.de plus belle, manifetta à 
Sefcouuert l’embufcade. Adoncques toutes chofes fu 
rent, par eux trouuces plus grandes à l'œil qu'à l'ouye, 
& l'incertain plus cräinguemenr (comme il aduient) 
+ prins & interpreté fuada facitemenr la fuite à ces gens 
<ffrayez, Comme ils branlojent pour defloggr, Scans 


nn dub faifant foudain fonger les trompcttes auge 


“efpputantement merueilleux) comme en chofçina- 
pinee)defmarche fur. cux ,& les va charger à droite: 
- Tanufe [ur l'autre main, & d'enhault les gens de pied 
embufchez parmy lieux afpres & boffus de la mon: 
tgne, deuallans à l'improuueué rous d'vne farie &c 
impertuofiré,les terrafferent. Ilstindrent ferme neant- 
moins, plus faifis d'vne certaine admiration & efba- 
hiffemear , que de refolution certaine de prendre‘ le 
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combat, Mais de taures parts la neccjré,& la furie des 
Ghieftiens leur ramenteuant leur deuoit, gaignerent 
brufquemeot à cour fe de cheuaux la colline, & premie- 
remeot dardans d'enbaule leurs lances ( car eu ce petie 
incerualle de place, &terrain fiinegal ,roide, & pen- 
dant, impofhble cftoir autrement s'aider de telles ar- 
mes)empefchoyent le foldat demonter. Mais Peicus 
de Manude auec vne compagnie de fantallins, dôt deux 
ces efoyent aichers , & pareil nombre arbaleftricrs, 
paruenu au hault par l'ancre cofté oppoñite, les fr aifé- 
ment defemparer , & defcendre plus vifte qu'ils u'euf- 
Sent voulu. Les noltres occupoyent le bas par tous en 
droits : d'enhault les preffoit la violence into!crable du 
trait : de forte qu'à peine y auoit il fortie libie pour ces 
malheureux. En ceftaccefloire, s'eftans mis en deux 
taupes , les efpees nuesau poing, donnent à la defe- 
fposade au trâuers d'eux tous, & comme les yeux bou- 
chez à tout peril, non fans grande mortalité des leur, 
#expofans aux coups, & s'enferrent des glaiues cnne- 
mis. Mais il n'eftoit difficile au plus grand nombre de 
repouffer arriere le plus pere, & àgens frais S-entieis, 
en faire reculer de rous las & erauaillez : fingulieremens, 
à Ja main droiéte,où Scanderbeg, auge vne hayc efpeile 
de caualliers & pictops garnis & picques & long bois, 
faifoir côme vn gros mur ou ferme rempar, Cela occa- 
foona les Tscs de fe refôudre taus à la derniere pieu- 
ue de leur valeur. Si prindrent fur gauche, & d'vn mef. 
me delefpoir ioints & ferrez en vn grosheurt, fe font 
voyeanec le fer au trauers de noftre bataillon:achctans 
à beaycoup de fang vn paflage,pour garcatir k demeu- 
rant : par lequel fuyans, & combarrans tout en vn 
temps, prouueurenc à leur fauueté. Ce fut à l'inftane, 
que toutes chofes fc confondent: nul foin de 1enir plus 
Les rangs, ou de garder la montagne,ne commandoit à 
Y'Albanois : & tour aurre deuoir oublié,fors que de fon 
particulier: chacun fe mérioir apres les vaincus, cha; 
eun fe haftoie de leur auancer le irefpas, & le plus qu'il 

. pourroit en faire compagnons d'vne fuire mortelle, 
En csft cfions & confufon d'euader, plus en fut froilé 
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& creué par leur propre fatdean . & les armes des leurs 
mefmes,que par cellesde leurseñnemis. Sis'en fauua 
iltoutesfois bien pres dedeux mille:le furplus y demeu 
ra pour gagé: leurs charongnes nues defpotillees, en- 
core fc debatans,rcfterent efendves au propre lieu, où 
Jeur deftin les auoit rerraffez. Des fuyars onen print 
vingt &quarre : le refidu ne fur pourfuiuy vingt pas,ou 
peu d'auantage , pourla foudaine retraite fonnee par 
commandement de leur fonuerain : lequel fe conrenta- 
de cette viétoire, alleguant que s'il permettoit au foldat 
faouler à l'eruemié là conuoitifc,il yauoit danger que. 
cher luy fuft vendue cefte profperité. Trois enfeigncs 
y furent gaignecs ( plus aufli les Barbares n'en auoyÿene 
porté) & bin mille cheuaux des morts , & d'auantage, : 
entichirent le butin: les autres eftoyent demeurez à la 
meflec. Des vainqueurs ne s'en trodua faute que de 
vingt-deux, & entiron quinze bkeffez.  Ainfile Roy - 
d'Albanie par vne infigne proye & victoire fit compé- 
fation la perte ‘de fon froment. Sur l'arriuec duquéel® 
dedans le camp Turquois eftendu etant La ville, cha-* 
cun demenoit defia grand’ ioye, & s'attendoisqu'à: 
Aheure à l'heure deuffent auffi cftre amener liez &gar- 
gottez ces victorieux, deftinez au fupplice, &à efhe 
iimimolez aux armas malheureufes de ces cinq trefpaf- 
fez. Mais du rebours de leur preténte,voyans le maila- + 
cre 8 hideux train def belles troupes, par vain defpie 
& indignation conceut ietroyentles groffes larmes, & : 
de profonde trifteffe demeurerent vn remps commet. 
tousinterdirs, non fans meruéilieufe frayeur , &trem-" 
blemenr detont l'oft: doute que les Chreftiens enflez 
de cefte heureufé auenture, vinffent d'rne mefme fai- 
te de bon-heur pour les forcer , cenans les noftres,en 
bien plus grand nombre, & toute la Prouince armee’ 
deuant leuts yeux : Occafion pourquoy leur principal 
Soucy fut d'affeoir par rout groffes gardes , ranger tref- 

+ foigneufement chaque compagnie enbataille à l'en- 
æout des rentes des Chefs, pour les entournbyer.Adonc 
furent les bandes departies en leurrang,, lescheuaux 
tcaus bridez, rouf ainfi que fi l'on fc fuft afleuré, vofcy 
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Fennemy. Mais les Albanois cependanrauoyent bien 
autre difcours, & cefte victoire ne leur cenoitle cueur 
plus hautain, ni efchauffé: ainçois redouroyent bien 
autant l'ennemy,qu'ils eftoyent de luy redoutez: & n'en 
auendoyes rien moins d'heure à autre, que quelque 
lourde charge {ur leurs bras, pour effacer cel defhen 
| neur: lors notamment, queles nouuellesreïteroyent 
.  forc & ferme de l'armee Royale qui approchoit. Cela 
occafionna Scanderbeg de donner party plusaffeuré à 
fesaffaires.  Parquoy deuant tout œuure, lebrun de la 
nuiét tombant , fitcoyement trouffer bagage , & s'alla 
camper à cinq autres mille plusreculé de l'ennemy. 
Sur l'efclaircie du iour fuyuant defpefcha Tanufe auec 
cinquante hommes à cheual, & chaëun vn vallet , vers 
Ctoic, pour haîter, les forces y delaiffees à Georges 
Strefe: pour aufi faire efcore à la conduite des che- 
uaux & pillage conquis, qui luy furent à cefte fin bail- 
lez , & lestranfporterés lieux plus feurs de la Prouince, 
En fept iours furent ces chofas procurees , & parfaites, 
& nos troupes vnies & incorporees. Deux ioursnçanté 
moins parauanx l'arriuee de ce renfort ànoftre camp, 
cinq mille auant coureurs Turcs eftoyent paruz deuant 
la ville fur les crois heures denuiét. Le lendemain au 
iour enclos s'y prefentaAmurathes auec le refte de l'ar- 
mec & cour fon attirail. . 


LE SVLTAN DEVANT SFETI- 
grade en groffe puiffance fimme la ville. Perlat 
fait refponfe. 

: CHar. v. 

*Ox contoit adonc l'an de lareparatiô 

denoftre falut.m.cccc.x11x. le neu-144g 

fie que Scäderbeg s'eftoir emparé 

de la Principauté, & le quatorziefme 

4 de May, que les bleds iauniffans és” 

SARA gampagnes , & les prairies foifon- 
H nantes en herbes fourniffent abon- 
dance de nougiture aux armecs par leschamps Les 





Afappi, 
End, 
parles pro 
wmees ,à 
trois 

cats le 
mais. 
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Barbares obferuent volontiers celte faifon tref-com- 
mode à guerroyer, fpecialemenr és'expeditions forai- 
nes. Aufli fut-ce le motif qui induir Otteman à faire de- 
fenes expreflés de rica gafter ny corrompre fur leter- 
roir de fon ennemy, ny fouler les bleds, à & que venus 
à maturité,& prefts à moiïflônner, il en approuifionnaft 
fon oft. Or drefla ikcefte monftre pompeufe non fans 
raifonnable confiderätion & aduis: rär à caufe que c'eft 
Ja couftume de la nation , qu'auffi pour intimider les 
habitans. 

Tout premier les efquadrons des gens de pied or- 
donnez , & les Afappestapreseux la cauillerie auec les 
Timariots, Subaffis; Sanjacs, & autres Chefs, felon leur 
rang, furenc tous enuoyez deuant, eux promener au- 
tour des murailles, & marcher deuanc luÿ auec tref- 
grandsappladdifiemens; & accla marions militaires,(e 
condecs du ronnerre & efclats de route fonaärtilleric: 
Cela fai&, chacun courut à prendre fon logis, & leurs 
enfeignes ‘plantes en certe, tendent leurs loges en di- 


‘uers lieux. La plus par de l'infanterie, & communedes 


Soldats, fur parquee au bas de la montagne, és endroits 
plus expofez au danger:les gés de cheual, partie à trois, 
partie à quatre cens pas de la ville: les tentes Royales 8 


“ pauillons du Monarque Turc à buiét cqns pas & plus 


de l'enceinte des murs. Cefte nuiétee s'employa entie- 
rementauec chants & efbattemens diuers à acèoinmo 
der le camp, & difpofer leu corps de garde L'efprit du 
Sultan cependant n'eftoir exempt d'angoiffeux fouéy, 
nefouuñt patienrer l'iniure n’agueres receut du Chre- 
ftien : & voyant le peu d'efperance qui s'offroit à fes 
yeux d'obtenir, finon àtref grande difficulté, velle pla- 
ce : à caufe principalement de {a penible affiette, de fi 
roide & afpre montce ( comme eftendue fur le tenant 
d'vnmont efleué, & entrecouppé)qu'a toute force elle 
donnoit moyen d'y ramper à vn homme à pied,leger, 
& deliure. Tellement qu'illuy conuenoit (y voulant 
entrer) forcer la foy de ceux de dedës, plus par gracieu- 
fes pratiques , que violence d'armes ny d'engins. Arai- 
fon dequoy le lendemain rien d'hoftilité ne fucenire- 


ee 
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prins édnere les murailles,&le foldat contenu fort pai- 
fible , n'euc liberté de voltiger ny efcarmoucher. Ain- 
çois für levefprele Sultan defpefcha des Heraux vers 
M ville , portäs fes demädes & propoñtiôs admonelfer 
les citoyens des miferes & dangers qui leur panchoient 
fur la refte, au cas qu'auparauant la fommation de la 
trompette, ils ne difpafaffent leurs cueursä vne volon- 
taire reddition: & leur eniognie leur fairé entendre la 
teneur de ces conditions: Qu'Amurathes n'immueroit 
chofe quelconqueen l'eftat premier des citoyens: qu'i 
les laifferoit és mefmes immunitez & charges qui leur 
eftoicne cy deuant prefcrites par Scanderbeg : grands 
eftars & bien faits offert au Gouuërneur: auec permif- 
fion & liberté à la garnifon de fe rerirer où bon luy 
feat ,oultre A promelte de crois cen mille A- 
res(c’eft vrie piece d'atgent monnoyé ayant couts 4 4 
done les Turn de vale de du denndes Le noces) 0 
leur laiffant route celle nui@ À s’en refoudre:mais où ils 
perfifteroiët en leur opiniaftreré,s'affeuraffent de veoir 
dés la matinee füyuante, tant d'armes, tant de foldats 
dcffas Jenss reftes ,que leurs morales brifees & doe 
molies, ils imploreroient en vain ces offres vne fois re- 
iettees. Le Gouuerneur de la ville eftoit fur la place du ù 
marché , accompagné de plufieurs fofdats. Si luy dift 
yn venant de deffus la muraille ,que quelques vnsde 
Ja part du Sultan eftoientlà dehors , demandans pou- 
uoir parler à ly. 11 fe bafte d'aller à l'endroit d'où 
Juy auoit efté rapporté que les Heraux ennemis l'at- 
tendoïent :-aufquels il fait entendre de deffas lamu- * 
raille , qu’ils patlaffènt par Truchement. Mais foudain 
le prierent que premier toute celle multitude fuft ef- 
loigneé, & qu'ils auoient au nom du Grand-Seigneur 
certaines affaires à rraïter auecqués ny. A celaPerlat 
feraillant & gaudiffant de bonne grace, refpondit fa- 
cecieufement: Vrayement(dir-il}mes Amis, vous auez ‘* 
choify vn temps Rorrconuenahle de remettre au brun 
de la nuiét ces fecrets voftres: à ce que non feulemene 
ils fuffent cachez à mes foldats, mais auffi à la lumic- 
re. C'eftcc qui memeren desfiance, que ce que vous ;, 
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« m'apportez, foir de telle fubftance & qualité, que,non 
«à rort, il ait la clarté en honneur. Er iaçoit que ce que 
« vous en faites par modeftie, meriteroic à l'aduencure* 
«eftre lotié:mes maieurs rouresfois ne m'ont donné exë- 
ce ple d'aduifer à aucü negoce,en derriere de mes foldats, 
«& compagnons és trauaux & perils, niofter lecollo- 
# que.& conference des ennemis à ceux, defquelsprinci- 
« palement i'ay efleu la fidelité, pour la tuition de l'Eftat 
« de Scanderbeg, l'entretien dela liberté Albanoife, & 
« gn particulier la garde de mon corps:loinét que cen'eft 
“ ma façon d'appeler les tenebres à cefmoinsdes confuls 
“rations queic veux faire auec ceux de dehors, notam- 
“menten ce crouble & coinbuftion de routes chofes. 
“Qu'ils excufaffent donc le remps , & que le lendemain 
“ matin, s'ils vouloient , feroient ouys ,tant & filongues 
“ement qu’il leur plairoir. Difant cela, leur commanda 
romp'ement eux retirer de deuant la ville. Adonc les 
fotdats &.le menu peuple { monftierent fort irritez 
{ant il faue peu de chofe pour l'efmouuoir } & affem- 
blez à l'entour dy Gouverneur , crioient tout hault, 
qu'ils eftoient là vengz pourefpionner, & recognoi- 
fre la place, & non pour negocier,infiftans fort & fer- 
me: qu'on ouurift les portes. à fin que empoignez,, &. 
amenez dedans la ville, on leur fiftaduoüer la verité,8&c 
les poings coupez {ainfi que fe punilfenc les efpies)fuf- 
Sent renuoyez à leur camp. Le prudent Ghef refufa à 
leur folle demande non feulementcecyrains auec feuc- 
sité & rigoureufes paroles refrcigait l'oucrecuideein- 
A folence des foldats, difant n'y auoir entre les humains 
% chofe dont on doive fi eftsoiétement fe garder, que de 
rompre & violer la Foy: Qyils eftoient propheres ou 
deuins,remplis de trop de curiofité, & lollicirude, pour 
Jeur confentir , qu'en l'incertain de ce foufpçon , touc 
Je droi& des gens, les loix & vfage de la guerre fuffent 
peruertis. Les Heraux donc s'en retournerenc libres 
ves leur Souuerain , auffi fufpens & irrefolas qu'ils 
eftoient venus, fans auoir ny expolé, ny imperré leu 
charge ,commcauffi ny de main-mife, ny de parole ils 
s'aupient efté outragez. 
Deprime 


Se VAIIR LIV, Lille 13 
De prime face le vicillard fe mefcontenta, fe fentant 
comme par derifion mefprité : & ur fur le poinét d'as- 
taquer la ville par armes, & non plus par parlemens. 
Tout-sfois fon efprit moderé,n'eftimaut rien f bas,ny 
reprochable, dôt-vn Prince conquerant ne doiue fe fer- 
wir, quand il ft queftion de l'interéft de fon Eftat , & 
ente de fa conuoitife de gloire, fingulierement où 
lon peulr par bencfices pratiquer les cueurs & deuo- 
tion des peuples, & obrenir les villes & fortereffes,aucc, 
indemaité du toLdat,& Les fubiuguer fans detriment de. 
fshommes. Le iour d'apres les renuoye de nouueau 
auec les mefines mandemens fonder les efprits des cie 
tadios, yentremetrant vn de fes Baffas, perfonne ve- 
nerable , fubril, & induftrieux àperfuader , natifd'Al- 
banre, & ce pour donner tanr plus de poids & fermeté. 
älangocration prefence : fe perfuadant auf, que ces 
cfnts rewelches & endurcis { pourroient fechir & . 
anollir plus facilement, ores par les pricies, ores par 
les perfuafiues d'vn homme de langue à eux Familicre. 
Comme ils approchoient de la ville, Perlat ordonna, 
premier que venir à l'abouchement , qu'on ictrait la, 
veuë pâr deffus la muraille vers la montagne, & les bois 
drconuoifins plus proches de la ville, Bue de quels. 
queembufche derriere eux. Puis par vne poterne,nom. 
mcela Dibrane, introduifit les Rabaadeurs. Le Baf-. 
G ieul y fur 1eceu auecrrois féldats & deux ferwteurs, 
&conduics par le miliëw du marché en l'Eglile noftre 
Dame: là où l'affemblce du confcil affignee,les anciens 
& principaux de la ville furenc feuls conuvquez. Cér. 
toute La ieuneffe ca fut exclufe,crainte de quelque mu- 
tation. L'Ambaffadeur Turc pretendant qüe c'e 
foi fon rang de parler, d'autant qu'il auoiche premier 
pourchaifé cc celloque, s'efforça d’Erree par vn attrai@®, 
&allechement de paroles Bateufes , à fe baftir foy & 
deance enuers les citoyens, & gaigner leur amitié. Sè, 
commença par les exemples de maintes citez & na- 
tions , difcouranc le toutfi difertemenc & bien , que, 
vus n'y cuffiez trouué que réprendre:hors que { pous, * 
épounaaies es gens }il fablima lapaifince de fon 


Æcfpenfe Roy awdelfus de toute humaine capacité. Perlax-$o y 
gemeresfe refpond qu'il auoir elegamment& pertinemment plai- 
du Gow dé cefte caufe, felle n'eftoirtrairce deuant des efprits 
merneurde du rout refolus& des poictrines voiiees au maintien de 
sfetigrade]a liberté, Que tousbien volontiers , & vnanimement 
aux He: çondefcendroient à fes demandes , fiou Ottoman , & 


vaux 
Turcs, 
« 


Ïes inutiles menaffes ennemies pouuoient s'enfonçer 

dedans des cueurs genereux, ou que lafeigneurie de 
“ Scanderbeg leur fat molefte: mais aucun malefice ne 
<£ pouuoit noter de £a pare, ny benefice decelle d'A- 
“murath , quiles gonniaft à preferer vn eftranger à va 
“citoyen, vn ennemy à vnamy,à va Chreftien vn infide- 
le. Quele Roy façe, qu'il eflaye, qu'il entreprenne par 
“armes, qu'il eftonne auec le fer les afficgez,qu'il fracaf- 
“ile les murs: bref, qu'il facetout premicrement des tas 
dc leurs corps’ morts: à celle fin quelehabitans inti= 

midez par .ce fpectacle, viennent adonc à genoux fle- 
<*’chis à Les picds approauer ces conditions de paix. Quäe 
“à prefenc, luy fémbloit chofe infame , voire quafi ridi- 
fule, de baiffer les cueurs à f grande indignité, deuanr 
“ qu'upif veu les enfeignes ennemies s'efprouier con 
 trele rempar de leurs murs, & les foldats s'efcarmou- 
< cher deuant leur ville : premier qu'auoir veules gemif- 
“femens, les playes,& le fang des leurs:latiaifon de leurs 
“murailles defointe& la ville defpotillee defes flancs: 
“fäçoir que beauçoup mieux feroit Amurathes, s'exem- 
“prant de l'inquietude affiduelle qu'apportent les guer- 
Vres,reprendre la routte d’Andrinople, lenerle fige de 
“3 dcuant , & s’en aller acheuer ce qui refte d'efprits Sc 
de vie à fes ans decrepits, fans plus longueméncirritez 
« par les armes va peuple àluy fatal: duquel ila f fou 
< yent experimenté auec tant de fang & dcruyne des 
& fiens , la foy excellente àla conferuation de fa liberté 
& [a deuotion infigne, tabt publique que priuee ,en- 
“ners fes Scigneurs. Que damais il n'abandonnera , fi 
< non quant & la vie, le deuoir de la foy vn coup iuree À 
& fon Prince, ny la ville commife à {à garde & prote- 
“ étion. Affezample recompenfe , affez d'honneurs luy 
< eftrç referuez, s'il a ceft hour, ou quel'efprit furuiuancil 


« 
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re fa patrie conferuee, ou qu'elle rombee enruyÿne, ® 
eue véngerefle de la liberté demeurant entre les 
corps morts de fes compagnons, cefteame innocente | 
s'enuole libre à vne patrie meilleure, . 
Tout cn vn temps finirenc & fa refponfe &leconfeil * 
Carles gros & magiftrats de la ville là prefens tous d'v- 
ne voix extollans d’infinies lotianges le dire du Gou- 
nerneur, l'approuuerent & y firencarreft. Les Deputea 
Royaux donques tenans pour temps perdu cout ce 
qu'ils fonneroient deformais à ces orcilles fi fourdes, 
l'affemblec rompue, yfirent du temple : apreseux s'en 
alla le Gauuerneur luiuy des fiens: & d'aurant que 
J'heure de manger eftoit proche, feftoyez& traitez de- 
icicufement , & auec magnificence fomprueufe : puis 
comuoyez iufqu'à la porte del a ville, sen retourne- 
rent comme illeur pleut, L'affeurance & grauité des 
Sferigradiens ,enfemble la prudence de leur Chefen- 
tendue par Octoman,l'efbranla fort: auff fir l'affluence 
de tous biens remærqueædedans la ville par les Ambaf- 
fadeurs, tellement tout y abondoit , non feulement en 
compte de neceffité.ains auffi d'excez & fuperfuicé: lef 
quels deliberément Perlat auoit fcit expofer par les 
ruës cn veuë des Barbares : à ce que le recit, qui en fe- 
toit fait puis apres au grand Seigneur , luy oftaft l'efpe- 
sauce d'auoir la ville par longue perfeucrance d'un fie« 
g & incommodité de la faim. Parquoy le Sultan en- 
ammé d'ire & malralent , de ce qu'vn vil chafteau,& 
failli bicoque, & vne douzaine de brigandeaux léans 
enfecmez luy ofaffent praferire loix pour la guerre , & 
1e confcilleren fes affaires : mefme de ce que { comme 
par prouebe emprunté ) ilss’appelloienr inasincus, & 
peuple fté : colligeant de ces propos autre refuge ne 
dayrefter , qu'à la rigueur & extremicé des armes, 
fair incontinént affemblez dedans fa tente les Baffas, 
Confeiiers , & rous autres perfonnages de grade & 
reputation en guerre , pour fubrilifer fecrétrement 
auec eux les moyens plus propres à attaquer la plæ 
ec: fur lefquels ouuers & propolez en Confeil, il dif- 
courut longuement: puis commanda pa bon ordse,& 
Êl 
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departit à vns & autres diuerfes chofes requifes àçen&æ 
goce: remettant le furplus de l'appareil, & commence- 
ment de l'oppugnation de La ville,au iourd'apres: d'au- 
tant que de celtuy-cyil ne reftoi plus que bien-peu. 
FIN DV IIIL LIVRE, 





LE CGINQVUIESME LIVRE 
* DES FAITS ILLVSTRES DE 
Georges Caftrior,furnommé 
Scanderbeg. 


LES PRINCES ET POTENTATS 
d'Albanie ayäs par ambaffades &: offres de leurs 
perfonnes G* moyës conforté Scanderbeg dla æ 
fenfe cômune, il marche au fécours de Sfetigr, 
importance de ferieux affaux. 


CHAR. L 
3'Arrivse du Monarque Turc,& lare- 
© nôinee de fon merueilleux exercite, æ 
9 uoyét pieça rply de frayeur & eftonne- 
ment tout le n6 Albanoïs,finguliereméc 
lesPrinces,& Potérats voifins,en doute ‘ 
. $. & efmoy, qu'vn ennemy fi infolér & re- 
doutable,ayant vne fois deuoré cefte ville aficgce,affli- 
geaft confequemment l'eftat des autres d'vne mefme 
teneur de calamité. Et pource en enfuyuane la refolu- 
tion prinfe en leurs fecrettes affemblecs & confulta- ‘ 
tions {iaçoie que parauant ils euff:nt prouueu à plu- 
fieurs & prefque toutes chofes requifes, comme aux. 
arnifons des places, & garde de pas & aduenues de 
[aa marches & contiees Fdelpechene de toutes parts 
Ambaflades à Scanderbeg , pour le fupplier ne permet- 
ere plus longuement qu'Amurathes vexaft & tyranni- 
faft aucc celle impunité {es villes Albanoifes: D'autanr 
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que fipar quelque defaftre aduenoit quele Tyran fu- 
pabe Êt. de Sfcrigräde à fou plaifr, cefloit vo poiné 
3 aurefté,que premane de là comme va bon augure de vi- 
| loire, & vmappaît à fa cruauté, il les feroit paller tous 

(comme l'on dit) fouz mefmes fouréhes, & courir fem: * 
blable fortunal. Mais que cependant aufli e prinebien 
garde feul,& f peu accompagné qu'il eftoir, de ne ten- 
ter les forces ennemies, & prouoquer vn cäp fi immos 
deré : qui feroie encore le pis, & tref perilleux à tous. 
Semblablément luy bffrir armes, cheuaux, hommes, 

a guoitions ; & en fomme tour ce qui pourroit luy feruir 
deftourner vn tel deluge, premier que sous y fuflene 
fubmergez : aflez s'eftimans garentis & preferuez, 
moyennant qu'äcefte fois ils rendiffent exempt dela 
vaftité de ce peril celuy, duquel dependoit, tant latre{- 
" paifble poffeffion de regner, & la fidele conferuation . [ 
de tous en general, quele rempartref feur detontela. . 
prouince,& la gloire erernelle des Albanois. 

Les Ambafladeurs chargez de ces inftruétions, & 
maintsautres particuliers tefmoïbnages dela pépritu- 
de & parfaire bien-vucillance des confederez, s'en vont 
droiét le chemin des montagnes de Sfctigrade, où ils 
fçauoyent le Prince auoir aflis fon camp. Car auffitoft 
que les troupes.de l'Empereur Turc furent en Epire, 8 
. guelebruie a fi groffe puiffance, & cas fi nouueau, eue 
Frappé d'efpouuante les oreilles & efprirs d'vn chacun, 
Scanderbegaccompagné de Tanufe, & Georges Stre- 
fe; & dix hommes choifés de fa garde, veftu (ainfi qu'il 
| fouloit}d'vne fimple cazaque de gédarme, s'eftoir dou- 

cemét defobbé pour allerreuoir les villes de la prouin- 

ceplus voifines du danger,releuer & maintenir en eftat 
' & obeyffance les eueurs plus efbranlez : n'ignomne 





, point (commecn vne telle & fi recente noualité) que 

| Fcursefprits feroyent merucilleufement deprimez d'vn 
fi cftrange remucment,& bruits,la plus part faux,croif- 

|. fansdeioureniour, & qu'il pourroit grandement re- 
medier à la perplexité & timides confus de tous, &à 
geux qui chancelleroyent de quelque party que ce fut, 
| desraffesmir, & leur reintegæ l'ancieane viguour de 
P ÿ 
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Leurs cœurs, & la conftance ordinaire de leur foy. Pag= 
ainfin'oublia rien de fon proieét. De faiét, prenant fon 
commencement de Croie , comme capitale, tanc du 
Royaume que de fa follicitude: auoir fait venir à luy 
Vranocontes à la porte de la ville , auec quelque nom- 
bre de foldars , & tous les principaux { car il ne voulut 
ue lon entraft dedans } s'efforça d'vn foucy fürabon+ 
dar felon la brefue inftance du temps , & la precipitæs 
tion des affaires, par le difcours de mainces chofes à 
J'incicer , & (comme lon dit } luy ferrer de plus pres tes 
efperons. Mais il en remporta cefte noble refponte:du* 
xecit de laquelle (comme n'eftanc indigne d'vne foy & 
entiere ) il n'eft raifonnable que par ingrat flence en 
fraude vn fi grand homme de bien. Car de prime face 
fe monftrant comme defpit & mal-content de fa ve- 
auc;il loy parla ainfi. a 
Sr c'sstorr auiourd'huy (dit-il) Scanderbeg, que 
les Croiens deuoyent auoir la veue d'Amurath, & de 
@fte forme excellente d'armec que tu nous racontes,& 
non igde toy : cerraÏhement tout aipfi que ce lngige 
tien nous eft peu aggreable àtous en general, & à vn 
chacun en particulier, ta venue auffi ne nous eft de rien 
moins molefte & emnuyeufe. Car que nous pourroit 
apporter pis la venue , on ouye de lennemy,pourd'æ . 
uantage rroubler des cfprits courageux. & offenfer des 
cœurs fiers & genereux ? Or en fommes nous là defor- 
mais, celle cft d’orefenauant noftre amour & deuotioh 
ænuers roy,& Ja dignité de l'Eftar Albanois, que cepen- 
dans que ces troubles aurôt vigueur dedans la prouin- 
ce, cependant qu'Amurathes aura la vogue, & vfera 
d'authorité fur des sroupes armeesen Epire, l'affront 
de-l'ennemy nous doit eftre à cous plus defirable & 
plaifant fans comparsi(on quele tiércomme ainf foit, 
uecefluy cy ne nousameine autre chofe que plaintes 
creres, & doutes craintiues, ne plus ne moins que fi 
noselpritsinclinoyétà quelque reuolte, ou defloÿauté: 
Boù celuy là ne nous peule apporter que beau fuier de 
tonte lotiäge , yne experiéce tres-infigne de noftre foy, 
Ê vue perpetuelle eccagpn de gloïe. . Lo 
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Casrrior ne fceut que dire dite 1à deffus, finon fe 
purger, difant qu'il n'eftoit là venu pour les prefcher, 
| sains pourles aduertir feulement. : Et apres auoir em- 
braffé le Gouuerneur, prend congé de luy & de fes fol 
dats, pour tirer auant vers ès autrés places : là où trou- 
uant toutes les affaires ordonnees felon fon defir ,'les 
laiffa én cefteftat, & fe retira dedans fon camp aû dif 
proir des obfcures renebres, qu'il'n'eftoie encore iour 
jen clair, laz Sétrauaillé au poffible de filènguecor< + 
nee, & quafi fes forces ancanties du veiller continucl, 
Mais ayärapperceu les Ambaffadeurs de la ligue , à pei. 
| ne fe donna loife derefpirer, que rdut aufh coft ils 
;  n'euffentaudicnce en pleineaffemblec des Chefs,& ges 
pus notables de fon camp, leur permettant expofer li 
rement leurs charges: lefquelles ouyes, en furent leurs 
maiftres grandement loiez, & remerciez du commun 
| aduis de tous,par Scanderbeg : notamment de ce qu'ils 
fe monftroyent auoir en telle recommandation le falut 
&reputation,rant deluy que du pays Albanois. Pout 
Ie regard du fecoursoffere, Fur refpondu , qu'ils euifent 
bon courage , n'eftant d'aduis pour l'heure prefente de 
s’addseffer agec plus gaillardes forces àl'ennemy ;‘hi 
{toutes chofesencore entieres) defarrer les Aancs de 
| fes compagnoni:qu'is fe tinffent déques prefts cepen? 
+ dant, & lés yeux oùûerts far Orroman j'eitant fore mal: 
| aifce la defcouuere des encreprifes & confeils dc ce 
. æraïftre & defloyal. Que fi toft que occafion luy vien: 
| droiren main de quelque bonne fidtion , ne fauldioir 
foudain, & oulrre l'attente de chacü, aüer ce qu'il avoit 
d'hommes fe ruër deffus fuy : Auffi quand le befoiri & 
l'affaire le vouldra,& que l'importance d'vn plus grand 
eril, & le deuoir d'yne vraye bataille fe réquerront, # 
nques vfera il deteur aide-& promprféceurs, ne plus 
nefmoins que da fien. Ces chofes ainfiexpedices ,les 
tables conuertés à la foldatefqué, &fcurs perfonnes 

seféétionnees ;'cès Ambafladçnrs furent licentiez fut ° 
lesneuf heures du matin, & remunérez d'Honorables +? 

# 
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par confileations, & que de paroles plus que de faiét 
Scanderbeg attaquer le Prince Turc, l'autre commen- 
goit la batterie de Sfcrigrade, long temps differce , &c 
neantmoins conclue & arreftee. Si plaça deux pieces de 

+ nompareille groffeur(car plus il n'en auoit amené fur 
vn certain lieu eminent drpiét à droiét de la ville, d’où 
plus cuidemmét fe defcouuroïent les murailles, Trois 
tours entiers. continua ce tonnerre enfulfuré : lequel 
ayaot ia faje ample ouuerture ,Îe Sultan s'imagins in- 
€ontinent que fes enfeignes franchiroient la breche 
dés le lendemain, perfuadé du large débris des flancs, 

& de la muraille, qui fembloir promeutreaux fiens l'E- 
trec f peu difficile,que les renaus,quelque opiniaftreté 

ou artifice qu'ils vfaffent, ne pouuroient nier La poffe{= 
ion entiere de la place à fes foldats. De tout cecy Scan- 
derbeg auoit receu aduis celle nuiét mefme par Leg 
garaifons des lieux, & es efpions..Dequoy compre- 
nantà peu pres la volonté ‘ecrete, & conclufon d'A- 
murahes entra du commencement ën quelque des- 
fiance, que ceux de dedans forcez de la multirude des 
affaillans, ne füffiffenr àles repoulfer:Loinét que le fra- 
caz de la muraille abattue de ce cofté là augmentoic 
fapeur. Parquoy remuant diuerfes chofes cn fon en- 
fendement, conclud deriuer,& prendre fur foy vne par 
tie du peril,& de ces fueurs, & apporter aux afliegez 
guelques induces à leurs rauaur. Sur le minuit donc 
auoir prins viures pour vn iour fans plus ,& laiflé en 
{on camp tour le refte du bagage, alla prendre fes logis 

à cinq mille pres de l'ennemy , au lieu mefme deles 
embufches anciennesicttant degant luy deux des pre- 
micrs de (a Noblefle, Mufache, & Guirize d'Vladiene, 
accorts & fubrils à merucilles, pour recognoiftre le 
camp ennemy,& remarquer l'ordre qu'il.tenoit en ceft 
affaut: demeuranc là quant à luy cependant ferme’, & 
ZAFnls à fans bruit inlques à leur retour, afin de refoudre de fon 
Sfaigra: Fa@. Enuiron Les lepc heures du matin voicy reuenit 
de. nos Gentils hommesäleur Chef: & à mefme temps, 
Îes Afapes & lanizaires, grands contempteurs dès pe- 
«sils, hors de leus treuchgcs, les armcefau poing, & de» 
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liberez,qui montent amont le peadant.Et d'autent que 
tour ce que pouuont aire la cauallerie,c'eftoit de grim- 

exois pas au dus du pied de la montagne, obitant 


“la roideur d'icelle, faifoient de tout loingauec leurs 


fleches, plus de’ peur à ceux qui maintenoié la breche, 
qu'ils ne les en chaffoient,prefentans cependät la mul- 
üicude inurile , & vile populaffe, à la premiere furie de 
nos Chreftiens : à ce que laffez de toufiours frapper, 
on en.cuft puis apres la raifon plus à l'aife,& gai 
gnaft on les rempars defnuez par ce moyen decous 
te defenfeandis que leurs compagnons ailleurs oc- 
cupez par. les elcalades, cftoient à la garde de la mu- 
taille à eux aflignee. Voila ce qu'ils enereprenoiéc vers 
l'endroit de la muraille ouueste par la violéce du canô. 
Mais le montant de ec lieu droiét & haut efleué de fa 
ardre,reboutoit facilement les hommes bouleuerfez 
s les habitans à chaque atteinte, qu'ils receuoient: & 
E'ausiene auec cela les affiegez reparé toutela nuiét 
l'endroit mefme, y efleuans vn terreplain en façon de 
plateforme, qh'ils garnirent d'aifles,bois, &clayes fai- 
ges d'ozicr , atreftees & fouftenus auec pieux fichez à 
l'entour, & gros monceaux de picrres : de maniere que 
la feule haulieur &precipice du lieu donnoit branle 
& fecouffe aux dards,& autres matieres, pour peu qu'el- 
Les fuffenc lancees, ou poulies contre bas fur ceux qui 
cuidoient s'aduancer:fe rencontrant aucun arret allez 
folide , ou lie plain, pour afleurer & affermir le pied, 
& retenir ceux qui rouloicne en bas plus qu'ils n'euf- 
fenc bjen voulu , Es autres endroits dela ville, & fur 
tous vers les portes ,où fe monftroicle lieu plus plat 
& vny, & la montee & deual plus douce au foldat, 
les Afapes'auec tagues & pauois de front fe cenoient 
Plantez à l'encour: & derriere eux deux gros & cfleuz 
efquadrons d'arquebuziers & arbaleftiers ailignez, 
pour par La pluye menue de leurstraits & balles mor- 
telles faire quirter à ceux de dedans la defenfe de leurs 
pui cc que plus facilemenr les Janizaires s'en peuf- 
e emparer, & rendre maiftres, moyennant grande 


quantité d'efchelles, qu'ilsgrefenterens auec tels cf- 
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forts, & contenance fi refolue & opiniaftre, quetoute 
fouv-nance perdue des playes, & de La mort, aucuns en- 
tiers,autres rous affolez montans,attcignoyent defia de 
Ja main la fommiré des creneaux. Car vers ce cofté 1à * 
Les murs n'auoyeët fenty la rage endiablee du can6 : & ff 
ne voyoit on autre recepte appatéte s'emparer lapla- 
cc,que par efcalade. Mais de tant plus que hault efleuez 
ilsatteignoyent deffus les murs, de rant moins aoffia- 
uoyétils de force à fe tenir fermes,& parainf plufieurs 
appefantis de leur propre fardeau, verfoyér en bas, & fe 
trouuoyent les pieds contremont à terre auec leurs ef 
cheles, quife brifoyenr pa ttop griefue charge de 
ceux qui eftoyent deffus. Pluficurs’lafchans prife par 
l'impuiffance des doigts qui leur eftoyent coupez» & 
parainfi leur tombant des mains les armes, fuyuoyxent 
de pres cefte ruine,auec leurs corps. Mais la principale 
farie du combar fe demontftroir à coups de pièrre : lef= 
quellés iectees d'enhault, trainoyent auec froiffis &c ef 
clandre merucilleux vn mefme encombte au foldat , & 
rout inftrument & appareil rencontré, Et iaçoit qu'in- 
numetables s'en vinffent de haulten bas la cefte la pre 
micre,le nombre.des montans routesfois ne diminüoit, 
frais & entiers, au lien des eftropiez & recreuz : lef- 
quels presans fucceffiuement la place, fourniffoyent 
à la continue de l'affaulr, fe ruans de furic au trawers des 
cotps morts, & du fang , auec plus grand defir de ven- 
gare deformais , que dela pratique: &tbute appres 

enfion de mort perdue, faifans vn bruit horrible, eme 
poignoyent les creneaux: & par leur haftiuété & con- 
tention de monter l'vn detant l'antre, né poutiant va 
€hacun y arriuer le premier, les vns, comme it aduient, 
nuifoyent aux autrés. Quant aux afficgez,f la duanli- 
téd'atmes ne leur defailloit , ‘eroyez que les forcesne 
eur manqyoyent : oultre que Je lieu fauorifoie routes 
chofes, & donnoit à foyméefme fecours. Dauäntage 
éontrele traiét, & coups de l'entemÿ, y auoit cerrat- 
nespaucfades, & planches éfpelles eftendues en fore 
me de boucliers, afin que le foldat derrieré'icelles à 
<ouuçit, majntint [es dafenfos à lgy Ordohnees*, :æs 
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semployaît en chacun plus franchement à ce qui luy 
eftoit enchargé. Auec les mains ou pouuoit affez pré- 
dre de Turcs en vie, leurs cofpsarriuans par la haul- 
teur des cfchelles quaf à ceux de deffus le mur : ioin@ 
que quelques vns, les asmes laiffees, eftoient montez 
defarmez: d'aurant que le poids nuifoir à ceux qui vou- 
loicat autrement y attaindre. Mais on n’en auoit cure 
d'en vie, nonplus que de morts : crainte qu'en ceftear- 
deur de combattre, leur entrant au cœur le foucy de 
garder {a prife, & l'amour duburin, la ville par mef- 
garde & anarice fe perdift lafchement. C'eft quafi tou- 
te la preuue du deuoir que rendit le Barbare au premier 
& fecond affiult: duquel fe voyant ignominieufement 
repoulfé, & commençant defia à s'apperceuoir de fes 
iouuls effais, & fol appetit de courir à la mort , & cha- 
eun reuifitaut fes propres bleffares , & les roiffeaux de 
fang qui luy decouloient : adonc perdant cueur, vint à 
amoblir fa fierté beftiale:adoncs alentirent les coups,r 
ferefroidit la cholere, & n’alloic on plus f chaudemér 
enbefongne les forces defaillins petie à perit ( felon 
que la continuë d'aller coufiours en amont lafle & fait 
perdre l'halaine, ) Mais les Ballas & Chefsroyaux à 


rs doz, les follicitans ores par paroles,ores par rudes. 


menaffcs, les efforçorent, tous laz qu'ils eftoiçnt, con« 
rel'ennemy, les y poullans à coups de baton, f quel- 
ques vns dcimarchbient trop lentement, Parainf con- 
traints reprenoient l'affault , & trainans alencontre de 
Juy leurs corps lafches & defaillans , tiroient és murait- 
Les oppOfires certains conps engourdiz, & de nul eff: 
& peu à peu venans mäquessrédoient les ames mifera- 
bies à la veut du Chreftië, Ainfi 4 ceux-là trefpafloiér, 
Cæz-cy en prenoiét plufieurs par les pieds:& cependäs 
qe par.quelque rrait charitable, tafchans les enporter 


ldansieurs loges & garentir dela farie du citadins * 


Proauoyoient mieux à autruy qu'eux mêmes , aç-" 
tcints de coups mortels, tomboient fur Jeurs compa- 
ons deny morts. Parquoy les Sferigradieus de def: 
s La muraille tefmoignans par leurs haultes cla- 
Sheuts, & ioyeufes gun Qu'ils eftoient demeures 
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vainqueurs, fe mocquoient à bouche ouuertede ceux 
de dehors : qui leur rengregeoit leurs maux , & renou= 
uelloit leur dueil: mefie le Sultan ne pouuaot plus 
fans reuanche patienter cefle iniure, defpefcha auco 
trois mille hommes Ecribafla, srefrenommé entre fes 
plusfüfifans Capitaines, pour {a vigueur & dexterité, 
tant du SA que de l'efprit : luy fourniffant nombre 
infiny d'efchelles, & routes elpeces de machines de 
guerre. Ce fut alors que la rumenr appaifce dedans la 
ville, & le tacicurne filence , indice de peur , rappella le 
foldat à vn plus dur exercice gucrrier , & rapouuelle» 
ment d'autres fueurs. Parquoy furencles efprits & fes 

eux de tous ententifs àrecenoir & rebouter l'aflail- 

nt, & croubler fes apprefts, letenans loin arrierc de 
deurs murs: premierement à coups de flcches, arbale- 
fes, arquebuzes , 8 autres armes de craiét, dont on luy 
pouuoit contredire lesapproches. Puis voyans, que 
monobftant leur deuoir, les enfeignes bien foyuies, 
marchoyent fans crainté du peril, & brufquement done 
noyent à la muraille, leur enuoyoyent fur latefte gi 
fes pieces de bois, groffes & menues pierres, fcux arti- 
Gill, comme corbeilles, & Éafcines allumees,oinétes 
d'huile, & de poix: tellement que lesinfideles eÆarou- 
chez, tapdisque les vns fe haftent d'aller efteindre le 
feu, les autres à s'en clongner,n'eurent moyen de pre- 
fenter que bien peu d'efchelles aonrre la ville: encore 
celles qui y furencappuyees , s'en allerent prefquetou- 
tesen brafer.Durant ce tintamarre,leur Chefauec par= 
tic de fa troupe vn petic auancé, & quelques gardesdes 
noftres occifes , auoit fait dreffer des c! es, où 
€ombartant enfembke, & admoneftant, efchauffoit les 
Sens d'entrer dedans par ceft endroit veuf de defenée. 
L'obeyflance & deuoir ne manquoir au foldat,non plus 
que le courage à la commune d'elle mefmeenflammec, 
Car tous foulfez d'vne furie normpareille, & prefque 
maniaque, à l'enuy l'vn de l'autre, pourchaffoyent ceft 
atantage : n'ignorans point {oultre le don de la cou- 
sonne deuë an premier qui franchit la muraïlle } lafu- 
blimié de fortuns preparog à celuy qui y paruiendioits 
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Mais Perlat auec bon nombre de Dibriens foudain ac- 
&ouru pour remplir le lieu de fes compagnons morts, 
ftrqurner en fumee & les enhortemens du ChefTurc; 
&lesefForts du foldar.Car faifant plouuoir le traiét dru 
&menu fur eux, les accabla,& froiffa auec leur affuft & 
atirail. La hueeadonc renouuella dedans la ville, & 
fur l'infidele repoulfé auec plus de frayeur que de pe- 
til,de fai&t, à pcine en demeura il plus de trente, & én- 
uiron de dixhuiét bleffez. Nul touresfois ne fe depor- 
ta de la pourfuitte des autres ouurages de l'affault,qu'ils 
‘n'euffent ouy le fon delaretraite. ‘L'opiniaftrife, qui 
feule leur reftoir, les faifoic ainfi perfeucrer : & de hon-, 
te plus que de gaillardife, préffoyent de coutes parts : de 
mode que nos Chreftiens eurent loifir aflez de repren- 
deéhaleine. Mais bien d'auantage leur en donna tan- 
toft apres la furuenue de Scanderbeg, & la defcouuerte 
isproche de leurs alliez, encufez aux yeux & orcilles 
de tous, par la poulfiere,& lebruit deschegaux. L'oc- 
afion du retardement des noftres:car parauant leur àr- 
tiuee y avoit eu plus de trois groffes heures de combat 
deffouz les murs, furtelle: Par ce qu'apres maintes o- 
pinions debatues en Confeil, auoit efté aduifé gour le 
lus feur & conuenable , qüe le commencement de ce- 
ke atraque continuaft quelque peu, iufques à ceque 
l'ennémy laiffant fes rentes vuides , employaft genera- 
lement les forces de tout fon camp à l'encontre de Sfe- 
tigrade, & que chacun euft prins party , & s'en fuft cou- 
tu à fa charge:eftimans qu’il feroir plus facile adonc de 
deur faire sendre compte de leur voyage, & quitter l'a: 
faulc entrepris. Mais le prourdent Ottoman ne fut trou- 
ué fi negligent &endormy, & nefe rendic ceft Empe- 
teur cant accort, coulpable de fi lourde incongruité, 
que la befte rournee de fes rroupes vers la ville, leurs ef- 
paules nues fuffene expofces à la mercy de l'Albanois, 
Qu'il foir vray, ilauoit affis vn gros & puiffant corps 
degarde à cinq cens pas des murailles, là où il fe tine 
ferme , pour fpettateur & encourageur , enuironné de 
fa garde ordinaire, oulere vn fortbataillon deieuneffe : 
eûeuë de quinze mille caualléers , par {uy ordonnez de 
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tous coftez pour volriger & faire la defcouuerte detons 
teschofes, crainte que quelque’ efmeute derriere cux 
s'efleuatt. 





LE ROT D'ALBANIE PAR VNE 
vude charge trouble le camp d'Otroman. Entre. 


prend fis luy & renduains fes efais.. 
CHar. 1n 


3 R Scanderbeg s’eftre auâcé à deux mil 
le pres de l'ennemi auec fepr mille bôs 
cheuaux,& trois mille fantaffins,auoit 
departi(côme de couftume) les enfci- 

À gnes , & fair demeurer Moye en em- 
bufcade, pour les diuers incouueniens 

de fortune,auec toute l'infanterie, & deux millehômes 
de cheual:luy auec le refte de la cauallerie, prenät le lar- 
ue, & defcouuert de la cäpagne, marcha de gräde roi= 
Fu cootre l'ennemy:ëe s'eferiät à haulte voix premier 
quevenir à fe rencontrer,redrelfa le cueur des afiegez, 
& rabbaiffà celuy des aflailtans. Pour cela la cauallerie 
royale à cefte mefme fin(comme 1'ay dicJrangee,ne def 
marcha moins brufquement, & à roures brides luÿ fur 
au deuant. Les noftres nullement eftonnez dela multi- 
tude,& gardans feurs rangs de bataille,les vont charger, 
deveile brauerie, que de premiere abordee les repoulle= 
rene & mirent en delarroy: melme plufieurs fe mefang 
vns parmy autres, commençbyét defia à fe carelfer forc 
rudemenr Lesiofideles quel jue temps clgauxà caufe 
du nombre feulement ,reculoyent defia tout à plein, & 
perdaasroure honte, par vne lafche fuitte confefoyenc 
eu à peu, qu'ils n'eftoyent gens pour eux. Quoy veou 
À lacogaoiffance du Prince Turc, & qu'en to° endioits 
ayant Dieu contraire,il combattoit infortuncémèt, faig 
incontinent fonner retraite, 
Quel reproche (difoit-il} eft. cecy (en monftrant 
dela main le petit nombre des Chueftiens) Glafche 


trogpe de Larrons a elle peu voir vos efpaules ? Mais ‘* 
moÿ-melme les ay veuës auff : qui doit d'auantage + 
faire rougir le fronr aux hommes gencreux. Ces ggns- 
5 là portentils donc ainfi les Dieux dedans leurs mains, 
& la viétoire dedans leur fin , &.que vous n'ayez rien 
. que des.glaiues inutiles, des dextres mortes & des corps 
imbrciles, & expolez aux iniures du fer ? Voyez qu'ils 
vous attendent encore de picd coy: que cardez vous ? 
fouftrez vous que vainqueurs f infames fe prefentent ‘ 
deuans vos yeux, les pouuans engloutir armes & che- “ 
uaux rous entiers ? Vengez voftre fang , foldats, & fi** 
aucunement la commune reputation vous touche, vë-"« 
gez la mort de vos cpmpagnôs, ou à tout le moins vos“ 
iniures priuees. » 
Au cry de fa voix toufnans tous foudain vifage,&e 
qui à qui là confufément laiffant chacun fa befon- 
ne, accouroient d'enhault pour fe ruer fur nos gens: 
Prince Albanois ne les voulur attendre, quoy que 
hors d'haleine &'en defordre : ainçois fe retirant vifte 
| * au lieu de feureré preordonné, garda l'auantage ac- 
quis-de celle rencontre,fans perte que d'vn feul,& trois 
bleffez , fe rendant la part où eftoit Moyfe , comme la 
feule voye d'eux garentir. Des Turcs en tamba plus 
de foïxante : meme tient on qu'ily en eut cinq ocois 
de la main feule de Scanderheg.Longue ne fut la peur- 
fuyce des ennemis, d'aucant que le Sultan, dowe des 
| féhauguentes (notémmenr par ce qu'ily auoirfigne 
apparent des autres troyppesembülchees) comman- 
da derechef la retraite. C'eftoirchofe pleine du nou- 
uel efbat, de voir comme en vn inftant les Batbares 
chargoient d'vne part, & de l'autre eftoient char- 
gez en queuë par ceux de dedans. Ils brocardoient 
Scanderbeg fuyant la lice , & luy difoient vilainies, ve 
Juy pouuans faire pis: mais Perlat fe faifoit fentir à eux 
plug importan & molefte, leur caburant à belles iniu- 
res les oreilles, & l'efchine à grands coups de pcque & 
autres ferremens: Car fi roft qu'illes eut veuz au feul 
nom de Scanderbeg de s'emparer l'affault, & defcendre 
à val la montagne, empoigaant l'opportunité offerte, 


o 





fuyuy de trois cens hommes brufques & bien armezs 
fortit fur euxauec grand bruit, & voecfpeffe nuce de 
trais,lcs ména battantiufques au pied du mont. 

Aiof furenrrendues vaines & inutiles à Amurathes 
voures fes entreprifes de ceiour-là, l'afault intetrom- 
pu, l'ennemy non acconceu, lequel fans fang s’efua- 
nouyr de leurs yeux : l'audace auxtenans aupmentee, 
& quaf tous fes plus prompts & meilleurs foldars de- 

. meurez deuantles murs ennemis, oultre le débris in- 
croyable de la plus part de fou equipage d'affaale. De 
faiêt, crois mille hommes morts furér comptez de cel 

* Jeiourace, & plus de quatre mille quife trouuerent 
bleflez, & infiniz engins & inftruments de gaerre mis 
en pieces, ou confommez du feu. Gefte vi@oire cou- 
fta aux habitans le pris de quaranve des leur pour tour, 
mais beaucoup de naurez. Toutesfois vne quantité 
ineftimable d'armes & autre bagage trouuce là deuant, 
& emportee dedans la ville , foulageafa perte & dom 
mag: fouff-rt , cependant Fa l'ennemy s'occupoita- , 
pres Scanderbeg. Autre effay ne fie le Tarcle refte du 
jour: ains fe reurant auñli de deuant Sfcrigrade, fut rou- 
te la nui@ urifte & penfif lans dire vne parole. D'autre 
coftéle Ptince d'Epire affez content de ceft heureux 
fuccez, par lequel les enne is rompuz dônoyent quel- 
qué refpiraux affiegez , n'arrefta là qu'autanr quelle 
Loldar en eut befoin à reprendre haleine : puis retourna 
en fon premier camp , où le bagage eftoit demeuré, & 
où {es gens fe feftaurerenit de viures & doux fommeil. 
Le iour veau , des le matia 1l defpefcha en premier lica 
courriers de fes bonnes nouuelles, & de la victoire de 
Sfctigrade, à Vranocontes, & autres villes & peuples 
de fon obe;flaner : luy d'autre part dés le fendemain a- 
uec deux cens cheuaux fans plus, prenarir le hault des 
montagnes, alla recoguoiftre la contenance de l'ennce 
my. Toutes chofes y furent rrouuees paifibles,& la vil 
lc en meline repos : au moyen dequoy retourné en fes 
tentes, y (eivurna deux jours : & le tiers ferrant bagä= 
gps volre de lahaulte Dibre, & ycampa, en va 
lieu Fort d'affierte, & erefbicn muny.à quinze mille loin 
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d'Amurathes.. Son motif principal de ce remuement f 
frequent de phee en autre,eftoir(comme ie croy)ou de 
peur que le foldar arrefté en lieu certain,s’accouftumaft 
trop à l'oifiueré,ou que l'ennemy lay peuft dreffer quel: 
que furprife, ou pour luy mefme le furprendre, ou bien 
fe donner garde luy. ‘ à 
Amurathes ce tethps pendant tref-mal content du 
malheureux eueñcment de la premiere attaque , & pis 
encore digerant en fon «ftomac la rude repoulfe des 
Sferigradiens : apresauoir deformais affez embrouillé 
fon cerucau de väines confulrations , regrets, & plain- 
tifs, fait derechef conuoquer les miniftres de fa rage & 
vengeance, & leur enioint de réuoir & confiderer plus 
diligemment le fit de la place, & de quel cofté elle fe, 
pouraie plusoffétfèr. En ce lieu l'artillerie poin@tec, 
ilconfoma trois jours entiers À la bactre, & cuider' 
defmanteler:mais ce fut pour nranr. ‘Car iaçoit que de 
cecofté là fes fines fe lafchaffent, & les remparemens 
faits de main d'homme tombaffent par verre, l'excellent: 
riarurel du lica toutesfois ne permettoït , ni par violen- 
@ aucune, niinduftrie humaine de la forcer: & quand’ 
ores cout y euft eftéefplané, & fans perfonne pour la 
defendre, f n’euft-il pourtant efté poffible, qu'a gran- 
ddificuké, & Yheaux onglés (comme L'où dità dÿ 
grauir, mefme à petfonnes deliures , rant s'en fault que 
gens armez & crainäs tel equippage y euffent peu par- 
| uenir:tellement fes montagnes bofcageufes, roides, 8 
entrecouppees,& fes profonds retours & precipices en 
endoyent peniblesles approches. De l'aurre cofté d'où 
lle fembloit plus prenable, au cas qu'on y euft peu 
faire breche , vn certain nombril en forme de boflc fe 
prefencoit fur le doz dela montagne, lequel couuroit 
la muraille à poinét , que ducamp ennemy onne 
pouuoir loger ni braquer les pieces. Mais tant pour. le 
montant difficile d'enrree, que pour la trop voifine 
proximié de la ville, lachofe fur fouuenten vain cf- 
ee : d'auranc queles affiegez par leurs forties ordi: 
naires ont coufours à la faueur de la ville, empefché & * 
| 1ompuleurs engins , & fi auoycear.moyen en toute feu- 
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eté du hault de la muraille , de rendre inutiles à coups 
Scanon , & femblables machines, tous les forts des. 
affaillans: Ainfi fe manifeftoit de touges parts leur pei- 
neperdue , & n'apparoiffoit rien de bonau vicillard,. 
ui le conuiaft à efperer la iouyffante de chofe tant des 
itee. Sa refolutfon fa rouresfois de pourfuyure la be: 
fongne iul{eà fon periode, par attaques fouueot er 
ÉA rauallant ns celle ceux de dedäs, difant qug, 
Ai leurs fopces s'ancantiroyent. , Ex bien que le jour 
du.-péemier afful euft efté cher vendu, & eft-ce 
pourtant que les Chreftiens ne s'en rrougoÿcnt gueres 
méilleuis marchands , felon qu'il, auoit fé en faire. 
preuuc , nonsoutesfois par vn combat general: occa-. 
fion que & l'ennemy contiquellement à fes érouffes Le 
tenoit en cernallé, & que la recordation de fa playere-, 
nte luy renonuéllait toufiours fes douleurs." La ville 
aftaques de Kegeres efcarmouches feulemene , & les 
trouppes Outomanes n'efpians que le fubier de La fur. 
prendre, & s'en emparer par frequenres faétions guer- 
ieres , on ne ceffoitrautesfois de tifer abänts, & pour-, 
fayure de loin lesaupres ouurages.du fiege entrepris: , 
de inanicre que de part & d'autre le dommage fur bien, 
tit, & rien de memorable ne s'exgloita, nut effort ne, 
Rntirent Les murailles , &ne furent les échelles mifes 
en œuure, iufques à ce que quelques fanizaires occul- 
tement auancez, s'apperceurent d'vn endroir de La ville 
abandonné, & fans defenfe d'vn autre cofté,d'où il n'a, 
uoit femblé aux Habitans qu'itfuft befoin fe garder , À! 
caufe du haule rempar naturellement efcarpé., & pre, 
queinaccefible dulieu, & le coupeau defrompude la, 
montagne. Le fait rapporté au Sultan, luÿ donna au 
cœur vne extreme jaye: & pource spproutanr celte 
opportunité, y enuoya pluficurs , puis les vns, puis les 
autres: lefquels eh rampant paruenuz iufqu'au haule, 
Fournitfoyent def La valeur vo bonefquadron, De: 
cas d'augnture le Gouuerneur faifoit la ronde, & re- 
uoyoir les rempars: Jequel auf foudain aduerty de ce 
danger par ceux de la garde prochaine, fetranfporta 
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incontinent fur ie licu,fuyuy de bon nombre de fldats 
cfleuz,& groffe munition d'armes & de trait, 

D'ariiuee fans fe defcouurir , regardant & contem- 
planc l'auentureufe entreprife desennemis, ne fe peut 
tenir qu'il n'admiraft grandement leu hardiefle, où 
pluftoit la follie de ces gens trop hazardéux, & leur e- 
uident mefpris de la vie. Puis afin de rendre dol pour 
dol, & leur tailler (comme lon dit) de cel pain fouppe, 
fe tint coy feulement , & caché derriere les rampars, at- 
tendant voir va chacun arrénrif,& embelongné à l'œu- 
ure, lesefchelles dreffces, & les autres montez & pate 
utouziufques au haut, Adonc fortant à la deffouté,de 
fa feule penfer les rémplit de telle efpouuante , que 
abandonnans leurs armes, & plufieurs de leurs compa- 
gnons,felon que l'effrôy confeilloie en chaeun,ils prin- 

ent la faite, premier qu'ils fe viffent feulément à la 
portée dutrait. B.aucoup y en eur, lefquels pour fe 
vouloir fauuer, fe crouuerent affommez de pierres: 

quaf tous les autres miferablement creuez & froiflez 
la cheute de leursefchelles, bouleuerfans du haule 
en bas des precipices & vallons. Somme,que leurs corps 
farent fi hideufement brifez & desfigurez, que depuis 
rétrouuez ne pouuoyent eftre recogneuz desleur pro- 
pies, y reftant à peine aucune femblance humaine. Des 
noftres va feul ne s'en retourna endommagé. Durant 
ecsiours ne fut ouydedans la ville quafi vn feul peit 
foufpir : d'aurant que vers lelieu où (e faiboit la batte- 
tic, ceux de dedans s'y porroyent tout le long du iour 
fort aduifément:puis comme Îe voile obfcur de la nuit 
æouuroirtoutes chofes,recombloyentles brefches auec 
qnitéde terre, pierres & autres matieres, les garnif- 
ns de fafcines & pieux. 

Tandis qu'aiofi par ces legeres prinfes ils fe agacent 
J'vn l'autre, & que les Turcs irritent la colere aux te- 
nas, au lieu de la matter : Scandetbeg accompagné 
de deux mille cheuaux voltigeoit foigneufement pat 
tout , n'y ayant coin ni recoin qu'il ne reuift, fi de 
quelqÿg endroit s'offtiroic moyen d'attrapper, où 
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de-ceux qu'il alloient au fourrage, ou querir de l'eau: 
* ou peulr efkre (ce qu'il, efperoir volontiers|quelques 
couteurs defpelchez par le Sultan pour faccager les 
champs, & donner le degaft.. Mais toufiours {etrgu- 
uoir deceu de (a pretéte. De fait, ie ne crouuc ny pouê 
lors, ny, depuis tout le cemps que continuale ficge à 
Sferigrade, que rien de femblable ait efté entrepris pat 
Amarathes. Voyant donc Scanderbeg , que tous fes 
: n famee, & que. Îubice aucun de 
:fe prefentoit, plus fafché que dey 
1n camp. : u 
gt-deuxicfme de Juin,fur les deux 
vût affamé qu'ii eftoit de longue 
semis , il monta à cheual, Tanufe 
cinquante bans foldats, & s'en va 
ee ordinsire,c'eft À fçauoir pour 
enouuelle de l'ennemy. Aduior, 
oit d'enhoult leur camp,-qu'il le 
ic, & rien par tour qui portaft mix 
pnemis,fnon les feules enfcignes 
mmes au refte veauurez deflouz 
lescheuaux : c’eftoit alors que la 

rdeur du Soleil, brufloitles cor 
z chaleur ,& dir l'6 qu'il Sade 
iante, parfanten cefte façon.  * 
1ë! (mes amis.) Voylal'Émpereus 
& effroy des nations Amurathes à 
la l'exercite vainqueur de l'vniuers, qui tant de fois 
2 decoré les maifons Barbares des defpouilles Hôgroi- 
Es: des threfars Afatiques , & richeffes dela Moree à 
“Je voyla, dy-ie, maintenant enfeuely au milieu du om. 
« meil, & anonchalÿ dedouleur, vaincu par la garnifon 
£ deSfigrede, par me vil def pen d'efs tlle- 
“ ment qu'il a plus d'apparence d'affieyé, que d'aflicgeze. 
Mon fprie, certes ,. ne fe peult faouler de ceft afp, 
« voyant comme l'obie& & rencontre de routes chafes 
cft icy ord & fale, & reffemblant proprement à vrais a 


“< nimaux. Que Jcuft à Dieu maintenant les Princes 
“ Chreftiens Rent à veoir ces choles ! Le roy, 
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pas (8 m'en affeure) qu'ils retinffent les larmes non “ 
plus qué moy, venans àcompaller l'indignité de leur 
desfortune , auec l'eftat infame & vilenie de leur vaini-‘* 


queur. Au regard de voftre deuoir , enfontez cecy, ic‘ 


vous prie , au plus profond de vos poi@rines , & de“ 
vos cueurs memoratifs de laliberté, ne plusne moins“ 
que fans defdain & mefpris vous me pounez.À picfent * 
regarder cefte turpirade propofce deuant vos yeux.“ 
Sus donc baftez vouscommemoy, tandis que quel-“ 
ge peu du ioar nous refte, & que la reprefentation 

le ce fpcétacle demeurc frefcheen nofnefouuenir.Re ® 
Foarnons au camp pôur y prendrenos enfeignes, pour * 


faire armer nos compagnës, cependant que l'ennemy, 


a plaifir couché & endormy , nous prefente la gorge ** 
pour la luy coupper.” “ 
Difant cela il picque deuant,& tout remply de bon 
ne efperancc & de courroux , retourne volant auccles 
aotres au logis : & fans dogner aux foldats aucune pa- 
tience, non pas quafi dé repaiftre legerenicnt’, & fai- 
fant porter viures pour vniour & non plus;avec extre- 
me diligence & precipitation defploye au vent les ene 
feignes, commandant à routes Les compagnies de mat 
chér apres luy haftiueme nt Pour la gardé du camp ne 
furent laiffez que quarante Hommes :le furplus qui y. 
demeara, n'efloient que valers , & gens defeinecou- 
dition. Deuant Le coucher du Soleil laterrt S'efloit cou-" 
uerte d'va obfcur brouillats, durant léquel Prince 
d'Epire s'eftoit doucement coulé bien pres de l'oft 
Turc: toufiours cheminans deuarg luy quelques caual- 
liers, & tegardans aux enuifons, fondains & rournoyäs: 
par leurs queftes ordinaires chaque foreft & lieu dan- 
gereux , crainte de quelques embufches qui peuffent 
furprendre le fouvctain artifan detels artifices Scan- 
derbeg-Ce gucrrier nompareil eftoit fans cêife en dou- 
te, oude propos deliberé, par vne dexterite d'efprit fini- 
guliere faifoit femblanc d'auoir peur, pour rendre plus 
cauts & aduifez (es foldats, & attentifs a tous accidens, 
Raifon pourquoy l'ondit,qu'il fouloit comiugémient , 
auoir en la bouche, Qué plus d'excellens Capitainies, 
+ Qi 
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« & triomphantes ztmees auoient efté formonices par 
< furprifes ,qu'en plein champ de bataille : Qu'il euft 
mieux aimé, attaquer dix hommes refolument, & pre- 
« medité, que deur-en incertitude, & foufpeçon du lieu, 
& ou autreincôuenient: côfideré que toures chofes dou- 
ceufes font plus craintiues, & e0 vne improuifte fe de- 
monftrent plus ardues & difficiles. 

Eftaoc à wo quart de lieuËde l'ennemy.fir faire halte, 
&ne voulut que les enfeignes tiraflent auant , qu'il 
n'euft premier enuvyé( moyennant boone fomme 
d'argent) deux féldats dedans les tentes d'Amurath, 
voir & efclairer quel fl faifoir.Moife en parcilen print 
de cueur gay l'entremife,commene fe repofanttrop fur 
Ja refoluion & fuffiiance d'iceux : & à l'inftant p'ed à 
terre, pour plus feuremenr affiner les fentinelles Tur- 

ues, defgnifé en vale, & vne efpee Efclauonne au co- 

é, marche le premier, & allegrement s'efloigne des 

eux de fes compagnons. Là deffus voyans tous que 
Moyle l'auoit entreprins, & ne s'y elpargnoit, entre- 
xent en grand elpoir , & neantmoins en grande perple- 
ns an des rénebres de la nui@,qui 
& doute) ce quien aduien- 

uter leur rapporteroit f nota- 

sut le Dibrien-de leur expeéta- 

& le puis-ie dire) il ournoya, 

‘ment par tout és enuirons des 

infideles,ains auffi eofonça au 

€interieurs, penetra auant, & 

les lieux plus feckets & recu- 

y que j'ignore qu'aucuns ont 

reuue de hardieffe à Scander- 

ins ne defrobberay à Moyfe, 

Laucré, à la pluralicé des opi- 

v'ait efté (a premiere lotisnge, 

du que nul ne peut nier que le 

luy-mefme auenturé,principa- 

le Croie, à femblable hazard, 

-heur, ie ne veux dire con- 

e mal-aifémenr en cel cas jien 
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quai ne fe fai& par conduire de raifon, ains fortuite- 
ment. Et pourtantne voudrois-ic beaucoup recom* 
mander en vn Chefd'armee cefte tant valeureufe pro- 
digalité de la vie : ores que Dame fortune ne fe (oit one 
ques en rien mefprifé, dequoy l'on puiffe redarguer 
Scanderbeg: laquelle a toufiours tellement coftoyé, & 
fecondé les eflais & conceptions genereufes de ceper- | 
fonnage , que Pon a peu ‘remarquer, durant ce fies 
de là en ce rare & fingulier obic, l'eueneméët conioiné 
Àla l'ageffe,la fortune à la vertu. Mais de ce propos nous 
tomberons quelque iour en matiere: retournons cep£ 
dant dedans noftre campauec Moyle, lequel de tout 
loin apperceu du corps de garde ( car la Lune eftoit en 
fon plein,& efclaifoit route la nuiét ).auancé au devant 
de luy, fut receu auec infinie allegreffe , & conuoyé au 
General. Adonc les foldats & la commune pefle-mefe, ; 
les Chefs & Seigneurs accourent en grand defit d'en \ 
rendre ce qu'ilauroir veu , ce qu'il auroit appris: quelle 
peur il apportoit , & quelle efperance. Ayant dit que 
tout afloir bié,que le ieu eftoit feur : cefte ioyeufe nou- 
ueile, efparfe & diuulguee à vn chacun, Scanderbeg co 
goeut auf coft que l'heure defirec de donner dedans 
spproéhois Vous l'euffiez adonc veu tantoft ça,tantoft 
là parmy les rangs, & efquadions armez, ordonnant 
toucenfemble & Fe armes ,& le foldat , & difpofant 
maintenant les premiers, maintenanr les derniers,cha- 
cun à fa charge : anec cela les encourageoit de maintes Sramderb. 
braues paroles & adhortations. pare aux 

Bien(difoit-il}mes compagnons,que l'heure pre- albums, 
fente, 8 prefque routes chofes icy àl'entous, & notam 
ment voile prouëfe f fouuent manifeltee, me deuf. ce 
fent maintenant femondreà me taire : neantmoins ce se 
nouueau party qué nous prenons,& celte façon eftran- « 
ge de combattie vôus feront peut ‘eftre crouuer imes te 
propos non impertinens:confideré qu'il vous con- « 
üienr à ce coup, ou iamais plus , par mon cammande. « 
ment préduire nouueaux exemples de voftieancienne 
vertu, côtre vn ennemy noéturne,& noi comme vous ‘ 
fouez,par combat rangé, C’eft pourquoy ié parle icy<e 
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< franchement à vous , & le plus inftamment que ie puis 
“ œous prie, voùs enhorte, & requiers tous,que ces te- 
 nebres vous demonftient memoratifs de voftre coura- 
“ge, memoratifs de voftre repusation acquife par le 
“ cours de tant d'annees.Car là iene pourray eftre ny fpe 
“€ Etareur , ny encourageur de la galeur , ou lafcheté d'au- 
< eun de vous:la Lune feule y affiftera pour tefmoin , & 
+ voftre dextre pour vous animer. Le fuecez tourcsfois 
< de ce que vous ferez, y fera prefent auffi pour tefmoin 
<< public,& moy pour iuge particulier de chacunilors que 
ic verray vos mains victorieufes m'apporter les de- 
“ fpoifilles fanglätes des morts, les enfcignes rencontrecs 
devant les rentes, & les ceftes treuchees desennemis. 
Cecy leur propoloit il,& aurre tel langage commgen 
fe ioüanc, admoneftant cependant le foldar fur cout de 
s'abftenir du pillage du camp, & en cuidant remplit fa 
fordide conuoitife , ne fe charger d'vn butin funefte & 
mortel. Que rien plus precieux,ny fortunemcilleure ne 
fe pouuoit offrir au braue guerrier , que le gofier enne 
my. Cecy accomply, prieres & vœuz de coutes fortes 
faits à Dieu pour impetrer viétoire, ur les quatre beu- 
res de nuict fait defmarcher les enfeignes. Mais le cli- 
quetis des armes , & Le henviffement des cheuaux,def- 
couurit leur venuë aux efcoutes , deuant qu'ils fuffenc 
paruenus où eftoit l'ennemy: lefquelles en vn moment 
donnans l'alarme aux Capitaines, auoient cout remply 
de defordre, tumulte, & confufion. A cefte rumeur im- 
pronueuë les tentes mefmes du grand Scigneur furent 
frappces d'efpouvante, & le vieillard facilement efueile 
16. Efperdu & deftituéquafi de tour confeil , prouueut 
neantmoins comme il peut, à telle precipitation. Mais 
Scanderbeg ne retint pourtät, ny refrena fon imperuo, 
fité : lequel pour fentir par ce remuement tout le camp 
‘en alarme, & les foldats remuer & courir aux gardes 
& aduénuës,ne modera vn feul poiné de fon ardeur 
, pieça conceuë, ains auec haulrs cris & bruit merueil- 
eux, affault les grenchces & fogtifications: La premie- 
re poinéte s’addreffa à l'endroit du quartier de quel- 
ques foldats Afiens , de cas d'auentureles premiers 
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rencontrez: les loges defquels renwerfees en vninftant, 
& les defenfes partie mifes en route, & partie à mort, 
apporta femblable farie & ruyne aux autres qui fuy- 
voient. Plufieurs ayans tumulruairement prins les ar- 
mes, fe venoienc prefenrerau deuant : mais la partie } 
eftant pour eux mal faite, isegaux aux noftres & de 
nombre, & de fierté, eftoient auf tofttaillez en pic- 
ces,ou dechaflez. De là en auant les Chreftiens rencon- 
! trans vuydes quelques tentés & pauillons, y mettent le 
feu,& couppans les cordages, les laiffoient deftruires, 8 
en pauure effar. La viétoie demeura fans mott ny {ang 
à Scaodeibeg ,iufqués à ce qu'en puiffant bataillon de 
Turcs r'allié & efpeilÿ en vn , s'en vint des propres en< 
trailles, & du plus-fort du camp, pour repoulfer cefte 
ignominie. Alors apparur la meflee douteufe & am- 
bigue, & la place couuerte de corps morts, & teinte de 
beaucoup de fang: d'antane que le Chef Albanois auec 
ï vne refte d'arquebuziers & arbaleftiers , & de toutes 
les compagnies archeres , fouftemant la-premieieren- 
! contre de ceux qui le venaient affronter , leur enuoys 
vnc telle faluë de balles & de trait, & fi rudemenc les 
tafta, que de prime abordec eftonnez {la nuiét re- 
doublant la peur } demeurerent quelque temps en dou- 
ce, s'ils poulféroient auant, ou iourneroient en arrie- 
re. Se confans routesfois & renansplus forts de nom- 
bre(de faidtss'eftoient là rangez plus de quatorze mille 
| combattans) fesefoluent prendre le dernier hazard. 
L'Albänois ne voulut onques copfentir de quitter le 
lieu vne fois conquis, & defmarchant auec obflina+ 
tion & perfeuerance , s'appreftoit de pareille hardiefle 
& refolution , tantÀ donner, qu'areccuoir {a part des 
coups. Car il ne pouuoit ny enfoncer plus oukre le. 
£amp ennemy, obftanc La preffe & multitude ferree& fi 
ne vouloir, à quelque party que ce fuft,lafcher ccfte ins 
figne occafion de vaincre, De pres donques pied con 
tre pied,efpee contre cfpec,targue contre targuc,vien- 
nent à s'entreheurter, & arcaquer homme à homme(car 
tous fe dénoient bien garde de fe mefler: crainte qu'en * 
cefte coufufion tenebreufe fe pesdift La difcretion & 
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difference des compagnons aux adüerfaires )effigians , 
Ja forme & reffemblance de quelque duel, & combat 
fingulier: tellement qu'ils fembloient comme infen— 
£ez,f vehemente eftorr la haine qu'ils fe portoïent,tant 
publique que priuee,eftimans vn chacun auoir deuane 
foy vnennemy comme#articalierement deftiné , 
pource s'efuertüäc luy arracher es fanglantes defpoit 
Res. Def fe voyoit paréxperience en toutes chofes, 
comme la noauelle harangue de Scanderbeg eftoit an- 
cree en lamemoire des fiens: les preceptes auf & in- 
ftruions particulieres comme eyes sefoienr gliflees 
és ofprits d'vnchacuo.. Parquoy les circoncis rendaès 
Les armes, gemiffoient fouzla main dénos Chreftiens, 
& aucc larges ruiffeaux de fang craquetoient leurs gor- 
ges qu'on couppoit: (fi ardenteftoir le defir d'vn cha- 
éun de faire montre à fon Prince des teftes feparecs, 
des troncs , comme gages certains de leur foy donnee, 
& remarques de leur protieffe & vertu.) Mais gueres 
mie dura aux noftres cefte liberté de tuer : par ce que 
voyans les Turcs la façon que leur bataillon efloic 
preffé & mal mené , fe reriroient àlafile de tous en- 
droits, tant entiers que naurez ,éslieux plus feurs de 
leur fort, iufqu'au quartier du Roy. Ce fur alors que 
toutes les bandes tirces hors des quartiers, & deuëment 
säâgees,felon le moyen que le tumulte en donna, & ad- 
dreffees celle parr, y firent remarquer le deuoir de leurs 
efforts au Chreftien,maisaufi inutiles cômc ils eftoienc 
violens: attendu que quafi dés la premiere fuite des en- 
pemis, les noftres auf partic laflez , gare ali de 
<e carnage,s’en eftoient allez. Et combien qu'il ne fuf- 
fenc gücres qu'à vn mile delà, nul pourtant n'eut l'au: 
dace defe mettre apres, redoutans les embufches. Si 
demeurerent là , infques à ce que l’efclaircie de la diane 
defcouurit la boucherie horrible, & l'objcét des corps’ 
morts tous fecents deleurs compagnons, & eux mef- 
mes pleuräs à chaudes larmes. Il y en eut deux mñA{cô- 
ime tous conuiennét } qui n'en releuerent onques puis, 
* & plus de cinq cens fort interefftz,poar quarante deux 
des noftres qui y reltérencensre les monceaux entalkz 
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des ennemis: lefquels reeogneuz{quoy que tous roides 
eftendus,& comme il eft de tous, les yeux defia teinis, 

les ames bien heureufes degarties ,,cuffent pieça ceilé 
leurs fan@iôs ordinaires és membres liuides & froids) 
pour neant toutesfois fe trauailloient par vn vain de- 
Gr de vengeance à les defchirer inhumainemenr ,& 
paffer leur rage & malcalent fur de fourde pourriture, 
8 des troncs ans fentiment. Pendant cela le Prince 
Albanois auoir gaigné pays ; & s'eftre reculé de la 
veuë,& ouye de l'ennemy,auoit fait halte en vne vallee 

dite par ceux du pays,la Belleà cinq mille d'Amura- 
vbés,ranr pour prendre haleine, & redreffer kes rangs 
en meilleure forme fou la fpleodeur de iour, que pour. 
prouvoir aux ble ffez: vibrant lefquels vn à vo, douce- 
mentles reconfortoit,& fans auoir efgard à la digniré 
qu'il tenoit, d'vn naturel foldarefque , & côme vn fim- 
ple fantaffin,manioit & reuifitoit leurs playes. Toutes 
chofes diligemment ordonnees, il defloge de là enfei- 
ges defployées, & fe rendit en fon camp fur les onze 
eures deuant midy.. Car les bleflures en rotardoienc 
‘beaucoup, les chaleurs pargillement, & les rrouffeaux 
affez empefchans du butineñnemy: & fy auoit bon 
nombre de prifonniers,que bôs que mauuais. Car tout 
- ce quife rencontra dedans lesrenres, autant en fut il 
zauy & enleué:entre autre pillage , deux censtrente 
cheuaux,& fepr enleignes. Mais les reftes srenchees des 
<nnemis,que tenoient en leurs mains les foldats pour 
marques infignes de leur vertu priuee ,illuftroir gran- 
dement ce triomphe. Scanderbeg n'oublia rien des 
Jotianges & riçhes prefens qu'il falloit pour les hono- 
rer rousen public. LÉ capté furent trabfportez és vil- 
Les prochaines,attendanr le prix de leur rachat :lesen- 
feignes auec quelques meubles, & riches garnitures, 
enuoyees aux Princes affociez:le refidu des defpotiilles 
ottæyé & party entie les foldats. Durant ces iours fur 
Le camp en repos pour refaire les forge etes our 
expiré,fe tranfporta bagage, & tout és champs d'Æma- 

chre,où il campa. 
‘ L'ias du Prince Turc gaigna «ant furluy,que 
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tournee en manie pour le defaftre fi contraire des fiens, 
& l'afpeët difforme de fon camp ,ne voyant autre ma- 
ticre de reuanche, il defployoir inutilement la rage 8 
impetuofité de fon cfpric à l'encontre des afficgez Sc 
leurs murailles. Trois fois durara ces iouts le Baffa de 
Romanie aucc puiffant appareil entreprine de les vif- 
ter de pres : crois Fois il fe veit repoul(é, & auec perte 
memorable renuerfé. Mais plus croiffoi par cecy la 
fierté & audace à ceux de dedans, d'autant plus auffi 
la vehemente indigoation & bouillante fureur tour- 
mentoit le cœur du Sultan, & en ce corps attenué fe vi- 
uifoyet fes efprits enuieillis, par {a furuiuante vigueur, 
& le fouuenir de fesilluftres Fis d'armes du paifé. Ti 
remonftroir à fes gens , que les euenemens des guerres 
font diuers , & que le train inconftant de fortune ne fe 
conduit en autre chofe que ce foit, fi inftable & peu ar- 
refté qu'en matiere d'armes. Que toutes difficultez par 
deliberarion abftinee & afliduel eftude fe peuuent fur" 
môter: que toutes villes & fortereffes font foibles,rous: 
rempars infirmes, & {ans refiftance : breftoutes chofes 
faciles à effe@uer, où l'entendement & trauail continu 
delhomme fe voudra appliquer. : 

PAR ces raifons animant les fiens, leur promectoit- 
recompenfes fi exceffiues , qu'il n’eft de luy mention, 
depuis fon aduenement àl'Empire, d'en auoir onques 
prof qui approchaffent de celles là. Si prononça 

lault aa lendemain. Rien de tout cecy ne fut caché 
à Scanderbeg: ains comme par. chacun iour on l'auoit 
deliberé, il en eftoit auffi foudain aduerry, fuft pat feu- 
ses efpies , faft pat la bouche mefine des Payens : dont 
ghofeus iournellement fe retiroyenrà lay,ou ennuyez 
le la domination Turque, pour fuyure le bon heur qui 

xioir À ce Prince fauorifé de Dieu:ou(comme il adufét) + 
grider de la Œule legereté de leursefprits. Qui plus eft, 
(on franc-& liberal naturel , & fon admirable prudence 
rauiffoyent f bienles cœurs, que quand ores ils euffent 
apporté aueceux quelque maligne & frauduleufe pen- 
fee , la defpouilloyent prefque tous auffi foudain , vain: 
cuz de ceftebenignité & clemence. Scanderbeg doué 
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Siournabt fans plus iufques au rerour de Moyfe, par 

. Juy defpelché pour la creuë de gens de guere,& lerem- 
ply de ceux qu'il auoit perduz , tenoitle refte des trou- 
pes ferrces en bataille, & en eftar de choquer, tout ainfi 
que fil'ennemy euft paru. 

‘ . 
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general de Sfetigrade,le Suleä oppoff àScäderb. 

+ Feribafaauec groffes forces : lefquelles venues 
aux mains auec les Albanoisle Prince d'Epire 

Lattre au combat fingulier Feribafa,d le tue. 
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V'our de l'affault parAmurathaffigné, 
lesenfeignes conduites fouz la murail- 
24 le, l'alarme cômécee quafi au poinét 
KA du iour;la ville fe veit entournoyec és 
eosroist pindpane aide eftoitaccef 
TS fible ; ront fut couuert d'hommes ar- 
Se 7 mez. ‘Cat ayant l'Empereur Turc pu- 
blié cefte attaque pour la derniere de fes preuues, y 
€mployoit le verd & le fec f& couchoir de roures fes 
ces & puiffance contre les tenans. Cependant pour 
obuier que la furuenué improuifte de Caftrior rou- 
blaft (-comme il fouloit ) fes furieux deffins , donna à 
Feribaffa ce braue guérir ( à fa pourfite & inftance) 
vnearmee de douzé mille cheuaux, & fix mille hom- 
mes de pied, pour comtretefte à ce dangereui ennemy, 
afin de s'oppofer à fes efforts, & faire en forte quefes 
autres troupes ne fuffent diuerties, ni deftourbees de la 
côtinac:de l'aGaült. La fuffifnce de ce Chef eftoir grä- 
de: il eftoit garny de bon fens & aduis,& fi »auoir faul- 
de cœur, comme celuy que la pratique affiduelle du 
train des armes ne rendoit moins foldar, qu'excellenc 
Capitaine. Sans celle à chetal voltigeoit de routes parts 
fur les aifles, & enuoysht deuant fs coureurs sdefcou- 
uroir mefme les lieux plas lointains, & reçulez du câp: 
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& impatient d'ire & de repos,& Fafché au polfible, que 
fi beau fier de loïiange luy fuit fi longuement dilayé, 
atiendoit en bonne deuotion l'ennemy , & l'euft defia 
voulu auoir dent foy: Aïofi le deftin immuable du 
ciel fe iettant deuant nos yeux, & la liberté nouuel- 
le, nous rendent fouuent audacieux plus qu'il ne fe- 
toit befoin."" De fuét, ce mauuais eftimateur de fes 
propres forces, s'eftoic dés long temps preparé àvn _ 
combat fingulier contre Scanderbeg, à la premiere oc- 
currence que luy en prefteroyent lesarines, & la furie 
de Mars. 

Ce temps pendant la muraille de la ville pour la plus 
part abbatrue, & quelques remparemens ruez ius , les 
Royaux auoyent tout remply d’efchelles, & auec tou- 
tes clpeces d'armes &rbaftons , & principalement gros 
& longs. crocs & haucts abordoyent ceux qui fe mon" 
Rrerent deilus les murs : randis que quelques vnsur: 
uailloyenten vain & fans aucune gelafche à cauer mi- 
mes & conduits fourerrains. Feux roüez auec celane 7 
manquoyenf, qu'on iettoit par diners endroits dedans 
la ville, . Car pour lors n'eftoyentles mortiers en vfage; 
où peu cogaeuz : mais facilement s'eftcignoyerie par les 
babiäs: lefquels (ans efpargoe de la vie prenoyEt garde 
à leur muraille de tous coftez. Le plus d'affaires robtes= 
Fois,& quafi tour le danger s'adrelloit vers la gräd' por: 
te là où les Mahometans par le moyen d'vnc quantité 
d'efchelles &'lôgues pläches approchees auoyét.enleué 
comme. vne gertaine tour & plateforme, par laquelle 
plufieurs eafemble pounoyent monter en hault,& plus 
câmodément les pieds affermis,s'ayder du trai@,8& lan 
cer dards,pou faire quitter aux tenans les defenfes. Le 
nôbre.deseagemis y affluans groiffoit à veut,comme 

c'euftcfté la voye route quife à crrer dedsbs.Les:vas a- 
menoyspt PA & longues poutres, & en cftayoyent 
& cflaçgiAbysnt ce nouuel edifice; autres en baftifloyéc 
des loges fecretres & couuertes, ioignant les murs. 
Ceux-cy apporroyonc lesoueils, pics, & barre de fer, 
pour fapper-&, degrauer Ja: muraille: enfemble four 
niffoyent fleçhes, dards , pierres & autres manieres de 
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traiét , à ceux qui du comble de ceft efchaffaut enieué 
preffoyent les tenans. Defia peu à peurefraidifloit.par 
tout ailleurs l'ardeur des affaillaos, & là eftoic conuerty 
tour le danger & violence du confli&: auéc ce. que le 
tumulre & hucc de ceux de dehors rendoit plusternible 
toutes chofes. La peur entremeflee de defefpoir tenait 
eo ferse le cueur de nos Chreftiens,fort embefongnez à 
maïatenir ceft endroir,voyans lesaffaires reduites à tel- 
leextremité que l'on ne pouvoir feulemét defmouuoir 
l'eanemy de l'opiniaftre pourfuire de fes cflais:tant s'en 
faule qu'on le peuft retarder. Plus ils en renusrfoyent, 
plusen les repoulfant ils ensnuayoyét en l'autre mon- 
de,de rant plus s’en trouuoit de frais, qui remontäs àla 
foule, ne leur doanoyent repos ni ibrermiffion: de ma- 
niere.que:lesgrmes auec les forces defailloyent aux af 
ficgez.Sençans donc leur refiltaaceinntile, & l'imminée 
penl, que par ce lieu la ville s'emportaft, font foudaim 
appeller le Gouuerneur. ot os 
Mais le bruit & cffroy croiffanc de main an main: 
auoit defia femons Perlat à yaller: defait, le tronua 
lon biea presqu'ils'y acheminoicen extreme diligence, 
fuyuy de bonne croupe des citoyens.(Car le peuple,eanc 
ieuues quesvieur,confuz & efperdus, ne plus pt moins. 
que s'ils cuffenc ouy dire que la ville fuft defia Turque, 
& nçanmoiws fufpens auec gemiflemens & douleut 
nou encore bien certaine, accouroit defiteux à filam£- 
table fpeétacle.) La prefence de cehardy Chefrenuer-. 
fa de primfaulr les plus auanc#e deffus fe mur : quel: 
ques eftendars Turcs trouuez defia plantez fur le rem- 
par furent promptementarrachez, &aucc haulrs-cris 
portez fur le marché, pour pa l'ebicét de ce butin, re- 
leuer lescœurs de leurs compagnons abbatus de fou- 
<y._Reftoic vn fai@ de confequence: c'eftois de mettre: 
en pieces , & cerraffer cefte malle de bois ; .& ces puilst 
fintes rraines approchees de Ja muraille : fou Je-fe- 


cret defquelles (comme .n'agueres nous-difions).les. . 


foldats logez demoliffoyenraues pics & barres les fon- 
demens , & fourniffoyent aux autres ouurages del'op=. 
pugnatiôg : apec ce que es ennemis rendans de deflus 
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eefte tour vn furieux deuoir, tenoyent fans cefle les no- 
fkres en alarme, & peu de feureré. Moyennant donc for- 
€e monceaux de gros cailloux, qu'ils faifoyent rouler 

* de hault en bas , & vne grande quantité d'huile , vinai- 
gre & eau bouillante iettez tout en mefme temps , les 
planchers de cefte machine ,enfemble faioinételiaifon 
d'efchelles, à force de coups fut brifec & portee par” 
terre: en pareil Les autres engins & outilé-de l'ennemy 
rompuz & enfcuelis fouz celte ruine, auec vne centaine 
pour le moins de la commune des foldats , que froilfez 
qu'eftouffez, & deux Capicaines en cheffaits leurs cG- 
pagronsde cefte cheute mortelle. La ville deliuree de 
céle peur, les rampars renouuellez, les gardes & de 
fenfes refraifehies d'autres foldats : (parce qu'à peine 
s'en Guua-il vn feul dela garde premiere qui ne fe fen-" 
+ift de la fefte ) le Gounerneur auec @ fuire'au partir de 
k courut vifte ailleurs , pour s’oppofer à suires efmeu- 
tes ennemies, où defia y auoit pareil debat & conteft:- 
tion pour l'auantage de la muraille : au moyen dequoy 
la condition de la ville fembloit plus proche du peri 
que iamais. Ceite premieré chaleur des Chreftiens at- 
ticdie, les Mahometans, quirepoulfez par le furuenu 
rafoyt des noftres fe renoyent quelque peu arriere de 
la muräille, auoit cogueu auffi toft quele Ghefn'y c- 
ftoic plus, reprennent la pourfuitte de leër coute & 
tafche delaiffce, & les poutres encore fumantes du lang 
des leur, renouuellans defia aux habitans la face prece= 
dente de leurs dangers. Mais leurs derniers éflais ne leur 
furent plus heureux queles paffez obitant la foudaine 
arriuee de Perlat : lequel enuoya à peu d'effotrparterre 
cefte matiere à peine encore aifemblee. + © =. 

À v fort de ces atraques,& varietez de fortune, autre 
cfpece de combar de plus infigne remarque fe vint of 
frir: laquelle eurpouuoir de diftraire la penfee , &la 
main des vas & des autres de ne pourfuyure leurs cf- 
forts, tout ainfi que fi les armes mifes bas, tonte chole- 
re & rancueur euft cé sffopie;pour les réndre tous at- 
tencifs au fuccez de leurs compagnons. Voicy quecelt, 

‘ ‘ ce »  LePrince 
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Le Prince d'Epire auoit en vn moment approché fes 
troupes prefque à fircens pas de l'ennemy, en delibe- 
ration de donter iufques dedans fon camp. D'adtre 
part Feribalfa piega appareillé à le receuoir auec l'are 
mce à luy baillee par Le Sulran , fe doutoi delarufe, & 
qu'autre intention ne le menoit , que pout interrom< 


“pre par vne fcintealarme l'aflaule'encommencé, & re- 


tirer de la muraille lesbandes, fur leur plusgrande fu- 
rie: &luy alla au deuant , & luÿ contredit le palfer oul. 
tre, fans compter enfemble, Scanderbeg feint auoir 
peûr,& recule arriere tour bellemenr,attiranc ainfi l'en- 
siemy plus de cent quarante pas loin , à mefure qu'ille 
fuyuoit: puis cour d’vn coup fes gens rangez en batail- 
le, defmarche droiét à luÿ furieulement, “Le Capitaine 
Tarc pieça conuoiteux d'vne bataille, nereftifoaen 
fotre quifoit : ainçois auoir çonfideré le peu qu'ef- 
toyent les noftres { carle Chreftien ne compliffoit le 
nombre de neufmille hommes, ou gueres plus, ayant 
Jaifé le demeurant de fes troupes ; reuenans à quinze 
cens au plus , auec Mufache, à cinq quarts de mile plus 
Jin, pour garend des autres , aduenant que fortune 
euft mal ba 
trie, fauorifee de quatre mille cheuaux, & fouftinc 
ainfi le choc: faifänt cependant par vne gentile aftuce 
erriere, que le refidu de fa cauallerie fe deftobbant 
lu corps de l'armee, printde loirle toue , & encernaft 
par derriere ceux de Scanderbeg ; & enueloppez qu'ils 
feroyent, leur clorre tour paffage,qu'ils ne peuffent eux 
fauuer , & ainfi paraucncure auoir vif le Prince Alba- 
nois. Mais le vieil routier defcouurit la fincffe: & quans 
&quanc auoir fait refter Moife pour maintenir le ba- 
taillon ‘du milieu auance fon cheual: & fuiuy d’vn heure 
de caualliers, les plus prompts & deliberez , rourne à 
droite, & de prime abordee arrefte fur cul l'ennemy, 
qui fe haftoic de lés aller enfermer: puis venu aux 
mains aûcc luiy, & le prefantrudement, luy fait perdre 
duterrain, & en fin changer de penfce , pour prendre 
de plus pres garde à fon propre falut. Ils eftoyent plus 
dequatie mille cheuaux À l'Albanois n'eu fournifoie 


e 


€) leur prefente en refte toute fon infan-" 
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deux mille, que tour ne fuft.Pour.vn temps nçätmoias 
far parcille l'efperance de vaincre , & l'ardeur des 
cœatstmais la partie n’eftoit bien faite, & en tomboit 
besucanp plus des circôcis. Mufache parcillemét rap 

lé par fes compagnons, eftoit defia aux prinfes fur 
Fiac gauche, &aucc toutes fes bandes tenoir en cer- 
uelle le Payen. Ainfi les armestiercces, reprefentoiens 
d'vne part & d'autre la forme de trois combats. Moyfe. 

+ fe cheuiffoit dextrement,& plusauce côfcil que forces, 
he lafchane trop la bride à la furie des fiens-, ny trop. 

-_ prenant le hazard, qu'il n'euft premier apperceu és if. 
les quelque heureux enenemenr, & introite de viétoi= 
1e, pour referuer la vigueur ‘de fes hommes, & lesrangs 
joints & ferrez,en fubilifant,prolongeria fortune iuf- 
ques à la venue de fes compagnons. É Chef Turc de 
tant plus fier &infolent, preffoit fans relafche , & fou- 

— uent addréffant la parole aux fens: « . 

reribaffat Eofoncez(crioit-il)foldats, vfez de la faueur des 
aux fs. Dieux, feruez vous de La victoire,tandis que les glaiues 
# Chreftiens font engourdis, sandis que leurs forces al 
S Lentiffent : allez moy querir ces teftes qui vous font 
“ yotices,entamez moy cés poiétrines maudites. Voyez 
“ quelle lafcheté partout: à peine recognoiffons nous 
+ riend'ennemy en nos ennemis. Ils ne demonftrent ny 
< face, ny voix ,ny mouuement quelconque, qu'ils en 
+. vueillenc tafter : on bien peult eftre dilayent pout ex- 
< pres le combat ces lärrons vfitez aux tencbres, atten- 
. “dans la nuict à venir. Il vous fault ayder de La lumiere, 
< & leur arracher des poings cefte rule, maintenance que 
“les paffons & de nombre, & de valeur. La nuit atten- 
“ due egalcra le moindre nombre, au plus grand, & les 
< poltrons aux plus hardis.Mais à quoy faire reprens-ie 
« ceux B?à quoy faire les pourfuis-ie? lefquels cout (Ou: 
“ dain cefferont comme les lotsde la marine agitee, 
1 « vous en oftez latourmente. Il en faut ofterle Chef 
< Le {ang des autres, comme il eft vil, auffi n'efl-il de re- 
 fiftance.Où cft ce mefchant, ce fugitif autheur de tant 

. < de maux?le luy veux moy feuloftér la vie, fans bazar- 

< der aucyn de vous,fi quelque aduenture ce iourd'huy 

| LD 
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fs me prefente ’en cefte meflec , & expier les ames de 
nos freres par cefte befte fauuage, enflce de tant de « 
Lrdios: Long temps à que ce defir me chatouille {mes <= 
Amis) & neme vient de quelque fubite & nonnelle « 
affe&ion de m'efprouner : long, temps a que me dure <<: 
cefte penfec,& des pieça ec combat, & le fupplice de * 
& corps malheureux aiguillonnent mon elprit. le < 
vaxc er fi cefte efpce eft bien trenchante;fi ce corps + 
etfé, d ‘où luy vient cefte vigueur corporelle, & en 


uoy ceft heureux guerrier furpaife les autres depuis © . 


longtemps. = . | 
Âïns1 s'efcriancle Barbare enorgueillÿ plus qu'il 
n'eftoit feanc à vn Chef péamee, Es gaie lauec 
les yeux parmy laprefle , s’il choifroit Scanderbeg: & 
K di frale de toute autre pence, ne demandois a 
dela main, ny de la voiz, que celuy là. Les foldats n'el- 
toient fafchez d'ouyr ces vanterics: & iaçoie que le 
prouëfle & valeur de noftre Capitaine femblaft à tous 
iineue , fi attendoient ils neanemoiae deuotieufe 
ment ( felon que l'efprit du vulgaire eit curieux de 
nouuelleté) va fpcétacle tant infigne : ioin&t qu'ils ef- 
peroient par l'auantage de l'en ou del'autre, vne fn 
Flasbrefue à leur fang, & trauaux. Plufieurs cepédant, 
aufquels l'efprir eftoit plus efucillé à chofes baulres , &r 
auoient plus l'honneur en recommandation,par doux | 
pose peur de norër quelque lafcheté'en ée pere 
fonnage diffuadoient ce duel,au plus de leur pouuoir, 
temonftrans que telle pregue n'eftois moins perni- 
Sieufe qu'eftrange ; & fans exemple aucun de vooir que 
les Ehefsen leurs perfonnes donnaffent l'obicét d'vne 
éhofe, done ils doiuent eftre iuges & fpcétareurs. 
telles conceftatiôseftoienc propres à fotdats, & deuoir 
ke particuliers:au lieu que celuy des Capitaines eft plus 
Acôfeiller & cômander, qu'à combattre. Qu'ailez d'aue 
wesfettouueroient(s’il eftois queftiô) pour 1efolumée 
etreprendre cefte commüffion, pluftoft que par outre- 
Gidahce & auidité du peril, ilabandannaft au {ors de 
la fortune l'honneur, & la viétoire defia certaine, 
Frnisass A les oreilles bouchees à coutesleurs . 
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> raifons; & fans, enconner ny peu ny prouces falubréco- 
: feilen fon engendementsdône des clperons à foi che 
ual,& fuiuy d'vn elquad6 efpez de caualliers,s’adiefle 

» de la voix à Scanderbeg,luy criant qu'ils'appreftaft à fe 

+ defendre. Le Roy d'Épire , biea qu'il euft n'agugres à 
+: peu pres entendu les propos de fon aduerfare; pour 
> ésla nullement refroidy.de l'afpiefe du éonfliéten+ 
» gfamencé:ainçois diffimulft ou pour & digoité. Roya- 


> ke ke defdaignans ; à peine voulut couruéciatefte. Mais : 
> quand ÿ fe veir  sioirr appreftecdeuä lès yeux, & 


prelé trop importunément, adonc tour.efinen encore 

Hu nouveau & heureux fcebz, &céior du fang ehnc- 

my, ne refhfa le cdnuy,  l'alla trôduer bien accompa- 

gré Le fer &anftere regard de celuy que le Mahome- 

gra deuhntfoy,les arfles de fes, logions. en defor- 
ke, 


, éc la perte de tant de foldats patiuôient fufüire à ce. 


temeraire , pour, luy faise penfer en à’ conlkience : la 
grand’ piriédefadesfortane luy deuair dôner crainte, 
& faire paÎler1à l'heuregà l'heure toute enuie de venir à 
st combar fingalier.Forcé'ncäimoins qu de læneceflité 
des deftios,ou de la hpñte, ne mGftra ayican cl emÉt 
dela prernierchalitudede fon cœurules armes dè parg 
& d'autre ceflerearà linftant,& fuck farie des foldate 
sæcenye par ke Cheflicilemér que dé deux armees ny 
wumbur,nydémbBtration ennemi: ne s'enrédon:toutes 
<hafes choignc tri quilles, fors los Suignenrs,&c Capi 


paines- fgnale'Alblnois :-léfquels ænuironnausaleur . * 





Priner safcheiér@res pas-pricres,ores parimportunie 
1e, d'impeberquii kgoiifiaf fan derceftebefbecér 
aodesny-difébse'ébomdant:,: qu'il g'ensppartncn aù 
Géhcral quete cel fruleménr, lereftb léuruftoitidews 
Qu'i redondéroirpins a Fhonnedr:8anghtage deduy, 
&c'de'la republique Atbanoife, lon :fsfit fecqir® 
Ortoman qWo les:foldats.Albanoib 4e parangonnerit de 
2iakeut à fes Capitaifiostancs'es Er queries: Genèmaux 
Loicet pareils. Qülerqplus weftoir cho :cbnuepablez 
qu'va f grandridigecur auchucaf de re puraioh de 
cant beaux fai@é d'armet;ér la gloire de rarit d'annècs, 
au ducld'en efclaie:du Tutc: donc ne poumoic cfpe- 
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ter aucun fcuiét de nouueau tenom,buÿ bié l’autre, le= 
quel en déuicodroit plus triomphant &illuftre,quede * 
four cé qu'ilauoit route fx viemené à fin.A quoy Scans 
derbeg apresauoir fort extollé leur fngolicte afeéti& 
ê& gradtode tandis qu'il s'appteftoirà la toufte. 

Dieu ne vacille(dit-il\mes Compagnons,tandis ques'##drh. 
cefte main pourra manier le fer, tandis que ce corps foauxfiens: 
fentira roide & vigoreux,que pas vn de ‘vous emporta L 
deuant moyl'yflué de femblable auenture, & en ad 
uienne comme il plaira à celuÿ qui depart les viétoires, 
referuez à autre fafon ces offices de biéuucillançeslors, 
que caffé de vicillelfe me verrez les membres branflana 
& malaffeurez Pluftoft déuez.vous maintenang:pren- 
dre garde,cepeodant que vousmooftrezrrop loïgneux 
de ma vic,que nefoyez veuz enuier le prix de ma repu- 
tation.Erqne dira l'ennemy, 6 {.comme vous demam- 
dez)ie vous cede mon rang de ce peril.finon qu'én con- 
nillant ie diffimu'e vne vrsyeconfofhon de crainte, n 
m'ofant comparer àlluy* Car paur refpondie à ce. qu 
m'alleguez’,rél deuoir que celtny.cy appartient quel-: 
quesfois à vn General d'armec,aëfli bien qu'an foldac 
priué, Ce combat-gloriéux d'Alexandre aueç Porus 
Roy des Lodes a-ilapporté quelque tare à fon lox? Nos 
anceftres ont-ils blafmé le duel de Pyrrhus auec Panra! 
ane?le taitay en'ce lieu les Marecls., les Torquats, les 
Coruins,qui ontauecinfigne gloire d'euxi&. de leurs 
citoyens jdesfait eurs adueïfaires aggrélleurs, C'eft 
aucc ces, mains .qu'il conuient, prendre «ce hazatd. 
Monenuemy prodigue de brausdes m'appelle ,cefte” 
befte cruelle parle à moy.Iene vâus.rien fi ie le.refu- 
fe, & fcraÿ ingraufi ie n'abiempere à & honnefte de 
Gr. Il eft digne. affex dé (enrir. celte: efpce, puis qu'A-’ 
murathes ne l'a fency indigne derellecharge &0opm- 
mandement.. . jte d ue : 

Dis an r celsil defpefche (oudain va de ceux Duel de 
defa garde, dire au Barbare.qu'il s'apparcillaft de la Scanderb. 
receuoir : & quant & quant s'en va prefenter [ur le @ Feri- 
chimp afigné pourle confit ,comuoyé de: maintés bafa. 
acclamations & haults cris des fldars, Toi ainfi que: 

: üj 
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da valeur inegale du Chef ennemy rendoit moinsno- 
ble l'obiedt du duel, eoff fit fa fin trop brefue & acce- 
Jerce. Car àla premiére courfe & rencontre des lances; 
Feibaffa tombant , atteint en La face , abandonna en- 
femble la vie & le cheual.Scanderbeg ne fir cas du corps 
eftendu, nide fes defpouilles: aias promprement re- 
tourné aux fiens, lesenhorte de renouueller ke frottis. 
Maisles infideles effarouchez ne leur en donnerent le 
Joifir. Car leur Chef par terre,ilÿ approcherent bien du 
coimmencementen troupeioinéte & ferree, pour cui- 
der garèntir des outrages fon corps, faifans effort de le 
trainer parles pieds : ce que n'ayans bonnement peu, 
empefchez par la furnenuë des Chreftiens, prindrent 
party d'en porter eux mefmes les nouuelles à leur Sou- 
verain. daberi aol " 
Comme les Scanderbegiens pour la plus parteftoyene 
à venur en bonne deucrion & faire Fours befo nes, 
plufeurs auf d'iceux s'eftoyent mis à chaffer, fpeciale- 
ment les auaot-coureurs, iufques à ce quela retraite 
fonneeles fic tous retourner. Ainfi l'Albanois ioyeux 
de la vi@oire, ayant veu toutes chofes paifibles, & rien 
que La pifte des ennemis, &leurs corps roides enfan- 
lanter la poulfiere, enuoya fur l'heure le menu peuple 
Héone les foldats recueillir le pillage: ce pendant que 
duyauec lerefidu des plus braues & affeurez fe tenoit 
en ordonnance de côbartre,& fur fesgardes,crainite que 
quelque chaubourrade ne flruint de deuers l'enneroy. 
Cefte autre trauerfe maleficontreufe .rapportec au 
Sultan, &toft apres veuë par luy mefme, luy mitvne. 
telle douleur,entremeflec de frayeur,en l'entendement, 
u'ilen fut pour dépañlionner : tellement ilfe voyoir 
fufté du frui@ de fa pretente: comme fi Dieu & tous 
Les frin@ts fuffent conigrez à l'encontre deluy. Mais la 
- violence dela pañfion geftoignant du vicillard petit à 
perit;il prouueur fur ceft accident , &remedia pat bon 
ordre à tout ce qu'en trefprudent & experimenté Chef + 
d'armee euft peu prounoir & aduifer.. En premier item 
denques difpofane foidats de tous coftcz pour diki- 
« “gerament efpier les deffeins de l'ennemy, fit defcendre 





| 
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| 
| 


GsoR: CASTR: LI. v. LS 
quelques moyennes piccés de deuant la ville, & les lo- 
gea vers l'endroit de fon camp, par lequel les afficgez 
éftoyent plus couffumiers de faire fur eux entrepriles, 
& quiluy lembla plus fübie@ à eftreendémagé. Auec 
celales troupes du Chefthé aogmentees, & remplies 
de quatre mil hommes de fupplément ( car autant s’en 
trouüa il à dire} les ordonna pourla defgnle des forti- 
fications : agec prohibitions tref-exprefles, que nul ne 
mmiftle pied hors des tréchees pour soppofer au Chre- 
ftien, finon qu’on levift def entré dedans: adenc le 
sembarralent auec les pieces là placces à cefte fin, plus 
que par l'effort & violence tie leurs poidtrines:Eftimañc 
par ce moyen le foldat conferué en fon entier, recôpen- 
fer les perces paflces , & fucures de tous combats. Ainfi 
faifanc fut pronifion cômodément dônec à tous incon- 
ueniens, fans eftre le fiege nullemencinterrompu. .Le 
coupage toutesfois eftoit lafché aux Mahometiftes, 
leurs forces difficiles & leurs coups affoibliz duflors 
qu'infortunément leur eftoit fuccedee la rencontré de 
Là campagne, & qu'au rebours de lear elperance ils vi- 
gear que la faueur des aÿmes rioit à l'autre party:& mef- 
me que la xertu & fortune peculiere de ce Prince | 
uoic moyenné labonne grace de pluficurs d'entt'eux:d 
ceux notamment qui par les auentures forment, au 





varient leur foy. Qu'il foir vray, ie trouue par efcrir, |. 


qe ceiour la plus de-ciaquante quiterent le feruice 
'Amurath, pour s'aller rendre aux Chreftiens. L'hon- 
near de cefteiouruee auoi-apporté aux Sfcrigradiens 
commè vn'entretien, & nourriture à leurs forces, & 
bardiefle: Dontils donnerent tef-ample & fanglanc 
4efmoignsge À l'affaillant : lequel plus frais, & ef- 
chauffé que deuant, auoi liuré vn'autre afaule aux 
sempars de la ville, ne Jaifanc vn feul moment re- 
-fpirer les afficgez : ivfques à ce que les sant '& de fi 
long temps defirees tenebres les eurent departis , fe re- 
tirant chacun g0 fon quartier au fon dela trompette, 
Jas& recreu,  Gefte iournee coufta au Grand Scigueur 
Ja vie de fept mil foldats du moins, pour enfcignes 
de (on malheur, & quaf plus s'en retournerent 
7 R üi 
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de bleffez que d'ensiers. Des tenans, y en fuxent defirez 


+ feptanté, & nonante deux qui ne valoyent guere mieux 


qu morts: de mode que s'en efclaircifsär tqus les iours 
Îe nombre, plufeurs en comberent en efmoy : crainte 
qu'à la longue la ville defnuce de gens de defenfe de- 
wioft reduite à ceft acceffoure de faire la volôté du vain- - 
queur. Qui leur oceafñionna d'appliquer plus ententiue- 
ment que iamais cout leur eftudé & foucy à reparerles 
murailles, baftir & drelfer rempats, platteformes,& gar 
bions; pour mettre le fo]dar fià coupert, qu'au moins ä 
n'expofaft du tout fon corps en bute aux coups, & trait 
deceuxdedehors ie ui 
Va poinét ce pendant foulageoit fore , & releuoit les 
cœurs aux enfermez, & crauaillez: c'eftoit de«veois 
toufiours leur Prince careffé d'yne meme fuyte de pro 
fperité, & l'armec ennemie haraËlee & battue de tant de 


 playes & rudes areintes, & mefme diminuec de beaur 


coup. e 
Je reuiens à Seanderbeg & fes gens,que l'auois léiez 
Me profitaps rouc à leur aile l'auantage du confliét,& en- 
Jeuans les defpôuilles des morts ,. deuant queles autres 
troupes devallecs du hault de la montagne abandon- 
naffect l'dffaule Si fe retira comblé. dedpuble viétoire 
dedans fon camp:là où ce qui reftoit de La nui&, fe pañla 
ea chäfons & diucrsefbauemens.Le butin emporté fue, 
fimerucilleux,que le faldaë quafi n'en auoit cure,& fur 
tout de cheuaux : de maniere qu'on en oétroyoitindif- 
feremmenc aumauvais foldat auffi bien qu'au meilleur. 
-Beaucobp en fut donné aux Princes circenuoifins, auec 
autres richeffes & fingularicez des ennemis. Oulrece, 
infinis marchans d'Iralie & autres regions fe trouuérës 
Rä propos en cefte faifon mefme: lelquels en acherans 
argent content,ou en permutation d'autre marchädife, 
en vuydoyent le païs iouraellement. : 
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SFÉTIGRADE TRAHT PAR L'A 
Jüperfitionridicule des foldars Dibriens: deferi- 

…" ption des Dibres.. Remonffrances de Perlat aux 
. Dibriens Efendue de la langue Sclauone.. 


CHar init! os 


e0y'ErtRoy par tour Epireeftoitdefazaf. . 
feuré, & commençoit Ortoman à eftre à 
WE l'efgal peu cedoué de reus, voyansaiafi 
TOP fes forces aneäties:melme Scanderbeg a+ 
LEZ? uoit opinis, que leuant de foymefme biE 
ESF roft le ficge de Sferigrade , il roufferoit 
bagage,& apres tät de calamirez fopffsrres,ne (eiourne 
roit plus ded3s le païs, Tous les iours neätmoins defpef - 
choirefpions & autres gens, pour fonder les confeils,& 
fecrerres deliberations EN Sultan: mais rien de nouneah 
ne#apprenok du cäp ennemy.A l'occafion dequoy lu 
uichoimortelenoemy du fiour, s'accompagnät de 
eux mille caualliets , &tenancla volte dela monta- 
gntsalloit reuifitanr partowt;& efpluchant toutes cho- 
es, en extreme perplezité, pour ne pouuoir sullement 
coinprendre, niauerer quels deffeins il remuoit en fon 
cexneau. S'il pouuoirempaigner quelques fourrageurs 
ou peagers.du Prince Turc, c'eftoi tout : au demeurant 







. fufpens & ambigu commedeuant. Car d'enushir fon 


fort, oude venir ouuerrement aux attaques , c'eltoir 
folie ; & ni voyoit nulle feureté , redourant toutel ces 
forces vnics, & les embuféhes des pieces atiltrees:dont 
ilaaoir certitude par ceux mefme des ennemis qui l'e- 
floyent venez troauer. Il volrigeoit toutesfoistantoft 
çà, tantoft là ; pour fe monftrer àl'eanemy, & par ce 
pete nombre lattirer en lieu propre au combat, fouz 
cfperance de qifelque heureux exploit. -Mais onques 
“tels artifices ne reiifcirenc à profit:d'aucant quelesinfi- 
“dass ne mertoyent le nez. hors de leur foffé où rempat, 
- han plus que ils fuient eux-mefines afhegez: occafô 


N 
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dela rigoureufe & tetrible fentence de mort pronon- 
ge par la bouche mefme du Sulrä contre le premier qui 
prendroit la hardieffe de forcir fans licence, & nom feu- 
lement de ébmbattre , mais auffi de faire mention de 
vombar. L’Albanois royant,oultre {on dicours,lesaf- 
aires s’acheminer d'autre conduicé,rerourne en fon cäp 
plein d'ennuy & fafcherie,pour aduifer aux moyés plus 
conuenables afin de deliurer la ville reduice f à l'eftroit, 


& ietter l'ennemy hors de leur païs: puis qu'il n'eftoit 


poñible vfer deforge contre celuy, quine hazardoit, 
ou entreprenoitchofe quelconqguetemerairement. De 
ffites les Porentats , & villes de laligue d'Epire,les ef- 
+ mouwuoir aux'armes , & expofer au fort douteux d'icel- 
Les le gage & confequence de cout l'Eftær, cela luy fem- 
bloic trop chatouilleux:& pofé le cas que la viétoire luy 
fat affeuree, f ne pourrait vnechofe f arduë &'diffich- 
Je s'acheter que parle fang d'vneinfinité des fiens. Enr 
tre coutes les ouvertures mifes furlebureau, celle-cy 
fat renuë pout la plus faine & louable, deluy mener 
_.guerre au crain accouftumé : laiffant Aeftrir & auilitfon 
aduerfe pérrie, iufques à ce que efpuifee & carie parTc- 
acces incommodiez & mefailes, fes forces alâgourecs 
le iour à autre, fe defiftaft volontairemét, & à fon dam, 
dela prouince malentreprife. Qu'il n'auoit, gacsà 
Dieu, iufques à l'heure oy fe douloir, ni dela Foy 
de perfoanc,ni de fon bon heur: & que tant d'enfeigne- 
mens feluifoyent deformais de la perfeuerance des Sfe- 
tigradiens,que chacun en pouuoit demeurer l'efprit £- 
tisfait & À repos: ioin@ que la ville eftoit munie & ap- 
prouifionnee de toutes chofes requifes à gens aflic- 
gezs non feulement pour l'vfage ordinaire , inais plus 
qu'il n'en falloit, &fuft-ce pour enabufer. Parquoy 
sou que le Turc n’entreprendroit rien de long téps con- 
trees muraïtles: ou s'ile faifoit, feroit à la ruyné,& c5- 
fufion memorable de fes gens :-notaminent pat ce qne 
S'ils fe iotioyent de trop s'amufer aux Miuerfes oecupa- 
tions d'vn aifaulr,ils feroyent tous efbahis qu'yne armee 
Ae campagne pourroie bien ce pendant appreftex du 
danger Flansleur fort, & faire rant aux vnS qu'aux au 


n 
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tres receuoir vne honte à la fèce d'Arurath, 

Ces chofes alloiren public defeouurant Scanderbeg 
auec face allegre & affeurce:mais randis la violente per- 
turbation de Hinertes cures & penfces luy rongeoit aa 
dedans le cerucau embrotiillé. Il deuioit les meneës, 
& fourdes pratiques du Sultan , ne plus pe moins que 

Æ'yflue des chofes a depuis manifefté. 11 ne redoutoir 
moins le morne filence , & oyfiueté parefleufe du vicil- 
dard, que de fes armes, & à bon droiét: cognaiflant par 


Long vfage (on naturel, & fes rafez portemens. Hdif - 


couroit fans ceffe én fon entendetnent, queles dons & 
largeffes peuuent affaillir & eraporter les villes: chofe 
ercl'aifee à perfuader à va cfprit foufpçonneux , com- 
me celuy-B, qui fçauoir quelle befte c'eft que La Faim de 
Tor, & la mavdite conuoitife des cueurs/humains. Il 
$'ignoroit comme font penetrables à l'or & l'argent les 


- corps & les murailles, qui auoyent contemné xoute 


efpece de fer. Cela lay denoit vne craipre & desfian: 
nomparcille. Car à bien mafcher & digerer les chofes, 
il me femblele plus faifable du monde qu'en vue fi gr3- 
de maltirude, quelque mefchant fe rouue,lequel auca- 
1é de ceft appetit defordonné d'en auoir, prefte l'orail- 
le à fi infames & fordides conditions. Er n'eftoit le Prih- 
ceen foucy pour Sfigrade feulement, ains pour les 
autres villesen pareil: de Croie principaleinent, crain 


, teque la ttahifon édchee de quelcun, & les fecrerès 


trames des fiens , ourdiffent'auee Oroman quelque 
malbeurté. A cefte caufe aflifté fans plus de Tanu- 


fe, & Mufaëhe, compaggons de ce deffein, &enai- 


ton trente hommes auec eux , habillé de fimple {oldar, * 


faittoure diligence derecercher, & s'enqnefter firien 
fe manioir. “ : : - 

Voila donc comme deçàle Prince Albanois, delà ‘e 
Souuérain des Turcs redoutans l'vn l'autre, &-gehen- 
nezen leursentendemens , auoyent tous deux limagi- 


. natiue éccupec de diuerfés cogitations-Otroman recius 


en fon fort ( ainfi quenous recitions iln'ya guges) 
employa tour ce temps là en difcours. & confultations, 
pourfubuilifer quelque afluce guerriere, : Car comme 


e Fe 
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31 eut cognet que ni la violence, .ni les menaifes , le 
loop fege, nides affaults fouuent redoublez d: fes fol- 
dats de iuffiloyent à domprer la ville. & qui les tenans 
perfeucroyent enleur fermeté premierc,delibera tenter. 
La fortune pas autréchemin : bien qu'il seo-trouuaft al- 
fez de cefte epinion en fon. Confcil, de la preffer auec- 
Jes armes, & capriouer fes eflaiz.: comme auf pluficurs 
debatcoyent qu'il ge fsiltoit paÎer gultre contre tant de 
difficultez : atmçois defployer routes Les forces à la ruy- 
ne& deuaftetion du plat pays , & faire fentiràla Pro- 
uince Albanoife les deut extremitez de la guerre , le fer 
& lefeus.en pourfuyuant l'ennemy';lequelenorgueilly. 
detant de viétoires, par vn ay mefpris de tous dans 
ge1s, s'alloit promenant çà & läaucc vne bande de co= 
quins: ou bien Sfcrigrade quitté , conduire l’armec de“ 
uant Croic , là où parauenturerencontreroyent fortu+ 
ne plus profpere, & f pourroir Scanderbeg s’y enfer- 
mer : & par aimé n'auroit on plus en barbe qu’vn feuk 
ennemy: Car facilement fe perfuadoyent qu'il neeom- 
mettroit la garde & foin de cefte place importante à la 
Foy & induitrie de-perfonne que de foy, Ces confde- 
xations ne-pafferent pour refolution dedans l'enrende- 
ment du Sultan : au concraire furent d'iceluy mal pri 
fes & reictteer ,repliquant:( & auec-bonne raifon ) que 
ces façons de piller & robber la campagne n'eftoyenc 
que maqueries,& ieux d'enfansi entanc que le plat pays | 
a'auoit à grand' peinc dequoy raffafier laps dun 
foldat: tellement Scandezbeg auoir remedié à routes 
occurrences detans leur arriuce en ce pays.l ne ferioie 
pas moins auf du:fot difcours de fes Confcilliers de 
urchaifer l'Albanois : N'y ayancrien (difoit-il) plus 
ngereux quepar vne folle curiofité fe mettre parmy 
ces Érele Racine &e forts builfons d'Epire:, vray , & 
inaccefible"sepaite à beftes fanuages, & non pour des 
hommesgarnis desaifoa 1 quieft tout ceque deman- 
de l'ennemyi. En eus femblable de: tranfporter fes crou- 
pesà Craie il sppelloit.cela nounelles ambiguitez, &c 
fubrits refuges de forcunee & queläpourcertain on les 
tsouueroit plus afpres la moitié; & obftinezäeux de. 
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-fegdre.  @u'autres Dicux y aubir à Croie, sûtreq à Sfe- 
rigrade. Ecä voitre aduis (adiouftoir-il puisapres) y a 
ilapparencs, par vne cupiditéde näbprofic-poulfer plus 
oultre à l'importance d'vne affaire fi pondercule, lex 
venu.,'& fürtune peu heureufemenc. afprouuet en 
moindres chofes, & commeftansà kur A, B, C,en- 
trer au beau ptemier faulr au fm fonds d'Albanio, &c au 
vray -nambiil du Royaume, pour.kaiffer- derricre eur 
Sfcrigrads? En cefte wanieré.donc [es confeils nepli« 
ge, & autres expiedieus non cncores inuentez,eltoyent 
touitesxhofes for l'incersitude des iagemés: & f y auoit 
plus fort. Car d'en cofté la crainte du reproche, & l'in 
dignation plus vehemente qe l'ou.nefçatroit croire, 
fe permeitogent auSulran dedcfloger:de l’autre,fama 
Jenconte Hay defendoitde rien attenter plus auant. En 
ceft eftar'fe wouuoit Amuratbes, diffimulät {a douleur. 
Or pour nc demeurer-fans rien faire, ayant peu à peu 
balty deloinfon opportunité, & efpié les moyens de 
parlementer aux Sfetigradiens, tafchade les Bechir par 
gracieufcté de langage,propre chatotllement à ofprits 
warians +. 8:(-qui beaucoup plus follicit-la curiofité in- 
ftiabie des humains } par la force de fs riches offres, 
éffayoi de les amener à luy ouuriries poiees, & fouffir 
garnifon. Les citoyens luy firent diuerles refponfes,re- 
temans coutés neantraoins à-#ne -mefme conciufions 
Qu'ils me voyoyent dequoy deüvirtondefcendie à fi- 
se cfchange de leur fideliré à des cowuprions, nide per- 
muser l'amour du Prince d'Epire anee.le iougefkräger, 
n'ÿ ayant infques à boy.ame viuante qui s'en trouyalt 
mauuais maréhaud. Qu'ils suoyent vne coliigänoe & 
fraterniré roas enlemble, & l'adruyentiufqu'au dernier 
donfpir._ Cefteefperance pouttans! entretint quelques 
jours le Sultah, ayär mis à À hanlce encherc la defloyai - 
té, qui euft peuployer, & deftéurner de léurbonprd=. , 
pos les plusconfisas efpries : & ne fuc à la Mar finale de, | 
teurde fon opinion. Ca l'ord. & fale defir d'en auoic 
fufcira vo quidan malheureux & deploré ; s'il éo fur on- 
ques: leqüel.corrompu par les pernicicufes offenfes 
d'Ortomao, n'etimavn bouton le falue dé fes citoyens, 
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de fa patrie, ny de fesamis, au refpeët de fon profit pat 
ticulier. Pour donques n'eftre apperceu dès’ cfcoutes, 
ayant obferué l'heare de conferer en cachette auec cer- 
æsins efpions du grand Turc’ padifa auec eux, & con- 
uine de prix pour liurer eraiftreulemé la ville. Mais for- 
“tune ne prelenta incontinent les moyens au deteitable * 
‘deffein du marchahd :& eftoit en doute {rendu crain- 
«if par fon propre crime) de quelque chofc entrepren- 
dre, de peurque latrahifondefvouuerge, il encouruft 
vou le premier par fa propresuyne ,Îe peril de f exe- 
erable confpiranon. De crocherer les ferrures ; d'effore 
cer ou brifer les portes fostir dehors pour réceuoir l'en 
neny, tout cela luy Æubloit peutertain , cftant la pla- 
ce treffoigneufement gatdee par lesciroyens: ny mel- 
me de pratiquer & s'aoindre des cofnplices ; pour en 
vne alarme de auiét coupper la gorge aux principaux, 
& oppuimer la ville efpouuantec, y faire entrer le Bar- 
bare, & la luy mettre coure mains. Caril ne cognoifoit 
lcans creature ; qui a'euft Fefpric efloigné d'vn f enor- 

-me forfait, 8 voyoir à rous deflus le front la refolution 
grauce; ou de la viéoire , leur patrie conferuec, ou 
acelle veincue & forcee, de mourir honnorablemenr. 
La place eftoitmoneueufe, fiuec au fommet d'en tref- 

-baule rocher : & confequemmeot defpronueué de Ja 

. commodité rant de vives fources & fontaines , que de 
feuue prochain. 1ls n'anoient leans pour tout qu'vn 

-feul puitsau mitæx de la vilie, ereufé & conftrüit d'ane 
cienneté par ladibigence deleurs maïeurs , & pour l'x= 
fage commun des perfonnes , & plus encores pour les 

acceilhez des guerses qui pauuroient furuenir,  Ea 

garnifon en general { ainf qu'auons touche.cy de- 
uant citoir de foldats Dibriens { peuple fajer de Scanr 
derbeg , quoy que bonnemenr il pe Fuft du nom, ny de 
la langue Albénoie. } De fiiét, comprend cellecon- 
wec deux Dibres, feparees par diftintion de noms,auf- 
fibien que lnuge par les habftäs nommees, l'ene la 
haulte, l'aurre la Baffe Dibre. Celle cy cft route plaine 





. quafi, & lon cftendue de terres gralles., & fnétueufes 


entoures chofes.Les Albanois,& Epirotes la peuplenc, 
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gé cref- hardie & belliqueufe:par les arines & valeur de 
laquelle Scanderbeg a accreu & conferué faScigieurie, * 
& Tondaie à fin toures fes entreprifes plus ardues & dif- 
| ficiles : de façon qu'il les cenoir comme pour vn dernier 
fecours & refuge emtous fes perilleux efforts guerriers, 
& contre la puiflance Ottomanc. Toutle cours de {a 
vicilena üré de cref-preux & excellens hommes àehas 
que fois. squil ena voulu : lefquels n'ont pas moins fere 
uy & profité à l'Eftac Albanois en charges & honneurs 
de cref-fuffilans Capiraines,que braues {oldats. La haul- 
te Dibre eft montueufe, afpie & bofluc , fertile neant- 
moins, & spprochant dela Macedoine, fi de voifinsge, 
comme de reffemblancede mœurs. Les Bulgatiens où 
Triballes l'habitent nation fiere & adroite à la guerre, 
|. & aucant que l'aurre chere à Scanderbeg, pour les meti- 
= tes de fa proueffe & foy deuotieufe: plus roucesfois re- + 
tirane fur les façons & conditions eftrangeres , que des 
Epirotes,& en maintes chèfes fort abhorrente de La ma 
| niere de vire des Albanpis : ains qui retenéié les cere- 
‘monies Grecques,& beaucoup de leurs fuperftitions. 
De là ce traiftre abominable print le fuiet de fon mal- 
heureux dellein, fe:perfuadant quefiles Dibriens ve- 
noyent vne fois à veoir Lacharongne de quelque befte 
noyec au fonds du puits, fe foumettroyent à vne extrer: 
me ruyne & defolatian , & à toutes conditions de-paix, 
& fuffenc elles les plus iniques & deshôneftes quiiçae- 
royent.eftre prefentees, premier que de boire famais 
de cefte.cas: & ainfi loy reufcit ce qu'il auoit proicrté. 
Carla nuit mefne ayans infecté l'eau auce va chien 
qu'il yiétra, le lendemain tuatin La chofe apperceuë, 
1e bruir en fut efpandude l'en à l'autre par coute lawil- 
een moins de rien :-dequoy vn eftrange murmure 
s'eftam cleué par toutes les rues fur l'enquefte de l'au- 
theur d'vn tel-malefice , lequel ne fe erouuoit point, 
fut l'affaire proche de feditioa. Les Dibriens dolens & 
defconfortez au poilible , segrerroyenc l'eftat où ils fe - 
voyoyent reduits:crians qu'ils eftoyent vendus, & qu'en 
“bref ils mourroyei de foif comme pauures beftes, Notable 
Voicy pas vn ças bienctrange?. Va feul quaf ne s'en faperfisis. 
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trogus, qui ne fiftplus de esnfcience vfer de cefte eau, 
que de la ferwitade des-infdeles. Aucuns d'iceux pu= 
blioient cout hault, qu'il fahloir cour brufler, & par vne 
furigolefortie au rrauers desennemis prouuoir à leur 
? fauweré, buy mourir fortement. Leplus legerde tous 
"des tasbrneantrmoins leur fembla fe rendre à compo- 
fuibn, ‘Paralnfi petic à per ta' douleur s'euacua, & par 
toot-s'apphifa la nioife--Defa la confequence défi péu 
dethofe auoït banniÿ dé ces ‘eftomacs faroüches toure 
ferté,defia la foy releguee auoirabandonné’ces cueors 
eosféiencieux  defia leur accez &abord efoit deucna’ 
facite aux infideles, & leurs orcilles plus pracicufes aux 
colloques ennemis : deffa par tout les fotdats en grand 
<fmoy, & ceflins de leur äèuoir ,: s'appreftoient d'aller 
AAmaraches ;luy demander les conditions igtotni- 
nieufes que n'agucres ff érrogamment ils teiéroienc. 
Les ciroyéns en trop petitrombre, & par confequenr 
ioferieurs aux forces de ces ferupuleuxz , ne pouuoient 
prendre partyny detuer,ny de merere hors la gâraifon: 
fur tour, par'ee que quand os ils enf euffent-nettoyé 
Jâvitle; fi fe voyoient ils tr6p peu d'hommes à remplir 
Fevlementlés murs.fs murmuroient roûresfois de tous 
coftez, apoufans maigreñaht iéurinfideliré,tanroft leur 
faxéfuperflition , éharpeans de plainces & ‘querelles 
Oafgiot en fon abfence, d'auoir commis le foin & gai. 
dedpileur vie, & de kair tiré és rhains de telles pie 
Hav-oftonné de ce ftandale, penfañt querelle corruption 
d'eau preëduufut vnepure'fiétion inuétec par éfprics 
eetins defloyauté; croyoit fermemebt qu'il y auoie 
dél'ielligeuce:&à celte ocafon empefchatôut pre- 
mierément que l'on né traitaft rien deformäis’awec le 
Toretans l'y appeller Cela Ériét , venu fur la place du 
. marché, &illec la multitude conuoquee comffie en 
congregation: * "+ tr 
Haraigue - Bontéde Dieu {dift-ifleftoit done woftrefoyl& 
de Periat Bibricas }f legererenéfbndec; que celuy là (quieon: 
dus Di que foir criminel de tellemeféhanceté, hay'de Dien & 
rieus..… des hoënmes )'ait pen mMairenant éorrompreivos cou- 
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bons lieux ,ne plus ne moins qu'il agaftél'eau de ce «t 
puits ? Te ne {çay quafi, heläs! que ie deuiens : jé ne puis 
Haffeoir mon Entendement, quand en moy mefme ie“ 
confidere vos confultations trefpernicicules, & fi fubi. 
te mutation de toutes chofcs, vn f leger & ridicule fiu- ce 
fée tant de mefcontentement. Vous femble il plus c 
énefte de trabir le païs de nos confederez, leurs fem- ce 
mes,leurs enfans, leurs fouïers, leurs temples & chofes «e 
 farees, pour les liurer aux Mahometiftes, & vous mef- «e 
mes vous rendre à iamais coulpables de relle infidçlité, ce 
rluftoft que de copferuer ces exccllens courages, cefte ce 
pureté d'efpric,&fplédeur de la foy f admirable,envous ce 
foüillant feutemenc de ce breuuage, & fuft-il( comme ce 
vous l'appellez }rref-pollu? lene voy rien (mes com- « 
Pagnons)pourquoy vous deuiez vous perdre, fi quel- 
que Satan n'a peruerry voftre bon fens. Defia pour cer- ce 
tan en fommes nouslätombez, qu'eftans plus fuper- « 
fitieux qu'il n'eft ratfonnable, nous voulons reietter «+ 
:_tourdenoir d'hôrefteté, foy & picté ,aimans plus cher «e 
| quele monde nous appelle traiftres ,que moins feru- « 
puleux. Les humains fe iront, la pofterités'efmerueil- 
lera,les ennemis mefmes detefteront vn fi eftourdy# 
changement de foy , des efprits 6 faciles à defuoyer, & ce 
decliner à vne legere vanité, & defloyauté folle:voire “ 
& f croiront tous pluftoft qu'autrement (à laquelle <t 
opinion femblablemençie m'attache , f vous ne def- 
Poillez cefte erreur } que: les dons & promefles des 
Barbares vous aÿent gaïgnez, &abbatcuz : en contem- « 
ation defquels, vous ayez volonté maintenant de ee 
Pretendre cefte excufe controuuec de voftre rebellion: ce 
parl'obei& de laquelle , cependant qu'effayez vous La- ce 
ur de route coulpe deuant le monde , vous confirme- ce 
te ; certes, par voftre mefme confeffion au ingement « 
dm ec voftre coulpe ,& vn crimetrefmefchant <<” 
& malheureux. Car quelle raifon pregnante, quel- 
le manicre de perfuafiue y a-il fi efficace, qui ait « 
Peu tout d’vn coup cfacer de vos cueurs la memoi- 
1e d'n fi honnefte deuoir , & de tous les bien-“ 
faits de Scanderbeg ? Sont-ce Ià les prefens que“ 
S 
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nluy faies,6 Dibriens? Spns“ce les enfeignemens de 
m» voftre perfeuerance ? Et-ce, le deu que payez qux 
m Sfctigradiens voz alliez f peu ingrats? l'ay honte de 
# faire ce recit deuant hommes valeureux. Deformais 
æ rien ne fera feur,rien entier, rien inuiolable ,f le 
Dee humain eft f peu loyal s'il eff delicar, fla Foy 
# des hommes depéd de caufes fi friuoles. Er quief l'ad= 
» uerfaire de 6 peu d'efu&, de f peu de fentiment, qui ne 
» trouue toufiours quelque inuention pour nuire, qui 


, » n'efchauguette, qui netente, qui ne fonde tous moyés, 


# voyant va tel fruit promis à {a fraude? Pour peant nos 
» maieurs one ils élos leurs villes , pour neant aux cou 
» peaux des haultes roches furent les tours & baflions 
à dreffez : ea vain furent mifes fus les garnifons armecs, 
» files hommes muables en chaque muration deremps, 
» & d'affaires, changent parcillement de foy,fi(comme 


. n font les aibres, à raifon ou de l'hyuer ,ou de .l'efté } 


#nousdefpoüillons , & vefifons mutuellement autres 
» penfees, & affeétions. Que deueniez vous ( ie vous 
s prie) fi les chaleurs inremperees du ciel euffent gafté &c 
a alteré cefte eau? cecy mefme , n’eft ce pas ? O la dange- 
reufe foy ! O la detcftable legereté d'efprits! Nous de- 
» uifons, nous difcourons du faluc & liberté de celte vil- 
» le, comme s’il ne fuft queftion que de la moindre cho- 
1 fe du mende. Voftre deuoir eftoit & Dibriens, âpres 
» la derniere goutte de voftre fang efpandue, vous laif- 
»» fer trainer parles pieds demy-morts hors La poffeflion 
s, de ce lieu, & non ê fains & drus ceder volontairement 
# au domaine d'vne fortune filluftre. Noufmefmes( s’il 
fault ainfi dire ) inuitoos l'ennemy, nous tendoss Je 
» col , nous annullons noftre liberté: & pour ne polluer 
3 d'vn bruuage moins'que pur nos boughes ferupuleu- 
n fes, nous polluons tout droiét diuin & humain. Eft ce 
nainfi qu'aucz. enterdu, de Darius ,ce Roy'des Perfes 
ptrefuperbe & fomptueux en fon viure, qu'il refufa de 
nla main d'vn goujat de l'eau toute boujbeufe, puifee 
» su fuyant parmy tant de charongnes, & fouz les pieds 
ndes cheuaux , lors que furmonté par noftre Grand Ale- 
#zandre, il arpencoit fi bien les chemins dé la fuite bons 
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teufe, & memorable defroutte ? II la print, out braue‘t 
Roy qu'il eftoir, & fi iurs, l'ayant auallce, n'auoir on-* 
qua beu plus faudureufemenr. Ainf euitail le ioug®t 
ennemy , prolonges fa fortune, & conferua la vie à vn 
‘Roy. Que direz vous de Caius Marius ce rant fameux“ 
General Romain? L'antiquité venerable raconte elle 
25 de luy,qu'au milieu des chaleurs belliques. encre les 
Facure miliraires , & fes diuers trauaux és afficgemens 
de villes, il es air toufiours eu de bouillie? Ec quoy de‘t 
la ville de Periliedes Calabrois (pour ne parler dela 
perfeuerance des-Sagontins) au temps d'Annibal n'a # 
lle par vn exemplede trefdigne remarque , & prefque * 
incroyable, laiffé ceftifice la conftance de {à foy à la 
poñterité? laquelle pour garder inuiolable La fideliré 
vne fois donnee aux Romains, & leurs murailles de- 
flanquees, ne fit difficulté de viure de la.chair, non feu- ‘© 
Jesnent de chiens, que tant vous abhorrez ,sins de tou-‘* 
tes’efpeces d'animaux à quatre pieds, de cuir de cruyes, 
de racines & efcorces. Le trefilluftre & renommé The-“ 
miftocles Athenien, à fin de liberer du Biafme de fa 
mort, le païs tres-ingrat ne fa naiflanec ,huma ( com-® 
me lon raconte ) vn ruse empoifonné. ‘A l'auentu- « 
re alleguerez vous que c'eft icy vne patrie eftrangere, * 
& non voftre. Voltre eftelle, Dibriens, vous eftät bail- * 
Jecen garde. En cecy Scanderbeg a fait ele&tion de 
voftre preud'hommie par deffus tous. La ville que vo-“ 
ftre Prince vous a fiancee, il vous conuenoit la remet-‘x 
trcentre fes mains. Moderez , & retardez,je vous prie, “ 
ces opinions deplorees , & ne vucillez nommer force 
&neceffué , ce qui doit eftre recogneu pour confeil 
dampable & peruers. Car, pour en bien parler, que fera‘ 
<e de vouss au cas qu'Ottoman ne vous vucille pren- 
die à compoñtion les vies fauues? Refuferez vous ce‘ 
bruvage mortel? Vous en burez tous, ie m'affeure, 
pluftoit qu'eftre à vous mefmes onltrageux. Mainte-‘* 
nant que vos perfonnes afleurces, rien ne deperit que. 
voftre foy, ie vous voy touchez d'vne mefme conta-“ 
ion & maladie, deuenir tous infenfez: tellement vous 
ble ce crime de la foy violee ,le moindre de tous“ 
= i 
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à déliétsIc he puis Dibriens,commander à fries ens: 
fehe puisarreffermés larthés , maintenant que {e pre- 
5 fente à mes ykéx'#à contenance de noftre bon Prince, 
#'ôrs qu'il vous harängubit: es prieres,& reommandä- 
sions à fon depart: lefquelles il vous adreoiv’n'ague- 
5>Ÿes en ce mefme endroit,implorant,trop credule,voftre 
‘# loyal deuoir, Quand'à par moy ie rememorè*cés fre- 
# miffèmens & Haoitesclameurs de vous rous,vos brauc- 
#5 tits, & magnifiques ptomrefles en public , autant’ bin 
# tomme en priué où foët à prefent, Dibriens, ces voix? 
5 bit éft cee fierté de vos enturs ; où font ces poittrines 
D routes à la patrie ; où ef'ceft audacieux mefpris de Ja 
mor? Les mefinc-hommes, & les mefine armes de 


> touflours, ic les voy bien icy prefens: mais au demeu- 
Srént c'eft vie abtie habitude & difpofition d’efprits, 8e 

5 auec cefte ville defla perdue, ie voy vn eftat ticfmifera- 
ble de toutes chôfes. Parauenture eft là deuant voftre 
Prince en grande angoillè pour cefte voftre infigne 
% qabifon, Quelle penfée cuidez vous qu'il aura luÿ &c 
tous les autres ? quel cftonnement par la prouincé? 
2 quélle cbndirion de route l'Epire, veu que de vous pro- 
» ment la racine de leurs maux & calamitez?Reprefentez 
5 vous deuant les yeux , tandis que le pouuez faire, l'in- 
dignité de ce forfaict , & vous conferuez à vous mefe 
mmes. Retenez lepais de vos partifans, gardez la liber- 

a té, & reputatiô voftre: lefquelles fansgrandcine vous 
‘» pouuez conferuer. Regardez ces citoyens douloreux: 

» moy mefme regardez moy aufli ja profterné à vos 
made, fivous me le permertez. Les voila rous qui pré- 
:» fentent la gorge, & moy le premier. Voicy mon efto- 

#» mac (Dibricns }tranfpercez le de part en part : oftez 
‘» moy cefte vie, ie n'y auray regrets humez ce fang, fi tel 

» brauage vons peule fruir, fiautremenr voftre foy, fi. 
ssautrement ceftc villé, he peuuent eftre maintenues par ; 
n vous. : 
"7 Ass s z detelles confiderations & remonftrances 
eur amenoit Perlat, leur recommandant finon la vie, 
“&Hberté d'autruy , à rout le moins la Icur propre, eui- 
dae les defmouuoir de ce. propos rant eftrange, & 
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smineux : & en fin, pour recognoiftre f fes enhortemés. 
auroyent efficacement penetré au dedans de ces cer+ 
uelles ferupuleufes , finy qu'il eut faharangue , marcha, 
de ce pas le beay premier droit où eftoir le puits, ayants 
à fa queuë prefque toute la cominune: en la paelence 
delaquelle il beuc de l'eau: le femblable fit La plus part, 
deshabirans: puis en fur prefené à quelques Capitai- 
nes,& plus apparens de la garnifon : mais ny le bien di- 
reny le bien faire ne peyrent onques efbräler ces efto- 
macs fuperftitieux. - 

ABmxNs puis ie moymefme fans rougir,ni croi 
1e, nidonner à aycruy pour aucré le motif.tant leger, 
voire & ridicule d'vn faiét de ff grand poids, ne dou 
tant nuflement u'il ne face,à ceux-quiviendront apres. 
nous, plus d'enuic de rire , que d'admirer: de maniere, 
que s'il leur eft force en allouër quelque chofe, ils nie- 
ront cependant que foit cela qui les ait meuz à ce faire:- 
ainçoisiugeront, que ce ait efté va fuier prins par des, 
cfprits rendans àinfidelité, & foldats dés pieça gaignez 
&corrompur. De ma pare, aptes auvir en route dili- 
gence poflible efpluché & enquis coures choles, & que 
Tien d'auanrage ne s'en eft peu verifier ,ie ne feray dif- 
filé dexblaimer quelques vns qui ont fi finiftrement 
foufpçasnés, Ma raifon, eft,que ie ne puis penfer qu'il . 
yait chofe fieueloppec entre les faiétsdes hommes, - 
qu'elle euft peu f longuement fe celer: fur cour, parce 
qué detoys ceux qui fuyuirent cefte fuperftition, on ne’ 
puit à vn {cal improperér de s'eftre allé rendre à Amu- 
rh, ny que par faceeffion de temps il alt crouué fi 
eorichy ; que.de là.on deuft colliger quelque fraudu- 
loûfe inselligence , ou machinati Eccertes nul ne 
doirs'efmernciller, que les Dibn 
cefte fo]le fcrupulafré , & 10m 
apsar commis femhlable erreur : confideré qu'ils n'ont 
feutemenc efté foperftitieux, aias auffi furent de tour 
temps , & font encore herepiques-: | auffi ont ces deux 
maladies l'yne à l'autre merucilleufcaffiniré.) Car ce 
psuple parle Efélauon , la langue duquel trefample : 
laipf que les.plus graucsautheurs sefnoiguent } s'ef 
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Pand & dilate en maintes & diuerfesfeétes, Qu'il foie 
Yray,lon voir que les Efclauons , les vns recognoiffent 
l'rnité de l’Eglife Romaine , comme les. Dalmates,. 
Croatios,Carniens, & la plus faine partie des Polonois: 
lesaucres adberent aux erreurs & inçpries des Grecs, 
Æomme les Triballes ou Bulgariess , Rutheniens, & 
portion de Lituanie: autres en leurs cerucaux malades 
Ont forgé particulieres opinions, comme les Boë- 
miens, Moraues , & Bofniens : defquels la plus part en- 
fuytl'herefie des Manicheens. Mais pourquoy fpeci- 
fie ie ces nations, fi route l'Europe eft auiourd'huy en 
forcellee d'rne mukiplicité de faricufes & maudites 
doë&trines? Car, helas! depuis quelques reuolutions 
d'annces, par la contagion du voifinage ,ou pluftoft aÿ 
srop endormie negligence des Prelats, & la pernicieufe 
sonchalance de Pacs & Magiftrats feculiers (fce 
pe (ont nos pechez & enormitez, Fr ayent irrité le 
ciclalencontre de nous } elle s'eft aufli life empuan- 
tire toutes ces prodigieufes opinions, qui ont main- 
tenant la roguc par toute la Chreftienté. :Maisiefèns 
-bien que ie me vay trop efgarant de mon fuiet: retour- 
nonsinos refueurs Dibriens. 
Ls Gouuerneur les preffoit ores par prieres, ores 
par prefeus,& riches offres. Finalement,les ayancrous 
. veuz endurciz contre (es vaines pourfuites, ilaccom- 
 moda aufi fon efprit à l'exigence neceflicce du temps: 
& auoir congregé quelque nombre enfemble, partie 
Dibriens, partic des plis gros de la ville, pour en deli- 
berer,s'impoferent d'eux mefnes par vnebreue con- 
foltarion ( de faiét le negoce ne fouffroit aucun dela y 
Jes loix & eonuenances de lear reddition, felon qu'ils 
Jescftimerencny trop isiques eux, ny dofgiesbles à 
J'ennemy: Qu'il ferbit Hbre à La graifon armes & ba-- 
ues fauues de fe retirer: Aux citoyéns,de demeûrér et 
* Îeur eftat dédans la ville, ou defemparer au choix &’vn' 
chacun: Au regard de la garnifon, rien ne fut alceré 
ar le Grand Sgneur: maisaux habitaosil refufa roue 
à plat d'y pouuoir refider, le furplus accordé, & gardes 
deputecs aux faux-bourgs.Parair.f furent les cl: fous 


idain portees à Amurathes, & la place rendue vcfue 
d'habitans. Des citoyens , les vns efpris de lamnardu 
pays, & dopceur du lieu de leur naiffance, s'arrefterent 
aux enuirons des murailles: plufieurs ne pouuans fup- 
porter leioug Mabometan, toutes chofes abanden- 
nees, fucent rrouuer Scanderbeg. Le miferable-qui 
auoir gafté l'eau , f relaiffa dedans la ville, meflé par- 
my lesenuemis : là où recogneu de ceux qui meneient 
pour le Turc le trafic de cefte marchandife, fut prom- 
gene conduit aux tentes Ortomanes, ea meruel- 
leufe refouyffance & allegreffe. Ne doutez pas de fon 
bon recueil. Le Sultan l'honora infiniement & de câ- 
reffes , & de trefriches prefens, plus beaucoup qui n'4- 
uoyeur eftéles promelfes qu'on luyauoit faifken re- 
comgenfe de fa defloyauté, Car en premier lieu il éuc 
cinqéante mille Afpres, trois robbes d'excellente ma- 
aufa@ure & valeur: &auec cela cant d'herirages & do- 
mainesluy farent aflignez , quelle reuenu annuel d'i- 
ceux ercedoit deux mille efcus. Maisà ce traifiteta 
iouyffance de f grands bien faits ne fut de duree Car 
jaçoir qu'au veu & fceu de tant de gens il euft eftére- 
maneré de tous ces honneurs & Mes que ie vons 
ay diét, & qu'il receuft iournellement parmy les Batba- 
24 vn monde de faueurs:f ef-ce que Bien peu de ioufs 
apres il difparut , fans eftre onques puis ny veu /nÿ en- 
tendu. Le bruit courut qu'Amurarhes s'en efoit def- 
faïét par vn fecrer & digne füpplicé ; ne pouuant bon- 
nement s'affeurer du naturel PE celuy, qui par vne for- 
dide auarice auoit traiftreufemienr machiné contre fa 
patrie, fe confederez, &lefangdomeftic. Voyla vn 
imarchand bien enrichy au faiét de fa marchandife.Ain- 
“fi voiton gui grands ont bichen'amour les ÿrafit= 
fons,mais ils abhorrent les miniftres d'icelleb. ‘+ °°" 


s'il, 


ps 
CRVELLE SENTENCE DE MAHO- 
met fils d'Amurath. Proposvertueux duSukz à 
don fl, dignes d'un Prince Chreffië, La uigi. 
* lance que dois auoir un chef deplace affiegee... 


CHAR Y.. 


A garni(6 de Sfctigrade paffa libre, 8e 

säs deftourbier au trauers des râgs & 

cfquadrôs Türquefques: bier'que Ma 

homer ieune Prince, fier & crüel (que 

N Toa dit adonc pour le defir de veoir la 

uerre, & aéquerir reputation auoir 

de fon pere en Epire } mit contes pierres 

en œuure enuers Amurathes, à ce qu'ellene füft ainfi 

- réuoyce,fans payer fon efcor,alleguanr que cefte vaine 

curiofiré de garder B Foy luy feroit vn eternel repro- 

.che,n'ayäs les Turcs doétrine plus expreffe en leur loy, 
nul precepte plus anci£ en la religiS Mahometane,que . 

de Émorfuer par tous moyés,ennemis des Chreftiés, 

&exercer alécontre d'eux toutes fortes d'inbumanité: 

fingulicremer à ceux ci,dont ils ayoyët receutät de ca- 

lamirez & oulrrages, leurs legions occifes , leurs Chefs 

tuez,& leur armee reduire en piteux arroy. Que les Sfe 

tigradiés deuoyent efire chaftiez,pour efpouuanter les 
autres, & feruir d'exemple à ceux qui reftoycat ciapres, 
de ne perfeueret,en telle opiniaftreté. Car ce n'eft (di 
+ foit-il)l'office d'yn excellér côduéteur d'armee, mon« 
2» fer vn courage muable felon l'eftar & forrpne de fon 
».canemÿ, & fe ele pleureux à leüps larmes & prieres. 
= Qu'illes falloit fousmetrreau fl de l'efpce,ou aux fers 
À & dures prifonsattendant a taille de leurtañçon. Pat 
:+ ces propos fe formalifant ce ieune & haultain Prince, 
declara affez quel il feroit , venänt vn iour à l'Empire. 
Son aage fier & arrogant monftroit defia l'ordure de 
(on auarice, & cruauté, : Mais lc confeil fanglant du 
fils n'eut vertu enuersle meur cerueau du vieillards 
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| sinçoisle redarguant,, dit: on qu'illuy repliqua, Qu'il ‘ 
| 5j ouait entre les humains chofe plus requife &ne- Bcaaxpre 
llire, que l'integrité de la foy : laquelle violee, ny Pes pour 
Royauté, ny focicré quelconque, ne pouuoient fubf. V* Pre 
kr, & qu'en tour, Prince gencreux, & -dc-hault renom, #idele. 
qi embraffe en efperance & churgge la fuperiorité de 
phs grandes, lafoy doit eftre toute aürre, &.finon © 
fume & entiere on eAcét, à pout Le moins en apparen- “ 
pour auras à lemour &biemupeillice des peu.‘ 
#5: l oùlepariure , la. cruauré rçnuerfçne les Sce- 
pics & couronnes, [6s villes & leÿ naians; & finale- 
ment ne font à autrpy plus pernicienfrs , qu'a ceux qui, 
Fntmefier d'en-vler.Les hommes fe dpiuent coques 
Hit, & gaigner. Par ferai beneficence de.çeux qui, 
defrenc les quoir fideles &deuoricus, & nc profite lon 
tien par la haine , & inhymanité enugrs fes fujets : lef..° 
quels fenrans iegis par vne puilfance fuperbe & im- * 
modefee, ne fbnt pour upporter longuemens leioug “ 
drelle domination. Par clemence peule on acqueris 
Les eueurs &volontez de plufieurs , lefquels puis.apres 
Babharreront 6 gragiquie fujertion. Quand rout eft 
diqu'onc delingyé an mefpris les Scugradicns cpn-‘* 
uelamajefté de pole Fmpire?s'ils ont defendu leur”. 
i Lo leurs femmes, leurs enfans , s'ils fe fone prefcrie. 
'eurmefines telles conditions, & les on6 gacdées , def. 
quelles le vainqueurfe feroit côtenté, que icur en poule 
endemander? me D 
- Lis Dibriens mis bors de la ville aues le furplus 
Lesforces Chreftieanes, & la aouuclle garnifoo eflat 
ble de doute cens Janizaires, Ammsathes çonuertit 
toute fon entente à la. reparati des rapr$,du <ofté que 
lcanon les auoitepdammagez. .:… 
: SV çes cñtrefaiges,Scanderbeg pieça retourné de 
laregçuë & vifice dé gout le pais, auoit efte:poguellc- 
nenadatiy de lipconugnignt. de Sfaigrade, & de 
Tnfidelité des Dubriens, Sifecontenoit dedans à ren- 
go muer filengeplsin de defpie & courroux: lorsque 
Wicy tancoft-yepir Perlat auec la toupe deshonoree 
des Goldatse Il eftoir morne.&.penfif: plus criflés 


“ 








FISSJIRS #8 . 
eftoyentles ciroyens, aufquels deconloyent le long de 
a face les profs larmes, pour Le dueil & regret de leur 
‘payséefolé. Les Dibriens en pareil, pour le remors 
d'vne faulte f notable, la veu contreterre imitoyent 
la crifteife de leurs compagnons: Mais approchez dé 
lus pres à la prefence teur Prince, &auoir veuen 
‘aufterité defon felon regard la rehemence'du mal- 
talent qu'il portoitau cueur : chacun les armes jectees À 
êcrre, mettans à l'entour de leur éoHeurs ceintures def 
Jacces, fe profternerent à fes pieds, à chauldes larmes 
sequerans mercy de leur gricf Forfäiét" Qu'euft faiét 14 
deffus ce Prince tant debonnaire & mifericordieux? Là 
ition de tant d'hommes n'éftoit chofe facile. Autré 
tne voyoiril de ce crime’, quela feule fuperftitieue 
féredulité de cefte gent. Ils faifoyent en fa prefence 
jngenue confeffion de leur default ; auec contrition , & 
humilité non croyable. Cecy donc fechit Scanderbegt 
Iequel couteire aortie, rourné vers eut , leur pardon- 
pa affez benignement, difant, qui leur donnoit-la 
vie, en recognôiffante dé ce qu'ils anoyent bien faitt 
pour lesmurs Sfcrigradiens. Aux citoyens felon leu: 
grades & faculeez anciennes forenr concedees terres 
ffeffions, & à plufeurs conferées charges & offices 
Ronorables au faict de la guerre : aux Dibriens mefme- 
ment, neleur eftanc quafirien denié dé ce qu'ils vou 
Jureot démander. La honrétoutesfois du nouueau viti- 
pere lesrendant confuz, ne permit qu'il en feiourmaft 
gueres au cimp, declinans sous la Fce de leurs compa- 
gens. +. : : 
As8 = 2'detoyer remporta fa vertu & conftance de 
Perlat en fon'ai iftration de--Sfetigräde, tant par 
Y'honorable recit qu'en fit Caftriot, que la confirma- 
tion des foldats qui s'y eftoyent étouuez. ‘Vray ft 
‘bon drokt parauenture en meriteroit-il ploftoft blaf- 
me quérttommandation : & bien rain fendrois , qèe 
1e defaulr de la ville reduite fe poutréirreidieer, don für 
Y'infidelité d'autruy ; mais pluftoft für fon manuais foi, 
où fa trop licentieufe imdulgence enters des fsktwrs: 
at qu'en vnefhifon & dangereufe li déuoitveiller & 
PF 
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| prendregarde de plus pres à ne permettre les colloques 
& familiarité,ny cefte indifferenre, & prefque confufe 
© frequen ration des fensauec les infideles,par l'affiduel- 
lecommunicarion defquels le foldat pouuoit aifémenc 
cftre pratiqué Scander eg neantmoins ratifia En pu- 
blic la fidelité de fes aétions, Bon feulement en dif- 
cours de lang: ge bien auantageux: sins aux paroles ad- 
ioufta gacore les effeéts, de non moindre valeur & 
cfimation, lé recompenfant d'yne groffe fomme de - 
. deniers, ouftre quelques beaux cheuaux, & sutreshon- 
neftetez qu'il luy donna, malgré luy rouesfois. ‘Ainfi 
ft Perlat renuvyéen {a malo, chargé de grand los 
&reputation. 
Cs perfonnage natif d'Æmathie eftoit promeu en 


aous les appellons vulgairement Abbez: menant vne 
viecompofce à continence , & merueilleufement bien’ 
replee, en purité de mœurs trefexquife : resnply-auec 
de doétrine &fconde fare & finguliere , accom- 
pagnces d’vn grauité en fes ans, qui decoroit tant & 
Blus fes autres perfc@tions. 2 
Ces chofes paracheuecs,royant Scanderbeg leSul- 
tinembefongné aux fortifications de Sfeigrade,& du 
tont applique à ta conduite de ccft ouurage, printauee 
luy einq-mille cagalliers, & fe hafta d'a celle parts: 
eo deliberation de rompte fes deffeins. Mais g avoirife- 
iourné l'éfpace de deux iours , voltigeant tantoft «à, 
tantoft-Jà, par les bois &cle hault des montsgner, (ans 
queiamais fe rencontraft matiere de frire chofc qûi 
vaillele parler, fetintauguer, efperans furprendre au 
moins quelques fourrageurs , ou céureurs ennemis, 
Znce pourchas le fohlat nes’en retourna ruide de ba" 
tin, Car (commeil aduient d’rne groffe armee ) plu- 
Éeurs heinmes & cheuaux efcartcé fe ssouuerent fer- 
1ez. La muraille affez bien accommodee feton la bref- 
ucté du temps, & la plaët fournie de bieds, & autres 
prouifions pour vn an { commé f defa le cueur luy 
Picdifoit vn fucur afhegement } Amusathes conclud 
Tecirer fes forces d'Epire, & rerotgner eo fa maifon. 1cy 


l'glif & ( comen il Les nomment) Prorofengelk: 


Je commun bruit aflez incertain entrelaffe beaucoup 
de fables & menfonges, candis que chacun s'eftudie de 
comprendre paf conie@yres les proics & dcliberæ=. 
tions d'Otroman. Les vns mettent en auant lesremue-| 
mens de Hongrie, les autres ceux des Grecs : aucuns, 


ceux des Perfes pour autheuts de fon defcampement. * 


Pluficurs maintienuent , que le dommage receu en Al. 
banic, les diuers travaux , & difficukez de cefte guerre, 
J'en ayeat dechaÿfé: en intention neantmoins de re-, 
tourner auec-forces ples gaillardes, planter le camp de=. 


uant Croie, daquelle demandoit des moyens plusre- * 


doutables pour l'effonner. De.ma partiic fuis content, 
d'approuuer &les vnes & les autres de ces opinions;, 
commsgayans quelque femblance deveriré.La derniore 
toutesfois mefemble plus apparente, cftant validee de 
fon yflue, qui eft vntelmoin itreproçbable & concl 
Ou peult cftre ne feroit hors de propos celuy,qui diroit - 
que l'heure prefçrice au vieillard, nonençore hafté des. 
Éprse cot amine commelicepeigufemér chan, 
tent les Poëres, TPS flan “oi : 
Encor n'auoyent de leur doi ier 
Los ph affa entier, . 
Quoy qu'il en toit le dernier de luillet , faifant partir- 
tout lebagage & atirail,& prendre les deuñt auec por- 
tion de lacaualleris, le lendemain au-leuer du Soleil, 
ayant premicr faiék de ‘auiét metre le feu à routes les 
loges, &accnmmodemens défon.camp, s'auoyagea 
apres les autresanec Ie refida de l'armée, demenäs tous. 
yneioye & brut aompareil,rant par leuxs baulrs cris& 
huecs, que le tinramarre de leurs: pigces & canons, 
qu'ils Éailoyene reufleà qui mieux mieux furle depart, 
Lo lieu & rang de bataille du Monarque, Turc eff do 
tout remps.&, ancienneté su milieu de fes-bataillons,, 
comme auff fut-il edonc : lioù monté fur ya cheual 
blanc, coftoyé & enceint dees Janizaires , il nepou-. 
uoit craindre aucune efmeute ni peril. Car à latefte,ou. 
auantgarde , le Beglierbei d'Afie, & en queuë, ou arrie- 
arte le Bale Romanie teaans ordonnance tref. 
belle,tendoyent le corps de fgardealleuré, Ceux qui. 
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traitent de cefteexpedition, prefque tous s'accotdent, 
qu'Amurathes y perdit crente mille hommes, & s’en re- 
‘tourna d'Epire d'autant appauury de ce-qu'il y auoit 
amené Bcauçoup aufli d'autre cquippage date for- 
ce drapeaux &enfeignes y refterent , Qui n'en furent 
rapportez. Mais Scanderbeg accreut par nouuelle igno- 
minie ces detrimens deuant dits, & rafraifchit la cone 
dition de leurs pertes & defaftres. Car de retour qu'il 
fut en fon camp , ayant entendu le deflogement enne- 
my, fe mit apres à fuyure leur pifte , auec tout ce qu'il 
auoit de gens { c'eftoyent buiét mille cheuaux ; & crois 
mille hommes de pied) leur chauffant toufiours viuc- 
ment & de pres les efperons par derriere, & fans inter- 
miffion tuant, & renuerfant ,donnoit curec à l'afprefle 
des fiens , aux defpens de la vie des moins diligens , où 

! qui par quelqueinconuenient s’eftoyent relaillez apres’ 
Jeurstroupes. Le Barbare faifoit fouuent tefte auec 
toute fon armee, pour foufenir l'impetuofité des pour- 
fuyoans. Mais l’Albanois fcignant prendre la fuite, 
fruftroit les autres qui s’appreftoyent à le receuoir: 
maintenant gaignent les prochaines vallees , & coli- 
nes, & tout fubit paroiffanr,ores de front,ores en flanc, 

“les efcarmouchoit, & puis foudainement les prenät par 

derriere, leur faifoir receuoir mille incommoditez. 
Jotianr de cefte façon aux barres, l'affaire fur fi longuc- 
ment pourfuyuie, l'ayaos fans ceffe à leurs trouffes,que 
plus de fix mille durant il les talonna, les preffant d'in- 
numerables maux, : 


L'EMPERSVvR Turéennuyé decefte vergongne, ° 


& meurtre des fiens, comianda au Baffa de Romanie 
de demeurer derriere auec trente mille caualliers, pour 
feureré , & libre rerraitte du refidu, luy enchargeant, fi 
l'ennemyÿcontinuoit fesimportunes attaques , de l'en- 
foncer,ou mettre à val de route. Ce fut adoncäl'Alba- 
nojs,ce changement apperécu, à retirer doucement fes 
compagnies , crainte de s’enclorre entreles deux ar- 
mees ennemies:& Le quitta en fin à la plus grande mul- 
titude , fe faififfanr de certains vallons & deftours des 
montagnes où il congneut qu'il faifoit feur , pourau- 


aff. 


Hisroïre Ds 
eunement fe garantir, auec (es Hommes contre la pui£ 


- fance detabt d'ennemis. 11 fe tint ainfi rangé quelque 


teinps ,côme s’il euft efté fur fe poinét d'aller à la char- 
ge & hazard d'vn combat auec le Mahometan: & l'euft 
parauenture ainfi fai (telle eftoit l'affeurance de ce 
perfonvage } finon que le foldat recçeu de filongues & 
chauldes caualcades-& l'inegalité des deux croupes,c68- 
traignirent ce genereux guerrier en f petit nombre fe 


7 departir d'vn confeil fi fcabreux., A cefte occafion fon 


regard adreffé vers fes gens de guerre, comme fe vou- 
Jant excufer, leur dift ce prouerbe qu'il auoit fouuét'en 
la bouche: l'aime mieux que ce lieu foit noté de La fui- 
te de Scanderbeg,que de [a croix. Car onfouloit en ce 
pays là marquer d'vne croix eleuce le lieu ; ou quelque 
Chreftien , fignamment hommeilluftre, eftoir deccdé: 
&alleguoit cefte railon , que la fuite fe peule abolir par 
quelque aéte de nouuelle louange: mais éelle cy,oultre 
qu'elle eft irreuocable & funefte, n’eft iamais fans infa- 
mie,morfüres & abbais du vulgaire ignorant; felon que 
Jes hommes meurent toutes chofes, non par la raifon, 
aios par le feul euenement. 

. Coms lt Baffa eut veu quele Chreftien fansrien 
remuer n'en vouloit manger, luy parcillement faifane 
peu à peu couler fes bandes, ne print point à fafcherie 
de ne fe mefler auec ceft ennemy,pour s'aller reioindre 
à la male de Farmee qui s'efloignoit. Le mefme fie 
Scanderbeg à la fuafion des fiens, le fuppliansneretar- 


der és entrailles d'Epire par vne trop opiniaftre pout- 


fuyte,cefte pette qui s’efcouloit dehors du pays. Ep va 
mefme temps donques ceftuicy fe rendit à Croie, & le 
Turc à Andtinople , trenchant la Macedoine, & les 
monts des Triballes, triftes & fafchez, qu'il n'eft poffi- 
ble de plus ,rant l'vn que l'autre, pour les affaires auec 
varieré de fortune fuccedez. Mais beaucoup plus de- 
fpit fe demonftra le Souverain des Turcs, $ pour n'a- 
uoir peu ranger l'Albanois , pour lequel principale 
ment deftruire & confondre-il eftoit forty de fes pays: 


. comme auñfi de ce que l'honneur d'vne place f petite, 


àlebien prendre, ne day fembloit baftant poux la com- 


nt 
i 


VLIFORG. LASTR. LIV. V. 144 
pion devant de desfortunet, ruïnes, & calamiteze 
Lech in toutesfois des noftres eftoir merucilleufe- 
men foulagé , de ce qu'ils fe perfuadoyent pour chofe 
ifulble, que l'infidcle deburqué, Sfcrigrarle fe pouce 
toirecourre & regaigner. 


FIN DV V. LIVRES. 
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LE SIXIESME LIVRE 
DES FAITS ILLVSTRES DE 
Georges Caftrior, farnommé sd 
Scanderbeg. 


Pi gor D'EPIRE AIR MPV- 
mariage;y condefcent à la gräde impérru- 
nité des fée deuat Sfigrale Frapus àfe 
Solde. Fair sämer la place. Les Turcs de la Gar- 
fon leyrefpondem. La prefe de durs afaux. 
Vaineembnfade des Albanoss, Sfetigrade dere: 
chefpour neant affailly, Scanderbeg leneïle fige. 


CHar..s 


GA TRANQyILLITS publique reftablie 

aux puinciaux d'Epire par le depart des 
WGŸ @ troupes Orromanes, & chacü deliuré de 
R-OP ce foucy,le cômerce rédu libre &ouuerc, 
DRAP cät aux villes que fortérefles:lès garnisôs 

SA côgees, & les perfonnes rouges cha- 
cine à (a vacation:le Roy d'Albanie en pareil difpenfa 
feslegions des coruees puerricres duranr ce peu de téps: 
mais ce fur par cel f , qu'elles vicpdroyentä deux mois 
deltoutes fe rendre deuant Sfstgrade , pour culener 
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des mains de leurs aduerfaires cefte pläce de leur corifes 
dcrationine retenant pour tout cepédant que. deux mil- 
le cheuaux,& mille pietons;lefquets it eräfinit, comme 
de couftume, fur les frontieres de Macedoine, pour ga- 
rentir en ces contrees les biens & faculrez des habirans, 
contre les sourfes & inuafions des Turcs: 

Cs temps pendant qd'ilcompenfoit ainfi fesrecens 
trauaux & farigues, & que dedans Croie il vaquoie 
à vn exercice à luy tour nouueau , c'eft à fçauoir à l'ad- 
miniftration de la iuftice, & faiét public, les Seigneurs 


:_ &Princes fesalliz & voifinsennuyez deformajs,qu'vn 


perfonnage ae 8 exellens paf af foûaageldé 
aict, donnoit il defia fur la quarantaine , & peult eftre 
par delà) fans leut delaiffer apres fa mort quelque heri- 


tier de luy procreeen mariage, tous d'a accord venans 


pour le tronuer (ce que par plufeurs foisils auoyent 
fai& au precedent ) appliquoyent route leur induftric,. 
comme à l'enuy , à le perfuader de prendre femme , & 
perpetuer fon nom par debeaux eufans fes fuccefleurs 
Jegitimes luy monftrans, que poui neant les bornes de 
fon Royaüme auoyent par luy eftéamplifices, pour neät 
Y'Eftar d'Epire accreu, fi en femblable il ne prouoyoit à 
l'aduenir-d'vn Prince & Seigneur à cèux , aufquels il a- 
uoit-acquis honneur & gloire immortelle par tant de 
beau fic, Où bien il loir dires n'y vouloir pen- 
fer, que fon intention fuft de rendre la Republique Al- 
banoife caduque, & periffable quant & luy : & auec le 
corps d'vn fer, enfeuelir la memoire & lé cotps entier 
d'vn Éftat fi foriffant.. Que s'ileftoit queftion qu'au- 
tres vinffent à recueillir fa füucecilion,cefte prouince ne 
fçauoit que c'eft de domination eftrangere,defdaignane 
tous aurres pour maiftres, hors celuy qu'il leur baille- 
roit yffu de fon fang,heritier,& image de {a vertu. Que 
autant de temps, & non plus, le bon heur & faueur de 
Dieu habiteroit parmy eux, commele fceptre d’Alba- 
nié fe verroit par cefte race pofcdé c 
SCANDERSEG, quid'vne humeur dutout efloi- 
nee de relle penfec,auoir pieça dreffé ailleurs le vol de 
‘fes haalkes conceptions, & comme s'il euft perdu le fou 
‘ uenir de 














ny en fon difcours rien, qui n'excedaft l'humaine ca: 
cité, impugoa fort du commencement (comme 
l'on raconte) par plufieurs raifons graues &: fenren- 
cieufes, le. confeil que luy donnoyent les amis, exaltant 
par preuues non ftiuoles le celibat és hommes grands. 
Si difoit,que ceft asieme & fentence n'eftoit nô moins 
vüile que {age du Philofophe difant , Que de prendre“ 
femme, c'eft ne plus ne moins qu'eftant accueilly de di- * 
uers orages, s'expafer d'abondant à nouueau fortunal, * 
d'autane qu'il n'y a rien rât onereux & infupportable à ‘ 
vnefpritlibre, que la domination de lafemme. Car 
depuis qu'rne fois cefte moleftie fera entree en voftre * 
maïfon , voftre corps, voftre efprit afferuis, a'vferonc 
Plus aallement de leurs droiéts , & La fortune ( comme 
f par çcla elle deuenoit manque) abbregera l'amplia- * 
tion de voftre grandeur, & vne bonne partie des moyés 


qui vousconduifent au fupreme degré de profperité. ©. 


Toutesfois puis que fans ce mal n'eftoit permisdemeu- * 
rer toufiours en {a maifon pour n'eftre veu, côme tro! 
aüftere,negliger le zele & fincere affeétion des fiens, 
eondefendoit à ne rien refufer de ce qu'ils ingeroyent 
eftre le bien public de tous, l'auantage & dignité del'E- 
flatAlbanois, voulät s'affuictiir au ioug qui leur feroie 
reable & fembleroit expedient:& autre delay ne leur 
mana pour l'accompliffemét de. êe negoce,que inf- 
ques à la refcoule de Sfetigrade : d'avant que pour Le 
prefent luy feroit fort reprochable de s'amufer àfaire 
nopces & fcftins, & cels aétes de refiouyffance , laiflane 
cependant fesalliez & amis fousla tyraanie des enne- 
mis de la Chreftienté. Va chacun eftimant auoir affez 
impetré,ne l'importunerent plus auant: ains apres mil- 
le remerciemens', commes'ilseuffent obtenu quelque 
racd & don fingalier , remplirent de cefte ioye auffi 
Éadiin tout le pays. Pendant cela venoyent iournelle- 
megt meffagers de la frontiere ; auec rapports rancoft 
du degaft des terres des Barbares, tantoft de quelque 
eftrerte qu'ils auoyent receu. Ces mefmes iours la gare 
aifon de Sfcrigrade auoir eu fut les doigts bel ferré, pa 
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lesefarmouche ordinaires de noftre cauallerie: {a+ 
quelle s'embufquanr és bois proches de la ville, n’en 
Riffoir fauuer pas de ceux qui fe difpenfoyent vn 
peu trop liberalemér d'aller à l'efcart fourroger,ou fai- 
feautie faiét.. Car {e promehans fouuent dehors,ils fe 
tréwuoyent la plüfpart du temps ramenez au logis plus- 
, fit que le pas. Vray eft-qüe nos Chreftiens, doutäs du 
defuantage du lieu, ne les ofoyent-bonnément aller 
vdirtrop pres deleurs murailles : ains rafchoyent par 
© faites fimutees kes attirer au loin à la cäpagne. Vniour 
que l'audace leur eftoit ëreuë, trois cens d'entrecux 
: s'elloignerét enuir6 vn trai& d'atbalefle outre le pied 
*’de la montagne, d'ardeut qu'ils auoyér de fe reuencher 
“für nos genssauec lefquels venus à la meflee,plus de fu 
“rie,que delige conduite, quarante trois y laifferent la 
“viequatorze furent prins prifonniers, le demeurant fe 
garentit par le defloger de’bonne heure, & bien galop- 
Per r& n'en fuftefchappé vn feul, pour en porter nou- 
“Uelles dedäs la ville fans la Faueur de leurs compagnôs 
démeurez en garde; lefquels fe hafterét de les venir fe- 
coprir. En ce tumulte,& confufion de toutes chofes la 
ville euft facilement efté furprife,f les Scanderbegiens 
euffemk chaffé plus chaudement, oucftéen meilleure 
gompagnie. Les Turcs rembarrez dedans leurs portes 
furent fai fisde rell-efpouuante, qu'ils ne mirent onc- 
ques puis le pieddehors ; & fe cenoyent comme affic< 
gez par vne poignee de Chrefliens.C'eft tour ce que fic 
partie de La garnifon dont mainrenät auons parlé: fans 
l'aduis soutesfois,ni leiceu de Scäderbeg.Car il ne leur 
auoit rien enchargé de femblable, ne tenant là fes for- 
ces pour autre refpe&t, que pour la feareté de fes fuicts, 
&lareprimande des courfes& violences des Payens. 
Neanrmoins aduerry comme letour-eftoit palTé, le Faïe | 
& deliberation pleut tant a ce Prince trelfège & confi= 
© deré, & tant s'en fallut qu'il fe fafchaft du.mefpris tel 
quel de fon aurh orité,ou de la difciplie militaire tra 
greffec par Les fiens,qu'au contraire cela occafonna v= 
ne certaine acceleration de labefongne,& l'incita plus- 
#hemont d'aflillir la place, ayant entendu que pour 
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l'effroÿ d'vne fi legere efcarmouche, ils ferenoïent le3s 
defia clos f enfermez, comme faillis de cœur,Et pour- 

| tant fans faire delay ny paufade, premier qu'auoir pro- 
claméla monftre generale des vicilles bandes, ny au- 
cû amas de nouuelle leuéc , ilennoya à Sferigrade trois 
cens cheuaux, & cinq cens pietons , que pour lors ila- 

* uoit tous à main, pour donner confort & ayde à leurs 
compagnons: & auec éela forcebeaux prefens,comme La 
pont approbation de ce qu'ils anoient ja exploité, leur " 

«mandant qu'ils pouffaffenc oulrre, & en tout ce qui fe 
| pourroit Éurenenc executer, ne fouffriffent repofer 
ceux de dedaos: atrendans que luy auec forces plus 
grandes, & tour l'appareil d'rn adiegement, il les peut 
ranget à fon plaifr: puis apres eGuerti a penfée à faire 
pouueaux moyens: de façon qu'en peu de iours ilsafs 
fembla dixhuiét inille hommes, huit mille de eheual, 
le farplus fantaflins. ‘ Sugderti 
To vr fonequippage dreffé,& le bagage enuoyé dendsff 

deuanr, il s’achemina apres:fi que le vingriéme de Se- tigrades 
prembreil planta fes enfeignes deuant les murs de Sfe- 
tigrade, Sa perfonne , ny {a gendarmerie ne logerent 
las loia que hors La ponée de l'arquebufe feulement: 
(car la garnifon Orromane eftoie quaf, route d’arque- 
bufiers, des meilteurs qu'Amurath auoir peu choifir:) 
Les gens de pied les ferrerent de plus pres: & à ce que 
l'ennemy ne les peuft offenfer acommoderent en ma- 

| nieredecliffes & paliffades grand’ quantité de foliues 
& planches, dontauoit efté faite prouifion,au derriere 
dequelles on pouuoit demeurer en feureté. Les Alba- 
nois cfloient prefque rous addreflez à l'arc & la flcchet 
le refidn Italiens & Allemans de nation , vfoient d'at- 
quebufes & arbaleftes: & f y auoit des Elclauons, plus 
propres rourcsfois à l'efpéc qu'à larc, lefquels aux nou- 
uelles de ceft amas, allechez du defir de la pratique,s’e- 
ftoient en bon nombre ioinéts aux noftres pour leur 
plaifir , & fans tirer appoinétement En ce temps-là af 
Auoient iournellementen Epire foldats de toutes na- 
tions aux gages de Scanderbeg : occafon que c'eftoit 
écluy feul entre tousles Capitaines Chiens sqpires 
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muaft toufours mefnage, & afliduellement fous les ar- 

mes Îe portaft ennemy mortel des Turcs & méfereans, 

A celte caufé plufieurs retenus , rant par la douccur de 

la proye iournaliere , que la recreatiue demeure des 

lieux, y relolurenc leur perpetuel fejour: viay eft que la 
plufpart corichis des defpouilles Basbares,& gorgez | 

. debiens, s'en font depuis retournez en leurs maifons. 
Auroisà 1] ne fut mefme iufqu'à des François, qu'il n'en vint en 
Lafolde de cefte armée en nombre plus-de cinquante. A ceux-cy 
scanderk. l'on baila le maniement de quelques moyennes ,ou 
pieces de campagne { parce qu'ils s’eftoient alloüez 
rincipalemét pour feruir de canonniers) auec lefquel- 
les on pouuoir plus nuire à ceux qui defendoiér la mu- 
raille, qu'à leurs rempars. Autres machines ny pieces 
lus groffes ie ne trouuc augir efté là conduites pour 
aterc & faire breche : d'autant que l'efcallade fembla 
plusà propos. Ces-chofes ainfi ordonnées, reftoit le 
+ plusimportant de l'affaire, pour la tranquillité de toue 
le camp, & la continuëplus affeurée de l'afficgement, 
fçauoir eft de clorre routesles aduenuës de l'ennemy, 
oftant par ce moyen aux afliegez toute efperançe | 
renfort,& aux Turcs tout pañlige, parlequelilseufent | 

| peu venir les fecourir. La vicille gribay fat em- 
ployéc,auëé nouveau fapplemét dehuiét cens foldæs, 

& mille caualliers des troupes dernieres: toutes Icfquel- 

les forces my parties il enuoya, moitié auec Strefe,me@i- 
tiéauec Tanufcen diuers endroits, pour la garde du 
farplus de fes bandes , & nier tout fecours aux afficpez. 
Cecy aufli vof arrefté, auffi coft cft mis àexecutiô: puis 
fembla heure à Scanderbeg de tailler de la befougne à 

fes foldars, & en liutanc l'affautt brufquement au Bar- 
bare, fe faire fentir afpre & furieux. Car notez que les 
fept premiers iours que les fideless’eftoient prefencez 
deuant Sfcrigrade, ayant incefflamment efté occupez à 
clorre, & rrencher leur fort , baftir & agencer leurs 10 
“ges ( occafion qu'ils s'attendoient bien y faire leur hy- 
uer }ils n’auoient efté moleltes de fai@ ny de parole à 
ceux de dedans: & par ce le foldac venät de toùtes parts 
ess le Chef, ne demandoit à toute heure que le com 
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« bat. Mais Caftrior ne voulant rien attenter par les àr- 
mes,qu'il n'eoft premier effayé our autre moyen , rete- 
“noitl'ardeur bouillante des fiens, pour fonder cepen- 
dant la volonté de tenans.Sileprenuoya par deux fol- 
dats les capitulations memes que nagueres le peuple 
 Sfetigradien auoic acceptées d'Otroman.Ils n'en figenc 
cas non plus que de rien , refpondans fort refolument, 
que la place qui-couftoittant de fang, ne fe vendoit 
our des paroles,ains pour du fang. Qu'il offiift danc 
dimentles corps #mez de fes gens, voire & [a pro- 
prerefte pour le prix du rachapr dicelle: & adôc pour 
roit-il fçauoir, fi de l’eau d'vn puits leur oy eftoit de- 
pendante, comme h'agueres celle des Dibriens. Nayät 
rien ouy de nouueau , ou conte fon attente (de fai@t, 
auoit ja Scanderbeg preueu ce qu'ils auoient fur le 
cœur.) recourur au fer , & à l’ouurage pieça defiré du 
Chreftien, {e muniffant dorefénauät d'vn coutsge,non 
de prefcheor, ains de vray enneiny : que dés le lende- 
main à l'efclaircie de la diane, ayant approché fes trau- 
pes delfovs la muraille , de prime abordade il atra 
senueife, &-brufle les ruës,& fauxbourgs,ja departis&e 
afignéz aux pauvres citoyens. Plufieurs de ceux qui y 
habitoient , à la premiere defcouuerte des enfeignts 
Chrefticnnes refugierent à leursanciens alliez & amis, 
les aurres çà & là efcartez, & retirez fous la muraillé,ic 
arentifloient à-la fauenr d’icelle, & des gardes qui'er 
Hoientdeffus. Semblablement les edifices plus pro- 
chaïns de la ville demeurerent fans lefion : hors ceux 
quele feu porté d'vn à autre , confommad'vn mefme 
embrafement. La cruauté en ce lieu ne tira outre, d'au- 
tanr que peu de Turcss'y cftoient arreftez,zins feule- 
ament desSfcrigradiens , & Epirôtes:le(quels prafuppo- 
fé (comme ils en voyoit des apparences) qu'ils nous 
feffent defia mol- a pnez , la charité Chrefticriac 
peantmoins rendoit les noftres plus remis , mefurans 
Les perfonnes par l'habitude de leurs-cœurs du paffé; & 
non par l'éftar prefent. 
’ Moyss cependant ne dormoit pas. Carvoyant 
ceux de léans aflez empefchez de ce coté là à defcn- 
üj 
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dre le fauxbourg ,& cfteindre le feu , auoit mené con: 
ærela grand” porte trois mille foldats brufques & de- 
Jiberez : lefquels eovucrts & targucz de manteleis 
contre l'iniure des coups , ilanimoit de tout fon pou- 
uoir à rompre & enfoncer les portes. Les Turcsen 
nombre plus que fuffifane, pour maintenir vne fi pee 
vite place, & commodement fuppleer tous endroits, 

accoururent de dinegs lieux: cé jempr pendant que 
L vas d'enhault à grands coups de traiét & d'arque- 
- bufe, les autres force de groëles picrres, & longues 
ieces de bois , eftançonnans & garniffans au dedaes 
s portes, les forrifierenc. mieux que deuañt, faifans 
quitter aux nôftres l'ouurage entrepris. Ainf alla-il 
de ce elfay » fans pertede gueres de gens: 
“que le Chreftien n'ayant alors par cas forcuit porté 
-æcunes efchelles, nes’opiniaftra longuement contre 
les murs : aips fe defchargea la cholere de ec iour-là, 
tant de part que d'autre, à coups de fleche, & arque- 
‘bufades feulemenr, ayant Scanderbeg faiét fonner la 
retraite. Erencore que Moyfe defia efchauffé peu à 
peu par l'afpreffe du combar, criaft apres fes gens qu'ils 
couruffent aux efchelles, & autres inftrumens d'af-. 
faut, 6 fe retirerent-ils rous neantmoins, f coft qu'ils 
virent leur General, & prefque malgré eux retourneréc 
chacun en fon quartier.Par ainfflescourages furent cf 
meuz & affriandez par la preuue de cefte legere atta- 
que, feparee fans efperance , ny doute d'vn ou d'autsç 
party. Ce qui reftoit d'heure, Scanderbeg le compartit 
en dluerfes confultations à fubtilifer la plus courte & 
feure voye de forcer Sfetigrade : l'aflierg tresforte, & 

*. quafimprenable de laquelle,fa groffe & puiffante gar- 
nifon monftroyent apparence allez certaine de peril à 
ceux qui euffen voue inconfiderément s'y efprouuer: 
& puis l'ex prise trop peremptoire de l'exemple d'A- 
rmurah refroidiffoic le prompt vouloir des noftres, de 
fecommeure au hazard de femblable inconuenient, 
Oril fut arrefté pour iouër au plus feur , quetous ces 
Jours côfecutifs on les attireroit par petites algarades, 
ê auec la plus fabrile rufe & inuension que p« ohible £: 
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role, à faire, quelques forties fureux ,:efperant par ce 
moyen auec le temps ,ou diminuer les forces de la gare 
nifon, fans grand dechet des noftres, ou faifaot petit à 
perie par oc faire fimulee forlonger les infidcles boss 
lagarde des portes, & leur courant fusà l'inftant mef-. 
me par géaude Furie furprendre la vifle durant l'efmes- 
tede cefte alarme & eftonnement,entrant le Chreftien: 
peñle-mefle parmy Les fuyards. Plus loin ne fut remife 
J'execution de ce confeil, qu'aux proçhaines tenebres, 
lefecrer defquelles en apprefta l'opportuoité, comme- * 
vous ariez, + . - 

Mo y sg fur faiét conduéteur d'vne compagnie de 
trois cens cheuayx d'eflite pour agreffer J'ennemy , Za- 
chirie Croppe d'vne part aucc eiuig cens caualliers po- 
Len embulcade , Scanderbeg d'autre, accompagné de 
nombre pareil : tous lefquels fauorifez du voile oblcur 
delanuiét.le plus defrobbément que faire fe peut;gra- 
uiffans par Le pendant de la montagne ,fe mufferent.en 
lieu propre à dreiler efchauguertes,d'oi'ennemy ne 
fu tamais douté entre les creux & tortveux vallous ke 
bois circonuoifios, pleins d'efpines & buiffons, au def- 
ceudes efcoutes ennemies, Car ayant en partie efteinr, 
snparie caché & couuert les feux,ils eltoyét forris par 
Je derriere de leur camp.Le réps mefine qui failoir leur 
aida auçuaement à eux receier.De faiét,rour lc long de 
la nui® l'air preinge {comme lon dit) ou efpellÿ de va- 
peurs humides, la terre couuerté d'vn brouillas obfcur 

À &gros, les connerres & efclairs affiduels alourdilfoy Et, 
& cblouyffoyene les yeux & les oreilles d'vn chacunift 

que lon poauoitfacilemente: Gper les fentinelles Tur- 

ques. Le Dibrien cependant, fans attendre que la furue- 
uë du our uff chaifé les ffqilles, cfchauguertät aucc 
fes gensà la mode de quelque brigand,& pian pian's'a- 
uoifinanc des murailles, & volrigeant à la venëde ceux 
de dedans, leur Rifoitbon marche de fon corps. Aure- 
gard de ceux de la ville, vo côcours ne forenc@tr ar- 

y eux de féblable courage & aduis : ainçois plufituts 

qu'on ne pouuoir repir,crioyent tout haulr, qu'il aïlôie 

Aa apce 6 'endurer ause ant de home que belle 
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ocesfion fe perdift : quelques autres fouftenoyent for- 
mellemét qu'on ne deuoit bouger,ny tien attenter, qui 
ne fuft bien proierté, & là deflus s'engédra vric alterca- 
tion grande, felon qu'il y en a narurellernét de plus re- 
+ muans,& pouflez de credulité volage, qui s'attaquent à 


+ ® l'efcorce & fuperficialité, fans profonder la mouëlic & 


# fubftance des chofes. A telles gens les falubres confeils 
Led peurs & pour cela feulement leur femble , que route 
# bonne auenture leur efchappe des mains, file difcours 
# des affaires eft rant foit peu affaifonné par l'attrempan- 


:® ce d'yn bref retardement.A la fin pourtant,côme l'euc- 


# nementle telmoigos, l'opinion meilleure l'emporta 
de ceux qui eftoyët pour le repos. Nulles nonuelles de 
(ortir : & les portes fermees à tour le moride,les noftres 
fe viréc fans plus faluez d'arquebufades de deffus la mu 
faille, & non de pluspres, Ceux de dehors par foisen 
troupe,maintenant efcartez,les arcs auffi tendusvontre 
ceux d'enhault,voltigeoyent çà & là,afin qu'en les aga- 
plus longuement, ils fulfent efmeus de venir àeux, 
 Voyät Moyle qu'il n'y acqueroit que des coups , & que 
plus de peril deformais s'appreftoit pour lp Ex d'ef- 
perance{de faiét,luy eftans defia tuez deux de fes hom- 
mes, à toute peineen avoit ilramené fix ou fept, fort 
bleffez)prine le loifir de fe tirer au petit pas,& n6 moins 
defpit,que honteux , s'ofta de la veuë des ennemis. En 
femblable Scanderbeg auec fa troupe auffi péneufe que 
les autres,ne fur gueres apres luy,qu'il ne fortift de fon 
cachot,extremement fafché tellement que ceux ci d'v= 
ne parc arroufez,à dire d'où venez vo*,des pluyes qu'ils 
auoyét eues fur Îc dos toure la nuit, & le Dibrien d'au- 
tre, retournez auec le foldat bié marris dedäsle carnp, 
apprefterentärireà ceux de dedäs, Mais l'Albanois ne 
pores long remps cefte moquerie, fanss’en vouloirref- 
fentir,& faire à bon efcient & à forces ouuertes. Dés le 
Jendemain ayät mis fes bandes eh batailles, & à chacun 
dary fa charge,enuiron deux heures deuant midy il 
mena de primfaule deux mille hommes contre les mu- 
railles:du farplus,partie laiffee à la garde du fort, partie 


poyr fe venir preft au nouuel rafraifchiffemes, à ce que 
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l'affaut ne fuft interrompu. Moife tour le premier auec 
vo bôn efcadron d'vne iéuneffe brufque & deliberce 
“eftoie à l'efcallade, auec quelque efperance d'emporter 
La ville: occafion que Scanderbeg au defTous, environ- 
né d'yne groffe bande d'archers & arbaleftiers Italiens, 
pour cuider faire quitter aux tenans les defenics, ren 
doit plus libre aux noftres le moyen de faillir à môt: fi 
que plufeurs ayans ia franchy les efchelles, nefe re- 
noyent plus qu'aux murailles, & dorefenauät combat- 
toyent de pareille ardeur auëc les Tures pour la poffef- 
fon d'icelles. L'artillerie que nous auons dit/qui eftoit 
poinéeeà la part oppofñite pour rompre kes rempars, 
ne doanoit non plus de patience à la garnifon.Car n6- 
obftant queles volees de ces pieces ne fuffent fuyuies 
de grand débris,les mars cependät fe rafoyérroufiours, 
& decroifloyent deuant les yeux des combattans : les 
gardes pareilement s'efclairciffoyent peu à peu, dauräe 
quela continue des mefmes coups, qui renuerfoit ka 
muraille, creuoit suffi par mefme moyen les hommes 
quila maintenoyent. Si ceux-cy faifoyenr le deuoir ee 
braues guerriers, ie vous puis affeurer que les autres fe * 
portoyent encore plus afpres & furieux du cofté de Za- 
€harie, où les principales forces de l'armee eftoyent:8&c 
noramment les Allemans refolus à la mort, & quine 
fçauoyent que c'eit de reculer: lefquelsauec haches & 
barres-de fer démoliffoyent ces murs nouuellement re- 
parez.Les vns couuerts de targues de lents côpagnons, 
& de clayesbien ioinétes , defgärniffoyent les ndee 
mens : les autres vuidansles pierres arrachees , redui- 
foyer ceft endroit comme vne route ou caueau.Lesin- 
fidelles qui eftoyent au deffus,ne poouoyer comme ils 
euffenr bien voulu, empefcher la pourfüite de l'œuuré, 
Cariaçoir qée glufeurs des noftres tombaffent, cranf- 
percez des arquebufades envoyces des tours & flancs, 
toufiours autres fuccedoyéten la plce des morts, fais 
Tefpeët de danger quelconque, ny reprerd'y finir leurs 
jours , tandis que les autres bandes ; l'aibalefte ou l'är- 
uebufe à jouë , miroyent de tous coftez l'ehnemy qui 
fe prefentoït aux defenfes, le senanten fuie@ior telle, 
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que fans euident peril il ne pouuoic arrefter fur lerems 
part: Mais lesaffiegez fe rians de la peine que prenoyét 
Jes noftres,menoyent en longueur cecombat. De vray, 
l'efpeffeur de la muraille auoit efté fondce fi large par 
Le Sulran,& auec cela y auoit-on remparé au dedans de 
taûe de pierres & rerraux,que lelieu euft ebé affez leur 
de foy-mefine fans aucun fecours humain. Zacharie 
neantmoins s'opiniaftra vn temps en fon entreprinfe, 
voirs'il y pourroit rien auancer, & faire ouuerture à 
fes gens. Cognoiffanc en fin qu'il y perdoit fon Latin, 
& que c'eftoit ouurage de longue haleine ,.print party, 
affez. mal à pro, Fétéhelles les murs, criant à {es fole 
dats,A l'efcalade,à l'efcalade. Les Turcs contemployét 
d’enhault attençiuementle nouueau deffein du Chre- 
ftien, en laifans deliberément quelques vns môter iul- 
ques à haut: & adonc les arelhans d’arquebufades , & 
roffes pierres qu'ils faifoyet greiler fur eux, lesréuex- 
(erent aifémét auec leurs eLhalles sul far tefte, du haut 
au plus bas de la vallee. Car ceft endroit de la muraille 
n'auoit guerc de plain à l'entour: ains out foudain l'é- 
uirônoit vn fort roide pédanc'& creux précipice.Quafi 
femblable traitement euréç ceux de l'autre cofté: là où 
Moyfe auec fa fuite auoit pluficurs fois, à force d'efchet- 
les,planté les enfeignes Albanoifes fur le rempar ennç- 
amy.Car les Pâyés forcenez de voir cefle prompte gail- 
Jardife, firent venir à eux vn grostenfort de leurs com- 
pagaons, qui fe renoyéc coutou rs en bataillepor fub- 
uenir où befoin en feroit:puis ioinéts & ferrez tous en- 
femble,s'efuertuäs fans cainte de mort ny de peril, ter- 
zafferept & hommes & efchelles pied contremont, en 
tuis & meursriflans plufieurs de forte qu'en peu d'hey- 


ze l'auantageleur en demeura : & en lieu que n'agueres. 


ils eftoyent confus & côme pristarracherét des poings 
des Chreftiens La viétoire,par celle violence,que le fore 
en vninftaorchangé.fembloit manifeftemét que Dieu 
meîme fe fuft courné deleur party. Cafriot nauré de 
grief douleur.de voir les fés fi mal-mencez,8&cfur roge 

le la bleffure demoile (lequel à conte difficulié fouftraic 
des coups canemis ,ilenuoyaen fa çenge le faire pé(çn 
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s'eftoit signé quelque peu de la muraille, & couvert 
degà & delà des rarguss de dgux foldats, en inuitoit les 
+ns à tirer,c6me luy contre l'infidelle : aux autres tous 
frais, commandait reprendre des efchelles, & brufque. 
ment renouueller la peur aux afiegez. Si Scanderbeg 
s’entendoir de l’arc.& de la Alcche,bien le fentirenc plu- 
ficurs là dedans. Car an dir que ce fut merueilles@pm- 
bié de Turcs il abbatie morts luy (ul ce iour là:il ne ti- 
roit coup quine porteft. Les efchelles ne furenr mal-ai- 
fees à prefenter à la muraille: mais le foldat efloit rate 
deformais, qui ofaft prendre le hazard de faillir deflus. 
On fe regardoit l'vn l'autre: quoy que los grädes pro- 
meffes du Prince en conuiaffens plufeurs,les mortelles 
recompenfes coutesfois n'en failoyent enuic à pas vo. 
Ainfi le bran de le nuiét defirée des plus braues, à l'egal, 
côme des moiné prifez, cermina çe debat, qui fe refroi- 
difloir defa peu à peu d'vn & d'autre party. Noître cäp 
fe tint coy en grand filence , eant que fut longue celle 
auict: côme ceux que l'ignominie de la iournee.prece- 
dente,& le defaftre prefent conuioit à e taire. De faiét, 
ils auoyér perdy pl” de deux cës des leurs, des plus har- 
dis & eftimez, & fi lesblelfez excedereric fix cens,dGc il 
en mourut defdites bleffures plus de tête peu de iours 
apres. Au regard de ceux de la ville,bien qu'il en fut tué 
dauancage , & que les cris & yoix plajntiues d'enc infi- 
pité de naurez {e fift ouyr de toures parts: f eft-ce qu'à 
J'occafion de l'ennemy repoulfé, & la place conferuee, 
ils demenerent ioyeule vie iufques au lendemain, chaf 
fans les tenebres à force de beaux feux, &allans & ve-. 
pans fans cefleauec chants & allegreffe par le march 
pied des murs. { 

© 8 avoir Ottoman entendue fiege de Sfcdgrade, 
&luy en gefoit forr.fe complaignant Ruécesfon que 
lors qu'à peine il fortoit de Rstauauss#e qu'il auoit li- 
centié fon armee, il fe voyoit plus fort que iamais à la 
guerre, fur l'entree mefmement de l'hyuer , & faifon fi 
eftrange pour guerroyer. Vaincu neantmoins & de La 
honte, & plus encore d'rne certaine neccilité picdefti- 
ec, qui ne luy permettoit aues celle vérgongue laifler 


Hisroïns,v 

opprimer fes villes par fon ennemy, conclud de remets 
re fus par nouuelle publigari fon premier appareil: 8e 
à ceft cffeët defpefcha de tous coftez fes Sanjacs} Baf 
fas, & Capiraines , employant tous les moyens doncil, 
fe peuft aduifer pour accelerer fon deffein : faifant en 
premier lieu par rout diuulguer {on retour enEpire;ex- 
preffement paraucnture, pour plus authorifer ce nego- 
<e,ou eftooné qu'il auroit de telles nouuelles,les Chre- 
ftiens les delcourager du progrez de ceft afliegement. 
Car pour en dire.ce qui m'en femble, malaifément me 
posrois ie perfüader qui l'y aitaucuneapparence,que , 

le Sultan, notamment {ur le dernier periode de {a vicil- 
defe, auxpluscours iours & intemperez de l'annee, 
fai fi fol & inconfideré de fe mettre aux champstatten- 
du mefme que le faiét n’eftoit de relle côfequéce, que, 
ou fi quelque accident furuenoig,il fuft pour beaucoup 
preiudicier à la reputation de fa couronne, ou qu'autre 
que luy n'en peut venir à fon honneur. ‘ 

Lx Prince d'Epire nullement eftonné du meurtre 
des fes gens, où la desfaueur des armes appliquoit tous 
fes fens & diligence à molefter affiduellemét La garni- 
fon,condwifant maintenant de iour tätoft de nuiét fes 
troupes deffous la muraille: oresauec cercles & potsà 
feu ruez en l'air, qui venoyent retomber au trauers 
des ennemis, tafchoit par toutes voyes de les eftonner: 
Maintenant par rufe expreffe enuoyoie quelques fol- 
dats en petit nombre radreffer les corps morts,pour les 
attirer à quelque fortie.Tous ces effais & artificesinri- 
lement par l'Albanois pratique? , il conclud diffinir ce 
fiege par l'axentat d'vn dernier hazard de la fortune, 
quoy qu'il luy en deuft arriuer ‘induit à cefte refoluti&, 
en païtie de ce que la bleffeure deMoyfe,en partie auf- 
#14 furueaut de la nuit, fembloyent aucunement t- 
cufer le mauvais fuccez du precedent affaule, & pro- 
mettre efperance de meilleur euenemenr,à efprits char 
gez de foucy , qui interprerenc les chofes à l'auanrage 
de leur particuliere affeétion. Parquoy dés le iour fuy- 
uant, apres l'apparue du Soleil, il fic publier dédans fon 
camp par la voix du trompetre(oultre les groffes recS- 
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peofes piopofees à la vertu de ceux qui entreroët des 
danses premiers } qu'illeur  permesoi le pillage. Ee 
amplifianc la chole, & la faifant grande oultie mefure, 
deplotoit lahonte du nom Albanois, dece querant 
d'excellens Capitaines,& valeureux foldats apres innu- 
merables preuucs de.leur fufñfance & vertu, fuffent à 
leur trefgrand reproche,côtraints par vne poignee d'e- 
fclaues infames ;{eiourner fi long remps, & s'enuicillie 
fous des murailles pauurement perdues: leur deman- 
dat s'ils fouffiroyent longuement ceft opprobre, que 
dedans leur prouince, au milieu de rant d'autres villes, 
fortereffes,& nations de leur obcyffance, vne vileg; 
nifon Barbare, qui n’a garend que des murailles toutes 
nues, deftituee au refte de tout autre appuy , tinft à leur 
nez cefle place, &triomphaît de leur pufllanimité? 
Qu'à peine feroyent ils iamais rien qui vaille en' pays 
eftrange, & loin de leurs fouyers,s'ils n'auoyent le cre- 
dir de defloger ces brigandeaux , eftans par maniee de 
parler deffus leurs cendres, & au fonds de leurs propres 
entrailles: - L 





D: tels propos & examen ayant aigry le courage Seti 
des Albanoïs, il depart les compagnies,en faifant “ele Fans ‘à 


enyiron fix cens à lagadeducamp : & auec ledemeu-'s, tigre 


tant preffa la ville du cofté qu'on y poauoit donner. je, 
A coups detraiéts de prime abordee commenga l'at 
ue de part & d'autre , chacun vifane à tirer du fang de 
bn ennemy. Apres s'eftre affez efcarmouchez les vhs 
Isaatres, & la colere montee su front, les plus Hazar- 
deux &c cfchauffez fe mirent à belles efchelles à vou- 
* loir parler de plus pres à leur aduerfe partie, qui iufqu'à 
deux fois les repoulfa animeufement , ne leur donnänt 
leloifir feulement d'appuyer leurs efchelles.  Maisau 
long aller, le Barbare furmonté par l'opiniaftre hardie[ 
fe des Chreftiens ( lelquels ne plus ne moin que Lyoos 
affamez apres vne bergerie, nefc fouuenans ny de.fi- 
lets;ny d’autres crapuces bumaines, fe iettoyent furieu- 
fement au traucrs du fer & de la mort )! ploya petit à 
prit, & fie place à f extreme furie: & luy manquantes 
forces, & les armes pour les fouftenir, fe setira arriere 
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de fes rémpars, de forte qu'il leur donnoit moÿen de 
rendre la ville Chreftienne. Voyez, s'il vous plaift, que 
c'eft de craindre desembufchés. Les noftres, qui mar- 
choyentn’agucres fi bouilians ff hautains & furieux, f 
+ pradigues de la vic à vn affaur crucl & fanglant, & à la 
mmorè meme , que fouuent ils auoient deuant les yeux , 
fi toit qu'ils apperceurent les ennemis fe refroidir , & 
Tyn apres l'autre abandonner la muraille, fe desfians de 
quelque ufe, & auec cefte apprehenfon , que quelque 
groffé embufcadeennemie, cachee de guet à pens der- 
siereicelle, leur appreftaft vn mauuais difner,fe porte- 
rent plus lafches & remis en tout leur fai@,& reuifirans 
de route parts foigneufement auce les yeux, n'atten- 
doient que l'heure , ce lear eftoic-duis.de fe voir defia 
tous perduz. En ce Failant eur Le Barbare routloyfr de 
ferecognoiftre, & prouuoir à ce qui faifoit befoin. De 
faiét leurs compagnons accourans de diuers quartiers 
A ceft effioy ,auec grande quantité d'armes, leur rofta- 
blirent auec le cueur,enfemblelebonheut A ce con- 
éours plufeurs deçà & delà y laiflérenc lavie: mais 
beaucoup plus des affaillans : & plus encore y en fuft 
tombé, fans la promptitude de Zacharie , lequel par 
autre endroit dreffant d'affez pres plufieurs efchelles 
contre les murs, iarerrompà cefte riétoire,diuertiflant 
paï nouuelle attaque l'ennemy contraint de fe feparer. 
Vouseuflicz veu cependant Caftriot auec fon cfqua- 
dion,ores approché de fort pres, ténir en crainte ccux 
de dedans. tätoft faifant deuoir de fimpte foldat, frayer 
aux autres lechemin , & maintenanc par prieres, main 
tenant par reproches ; les folliciter. Les gens de traiét 
difpofez en rond à l'entour des murailles, fe tenoient 
! roufiours fermes aulieu vae fois à eux affigné, & ne 
falloient gueres d'atteinte l'ennemy marchant fur le 
courridor desmurs , tandis que le combat s'afpriffoie 
de plus en plas Comme le tenant, s'apperceut-appetif- 
fer le nôbre des fiens & croiftre aux noftres l'obftina- 
tion plus que humaine, ne fçauoir plus où il en eftoit, 
craignant l'yffue de cefte iournec: Afin donc d'arrefter 
fe cours à l'imperuofité des-fideles, & gaïgner le téps,il 
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s'aduifa d'rn relexpedient: arrache les enfcignes Tur- 
ues de de fus te répart: & crianc à haulre voir,deman- A+ du 
de quelque petire trefue & fufpenfion d'armes, auec li- T#e. 
berté de parler à Scanderbeg, Elle luy eftaccordec par 
les nofttes du confentement de leur Chef,& fur le chä 
defenfes faites de pait &d'autre de tirer, permis aux in! 
deles de parler, Adonc vn d'entre’eux vicil & ancien, 
apres auoir en premier lieu rendu gracesau General, & 
à fes roupes,d'vn fi liberatottroy fair à vn ennemy,dift 
qu'il auoit du vouloir de fes compagnons requis cefle 
trefue d'vn feul iour, pour à tout le moins auoir ce peu 
de dclay de confulter par entr'eux fur la forme de leur 
capitulation , à laquelle les efprits vnanimement de la 
compagnie enclinoient: & que des le lendemain cer- 
tains de putez de leut part iroient vers fuy,auec les con 
ditions, à quo)y ils fe feroient d'eux mefmes foufmis & 
condamnez:lefquelles s'ilauoir agreables,s'eftimeroiée 
remporter vne finguliere faueur, dont soucesfois, veut 
fa clemence ils n'auoient onques defefperé.Que s'ilne 
des trouuoitbonnes & refufaft les approuuer , fe ran- 
eoient dés cy,& defia à tout ce qu'ilen ordonneroit, 
s vouloir eux fouftraire,ny departir de fon arbitrage 
& iugément, efperans conclure aucc luy toutes chofes, 
au bien & profir des deux partiz. De prime face Scan- 
derbegfe monftra affez reuefche, & mal traicable aux 
demañfdes des Mahometans: & jugeant bien que frau- 
duleufement, par ces fubrerfuges,ils differoiët le com- 
bar de ce iour, pour en arracher quelque auantage ,ou 
atendre fecours de leur Souucrain (ainfi que l'expe- 
rience le manifefla puisapres) leur enioinc de declarer 
tout far l'heure qu’elle eftoit leur intention: antrement 
n'attendiffent que l'extremité derniere d'en affaule vi- 





uement recommencé, veu l'eftar de leurs affaires , re- Facilité 


duites à necefié telle, que rour delay eftoitimperti=icienfe 


nent, Vaincu neantmoins de leurs Aateries importu- de Scan- 


nes, & des prieres des fiens , fe laiffa aller affez Icgerc- derbeg. 
menc. Bien et vray qu’il voyoit, que f quelque bonne 
efperance luy auançoie de forcer la place , elle ne luy 
Sfloic collue par cefte briefue dilatipn. Parquoy lesen- 


ne nnnneen ee moon | 
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feignes,& machines d'affaulr cetirecs,& lestroupesre | 
menaces dedans le camp, le furplus de ce iour, auecla 
nuit fubfequénte fe paf en eranquilliré. Le matin ene 
Æayuanc quatre Tures fubrils & bien enceruclez , depu- 
vez à ce pourparler, vindrènt auec prefens tref-exquis 
ærouuer le Prince Albanois, Les capitulatiôs propofees 
eftoicnt de telle (ubftance Que sont homme vainco,& 
non feulement vn vainqueur , en euft toufiours donné 
our rien f part du bon marché: ce qu'ils faifoient de 
iberémér, pont prolonger, cependant que celles cy res 
icutees , au lieu d'elles on en mift d'autres, & puis d'au 
tres en auant, & par ce moyé le traité riraft en lôgueur. 
Voicy en fomme ce qui fut demandé. * 
Demandes Q vs les citoyens premiers remis dedans la ville, 
_ des Sfeti- Les priuileges &immunirez d'icelle, les maisôs & chäps 
gradiens à (e diuifaffenc egalement enrre eux tous : & que ainfi la 
Sranderb, ville dopner, enfemble'&. retenue , ils fe rangeroiene 
fouz fon appuy , luy rendans pepetuclle fidclité & 
obeyffance:fans iamais mention eftre faice du nomOt- 
tomañ: requerans en oultre dix mil Afpres contents 
pour leur Chef. Toi 
Les nofhesne refpondirent à cecyque derifee,ë&c 
de grand defpit qu’ils eurent, crierent incontinent aux 
- armes de routes parts. Ainfi donc auec iniures & moc- 
grics la legarion eftrenuoyee aucc fes dons piges de 
fee & deccpron . Les Paycns n'eurent paiience, 
qu'ils ne renuoyaflent foudain les mefmes fupplians, 
pour attendre la derniere refolution du ChefChrefti, 
& remettre, au cas qu'autremenene fe peuftfaire,leto- 
ralà fa pure difcretion. L'eftrange changement de ces 
‘cueurs, & lafufpede liberalité ennemie, quoy qu’elle 
empcfchaît Scanderbeg de croire àla volee, ce neanc- 
moins ne luy fembla deuoir rcietter du tout ces moy&s. 
A cefte occafion addreffant fa voix à eux,leur declara | 
tout ner, qu'il ne rabbatroit chofe quelconque de fes 
premieres ouuerrüres à eux faires,lors qu'il les fonma,- 
eftans leurs affaires entieres,& fon camp non endom- 
magé. Qu'ils ne les deuoient à prefent trouuer gricf- 
ues, ou iniques,les ayant autresfois iugees fi equitables 
äl'endroie 
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à l'endroit de leurs ennemis. Qu'il n'en ayroyent autre 
chofe: laquelle s'ils acceptoyent,cftoit contét,que fans 
plus faire de perte , la ville Faft remifc entre fes mains. 
Que f par ces fubrilitez,& defguifemét de paroles, leur 
buc eftoit de gi ner temps,& perfifter en leur opinis- 
freté,n'attendiffent cy apres de leur part,que coute ho 


ftilicé , & dérniererigueur: ayans tous fiché & determi-,. 


né en lcurs poicrines, que rien ne mertoit fin à ce fic- 
la feule mort de tous eux. . 
Tanpis que les Batbares vont & viennent , tandis 
qu'ilsfcigoent & diffimulent, trois iours complets fe 
confommerent en ces parlemés, ‘8 parat à la fin ce 
c'enceftoit, D'vne part donicies rufes & inuentions 
tenaps affez defcouucrtes, de l'autre les nouuelles defia 
veougs de l'acheminement & prochaine arriuee du 
Grand Turc, remplirent d'exgreme fafcherie l'éorende- 
ment-du Prince Albanois. De quitter la ge afficgec, 
l'iniure & mocquerie nagueres receuë ne le permettois, 
non plus que la recente frayeur donnee par le dertiere, 
& a confequence de routes chofes de plus gräd poids, 
de Juy fuadoï de continuer. Si y demeure-il coutesfois 
ques iours, & ibfques à ce qu'aduertiffemens plus 
éertains luy vinffent des preparatifs d'Amurathes. Mais 


comme files deftineess y oppolaflent, f merucilleu+ * 


fe abondance d'eaux tomba du ciel vous ces iours à, 
que le.foldat n'eut moyen, non pas de mettre lenez 
hors de fes trenchees , tancs'en Æaulr qu'il peuftentre- 
prendie contreles muss prochains. Les pluyes ceflees, 
Scandesbeg prononça encore vn aflault à la villeau 
prochain jour d'apres: donnant bon ordre que toures 
<hofes à ce requifes fuffent mifes en poin&. Luy mef- 
ines fur pieds, cant qe la auiét eur duree s’empefchois 
maintenant à diuerfes befongnes ; maintenant çà & là 


à enhorter fes gens,leur criant, on qu'il falloir que l'ene * 


nemy voidaft hors de tour l'Epire, ou neretourner de- 
dans le camp,quela ville nefuftäeur. Que le Royau 
me d’Epire fembloit deguifé , & roures chofes moins 
afeurces,fon nourriffoit pledesns le Payen. Et pofé 
le cas que je refpe£ de leur poril trdefünque fa peu 


f 
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confiderable,iufques à quandanoyent-ils delibeé boi* 
ekes outrages & derifions deleurs ennemis? : 61: 

, OR en ces confültations &.appiefts les ronebres 
s'en allans- doucement, k iouépprochoir. Deuanf l'ef: 
claircie duquel Scanderbeg'failoit fortir fes troupes; 
Les togez tour contre les murs. Maisauec plusde peinë” 
que d'ordinaire , le (oldar grauiffoirämonc & leche 
mibrendæplus moi brique, “H'octañpndeseaux, . 


‘dont la terre cftoit defirempre ; l'an tiroit lesefcheltes 


&annesengias. { pat-mamierc decdire }: aneclesdénts. | 
Le Chceftien neanrmoins pieçà irrité & enflé de cour- 
roux ne poauoirrapprebendé£:la dificulté, ay letss- 
uaïl. Les affiegez qui ae fe dowtoyent de chofe fembla- 
ble, furent d'abordeetrouubzen.perit aombst,& non+ 
ehaläs en-leur deuoir. Mis l'inftane apres auoir prou- 
du Leour,accourutéren grpffe puiffance, & par ce ren 
Fosqaris les. defanfes; enreht affez dequoy lesrepoufer: 
Depuis. cefteheure l'audace & promptitude des no- 
ftvos no fe.fit semarquer fl efchauffee qu'au parauant: 
leifer-récogneu de plàs.pres, & la ice enniémio. les 
imuiroyent à s'y porter pat confcil', & non pasfuric, & 
presipiratiôn d'efprit, Parquoyicrtans faigneulement 
la véyé (ue loscoups , qui {eur eftoyent enuoyez.diess 
haud, fe figurerent incontinent l'autre ennemy-à louss 
fpaules, & que vaine: n'efloir ny menfongere da set - 
gommee de fonsetqur: Tellemenc.ce bruit de boæ- 
che en bouche prenant ‘vigueur dedans des dueuré 
trop credules, bar. l'apgrebenfoæ dela.peur! Jeur 
agit defa mis. deuant les:yeux d'appareil à graud'pei- 








meencommencé , & acoonduit le Sultan iufqués en 


Epite, qui fe repofoit encor en fa maifos. De céa 
efpouuante s'appercsurbisn l'ivainrible Seandethog: 
£omraint reantmoins de -caderà la neccffité, les cho! 

eftantson f herible confufon &@délordie ; fait fanner| 
latetraite. SORETTIENE eme 
& Au n'éftoir pas loin dancef Heures, lors.quefei gens 
repour, leur commanda ferses bagage, ayantpicimiez 
fait jcœnbler.les tremchees; Bo Bnecçre le feû és-auties 
forpifentions: Les arbres &rhofes fruétifcrés ne fe.£ul: 
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fentexempreés de la haine du commun, qu'il ny euft 
fait beau mefnage, file Prince Albanois n'euft reprimé 
leur ardeur, difant qu'il n'eftoit hors d'efperäce vn iour 
aduenirayans Dieu plus propice, de recouurer la ville, 
&reftablit les affaires en leur priftineftar. Sans don- 

ques y auoir lailfé à peine vne feule remarque de mau- 
wis vouloir, deplaçant le plus fecrertement qu'il peut 

*- faire, fayuit Le droit chemin de Croie. 1, « 

Lo N tient que Scanderbeg perdit au fege de Sfctie 
grade cinq cens hommes, & plus: laquelle opinion me 
femble plus fe conformer au vray , que non pasle dire 
deceur qui affeurent ; qu'il n'y en laiflapas foirante, 
qui ilen deflogea: chofe fort abfurde, & efloignec 

toute rafon, prefuppolé le grandnombre des Turcs 
morts à l'expedition precedente, comme tous confef- : 
feat ynanimement: fi nous ne voulions confirmer ce 
que fcignene ces beaux Romans , & conçeurs de fables 
aplaifr, difns,que les corps des fideles fonc moins pe- 
actrables que ceux des Payens. - Ce fur donc le vingt- 
toificfine d'Oétobre, que Sfcrigrade quitté, Scander- 
begramena fon armee à Croie:là où. à toute peine.ent 
’illoifir vne feule minute de fe rafraifchit,& prendre ha- 
line, qu'il donna ordre promptemenc à enrooller gê, 
& les deparrir aux Chefs & Capitaines choilis & depu- 
tcomme l'eftar & confequence des affaiçes,&r les noù 
uelles rapporcees fembloyent le meriter. | 





À |]. _ __— _— 
CROIE ET AVTRES PLACES D'E- 
Pire [ont raffermies d'hommes G: de viures doute 
d'un fiege prochain. Sebalias auccques les Aca. 

: gun auant wep s'achemine denant Croie. 
reomsars (e le camp,vingt iours apres. La 
canonnie, AE LT Craie Deuoir des 
chefs,nofäment dé Mahomer: & d'Vranocontes. 


si 
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A ville repurgee de tout l'age & fexe 

8 ioutile,{e veit renforcee du meflange de 

deux mile hômes de parnifon, partie Al- 

banois &laliés, partie Allemäs,EfclauGs 

& Fräçois:to° neâtmoins fi vnabimes 8 

bi d'accord, que rië plus, ainfi que le fuc 

cez & l'hôneur de laville maintenue le tefmoigna auec 
letemps. Vranocontes côme parauär,obtint auec mer 
ucilleufe approbation de tous, la charge & authorité 
abfoluë en icelle. À gräde difficulté en euft on peu efli- 
1e en toute l'armec vh autre plus digne de cegrade , ne 
qui euft mieux la faueur & creance ka foldats. LI eftoic 
perfonnage furt refolu au milieu des perils, roufiours 
| ÉRE commander, foft à obeïr:ayär fort bône gra- 
ce de rapporter en commü le loz de quelque fien beau 
chef-d'œuure, pluftoft que de le defrobber aux autres, 
pour  l'actribuer. Ecauecce qu'il auoit bien & vaillä- 
ment fais couce [a vie, Sque lagune reprefentatién de 
fa perfonne & de fes ans le rendoyeñt de täc plüs vene- 
rable à vn chacun, l'antique nobleffe de fa race illuftroi 
grandement & affaifonnoir roues ces belles parties: 
lequel pour confermer la bonne opinion de luÿ, con- 
ceucauecfi general-confentemét des Albanois,promit 
ne pardonner à fes peines, ny vigilance, voire ny à (a 
propevis, ar tout où ilconuiendroit l'éployer.A Stel- 
lule, Perralbe , & autres places de feruices , furent auffi 
enuoyez Chefs, & fuffifantes forces : & fi n'oublia l'on 
de faire venir hommesen grand nombre de toutes les 
villes pour le pourchas de viures & munitions de tou- 
tes paus. Mais quelque deuoir qu'on y peuft rendre,fi 
n'en mit on qu'à toute peine en relctue pour trois 
mois : occafion des éontinuelles ruïnes des guerrès , Sc 
les occupations otdinaires des armes, dôr l'agriculture 
auoit efté cefte annee là entrelaiffec par les Bpirotes. 
On dit toutesfois , qu'aucuns marchans Venitiens, & 
eux qui s'eftoyent veauz là habiçuer, l'approuifionne- 
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rent couuertement. Car le malheur des Chreftiés auoir 
voulu, qu'enuiron ce remps- là le Senat Venitich cftoit 
enligucanecie Monarque Turc. Bien eft vray , que 
Scanderbeg n'a onc manqué des finances de ecfte Rcpu 
blique : & quaf tour Je temps de fa vie qu'ila mené 
guerre,c'aefté fouz.le port & fauear des Venitiens rap. . 
portant à iceux la gloirede fes plus remarquables exe 
ploits,& de fes triomphes.Auffieft-ce pourquoy en ceft 
€ndroitie nedoufe,que maints lifans ces efcrits,s'efmer 
weilleront non moins que j'ay fait, d'où procede cefte 

aix du Venirien auec l'infidele, non compris Scanâer- 
Le confideré qu'au precedent ils eftoyent enfemble fi 
cftroiétenient, & par ranc de liens d'amitié côioinéts & 
aflociez, Ie ne voudrois faire ce tort à vn Senac tant reki- 
Sicux & fage, de foufpcGner qu'autre refpe@ le menaft* 
äce faire , que le bien & conferuation dela Grece, ainf 
bandee qu'elle eftoit contre foymefme : & de cecyen 
kifkeay à autruy libre le iugement, .* 

Les grains de munition renduz dedans Croie, les 
greniers & magazios du public remplis ; au pro rata de 
qu'il en faudtoit commiodement pour. paffer le fot- 
dat vn an entier, ficle fupplement de toutes fortes de 
uai&t long bois & artillerie, la charge & maniement de 
laquelle ne fut ofté des mains des François,appainétez 
audit en paix 4 guerre,à cinq sreus pour telte par mois: 
& Gfoc la plus part de la garnifon d’arqhebufiers & ar- 
baleftiers. Les affaires des Croiens affcurees, Scander- 
beg träfporta,&defpartic és autres places ce qui refta de ? 
æunition : & de fa part, premier qu'entendre À la nou- 
uelleleuce de ceux qu'il auroit auccfoy pour fois à 
autre, molefter.& incommoder à fa façon ordinaire 
Peonemy , appellant Moyfe, & peu de caualliers, alla 
reuoir les troupes pieça ordonnees à la garde des fron- 
tiexes du païs: à ceque toutes chofes par le menu luy 
paflaffene parles mains, afin auffi de defpefchengens 
pour fonder les entreprinfes d'Amurathes, & pleine- 
ment s'informer de toutes particulatiez. Nyle froid 
ny la glace,ny la terre couuerte de ncigene rerardoyent 
la promptitude de ce remuant guerrier:la grandeur des 
. LE 


} 


“fires en 
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chofesproiettees, nyds dur trauail des voyages nie loy 
faifoyét peur:ains coufiours plus delibeté entreprenoit 
toutes souruces Martiales , reuoyant tantoft ceftc plas 
e,rantoft celle là: maintenant allät tranfüefty en habit 
de berger iufques fouz les murs de Sfcrigrade, & efpiät 


: fipar quelque tufé ftratageme, comme autresfois , il 


urroit,ou de force empicter, ou à la fzueur de {és ema 
ufches dreffees enlener cefte ville des mains d'Otto- 
man. Au moyen dequoy ceux de dedans n'auoyent re- 
pos ny patience : & comme s'ils euffent vrayement efté 
affiegez, ne partoÿent les pieds de leurs portes fans rien 
oublier au dedans, fuft de iour , fuft de nuit, de leur 
foin & vigilance couftumiere. Durant ces {ollicitudes, 
Jesefpies de retour rapporterent.qu'il ne fe parloit plus 
d'affembler forces ; & que La furie des arines differce, le 
Sultan auoit remis la guerre d'Epire au prochajn temps 
nogueau. ; Car ayant entendu le depart des Chreftiens 
de deuant Sfctigrade , ne s'eftoic auf fait prier , veu le 
tempsderetarder vn peu fon appreft, nagueres auec fi 
grand’ardeurencommencé: & changeant fon ordon- 
nance premiere,fit faire nouuelle publication à eous (es 
ens de guerre, & Capitaines à cedeputez, & enrool- 
lez , d'eux trouuer à Andrinople, au quinzieme iour de 
Märs. Ilauoit moult en recommandation deceler le 
voyage & ficge de Croie. Mais f bi£ilne fcent defguis 
fer les matieres , qu'il n'y auoit celuy qui ne s’affeuraft, 
que c’eftoit à Scanderbeg à qui on en vouloir, 
La deliberation du Monarque Turcouye, les ne- 
ïl prindrent loifir de refpirer:& ayans dimi 
pué de moitié la garnifon de la fronticre, ni laierent 
qe deux mille hommes au plus: lefquels & façonnans 
les loges & cabanes à la foldate , tellement quellemene 
s’exempterent desininres de l'hyuer,le demeurant ren 
uoyé enfa maifon.” Le Roy d'Epire de retaur auec 
Moyfe & les autres à Croie, y feiqurna aucues jours, 
faifant cependant adioufter aux fortifications dela vil- 
k quelques baîtions & terrepleins, &renouueller du 
cofté de Tyranne, les mutailles rongees par l'antiquité, 
Cela Fait (corame il cftoit vif & remuant Je voila fou« 
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dainte pied en l'eftrier, qui s'en va à & là veftu fmple- 
, ment; & füyuy pour vont de dix hommes, vers les Po- 
tenrits fes voifins &'alliez, &cles Gouuerneurs des vil: 
les Venitiennes,rafchätlés embarqneren cefte guerre, 
& leur enfoncer en l'entendemént la prochaine ruïne 


qui les menaffoit tous , & leur panchoir fur latete: les * 


adrhoneftant cnfemblé & éncoutägeant à recognoiitre 
Jeur deuoir.Il paffa neantmétris four le counert la pluif- 
* parrde cefte hyuernade és confiis de Maccdoine, aucc 
celle mefme garnifon: pendant lequel téps à reine veie 
onceuxde Sfcrigrade fe promener deuär leurs portes, 
d'autant quela proximité da canip des noftres;qui d'ed 


eftoyent-qu'à quinze shillé, les cenoit toufiours en cer- | 


‘uëllé,& teur redoublbir la peur. , 
L'ayv r « froigureat ainff efcoulé,le Printemps fe 
renouuella duecnouveaurlabeuts- & calamitez & tous 
tes chofes plustronblces, tant en public qu'en particu< 
lier: Jour nÿ nuiét ne {e paflbit fans quelques lerires 
ou aduis à Scanderbeÿ. D'enree les infideles, rancoft les 
vos Êe venoyent tendre des'fienis, rantoft les autres me 
moratifs dé leur familiarité antienne, l'infornioytne 
an vray des deffeins & entrepriles"d'Amurath ; avt 
vas reficitfans l'efprit de plus on plus  anx autres don: 
tiäns où flayeür; ou hardteffe, flo l'hobitude'& difpe- 
fition des cueurs d'rn chacun. Maïs d'autant qu'abone 
dammenr'on auoit prouueuidax villes, & que rien n'a- 
noi efté reuoqué;il néreftoir pas grand’ chofe à o1d6- 
otraiñs feulemét d'ffembler ve éerraine forme d'ar< 
mee, por intommoder l'ennemy , ores en campagne, 
oresés deftroits des monts, quand l'opportuniré l'y ad- 
donneroit, & d'orefenauant fatiguer le fiege de Croie, 


ainfi quetañt defois durant celuy de Sfctigradeilen, 


auoit heureufement faiét effay. De tous fes Capitaines, 
_ Scandérbeg u'auoir pour lors affiftance que de Tanu- 
fe, Strefé? & du Dibrien. Carles autres employez à 
femblables occurtences, auoyent efté deparris par les 
Villes &lieux forts.  Si-enuoya ceus-cy en toute dili- 
ce par la province leuer és. Mais à l'oceafion qu'elle 
“à srokuoic quafi efpuifte d'hommes de faction, la eur 
iij 


1450. 
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de la ieuneffc diftribuee par les places & chafteaux, 
Dale beaucoup de ioutss'enallereat en ceft amas & prepa- 
die, Sale tatif, C'eit pourquoy Scanderbeg foudoya ( côme lon 
; dit) à cefte guerre bon nombre des (uiets des Venitiés, 
&quelques vns de la prochaine Dalmarie,ou Sclauonie 
de mer. | 
-Ls Prince Mabomeran fur ces remuemens auoit au : 
temps prefix affemblé la plus pare de fes fôrces(de fait, 
i pris cacore beaucoup de milliers d'hommes à 
fournir vne celle malle que celle de l'an palfé, entant 
que où la diftance des lieux , ou là difficuleé des che- 
mins rerardoient les vns,ou les autres) & acteudät voir 
complet de tous poinéts fon equippage , pour ne per- 
‘ dretemps,employoir ce loifir a prouuoir aux autres 
chofes neceffaires à vn fai@t f baut & important: prin- 
cipalemenr à conduire les prouifions de bouche : bien 
u'ileuft efté euiointau foldat de fe munir chacuo en 
on particulier de viures pour beaucoup de iouts, tout 
refolu queleChreftien ne laifleroir aucuns bleds fur les 
champs, & mefme gafteroit les herbages & paftures, à 
la premiere nouuelle de fon cheminement. Toutes les 
fortes d'inftrumens , & machines d'affaut , qui furent 
qerares > à peine les fçauroit on denombrer : entre 
“lefquelkes yauoit gufeurs outils & ferremens rofti- 
gs, outre vneinfnitéde barres, marigs, ou lames de 
fer recourbecs pour caucr mines, sinfi que depuis l'ex 
paieace le fi veoir, Cardeceferufe , comme la plus 
commode & facile, le Sultan auoit efté perfuadé de ” 
s'ayder contre les Croiens, autrement inexpugnables. 
-,  Prouifion trefgrande fur femblablement faite de me- 
Matieré nues pieces, qui fe pouuoient porter fur chameaux, 
pourfin- & beftes de fomme: & pour celles de batterie, l'on 
dreanille print le mictal rude ,& en maffe. Les chofesappreftees, 
vie porice & Les troupes parfournies à leur nombre complet:teus 
fur cha+ les autheurs concordent, qu'il y auoir cent foixante 
mmaux, mil combattas, non compris lesartifans, charpen- 
tiers, maffons, manœuures, & toutes manicres d'ou- 
uriers,que 16 dit auoir fuyuy cefte armes, partie aux ga- 
ges & frais du PrinceOitoman, partie pour le defir de La 


monie de 
mer. 


Le 
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pratique ? s'atrendans tous que le fiege de Croie, & le 
fejour d'Epire feroit de durée ,& de long ennuy. Cat 
d'aurant que chofes eftranges fe difoient communé- 
ment de l'affierte insprenable de cefteplace, & de fes 
nomparcilles fortifications, Amurathes n'auoi delibe- 
réretourner à Andrinople,qu'il ne s'en veift poffeffear. , 
L'o x eftoit au cinquie{me d'Auril,lors que routes cha 
affaires difpofées,& l'oft en eftat de marcher,les auant- Al ". 
* coureurs, ou Alchanzes, conduits par Sebaliss Zeure- 25% 
nefe,bomme prompt de ceruelle & de la main,font en- de 
uoyez en Macedoine , au mefmeinftant que le Roy S'P4lis 
d'Albanie ayant à fon loÿfir mis fus fes compagnies , & à°"7e%4e 
difpafé gardes & efcoutes par toutesles montagnes,& 
*_ bois.alloi taocoft Granroit là, rodant & prouuoyant 
aux affaires. Or auoit-il reriré la garnifon des frôtieres, 
& diligemmét recueilly en vn routes fes troupes. Pour 
tout cela ie neerouue qu'il euft quanc& luy durant ce 
| davantage de huiét mille hommes de combat, 
| deux d'infanterie,& lerefteà cheual,& autremenr n'en 
paîle vn rout fenl de ceux qui ont hiftorié fes faits. 
| l'eftime que la eavfe de ce petit nombre procede ou de 
Ja difetre de gens de guerre{comme n'agueres nous dis 
ions) eftanc neceffaire en departir en rant de lieux: ou 
peur eftre luy femblail plus expedienc de erauailler peu 
ä peu, & tenir en alarme l'ennemy, referuant le nerf de 
fes forces à autres ncceflirez, & diuers accidens de for- 
tance : confideré que la guerrefe menoit dedans le cen- ‘ 
tre, & és entrailles dala prouince, &qu'il eftoir auiouc- h 
dhey queftion de la confequence de fon Eftat , & y at 
loic de fon refte. . 
. TRo1Ss jours parauant l'arriuée des bandes Maho- 
meranes en Epire, Scanderbeg auec (.cauallerie battäe 
tourela campagne +auoit entierement foulé aux picds 
afté & renuerlé, ou par le feu & le fer corrompu les 
eds, & rerresentruiétées : puis'aduerty par meflages 
for meffages de l'approche des ennemis, Ê CAMPAGNE ho 7u 
guictée , fe resira fur le mont de Tumenifte; à quatre mai 
miHe de Croie,pour prendre cel party, quele temps & E 
La fuyie des affaires Iuy faaderoienc. 
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La cauallerte donc Turquefque n'ayant trouué,qui 

luy ft tefte en {on acheminemenit d’Epire, entra libie 

fur le rerritoire Croien: & aptes auir diligemment re- 

cogau à l'encour de la ville les*endroits-plus feurs 

pour camper, & par oùelle poutroit plus commodé: 

ment puis apres eltre affaillie, print fes logisen Tyran- 

pe,& y planta fes tentes &pauillons, C’eft vneplanure. 
affez fpacieule, & de rref-plaifant afpe&, plus fertile 8 * 
propre tourksfois À graing,qu'àautrereuenu,& s’eftend 

entiela ville de Crore,& éelle des Parthinois. Mais pre+ 

mier que tirer outre, plufieurs raifonsme conuient en 

céft endroit detoucher quelqué mot de la fource de 
p cefte-ville, & fon ancienne condition r& principale= 

ment ce que les efcrirs des Angiésen bnt célebré,& qui 

n'eftincogneu’ny caché à la pofterité, De: faiét ; eft-il 

facile À colliger, que cefte ville fut en affez honefte rg 

parmy les autres de la prouince , parauant les guerres 

ciuiles de Cefar & Pompée :les ruynes de laquelle, 8 

maints veftiges & remarques particulieres:, qui en font 

- demeurées peuuent non obfeuremét reprefenter l'an- 

+_ cienne noblefft du lieu,& la repatatiGodiadisila efté, 

Car on tient qu'il fur forcé "& ruyné par lales Cefar, 
quandileur aegéPompée &:le Senar Romain dedñs 

le ville de Duras.Or demeura il toufiours depuis en ce: 

Du, fe defolation, & n'y autoit edcore”auiourd'huy aucu- 
Dyrrae ne trace apparente, qu'il euft-gaques efté rcftitué, n'e- 

chi Ep ftoit ce que les habirans fe font oftudiez par fucceilion 

damnsm, 9° temps d'y renouueller,pour leurs communes necef: 
“fitez. Quät du nom , ie ne troaue que ce lieu'en euft ia- 

mais d'autre, foit par impofition premiere , ou foit par 

emprünt : comme auf les’ Anciens ne mentionnEt au- 

cun fien fondateur particulier. A cefte caufe nous fera 
il permisde rapporter l'origine de {a fondation primi- 

,… tiue à eux mefmes: ce que le nom aufli demêftre, & réf 
Päthinoiÿ moigne l'atiquité confideré que nous voyôns La pêe 
euPate des ParrbinoiseBtée entre les plus renommez peuples 
thins,  d'Epire. Maintenant pat vnautre vocable-on l'appeile 
Prefe.… Piæfe: & au nombre des habités d'icelle font tomprins 
aon feulement ceux du dedans de l'enclos de fes mafu- 


a 
Tyran. 


L- 
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res,& muräilles ruynees, mais auffi des fauxbourgs, & 
heux circonuoifins: tellement eft ce lieu deleétable , & 
remply de toutes commoditez. Cefte nation trésbelli- 
queufe eft auiourd'huy nombrecentre les autres AÏba- 
sois. Mais pour lors la 1enommee de la venuë des Bar- 
bares les auoir fair rous refagier auce leurs mefnages& 
familles dedans les forterefles , laiffans la terre nuë , & 
quaf deferte. ‘ 

AxanT Scbalias auantageufement campé le fol- 


| daté f à propos accdmodé routes chofes, qu'il fe pou- 


uoir aifémenc rire de tous efforts ennemis, pe prenoir 
garde qu'à ceux de dedans feulemét,leur ayant barré & 
loupé les auennés des portes , à.ce que fecours ny vi- 
uresne leur peufsét venir; Au demeurât ne faifoie pref- 
que deméftrarion aucane d'inimitié: & ce (comme ie 
fine ) pourautät qu'il jugeoir que ce ne Joy eftoit trop 
feur party; ou de prouoquer au côbarl'ennétnyou d'a- * 
procher feseroupes de la muraille. Auffin'auoyent-ils 
tous, outre la lance & la cymeerre’; apporté armes 
guelcéques déquoy bien faire aux affiégez. loinét que 
le courir les champs; piller & ravager, 1l.neluyprenoie 
aulleenuic , renda fage par les defaftres tant vicux que 
nouueaux de fes côpagnons : & puis auffibien le Suleä , 
leluy auoir expreffémentainfi cammandé au departir, 
luy faifant defenfeseres-eftroires, fionsentoures'extre 
mité, de ne donner aucune prinf à l'ennemy. : Ce fue 
quafla mefiñc côfideration qui dtuerrities noftres de" 
icercherle confli& ;: &les contraignit de remettre la 
bonne encôtre dé cefegnerre àla veauëdu Roy Turc. 
Car eftant Scanderbeg allé awec partie de fes gens pous 
recognoiftie La'contemarice du camp infdele ;: & auoir 
apprins quelque chéfe de fes defleins, câtreprendre fus 
loyoù il en verroitl'apportunité , iltrouuæde fi pran- 
des fosces{de fai£t ils effoyent bien quarante mille hô* 
mes, autaur que l'an paffé) & vne prouidence & dexte- 
tité f admiräble en ce Ch-f, à affeoir fon camp , & or- 
donner toutes chofes , qu'ife retira en fon for, le plus 
fccrestement que faire fe peur, fans rien du rour arten- 
terioin@ qu'il redauroit la furuenuë du Sulä,qui l'euft 
peu charger à l'improueut, & enclosre par lé dertiere,| 


- ‘ : 
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Si demeura là aux efcoutes , attendant qu'Amurathes 
euft defployé tout fon appareil, & (e fuft planté deuanc 
les murs:adonc auroir il commodité plus grande d'en- 
uabir les centes efparfes çà & 1à,& la mulrirude confufe 
& mal ordonnce, & par charges & attaques iournelles 
fafcher lesennemis:lors principalement que l'affaut de 
la ville encommencé, les meilleures forces del'armee 
Ottomane occupees à diuerfes minifteres, euffent laiffé 
leurs trenchces plus opportunes à endommager. Entre 
ces difcours & falubres confultations de nos fideles,les 
enfcignes royales arriuoyent iouroellement file apres 
file, & tour le pays S'emphlfoie degensarmez.Sur la fin 


Am d'Aurille Roy Mahometan, secompagné de Maho- ‘ 


_nefe doit efbabyr. Cartaot à l'occafion 


met fon fils,& des gräds & fignalez,auec le gros de fon 
armee, ratreigoit les bandes ia acheminces, & fe rendie 
deuant Croie,qui luy appreftoit letombeau: y ayant eu 
diftance peu moins de vinge iours entre l'arriuce des 
auantcoureurs & telle d'Amurath. Dequoy perfonne 

les gräds char- 
sois de l'armce,& l'infioy bagage des foldats, que pour 
l'aifante & (oulagemenr de leur Souverain, ia fort caffé 
de ricilleffe,ils ne faifoyenr au plus que cinq mille chae 
£cunionr, : 

Vovs auez Amurath deuant Croic: voyla fes com- 
pagnies-eftendues, & la ville enceiate detous coitez: fi 
qu'il n'y cutefpace, # n'y eu pied de rerre antour des 
murailles, qui ne fe vift couuert de loges & pauillons: 
iufques à là, que pluficursauoyent leur quartier à plus 
defix mille, ne pouuantautrement fi exceffiue multi- 
sude s'accommoder. Ce merucilleux fpeétacleeuft peit 
sfbraslr le courage da plusbrane 8 bar, ie De dy 
foldat,mais aufli Capitaine: & däs l'eftomach d'vn cha- 
eun l'effroy, certes non defraifonnable, par la content 
placiô offerte de fon propre peril, euft peu faire oublier 
toutrefpe@,& de rcligion,& dela patrie, & de la foy & 
gencralemenc l'obligation detoute hônnefteté. Les af- 
hegez neantmoins , le cœur efleué par deffus la portee 
de l'homme, & fullement alserez de leur premier pro- 
pos &sefolation, pour l'obiect d'vne pompe fi efpou- 
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wäntable : ainçois prenans de là fuier de plus gräde fer- 
meté & conftance , au maintien de la liberté & repura- 
tion pieça apprehendee en leurs gencreux efprits , me- 
furoyent la grandeur de leur gloite, & compenfoyét la 

ualité de leur furur criomphe , aucc l'extremité du pe- 
tilimiminenr. Parquoy vouseufliez veu le foldac rangé 
fur la muraille, gailard & deliberé au poffble, par vne 
certaine ialoufie entreprendre [ur la charge l'rn de l'au- 
te, à cant faire & apprefter pour le prochain combat, 
& par les feux denuiét allumez tefmoigner auec cris & * 
diuers chants, du peu de conte qu’il faifoir de fon en- 
nemy. Les autres villes & chafteaux d'Epire auoyent 
auf beaucoup perdu de leur eftonnement accouftu- 
mé, & ne leur eftoit plus aduis d'orefenauant,que l'ad- 
uerfaire éuft amené ny tant de forces, ny ft de renom, 
côme autrefois à l'encontre d'eux , endurcis deformais 
aux maux, comme fi la côtinué de periller les euft ren- 
dus contempreurs des perils. 
L'inripszs fut quarreioursà rechanger &ac- 
commode fes logis:lefquels apprôpriez, s'äflembla en 

- groffe foule deuane les tentes Drronnes, nedeman- 
Ent qu'à eftre employé: quiluy futrefufé pour celle 
iourace,eftant auec tres-feucres defenfes retenu au de- 
dans de fon fort : occafon du repos extraordinaire de 


© Scanderbeg, qui augmentoit outre mefüre le foucy du 


vieillard,doutant que ce maitre où! en fineffes lu 
taillaft quelque belongne de mauuais biais. Si s’adui 
d'enuoyer dés le lendemain deux Herauts à Vranocon- 
tes auec ces mandemens: Que s'ileftoit en cefte volG- 
té de rendre la ville, il entendoit qu'il fuy fuit loifible, 
& à la garnifon, eux retirer bagues fauues, luy offrant 





en outre deux cens mille Afpres,auec place &rang hô- , 
norable (s'il en auoirenuie } entre fes. domeniques & . 
areli- 


plus fauoris. Au regard des Croiens,au cas que 
ion neleur faft plafante, vouloir que toutes chofes 
(eur Fuffent abondamment permifes , concernans lali- 
berté de leur confcisnce, franchifes & immanitez an- 
ciennes,& micuyencore,fi faire fe pouuoit. Auecces 
condicions les Heragts arriuez à Ls porte, feuJe entoure 
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la vile(car tous les autres endroits ce n'eft qu'vne më- 
tagac eutre couppée , &de nul accés)le Gouuerneur 
enuoyé querir par ceux de la garde, s'y achemina en 
trefbeile côpagnie: auquel les Herauts demanderët de 
7 s'aboucher, & fuy expoler leur charge, Mais l'entrée de 
Ja ville deniéc,on leur permit approcher f pres,qu'ils fe 
pouuoient affez entre-ouyr, Si leur ft figue Vranocô- 
tes qu'ils parlaffenc Eft-ce pas chofe rare, & pleine de 
merueille,que la fidelle refolutiô des Croiens? A peine 
eurent les Turcs efpace d'acheuer , que la refponfe du 
Gouverneur pleine de liberté & gentil courage inger- 
16puë , les gens de gucrre s'efcgicrent tous d'vne voix, 
« qu'il Éilloitiefpôdre à l'ennemy à coups d'arquebufe, 
& non de langue: ÿ adiouftär le foldat femme c'e 
couftume quelques iniures & brocards à lencôtçe des 
mellagers. Quoy rapporté au Sultan fon courroux & 
maltafene s'en cauenimi de plus en plus,& pour-ée de- 
Atirué de cefte éfperance fe, mirà prouuoir auxmoyés 
de l'oppugnation : & d'intrade faifane de apretter ces 
LAriillerie malfes de cuyure, & matiere rude, cGmanda en fondre 
Turgm. fon artillerie. Long ei fur l'ouurage, & dura plus de 
quinze ours De dix qui en furent faites & parfaites, 
quelque peu differéces en groffeur, quatre eftoieat pa- 
reilles chacune defquelles portoi cahbre de plus de fix 
cens pefant,les autres de deux ces. Quatre de celles-cy 
‘’auec deux groffes furent pointées du cofté que la mu- 
taille regarde Tyranne, vers Orient, les autres droicà 
droit de Japorte:aufli eftoit ce par là tant feulemét que 
l'on auoit efperance d'y entrer , moyennant le bris des 
murscomme ainf foir que ces endroits Fuffent dé plus 
ficile abord, fe monftrans ces murailles & fortificatiôs 
bafties de maind'homme: lefquelles, quoy que tresfer- 
mes & folides,on ne doutoit-aullement que La furie du 
canon ne deuf à la longue efplaner. Les ausres defen- 
fes & fortifications font par rout affeurées d'vn fi ex- 
cellent remparement naturel de la montagne, que fans 
aucunç diligence ny aie humain,les plus brufques 
& harfardeux qui voudroieat ÿ entreprendre, n'y fçau- 
soient pis faire qu'abbayer apres.Par giafi eft il croya- 
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| bleque l'enceinte de muraille, qui y eft apparente au 
deifus de cefte fommité,y Far d'ancienneré alignée pat” 
les fondateurs d'icelle; non pour la rendre plus defen- 

*_ fable, ains pour loy donner plus de grace & ornement. 
Ces pieces ainfi accommodées, & montées fur rouës, 
pourles charroyer plus legeremës,quatre iours entiers 
Semployerent à barre, & foudroyer ces deux coftez, 
premier que Le foldat Fait conduit fousla muraille , & 
vint aux mains auet l'affiegé. La ville fe yit fort endô- 
magée de part & d'autre, fes rempars réuerfez,fes murs 
rafez pres dél a moitié, & le demeurät fi eftonné & fra- 
aalfé,qu'ils s’embloient deuoir choit à peu de fecouffe. 
Les Turcs voyais cefte ample ouuerture, l'efpoir leur 
&eutinfiniment de la franchir. Adonc fe monftrerent 
prôpts, &e en groffe troupe à apprefter efchelles , & au- ATeu de 
tres machines pour venirà l'aflaut. C'eftoit merucilles CT0%+ 
de voir le foldat s'efucrtuant de trainer de tous coftez 
groffes poutres, aller & venir parmy le camp,dreffer & 
equipper touses fortes d'engins & artifices: i] n’yauoit 
tente, par maniere de dire , qui ne produifift , comme à 
l'enuy, fon 4fFaft, appareil particulier, felon que cha 
cun par fecrerte emulation vobloit eftre celuy qui em- 
porieroit le loyer propofé à qui premier franchiroir le 
mor enoemy. Les Baffas mefmement & premiers Off- 
ciers du Grand-Seigneur ne s’yefpargnoiét & n'y pro- 
cedoiene de main morte, defireux de preuenir la bonne 
grace d'Amurathes. Mahomet remarqué par deffus to? 
autres en diligéce infatigable,& viuacité d'efprie, com- 
mel'vn des moindres foldats,fe renoit pres de [6 pere, 
& mertät à part lerefpe& de longe, ne pardônoir à 
aucun £rauail : fourniffoit luy-mefme , & fe mefloit de 
tout prôpt & deliberé: & courant rantoft çà tancoft là, 
énflammoit les hômes, autant par fon exéple, que par 
fes propos. Qui plus efhicnt-on qu'il promir , outre ce 
que le Sultan auoir pabliquement propoié, cent mille 
Alpres à celuy ui dôneroit le premier dedäf la ville, 8 
y pléteroit l'eftéderc Mahometan. Touchärles Croiés, 
tout aiofi que leur motif-eftoit entierement different, * 
auf eftoient djuers les effé@s, Les Payonsnes'eftoiée. 
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munis de ces‘cœurs faperbes & fiers, que par vn appe- 
tic detteglé du gain & de la gloire,pour temerairement 
aller querse vne chofe qu'ils 'auoient oncques poife- 
dée. À l'oppofite nos fideles ayais refpedtà cecy, que :: 
toures manieres d'amples & honnorables recompenfes 
leur eftans cerraînes de la part de Scanderbeg, confide- 
roient en outre, que la conferuation dû Royaume, dela 
atrie,des confederez,bref de tout l'Eftat Albanois, 
fftoic en la valeur de leur detre. A cefte caufe f'ani- 
moient,non feulement d'vne opiniaftye, & incroyable, 
perfeucräce, mais auffi‘d'vne certaine furie prefque en- 
ragle. Auec cela, ores que la muraille demolie, & ruy. 
neue de ce cofté là, donnaît regret & horçeur tout ca- 
femble aux perfonnes, par la desformité de fon pbic@: 
le grand cœur n£antmioins l'emportoit, & prenaloit en 
ecs'eftomachs deccrminez, & facilement efloignoit la 
froide trifteffe des efprits d'vn chacun, Ils fe reconfor 
toient mutuellement, & snouragcoient l'yo l’autre: & 
fur tous auoir grace Vranocôtes, lequel fe meflant par- 
mylesefquadres, & couchant fouuenen laiéin des 
vs & des autres, &accolanr les poiétrines armées de 
* feshommes: 
' Cu vx-cy (difoit il) font les bouleuers dts villes, 





Æmhorte- ceux-cy fonc Les (olidesrkmpats des murs, ce font icÿ 
mêt d'P-Jes pierres immobiles, voicy le ferme & dur çyment, 
ranocom QacNc reputatior, quelle lotiange , quel triomphe 
es aux pourrions nops efperer en ce lieb , fi couverts de ces 
ACronns. murailles faincs & entieres ,cftions garentis & defen- 


dus d'elles & nôn pas elles de nous? Mais les couards ‘ 
sen fçauentbien autant faire, & les brebis peureules, fi 
» elles fonten vn bonte& clofes, contemnent bien les 
. » harlemens du loup. Telhonneur eft ie propre des mu- 
srtailles, & non du foldat genereux. Noftre Prince ne 
» nous 2 baillez en garde à cefte ville, mais cefte ville à 
25 nous. La verru eft aux'perilsexeratéc,elle ft nourricés 
3 chofes arduës & penibles. Qui n’eft bon pilote fur mex 
» entemps de bonace? Les chofes fermes font fables de 
æ pa: foy, & n'ont que faire du fecours des hommes :e1- 
æ1es ne Cerchent noftre audace ny ferté:aufhlesbraneæ 
‘ & magna 
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& magnanimes fuyent lesauentures,defquelles plus de ce 
lotange ne sacquiere defendues pers dehladues. Ca 
Ce qui commence à dechoir & comber en ruyne, de- 
mande l'appuy:c'eft où cend la vertu. le le vous dy dere- & 
chef, mes cäpagnons:c'eft où luiét la fplédeur des cou- « 
tages, c'eft où reluifent les excellensefprits. Que ces ce 
flancs donques, que sefte courtine applanic par le ca- æ 
non ennemy, foyent remplis de vos poiétrines armes: ce 
foyentles corps robuftes de ces guerriers oppolez au æ 
lieu de fortes murailles. Adonc de voftre valeur me « 
donnerez-vous preuuc plus certaine.Efucrtuons-nous, « 
Creiens, & Eilons en forte , que par vn feul confié « 
nous eneraions les forces de ce Tyran, & luy raualliGs es! 
le courage : il sbandonners, & m'en croyez, la ville: il « 
quittera le fiege, voyant les premices de cefte gucrre « 
tcinces de tant de fang des fiens. « 
Css propos, & maintssutres proferoitle Gouuer- 
neur, oresen langue Albanoife, otes en Lialien , ores 
par feseruchemens, difpofanc les volontez des fiensà 
l'affauc dulendemain, & conuiant de fait auf bié que 
de parole vn chacun fon deuoir. Parquoy cependant 
que tes foldats decà & delà deputez à diuerfes charges 
s'efchauffent de plus en plus par fa prefence à mettre la 
main à l'œuure,lanui&t les print: nonobftanr laquelle, 
La vigilance d'Vranocontes ne cefloit en la continué dé 
fes preparatifsiufques à deux heures de nuic: & ce qui 
refta d'icelle fur concedé au repos & fommeil. 
L'rNrinsLSs, quide iour auoit mis en eftat{on 
appreft, eur route la nuiét fort sranquille, iufques au 
poindre du iour : cas fur le vefpre du precedent l'affaule 
1efolu,on auoic publié à fon detroinpe , & commandé 
Acous , ‘que deuant fept heures du matin certains Capi- 
taines &enfeignes auec leurs armes apres defieuner 
fe rendiffentdeuant le logis du Grand Sultan. Acefte 
caufe les foldats prompts & diligens nc faillirent deuät 
l'heure affignee des'y croguer bi£ deliberez:où les plus 
notables & apparens conuoquez, le vicillard fe fit ouys 
plus afpre & vehement par Pr que la vigueur 
ne permettoit à vn efprit caffé & y. nu lahqe 
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met pareillement , prompt'dela main & de lalangue, 
nefe monftra non plus muet : ainçois à peine fnyle 
propos de fon pere, fe leus comme furieux, & cellemët 
inucétiua (outre la haine priuce qu'il portoit aux Epi- 
sores) à l'encontre des Chreftiens , qu'il fe declära (cG- 
me iadis vn autic Aunibalenuers Les Romains } noftre 
ennemy mortel & coniuré. Confequem: lesautres 
Chefs enhorterent chacun fes (oldats.. Midy appro- 
choit, lors que rontes chofes ordoñnees, &le Prince 
! Turc repeu à fon aie, les efquadres hots des urenchees 
s'eftcadirent fur la plaine. L'heure (e pouuoit iugeraf- 


fez jinportune pour commencer telle coruec, fingulie- - 


sement aux chaleurs de l'efté: elle fembla neanrmoins à 
Outoman plus commode, fe desfiant que s'il fuft party 
où la nuidt,ou fur lerard, c'eftoir parauenture donner à 
Scanderbeg plus belle matiere de luy courir fus, cnua- 

© hyr& molefter fon fort: bien qu'il n'y gaigna gueres,&c. 
ne lu fut vain ce fouipçon. 


SVPR LA CHALEVR' DE L'ASSAVT 
Scanderbeg fe rue fur le camp infidelle,d le trou 
ble. Eff en peril de [a vie. Les hommes guerriers 

… ont quelques fireurs Martiales. Exemples. Sc 
derbeg retiré recomencerent les attaques. Condi- 

| #0 mi(érable des Chreffiés fousles Turcs. L'as- 

”_sheur s'adreffe aux Princes Chreffiens. Reprinfe 
d'afant.L'infidellerepouffe. L'Albanois donne 
denuiél aux trenchees ennemies. . 


CHaAP. 111 - 
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£0ÿ'ALARMS fonnee(comme nous difôs) 
2 lestroupes de grande impetuofité for- 
@ties auec merucilleux retentiffement 
de trompeites , tambours , & hurle- 
mens des hommes, montoyent mont 
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lesmurailles:& 1a les premiers cftoient aux mains, lors 
que le camp fe veir remply de foudain cumolte,& hor- 
rible effroy qui s'y cfleua. Scanderbeg auec vn -heurc 
de caualliers les plus deliures, & mieux montez , ayant 
longuement cfpié ce que deliberoir le Sultan , s’eftoie 
ru farquelques rentes ennemies plus proches de luy. 
Orce premier effort ,les gardes affifes en ce lieu l'a- 
uoieat receu allez refolumenc: mais coprosfins parla 
cheute de plufeurs des leurs , qu'ils n’eftoienc pour due 
rer deuant luy, euffent tancoft quitté & cerps de garde 
&tont ce qu'il y auoit,ja efpar$ça & Là de frayeut, file 
tefe plus prochain ne fuft accouru de toutes parts au 
ery de cefte alarme , & failanttefte,neles euft arreftez. 
Les Scanderbegiens ne perdans rang de bataille.ains fo 
profitans ceft auantage, chargeoïent plus vitement 
Qu'au premier , ce qui fe rencontra deuant eux : & en 
ayans mis À leurs picds plus de fx cons, & faiét de ce 
cofté Là quitter party au Barbare , (sccagerét deux rene 
tesemportans plufeursenfeignes, & rource qui y fut 
tronué. Aiof cefte rumeur de mai en mainfcommeil 
adaient) paruemst à Amarathes, qui mettoit {es gens en 
befongne , combien que le vieillard eoft prouueu à 
beaucoup de chofes auparauant, & fe faft grandement 
en la fufilance de seu qu'ilauoit faï@ refter dedans le 
fort, fongeant ones À fon fai@{car il difoit volon- 
tiers, que rien ne rcfifteroie à cefte befte farouche } 

‘érerb 


ha Seremer, ln de fes Capiraines, auec quarre St. 


mille cheueux pour la repouïfe de nos gens. Maho- 
met femblablemenc, qui dés piega-brufloitde haine 
contre ce Prince (on pere l'en voulant fot diuertr }y 


*_ ælaäccommpagné de la garde ordinaire de fa perfon- 


2e. Mais er que ceux cy fuffenr quafi defmar- 
chez, Scanderbeg datant la partie mal bide contre 
tant de furueyans , auoit defia courné bride, & prou- 
ueu àla feurcté de luy & des fiens : non coutesfois fans" 
vn extréme danger de fa vie : dautant que la chaleur 
du combar( ce dit-on } luy oftanc route fouuenance de 
foy-mefme, le tsanfporta feul dedans le plus efpais des 
pré 


Xi 


“is 


defa ue, 


ennemis, & l'y engagés Bauant, qi cuyda demeu-" 
rer, ne pouuant qu'à toute peinc Le faire Voyeau tra-. 
uers de ceux qui luy contredifoyent le paffage: à caufe. 
‘principalement que les forces eftoyent failliesà luy & à. 
n cheual: demaniere qu'à grädc difficulté fe definef- 
la il d'eux, qui le preffoyent de toures parts: lefquels le- 
pourfuyuirent cependant que quelque efperauce leur’ 
refta de Le ponuoir ioiadre & arrefter. De cefte façon 
&latroupe Chreftienne d'vn cofté,& fonChef del'au- 
te, moyennant vne heureufe fuyte, s'efuanouyrent de: 
la veut des Mahometarfi. Ceftc cfmeute appaifee, lcs. 
Soldats recournerét en leur fort, & le fils du Sultan vers: 
fon perc;auec vn regret extreme, qu'apres tellebraua- 
de,& tant de gens occis, fon ennemy duy fuft efchappé,. 
faifane deflors ferment folennel deuant tous, qu'it ne; 
cfferoit de veiller les mois entiers iours & nuiéts,fi be 
foin cftoie, tant que par fes embufches & aguets il fe- 
{soit tomber en fes pieges celte befte f feroce.Qu'il n'a- 
toit faute de cœur , ny de bons moyens : & s'affeuroie 
tant de fon bon-heur , que f l'autre continuoit en fon ” 
outrecuidance, d'approcher ainfi de es tréchees, il l'en 
froit repentir. : 
Ls Prince d'Epire, fes efpaules affranchies des pout- 
fuytes ennemies, prend autre fentier,& s'en va apreskes 
‘fiés: lefquels en merucilleux cfmoy de l'abfence de léur* 
maiftre,alloyent errans çà & là,enuayäs foldats de cou-.. 
tes parts en quefte, fçauoir s'ils le defcouuriroyent, où 
en orroyent nouuelles en quelque Heu : non fans main« 
tes larmes icttees de plufieurs,regrettans defia & deplo- 
ransl’Eftat Albanois demeuré orfelin, & la viduiréde 
la Republique d'Epire, parla mort d'un perfonnage 
prefque diuin,meurtry f inhumainement par les circôs 
cis. Son retour donques quafi defefperé apporta en pu- 
blic & en priué cant deioye, qu'outre l'allegreffe , & les 
diuers chants du cômun , on en veit plafieurs accôplif. . 
fansles vœus, par lelquels il eroyoyét fermemét auoir 
impetré de Dicu fa vie & recouuremét. Sa targue eftoie 
fenfoncec & decouppce, qu'à peine luy reftoit forme 
ay demié:fans ouretois que fon corps fe trouuaft nul- 
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Temententamé. La rare meruëille de cecy eft vn peu 
fufpeëe pour y adioufter foy + nonobftant iln'y a pas' 
grand affaire à le me perfuader. Qu'il foit vray, & n'y 
euft-il ea En ce Prince aucune force corporelle, ny dex- 
verité aux âtmes outre le commun , la fortune , certes, 
ou pluftoft ; à proprement en parler, [a puiffance diui- 
| neen pout faire de plus eftranges fans cOparaifon. Mais 
peue cllre vn aurre Ai&t yail quirend cecy plus dou- 
t ‘eft que ie ne fçache que Scanderbeg,, en tource 
loité parle palé , ait iamais fait vne celle in< 
} … congruité sil aeu quelque loir de fe refoudre, & pre- 
| dre aduis: Ou bien il faut côceder és hommes hardis 8e 
guerriers quelquesfois (comme font Îçs Poëtes) certai- 
ji nes fureurs, certaines impetuofitez Martiales,& efprits 
belliqueux, qui vne Fois efchauffez , ne fe peuuent puis 
| apres à leur ätbitre commander ny retenir, De faiét,au 
| l'&Gmencement que ce vient à mettre La main aux cou- 
ficanx, ores que l'homme {rache bien ce qu'il fat, 8e 
| foit céduit de quelque raifon qui luy domine: depuis 
néantmoins qu'ils fonc defgainez , la feule furie le guy- 
de, & en faiét ce qu'elle veur. Aiafl'infigne & tant re- 
commandec hardicffe & grandeur de courage d'Ho- #feracs 
* race Coclesentre les Romains, fouftine l'armee de Por. C'ecles 
| fenne Roydes Tufcans, cependant que par derriere les Porfènne, 
aurres abbatoyencle pont: & entre les Grecs Leonides Lessiden 
Lacedemonien, auec trois cens hommes eut l'affeuran- 
ce de maintenir le deftroir des Thermopyles , &arre- 
i … fter fur cul cefte multitude innombrable des forces de, 
7 Xerxe. Au refte,en ce confi@ le dômage ne fur grand 
des noftres:à peine y en refta-ikdix fur la pace,& autane 
« , debleffez: parce que le Prince Albanois ayantlailTé au 
camp toutefoninfanterie, & les plus mal montez ca= 
ualliers,s'eftoit rué fur l'infidelle auec cinq mille caual- 
licrs roides & vaillans: lefquels adroits tant au combat, 
qu'à la foyre, fe garentirent facilement des force de 
Y'ennemy. Leur general donc recouuert,iis pourfayui- 
rentioyeux leur chemin, & fe retirerent à leurs compa- 
nons.Mais il n'y auoie ny belle viétoire, ny füier quel- 
conque d'allegrefle fufifane pour refouyr le cœur de 
üj ce 





Hisrotxs ps : s 
Seanderbeg , Son efprie troublé d'vrre furcharge mer= 
.ueillenfe de Profondes p péfees fe reprefentoit de maux 
infais, & s'ennuyoit defa qu'il n'auoit vouvelkes da 
füccez de Croye. Car noncbltant que la foy & valeur 
affez notoire , tant du Gouuerneur, que de ceux qui e- 
foient suec luy , suffi bien que l'afficte inxpognable, 
&t bon eftat de la place foulageaffent beaucoup {on en- 
tendement : d'vn cofté neantmoins la confequence du 
gt de l'aucre l'amour incôprehenfble de la patrie, le 
rçoient en defpir de luy d'avoir peur , & la foigocufe 
desfiance Iny prefentoit en l'imaginatiue maints inoti- 
les difcours, Quant à Amurathes,iaçoir que pour cefte 
alarmeil n’euff du tout difcôtinué l'affaut, f eft-ce 
A Suelques appreffs & les plus feurs cffortsdu foldat en 
auoient efté rerardez , iufques a ce qu'il euft entendu 
l'yA0E de ceft orage: lequel cogneutel que nous auong 
recité, fe auancer mefme les pius pareffeux, & tous les 
engins & machines de guerie contre les afliegez. Pre- 
Seffen de Micrement lesarchers & autres celles ns propres à ci- 
Cnie, 19 en haut à ceux qui maintenojent la muraille, furent 
difpoiez À l'entour, & les moyênes braquees allez pres, 
tandis que la vile canaille,&rpopulaffe deftinee à la pre- 
æiere furie de l'ennemy, trainoir les efchelles & autres 
inftrumens contremët, fuyuic des brufques & allegres 
troupes des laniffaires, & Azaps: lefquels deuoient gai- 
get le baut de la muraille, & eftonper de presleccnäs, 
au cas que leurs efchelles s’y puiffenc prefenter. : 
Vo x 1 a ce que l'on fir és endroits plus foibles de 
Îa ville,où les canons auoient befongne. Desautres on 
fe foucia bien peu d'autant qu'encore qu'on en euft ra 
fétoute la ceipinre à peine pour cela le {oldat y euft-il 
/ peu rien auancer,à caufe de la hauteur & roideprecipi- 
ce de la montagne, Quelques pieces neantmoins furée 
placees de ce cefté, & la ville cannonec à bon efcà 
tant pour eftonnerles Croiens, que foudroyer quel- 
que$ maifopspiiuees qui fe prefentoient. Durant les 
approches bien debbattuës,ceux de dedans tirerët quel 
ques vollees contre les afläillans, & eroubleret leurs 
rangs par les atteintes moqelles-de plufieuss : & peur | 


: | 
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cftre les euifent doutez de les efclaircrfde plus pres 
Ses Chefs, de chafque eftquedre à kurs trous es toi 
Jicirans ores qe prieres,ôres par menaces entremeflces 
de coups debafton , ne les-euffent preffez fore rude- 
ment:&,qui fauorHoit cefte obflinaion dauantage, lcs 
Mahometans fans iotermiffion , auec pieces & machi- 
nes expreflément attiltrecs , nuyfoyent fort à ceux qui 
paroifloyenx für les rempars,en cnydans faire quircer la 

:  defenfe , cependant que les Alcanzes, & nombre det- 
claues chaïgez d'efchelles, & femblables afufts, gai- 
gnoyét de pied de la muraille : qui leur retifcit tellemér, 
qu'ils s’y logerent , quelque deuoir que fceuffenc faire 
les Chrefticns, mais non fans beaucoup de mortalité, 
Cefut aloss que nos foldats rangez chacun à fa char- 
ge, commenceren À tirer plus iufte , & mirer de plis 
pres l'ennemy, & eux montrer prodigues de traids &e 
arquebufadés, à ceux qui ne leur vouloyent gueres de 
bien. Lahuee des nues ; le bruit & cliquetis des 
armes rerentiffoit de rous endroirs: aucc cela le- (on & 
efclar des rempertes & tambours inceffamment' re- 
doublé en l'air,au rapport des prochains vallons reuere 
Berez, pour toufours plus animer le foldat, rompdis 
les orcillesaux Combattans. -Maiscomme ilyauoit  - 
difference occafion aux armes , suffi cftois difrentle : 
confi&.  Onne royoit nulle apparence d'emporter la 
place, fi autrement Îe fort des armes ne departoic de (a 
faucur à l'affaillant, Affez appuyoit-il contre les murs 
fes efcbeller:mais autanr en engoyoit-on par terre bri- 
fees afec ceux qui les fousniffoyent : lercfidu du menu 
ptuple, où creué, ou effaroufcht, faifant confcience 
de plus là fiourner : tellement ils avoyent tous, & les 
efprits, êcles membres faifs d'vne mefme frayeur & 
cftonnemenr. A pcine s'en trouuoit il plus vn feul, 

_ qui ne fe fuft ares-volontiors difpenfé d'aller voir far la 
mataille ce que lon ÿ faifoit : maisifs ny gaignoyent 
tien: parce que le fils da Sultan (peétæeür, & feucre en- 
courageur; eftoità leur queuë { c'eft peut eft:c par co@ 
ae qu'ila requis enuers la pofteritélerené de cruck) 
lequel les rdoyant, neleur doanoir efpact de reed 

: "Xi - 
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,900 pas feulemenr de refpirer : & ainfi ce, 

qu'ils delincat rage de fouet ils [Ars 

lez de loy igoureufe seu de leur 
ty. Ces pauures gens il t pour La plufpart(côme 

Fees racontent } Ebrefiens es du Grod Turc: 


rhesfe à dôtil a de couftume crainer vee metueilleufc fuyceon 
dition des fes expeditions, prefque tous nuds & fans armes, ne fe 
… chrefiens fiant par crop en eux, Ils fourniffet & fuppléent quafi 


fuiess dy 


Tr. 


à dous les fcruices du camp , foit à aller à l'aigpade ,au 

. bois , oufoic à foffoyer & creufer trenchées & autres 
semparemens: & quand ce vient à combatre, fi c'eft à 
vne bataille, & iout affigné, c'eft le premier füjer du 
carnage, que l'on iette au deuët de l'ennemy,pour ain- 
fi diminuer & aneantir fes forces. S'il eft queflion d'at- 

. faquer vne place, ce (ont les charrois d'artillerie , des 
. machines,& autres inftrumens:& f feruenc leurs corps 
dematiere à remplir les foffez, & en fait on comme 
des ponts à palfer lesautres allans à l'affaule & par-cç 
s'ils defmarchent crop pefamment, rencontrent bien. 
fouuent des maiftres plus inhumains que kes propres 
.ennemis, Labaine, certés , &inimitié vaturclle qu'ils 
rteurau nom Chreftien , occafñionne cefte rigueur 


© beftiale, & non qu'ils ayent faure de tels moyens, où 


qu'ils ne f'en puilfent paler Maintes eruautez fembla- 
bles virent depuis pratiquer ceux qui por terent les ar- 
mesinfortunées pour Ja defenfe de Scucari. Les plain= 
tes lamentables de ces mal-heureux fe faifoient ouyr 
des murailles, s’eleriant aucc humbles pricres à ceux de 
dedans, qu'ils les craitaffeut plus humainement:s'excu- 
foient de leurs portemens , & demonftrations enne- 
amies, procedantes non de leur motif , ou meuuraile af- 
Éo sains a conainte ,& forcé Rage pa 
lu Tyran. Qu'ils n'auoient que les co: mar 
chaffentauec les armesdl'encontre d'eux leur eftaos 
su refte de cœur & volontétref- deuctieux , comme 
ceux quirecognoiffoient vn mefme Dieu, mefime foy, 
mefimne religion quoy que fous Princes differens, par La 
goalpe des Chreftiés, & leur malheur priué. Les noftres 
les fpargnoiét au mieux de leur pounoir: rray ef qu'é 
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, l'eftat où fe rrouuoyeñtles affaires, mal-aifémencies 

*_ pouuoyentils difcerner. O quel creueeneùr ! Il me fera, 

s'il vous plaift,loifible en ce paffage de m'efcrier, & ex- 
travaguer yn petit. 

Es t-il poffible, bon Dieu, quelles Princes & Mo- 
narques Chreftiens voyent & entendent fi longuement 
cefte mifcre extreme, fans que la feruitude fi griefue 
de leurs freres , leurs chaines fi hideufes, leurs voix fi 
douloureufes, dont ils ont rempiy deformais par tt de 
fiecles lés monts, les campagnes , &ies mers , en ayent 
encore efmeu à pitié vn tout {eul? Lefang Chieftien 
ruiffelle de toutes parts du monde: nous nous ancan- 
tiffons peu à peu, & nul n'eft qui en ait fentitnent, Or 
fommes nous paruenus aux temps, puis que telle eft 1a 
volonté celefte,on pluftoft noftre ingratitudc 8 infide- 

… dité, que le fang baptifé eft plus vil que celuy de labefte: 

8 aduicndra.fi cefte pefte croift & pullule encore quel 

quetemps, queles noftres mis àl'encant par les cir- 
concis, feront à peine encheris à trente pour vn denier, 
& liurez àauff bas pris, que iadis les Juifs, comme 
Jessutheurs anciens nous tefmoignent , lors de le de- 
ftruétion de Hierufalem. Mais que refte-il plus defor- 
mais à craindre, helas, pour les fidelles viuans fouz la 
puiffance des Turcs? Leurs. miferts font paruenues au 
combledetouterurpitude & vileté. 1lsnc fçauroyene 
pis endurer, & ne pourroit leur mortel ennemy excopie 
ter inuention de tourment plus exquife à l'encontre de 
ceschetifs. Mais oublions ce propos,& reprenons l'af- 
faut de Croie. . 

Les plus efchauffez & haiardeuk Mahometiftes 
senuerfez, ou rendus corps fans ames, ceux de la ville 
fontfortir à l'improuifte foixantehommes bié encou, 
ragez game poternie qui refpondoit de ce cofté là: 
Iciquels apporterent au camp fi merucilleufe efpouuä- 
te,qu’il feroirimpofhble de plus. C'eftoyent rous Lädf- 
queners entremeflez d'Albanois: tous lefquels l'arque- 
“bufeau poing, ayans à route difficulté obrenu de faire 
fortie, s'auancerent non gueres loin de la muraille : 1à 


où spresaffez beau carnage, pour le nombre de gens 
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qu'ils eftoient, fe recirerene incontinent , plus atdens 
que iamais de retourner. Mais onques pour importe 
nité,ny prieres. Vranocontes ne leur voulut ortro 
faifant néanemoins grande eftime de cefte aéte de 
dielTe,& les en prifa & remunere largement. De prime 
face les Payens cfonnez reculerent quelque peu : puis 

- tout foudain recueillis en malle , moitié de honte, 

. moitié de refolurion , attendoient que l'ennemy pouf- 

fant fa bonne fortune vint derechef les vifiter. Bean- 
coupplus de meurtre fe faifoirau quartier de Tyisnne, 
où la breche plus plaine & fpatieufe donnoit plus libre 
accez À l'affaillant. Tout y cftoit iôché de corps morte: 
la terre gemifloit quafi du grincement de ceux qui ren- 
doient iesderniers abbais: &routesfois ne ceoient les 
opiniaftres encouragemens enuersle foldar, & com- 
me à la defefperadeeftoient les malheureux preffez & 
follicitez de faire paroiftre au fidele, par le mefpris de 
la vie, plus de cœur qu'ils n'auoient. Les rempars.& 
murs de la ville femez d'armes & de trié monficoient 

‘ Ja largeffe qu'on en faifoit, & de l'efpefe muee des fle- 

ches en l'air volantes ;s'obfcurcifloit prefque la clarté 
du Soleil, Voyla l'effort des premiers efquadrons Tur- ‘ 
quelques. Defa fe faifoit tard , & paffoit deux heures 
apres midy, lors qe le Sultan voyant fes troupes par- 

7 tie entendues roides fur la poulfiere, partie recreuës 
du trop long trauail , & au contraire les Croiens plus 
Afpres eux prefenter fur leurs murailles, fat du comme- 
cement en balance, s'il fourniroit de gens frais à l'af- 
faut, ou remettroit à vnautre iour la partie : confideré 

7e deuoir deceluy 1 , &les chalcursttop vehementes, 
< qui faifoient refoudre & fondre à veuë les corps debili- 
tez defes gens : puis en fin perfuadé de continuer l'at- 
taque, par. les importunitez des fiens, luy refion- 
ftrans que de ceder auiourd'huy à fi peu de fang au 
Chreftien l'ausntage, luy feroit vn reprochecternel: & 

: quand ores efpoir aucun -d'emporter la ville ne leur 

© feroicdônné, fine deuoit il pour fon honneur laif- 
fer fans vengeance les coxps derant de braues hommes 

Leur compaguons, ny refroidir lachaleur des autres: 
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eftans toutes fécondes reprinfes plus lentes & conteme 
pribles, & s'en sccouftume& endurcit mieux aux dan 
gs & farigues l'ennemy: ioinét que par cefte liberté 
de reprendre haleine on luy donnoit cependant suffi 
nogueau loiffr de fe refoudre & fortifier.  PIdRoft fal- 
doit ilaoec le foldar frais & difpos faillit À mont, & les 
attaquer de plus belle, las & rrauaillez comme ils 
eftoyent : lefquels voyans cefte opiniaftreté animeufe, 
ou abandonneroyent d'eux mefmes les defenfes, ou 
qu'ilsy mogrroyent fous le fais. Suyuans donc ceft ad- 
Luis, autres mieux choifes, & pour cela non moindres 
troupes conduites alencontre des murailles fidelles, le 
tumulte en va moment fe renousells: & peut eftrt que 
fortune miefme quistant le party des vainqueurs, euft 
fuyuy les nouveaux effais desMahomeiftes,f le tenant 
auf peu pareffeux où endormy,n'euft prouueu de fém- 
blable recepte de fon cofte. Qui fi occafon ge hom- 
mes frais appofez à hommes frais, maintindrent fans 
grandes focursla poffeéion & de l'honneur , & de le 
Place, Les Barbares comme beftes brutes s'enfer- 
royent,principalement du cofté de ka porte:& combien 
quela voye pour y aborder fuft fieftroiue, qu'à peine 
Jpouuoyent deus causlliers marcher de front : dounäs 
toutesfois iufques à la muraille tous à cheual, la lance 
baiffee , hurtoyent contre les portes , auce plus de fuiec 
democquerie de leur fol &'eftourdy mefpris de le vie, 
que d'admiration de bardieffe qui fuft en eux. Parqu' 
Ant de moncesux de leurs charongnes fuscat faits 
toutes parts, qu'à bon droi& chacun pouwoit d'Vreno= 
éüntes dire, qu'il suoit bien prophetité ec quien sd- 
siendroir. Le Roy Turc ne pouuant plus patienter ce 
Bideux fpectacle , fr fonner la retraitte : qui rendit les 
rempars & ‘és affiegez fans ennemis, Perfonne n'auoit 
plus cefte haine euracince, ny trep d'enuie d'en plus 
tafer: cellement vn ebacun atcendoit devorieux ce 
fon defiré: & f n'y eut celuy des noftres qui ne 
pot bien en gré œ hola. Defa&, & l'a À Le 
beur, & les chaleurs accompagnces de faim & foifex- 
ueme lesanoyét eutieremét confommez: qu'ainé loir, 
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plufeurss'efoient éouuez prenennzde l'ennemy de” 


ant defieuner : & partant le refidu dela iournee, & 12 
nui& fubfequenre sppaiferent leur enuie &de manger, 
& de dormir, Cefte meme nuiét auffi fournie à Scan- 
derbeg matiere de ioye, au moyé des nouuelles qui luy 
vindrenc de la viétoire des Croiens.Si en fit partincon- 
tiacot qux Princes & petples crrconuoifins. Mais d'au- 
&re part l'enpemy menoit grand dueil , & fat veu tous 
ces iours pénfif,& remplyde crifteffe. Car le notable 


… dechet de celle iournee luy fembloit de dure digeftion, 


y ayant perde plus dehui& millebons fotdar, en lieu 
que le citoyen en eut fortbon marché. Ohdic qu'A- 
<urathes arm jours sais enfermé dedan 22 
tente, àrémueddiners confeils & opinions auecfes Ca 
picsines & Vifre.Sos cour fe manifaftoit l'ennuy & fa© 
cherie de Mahomet: fon cfprie trop botiillant , & fon 
aage mal appris aux aduerfitez,auoient tonrné en 
toute fon angoiffe & douleur. Depuis cecemps là fe 
meflant de rouc, & d'vn œil recuant (tant il eftoit cô- 
uoiteux de resenche) reuifitant toutes les bandes;il ne 
pardoanoit ny iour ny nuiét à labeur, ny veilles quel- 
$onques , ducofté principaleient que nos gens les 
suoienr nagucres endommager, là où il affeie vn puif- 
faut corps de garde, & plufcursembufcades, & y paf 
Soit Les auidts enticres au guet, à ce que fortuneluy pre 
featänt quelque bon fujet d'opprimer Scanderbeg,ilne 
luy efchappaît. Mais es deffeins tournerenten 
gas la prouidence de ce Prince guerrier : lequel}iour- 
nellemeut infermé de routes chofes,fuft par ceux qui 
fe venaient sédre à toy, fuit par efpiesennoyees, fe tme 
<oy va efpace de cemps, ordonnant cépendant de fes 
Aires, & minant à la longue fon ennemy. 

Ox: ne pouuan ainfrsoufiours demeurerinutile,, 


Se descas & curieux de faire remarquer fes defftins farla gloire 


derb fr 


de camp 
Turc. 
Monst. 
éle, 


des autres, il s’aduifa auffi d'vne aftuce guerriere pour 
auoiren frpriafeees gens fi enrenrifsà l'attrapper.Vne 
aui& trouffmt bagage fort fecretremeatil tranfporta 
fon armee en vnlieu appellé Monticlee, d'oùil pour 
uoic auce pareille commodité trauailier k camp enne- 
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mylaiffant Moyfe & Tanufe au Tumenifle, actompae 
pagnez de cinq cens cheuaux feulement : pois. compäf- 
fant le temps & le chemin , fon entreprife auec eux cô+ 
muniquee , leur enioint ateaquer les trenchees droiéte- 
mét für la minuiét enfuyuär, de mefme endroit que ces 
iours ils y auoyent fair fentir lear effort: & foudain pre+ 
mier qu'à peine auoir faulfé leurs barrieres, prioffent 

‘ lafuice, fans donner à l'ennemyÿ moyen quelconque de 
venir aux mains : cependant que luÿ en mefmetemps, 
toutes chofesbien ordonnees, & deux cens hommes 
zeftez à la garde de fon fort, défmarcheroir auec le de. 
meurapr de fes troupes. Peu de diftance fecrouua entre 
fa.charge & celle du Dibricn. Car foudain larumeur & 
efpouuante de l'alarme entendue du cofté oppoñite, 
donna à toutes brides par l'endroit d'où ils ne fe faffenc 
iamais doutez. Ainf dans le camp infidele tout eftoit 
plein d'incertitude, d'effroy,& confufioniles vos çà, les 

autres là couroyent À grand'hafte pour s'oppofer aux 
efforts du Chreftien.lis s'efüueilloyent l'vn l'autre,crians 








, qu'ils eftoyent enuironnez. Auregard de Moyfe, il 


leur fit bien quelque peur , & rien que cela: par ceque 
le foldat Bi Soiné ence quasi par Hahomer, 
le repoulfa facilement, & mefme les plus atancez. Les 
rencbres cn arrefterent la pourfuyte , o6cafion du fouf- 


pgon des embufches qu'on redoutéit de tout temps, 


: &à plus force ralfon tele heure. Le dommage ne fe 


peut dire qu'ilsreceurent de Scanderbeg: & fut le camp 
cour defbauché, mal accouftré , & defordonné, tènc’ 
ar le feu que parl'efpee.. Ceft efchec ne continua obe 
Rautla promptediligécedu folder Turc, qui de fa feu- 
le prefence departitla meflec, Lesnofttes prenans par- - 
æy de retrait, crainte des'efprouner contre tant de for- 
ces vnies, enlieu notamment egal&-plain: (car c'e 
ftoic en T yranne que cefte cargue fe donnoit:) & quoy 
quele Chreftien euft çourné bride, lesinfideles 
cela ne firent éompte d'aller apres : auffi s'ils l'eullenc 
faie, peut cftre leur en fuft il mefpris ; d'autant que ec 
pratie ouurier de guerre auoie pofé toute fôn infante- 
sie , & huict mille cheuaux bien pres de luyengarde, 





{ 

Histotïns ps / : 
pour telle occurrence que celle cy: defquetsil fat. re 
ceuauec grand ie & baurs cris:de ce pas cheminerent 
Acrefte de la nuié. Ilhe fe lit que Scandérbeg air onc- 

ques à 6 peu de fig bar 6 ennemy.Il ramena reg 
ins & encierg,ne laiffant aux Barbares que plays, lar- 
mes &gemiffémés, pour telmoins qu'il y auoit pallé:de 
forte que cefte rude baftonnade cHaça quafi la me- 
moire de fa precedente calamité dâdeuans Croie. Per 
fonne n'ofoit plus ouurir la bouche chez le Sultan , oæ 
mettre en ieu quelque entreprife , attendu que ceft ac- 
cident infame auoit ainf reproudé toutes leurs delibe- 
sations, tant du palfé que de prefent : & à autre recepre 
ne recoururent en leur effroy , qu'à bien clorre & af- 
feurer d'artillerie leurs trenchees : ce qu'ils auoyent exe 
imenté rres-vrilel’an au parauant deuant Sferigra- 
La On remua donc forces perites pieces, qu'on auoie 
sis poinétecs à l'encontre des murs, &les accommoda- 
Jon à l'entour du camp, felon qu’il leur fembla meil- 
© Jeur : la plos part toutesfois demeura an mefmicendroig 
plus dangereux. Carà l'occafion des chaleurs vche- 
mentes, & du bagage, les quartiers eftoyent faits, & de- 
partis çà & là par incerualles, f loin à loin, qu'il n'eaft 
Pas cfté poffible les en garnir & fortifier cous. Mais ceft 
Ouurage ne fuc guer-s fans venir à la cognoiffance des 
Chrefheas: ils n'ourent faute de fugitifs & bonnes ef- 
pies, pour Les ea aduertir,les sendans à coute heure cer- 
tail rtemens ennemis, & meime de ccfle 
ouifion , allez croyable par l'exemple de l'an pie. 
Endcroeg donc refolur aufli de ne rien faire, & le con 
tenter pour vntemps de l'auansage emporté, & doûe 
cement eniouyr, attendant nouuelle opportunité de 
quelque faétion heureufe. Vne autre confderation 
Le contraignoir d'auoir ailleurs la penfec, affauoir La 
cherté des yiétusilles , qui deformais deuenoyent 
coupes : & n'y auoit fur leschamps ame viuante , de qui 
l'on en peuft recouurer. A fin donc de n'en suoir fau- 
te, & mefmement pour accommoder fon armee con- 
tre les chaleurs de l'Efté, refolut cirer oure, & le 
mever en sn certain lieu de fingulierc recreation, fus 





VENUE, QUE CEUX au pars appENEUL AIG, IUIGUERE 
la marine , qui luy fournis toutes chofes à foifon : fem- 
blablement ceux'de Duraz ( car ce n'eftoit loin de cefte 
ville ) lefquels lay accorderent amiablement autant de 
bleds qu’il leur en demanda. Bien eft vray que les Gou- 
uerneurs & Magiftrats Venitiens les fecouroyent: mais 
c'eftoit fi couuertement , que le Roy Mahometan n'en 
paf rien apperceuoir, pour les raifons alleguces cy 
del 


AVTRES ASS AVX A CROIE REN- 
dus inutiles, le Sulrä couertis (es deffeins à l'ou- 
wrage fêcret des minesF ais reproches à fes gens. 
Pour diuertir le Prince Albanoïs de (és algara- 
des ordinaires , Sebalias eff depefché d'un autre 
coffé de la prouince: tandis que les autresrepren. 
nent l'affant auffi vain que le precedèt. Fourra- 
geurs Turcs furpris. La paix des Venitiens faup 
rable au Turc deuans ce fiege. . 


CHar. rit 


à Vres esploit ne firét lesinfideles,que 
bactre laville rous ces iours,& raferles 
murailles, ésendroirs principalement, 

 reparez par les habitaos, ou qui re- 
ftoyent encore fur pieds. Car encore 

?/ n'atoit Amyrathes paffé toute fon en- 
uie d'auenturer derechef les corps de 

fes hommes, &leur auancer le dernier iour : Ioin& 
que l'ouurage & conduiéte des mines par fouz terre, 
&c-cels artifices luy fembloyent de long & laborieux 
araïe , à raifon des creux precipices, & profondes en- 
arecouppeures, &le front haut efleué des faperbes ro- 
chers. O miferables, qui efes foumis à vn ioug f 
cruel & impireux, & que fortune a afferuisà domins- 
sion fiarsogane! Vouseftes contraints, paunres gens, 


Reproche 


HisTotrs Ds 
quandautre chofe ils ne peuuçnt faire, de raffafier pat 
voftre fang, & lé defchirement de vos pauures mébress 
la rage & conuoitife defbordce detels Tyrans. 

L À muraille enuoyee parterre,où ces bouches en- 
fülfurces auoient peu donner, leiour mefme Ottomä 
&rdünaa que chacun fe tint preft à l'affaut, & nouucl- 
les playes pour lelendemain. A peine en cogneut on 
vn, foir en public foit en priué,qui portaft chere ioyeu- 
fe, ainf que toufouts ils fogloiene par Je paflé. Ils fai- 
foient cousaffez bonne mine, piteufemenç toutesfois: 
car de dire nenny , ou tirer en arriere, cela ce leur eftoir 


: le plus court.-Recognoiffät Amutathes cefte defailläce 


en ces troupes , & que malgré elles on es trainoir à ce 
danger,on diét que les Chefs & priatipaux d'icelle af- 
femblez en fa prefécc,il leur reprocha pat 16g difcours 
leur lafcheté, 

Po vs wfileger effay(difoit-il}pour s'eftre for- 


du Turcà tune vn petitefbatue, luy auez vous defia faictioug , & 
es Capé- quittéà l'aduenir tobte elperance de viétoire? Côm- 


saines. 


, ment ? fidonc voftre seleur animeufe n'a peu empor- 
,» ter du premier fault cefte glace , vous faut-il pour cela 
À perdre cœur? mais refpondez moy, ie vous prie, y ail 
2 ville f foible, y a-i fi faillic bicoque, qui fe puille ainf 


‘> manger du premier effort? Il conuient perfeucrer, & 


 d'vn cœur infatigable demeurer ferme, qui veut deflo- 
s ger ces beftes farouches hors de ‘leur repos. Tant de 
# puiflantesarmees,& excellens Capitaines,pour vne fri- 
» uoleinimitié , & offenfe priuée, ont grifonné deuant* 
æ des fortereffes: & vous qui auez tant receu d'outrages 
5 & côtumelies de la defloyauté Albanoile,vaulez maine 
# tenant,à voftre tref grand reprochesles laiffer impunis? 
+ Qui cft celuy iufques à huy, qui ait onques acquis vne 
» vidoire memorable, & aon fanglante? Vous fouuien- 
# ne-de l'honneur de Varne ,auquelà peine fçanroit-on 
tien parangonner. Impoffble eft fuppediter vn enue 
# my fier & fuperbe, qu'il ne vous coufte de voftre fang: 
» & toutes. choles dffeiles beureufemens fe tesminene 
A aucc fucurs & durs crauaux. C'eft de Croie que depend 
wla confequence de cefte guerre: laquelle vne fois 
: : range, 
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ranger, c'eltfait pour toufiours de noftre ennémy ent 
ce païs : daurant que cefte place , principale fortereffe,, 
dEpire , enleuec ; Scanderbeg n'y feiournera vn feut 
ide. Recogäoilfez vous donc mes amis, & chafez « 
loin devous coute crainte.il vous conuient efproguer 
à fortune, & G voulez qu'elle vous fuyue ,fa vous faut". 
fouuenrimportuner. CR ev'faiét d'armes, plus qu'en, 
nalle éhofc mondaine , où clle 4emonftre fa varieté. 
Pouffbyuez donc vofire poinéte , preffez cftennemy,, 
fps relafche, & l'ennuyez de conrinuels affaurs: affez 
en mourra de ceux de la vie, moyennant qu'à CA 
dearmouche il en demeure dix fans plus. Peuceftre 
comme n'agueres à Sfcrigrade, que ne nous feruans 
nos fôrces, noître bon heur fecondant cefteentreprife, … 
musipuentera quelque autre bon moyen, Ce langa- 
ge leur remic à tous le cœur au ventre, & comme toute 
ctainte bannie, s’amena deuanr les yeux des Barbares, 
& leur haine premicre, & va defir lier de fe mon 
ftrer, Qui plus eft:cefte congradition de voir à tour le 
© moins leurs rentes exemptes ,'& leurs efpanies affran- 

chics des furprifesde Scanderbeg,leur rabbaetoit beau- 
coup de la doute qu'itrauoient ,%’afleurans que durant 
: ecombar du lendemain ils n'auroient qu'en refe ke! 
ennemis. Car à l'ordre des autres choles nagueres expri- 
mecs, on auoit adioufté celle:cy, que ie vous .veux dj» 
2,pour diuertir tout, le loug de ce iour Scariderbe 
ne donnaft molefte aumireñchees, & ne fuft l'afe 
Autinterrompu. Scbalas duquel mention a cfté faire, 
eftoic allé d'on autre cofté de la prouince, pour fouz. 
cogicur d'y donber lé gaft, amufer l'Albanois, efperant 
Tystirer auec roures fes forees. Dés le foir donc le Ca- 
pitaine Turc deflogé en groffe compagnie, & diligem- 
sent inftruic & admonefté par Arburathes, de s'y 
porter en forte ,qu'il en donnait fujet d'attaque à fon 
ennemy , s'achemmabien deliberé: & ia auoit il éhe- 
vasché pres dé fingt mille, lors que les nouuclles en 
paruindrent ànos/Chreftiens: qui {ufcita vo terrible 
armure corre les foldats;fe fantafans diuérs defeins 
de Barbare: tous neantmoins reuenans à cefte opiniä, 
. - - Y* 


*‘&mefme vouloir de monter à cheual à J'heüre à l'heut > 
‘te, & la deuancer fecretement rouce La nuiét, pour gai, 
gner les pas & aduenuesdes monsagnes, & licux bob 

eux, oüils les douroÿens deuoir venir. Maisla age 

prouoyance da Chef Chreftien, ennemy de route pre: 
tipiration,& crog ne fe fantaux renebres remit le rat 

À La furueouc du iour fuyuaps:à l'apparue duquelil defe . 

laça rnlcigues defployces, &int le chemin dermges,. 
«lieux couuerts., les coureurs roufiours deuanx||py,; 
ps defcouuris & barre l'éfrade : à ce qu'il ne s'em-. 
gift fr les embulches du Payen. Quañàla mefine; 

“heure le Splean auoit affailly Croie,Cac ayant ordonné 

cc que dir ef, il voulut commencer af de bonne heu. 
te ; fans attendre qu'il fo grand jour : crainte que J'af- 
fur plus recardé , tombaft {ur le poin&t des plusardcns, 
ées chaleursduiour. ‘. | 
Orl'abgnce de Caftrior diuplguee parmy l'oft hauf- 
«foir. grandement lecœurag faldat : & par ce rendu à 
tout plus prompt & afpre , fournit fans marchande, 
sobre d'efchelles, &,autres inftrumens ‘contre Les 
mprs.Pareillement s'ensrouuxil de ceux, lefquels ayäs. 
amis en oybly leur perte ouge recére,& encore faignepe 
féss'aucgsurerent d'approcher iufques à la porte, s'effors. 
gags dé crogfler, & rompre les & faire onuertu- 
re auce mancauz & Dauses de fer. Deurs Tyranne plu. 
ficurs feux artificiels iettez dedans la ville l'artillezié ne 
£ repoloit durant le cpæibat:& combie que fansbeau- 
coup epdommager les fiens, ellene peuft nuire a0x 
noftres, le Sulran neansmoins, hors tout re{pcét, tiroit 
à crauerg vs & autres, & çn abbatoit autanë d'yp que 
d'autre party, n'eftimant Là tefte d'vn Chreftien chere, 
qui loy sqafoie lavie de xipgtdes ficns feulenent. Les. 
Kenans, guy que han fansquelque dommage, cfoycmg, 
en feureré, n approchahs d'aucun hazard d'efire cm 
artez ; tellement ,oure les autres remcdes, efioir Le: 
Le fort & afleuré de nature , rendanç vains 1ous,les, 
efais des mefcreans. Et touresfois en ce que la defen{e. 
de la place dependoic de la valeur, & deuoir des hom 
mes: ils méftroyent, certes, tous de merucikleufes prea- 
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nes de leur foy & prontife: & toufiours fe maintenoyée 
auantageux , & de cœur, & de vigueur, & de fuccez. 
De ceux qui s'eftoyent auancez iufques à la porte, 
Apcincen retourna-il vnfeul: ésautresendroits, eg 
plus hazardcux ? refterent, & infinis d'autres bleffez, & 
eftroppiez : & f n'y eut prefque en lieu quelconque ef- 
chelle prefentee comre les rampars Amurathes negnt- 
moins preffoit brufquement de tous coftez:& d'vne 1er 
folution de plus en plus obftinee fourniffant d'homs 
mes frais , & renouuellant fans interualle l'attaque, { 
frepaifloit,& afigeoir de ce fpeétacle en mefme tempsr 

“infques à ce finalemét que faoulé du pireux carnage, & 
occifon de fes hommes;il fit fonner la retraite, ëc cefles 
.le combat, À la priere plus qu'autrement des Bass , 18 
fupplians ne vouloir par telle animofiré & defcfpoir 
ainfi perdre fon armee : confideré la nulle appatcaée 
d'auoir la ville de cefte façon : & qu'à l'ouurage des ae 
nes il valoir mieux fe referuer, côme la feule voye] 

les menerd raion. Mais fauxe de munitions de Pa 
«che, la amine qui crauailloic defia l'armec ennemie, 
conduifoic ceft œuure fort lentemët par aucuns iours 
fique pour recouurer bleds, & âmres victuailles, fu- 


rent defpelchez gens & commiffaire£à Le, & autres DR. 
terres des Venitiens. Car à l'occafion du traité de la S 


aix auéc eux iurec, le Sultan fe tenoic fort squerien ne 
uy feroir contredit. : a 
Svr cesentrefaites Scandeibeg, auoitfceu par fes . 
coureurs la route que tenoit Sebaliss (lequel ayang 
fai@ defbander partie de fa cauallerie par les.champs, 
déftruiloit les vignes, & autres ,chofes rapportans 
Eui&) definarcha le plus defrobbément qu'il peut fai. 
ac: & aritué à wois mille pres des raupes ennemi, 
.choifit quatre mille cheuaux bons & roides, pourà 
T'ounert les charger :ayant premier als en vn baut, (ur 
1e chemin où il <fperoit que deuft palfer l'aduerfaise, 
toute foninfanterie, & lerefdu de fes gens de cheual 
Apec Moyfe, inftruit que f lafuite les amenoit vers 
Joy Aefardénezil fe iertaft fur eux à la defprouueuë, les 
enfonçä bryfquement :à l'oppofice, li de gra heu & 
) 
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Kardieffé il les roybit eux maintenir fermes, fins bran- 
« = kerfe coulaft legerementautc fes bandes,& fé vint fer- 
rer aapres deluy :: fe promettant, an cas que l'ennemyÿ 
prive le loifit de l'attendre, drril rendroit fa refiftäce las 
Pienrable,dn {à fuite acednpagnee de deshonneur. De 


lénr foire, ilenièg 


e bichian vray:du demeurant , il fe 


rééétx bien tolni-de @ prerénre : par ce que Sebalias ad= 
trtÿ delavetiue des noltres par les fenrinelles aflifes, 
avort auëe le fignal qu'ildonna , ranc rallié'à l'entout 
8e loy» Chers uélques vns loin eféartez, lefquels des 


Hahn proÿe pai 


fible de l'Albanois } & quafi deuant * 


ac defcouuriPl'enneñy , gaigne la guarite d'vn autre 
éofté, & non pareckuy , où il auoit féca que marchoit 
Bkarderbeg.Ainf rien de notable ne s'exccuta:fl'autant 
éme que Caftrioi tetinc fes compagnies, qü'ellesne 
&onreffenc apres ‘ cn cfgard que fes gens de picd n'euf- 
Rérpeu qu'à grand' peine;fupporter letrauail d'rne 16- 
gépourio Ke : fvinét auf” que le perperuel foucy de 

‘ te moderoie beantonp nd audace & fierté, ay- 
éant mieux réferuér émeftat fon armee, pour fubue- 
siraëx ncceffivez ioutnalieres dela ville.  D'vne part 

« . dénc le Capitaine Turc’, ioyeux & content d'aboir à fi 
Ss-7 peu de dechet amufé cout ke long du iour Scanderbeg, 
fendit à Amurathes : ‘de l'autre l'Albanois Faféhé au 
poffible de l'océafon pérdue, & en grande deftreffe dé 
Croie,dont il n'eftoit couftumier s'efloigner , retourna 

<a fon camp. L'ôn tierie qu'il rencontra plufieurs fur les 
emins,qui ay donnérent aduis des commifläires des 
æhires ennemis, & de leur éfcorte. Parquëy tout auffi 


toft defguifé d'et fi 


mple habillement (l'vn de fes craits 


qgusriu ondimaes } 8 ftyuy de cent foldt dé cefte 
fm lurees fe mit fur Ia pile de ces fourrageurs. - El 
A'ftoir eriquis da chemie qu'ils deuotent faire au repal 


Feï,&e s'y embulqua 


; Knuoyant à Lyife deux foldats ac 


Sons & aduilèz , recopnoiïftre & efpietles efquadres 
ennemies & prendre grrde {oigneufement,f d'aueaeu- 


“reau retour ilstiendi 


yét point ancre addrel ctet- 


Le qu'ils anoyent prinfé en allant, puis foudain'le ldy we 


, æ  ‘tirdired courte 


cheuaur. Ces munitionoaires re 
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tournez fur Leurs brifees ,rormbereut és mains de Scany 
+ derbeg:lequel en laiffgles vas morts fur le pläce,les age 
tres qu'il emmena prifonniers, en(emble courJe grain, 
lesbeftes & fommiers,dedans fan camp, diftribuens ce 
butin entre les foldats. Cela faiét, Moyle reprenant 
volre du camp àlfme, y recanduir es coups Asa 
nes à luy baillees à mener. | c 
OR d'autant plus qu'At 
cement des mines, d'autant 
negligent à mplefter par fi 
ez : à cefte intention qu'oc 
murailles, moinsils peufe 
fes nouueaux artifices:dura 
Mages luy arriverent, l'vons 
de fes riuandiers, & (accage 
Le cout eftoit palfé : l'aurrc: 
certicude des froments qu'o 
né. Autant que ceftuy-c: 
J'autre luy renouuella fes 
tre compenfation faire, perfonne ne s'en veit gueies 
efimoyé : ainslaiffane à part le foin degouteaurre be 
fongne, le foldat appliqua coute fa cure à faire venig 
feuremenr le nouucau fecours de munitions: & pour- 
ce du côfentement du Prince Turc furent deputez poug 
conduite de fes autres viures vingr mille hommes des 
plus roides du camp.à ce que faute d'yaller forts,le def 
fus n’en demeuraft, comme naguereseftoicarriué , au 
. Chrefticn: Mais pour lors desbeg auec -hsy- 
-mefmeaffes de befongne taille, à conduire à {es gens 
fon butin. Car pour euiter quelque encogrre.enag- 
mie, ayant prins vn long circuit per diuers {entiers & 
auec eresfgrande incommodité & mef-aife faircoucher 
les beftes chargees au trauers des plus afpres & peni- 
blesendroits qu'il peut choifr, des, mpgtagnes: 
ce ne fut ge peur vo petit de la fariguc,& duxéps qu'il 
confuma às'en retourner. Etfine croy pag (encoré 
qu'ilne fuit veu deliuré , & fans cefte empefche d'atti 
rail, soutes fes. bädes preftes & enpoinét) que pour vne 
casiofité d'efcorner Les farces de fon ennemy, il eyft 
ot Na 
- : 2 o 


le . Histoiïrs D& 

vout grevre vb cel hazard contre vne maltitudef 
‘defmefuree. Morte cependant incertain & perplez du 
Prince d'Ephe, far l'aduenitfement à luÿ Eure par boe 
mes efpies, du dcfbandement de ces troupes hors le cä 
Ditéman , eut doute que celle puiffance fuft preparce 
féconfofibn. Si defpefcha quatre diligens picqueurs, 
pourà lôgues craites l'aller cerchet, & aduertir de cefte 
particularité. Mais plaftoft n’en eurent nouuelles qu'il 
ne fe fuft rendu aux fiens, chargé des defpotilles des 
morts, & des grainsemmencz. En pareil les Maho- 
ametiftes fans deftouibe quelconque furent incontinét 
de retour avec leurs bleds, vi@uailles, & aatres pro- 
uifions decamp. En cefte maniere remèdia l'on aux 
neceffitez des corps, qui reprindrent adonc vigueur & 


‘counge 
“CO n tapailloit fans relafche à profonder la mine: 
mis l'onurage tres-laborieux en engloutiffoit fous rer 
Yéautantecommeautant,quoy que les pionniers euffent 
chacun fon benre‘proportionnee , & ordre femblable 
Yobferuaft par coutes lôt efquadres &chæmibrees des 
Soldats. Lelabeurafidu, & l’ébftinee refolutiondes 
Rommes furmontoittoutedificulté. Journellement fe 
tontinvoyent les aftaques & cfcarmonches couftumie- 
+es deuant les murs, pour abüfer tes citoyens: & iaçoit 
qu'E ce faifant U y eù euft roufiours quelqu'vn mal dif- 
né, on nélemettoit en compte de perte, csiere tan de 
shers &é combattans. ° - 
“To vrks chofes furent sutunenent de refionil- 
“face à ceux de débrors ces idurs là , au moÿen-qu'outre 
T'abondite des vitres nouuellement artiutz; grand n6- 
bte de marchihs!des prochaines villes Veniriennes, 
snccfurines, vins , huïles, & roues efpeces de vidtuail- 
Les, afuoyeri de tar à aurre dedans leur oft : & fn'y 
© auoir fatite d'aneune forte de mercerie, que gës detrafic 
amenoyenr, &rérhmeles moufchés au miel (ainfi 
get le pfoutrbe} s'addonnoyent là de toutes parts, 
leuément informez , de relle maniere de pérfonnes a 
volontiers diferee d'autres thofes que d'argent en vn 
£emp. Scanderbeg voyoit bien tour cecy : mais pour 











: Gron. Casta Liv. vr, 172 
nefafcher les fujers de fes amis, ou nuire st $éfhrdés 


grrialiese portoir patiemment, voulant que te fês 


diffimulafflens auffi bien comme luy ,faos oflenfor * 


perfonne de parote, ny de fit. Car ainfi cotmhe'ainf, 
ifn'ignoroit point, que quand il en euftempéfchéte 
commerce , Fenncay i'euft polreañt mariqué d'en 
erouner d'ailleurs,à caufe de là voifinance-de Macedoi- 
ne, Thrace, & Seruic: & pource proiettoit bien de plas 
‘importans negoces en fon cetucau, comment paf at- 
mes, & nom par famine il ch4froit d'Epire ceft otitra- 
pe ennemy. Cela luyioccaffonna d'auoir l'œil efuetl. 
“16 for vn faiét erop plus confiderable,äe l'accroifémenc 
ï de fes forces : attendu mtfinement que de hui mille 
‘hommes par luy enrooîlez au commencement de cefte 
‘gocrre, il yauoir tarc'péu moins d'vn milier,tous dece- 
lez ou aux factions militsires,bu par diuers accidens 6e 


incommoditez outre bon nombre de liceatiez;'& rén- ” L 


* noyezeux rafraifchir en leurs malfons ; qui ‘y fem 
«bloyent auoir affez pary, &:rendu de deuoit ég dan, 
affez. Tanufe donc & Meyfe eurent cefte commilliG: 
Ftqueis crauerfans & vironnshs éoute la prouincei à 
peine leuerent deux mille faldtrs ;: donc'les cibf) éens 
eftoyent momezite farplus pierons. Pour lors ntftaic 
chofeaifee de erouuer en Epire vn feul homme propre 
« à ce meftier, qui ne fuft defia employé-en quelque ch&- 
e,ou office guerrier, &aftreint a vn feruice particuliers 
£ bien atioit Scanderbeg affermy & affeuré toures cho 
fes , anec admirable conteil & aduis , afin de nelaiffec 
_'aucü anglet de fon Roÿaume, expofé à l'idiare bu vip 
“4ence de fes mal-vueïllans, + *: " T 
“. Av mefime remps que fe faifoiriéefte recueillie, ka 
ÆCroiens importunez des afliduelles alarmes ‘de l'in- 
- fidele, ne pouuoyent plus eux contenir dedans leur en- 


“clos: ains fouuenresfois fortis deta ville, vindrènihèu- | 


senfement aux priofesauec kry+ vn iout notematent, 

* par voebrufque Millie de einq eus hommes, aux dèf- 

- pons de plufieurs, que cdillez'en pieces que renherlez de 

> mis en route: & f dormierent, d'ardeur de pourfuyére, 

- ‘que ofques dcdis Mat uetiman Qui pété ntaié 
iij 
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eux Mehometiftes cftimans la temerité des noftres par 
bon fuccez amorcee,de ne regretter par beaucoup 
eur compagnons ocçis. Mais cefte atrente leur fut 
sendue uaine par Vranoconres: lequel , bien qu'il euft 
veu le citoyen retourné nec peu dammage , ponde- 
sant toutesfois lieremét bien le hazard de ce iour 
1, & l'aftuce de l'ennsmy » ne leur pérmi deformiais 
mettre le pied hors less portes. ‘ . 
Taaqu .AVT RE trifteflé , autres playes plus remarquables 
de Sces. smenoit l'Albanois à Amurathes. Les nquuelles bag- 
derbeg en des voies & incorporecs àla malle principale de fc 
camp en armee, & icelle mife en trois, vn tiers à Moyle, l'autre! 
mem. : Taoufe,& le furplus pour luy, auait fai& fur le declin 
dujour defmascher par diuers chemins fes enfcignes 
Most For lecretemet droiét au camp ennemy.Mais premil 
des, j'auoir atteint Monticlee, diftant de là enuiron 
up miles,il for defcouuert des fntinelles. Grande r- 
gaçui y fur foudain entendue, le plus, où les rentes 
° eftoycs voifines du danger. Parquoy àle deftournes, 
ou rembarrer , rien par le Barbare nc fut oublié des re- 
‘| medes.que l'incertain des tenebres pouuoit luy confei- 
der. Hoi@ mille hommes y font sumultusirement a 
pellez, lefquels on lu prelenta au deuanc : qui luy fit 
tenir bride, & fe mertre au pas , gliffant tout bellement 
aupluspres de l'eonemy. Le Mahomctan s'auançantà 
« Joy, & s'efcriant. tour enfemble, donnalecommence- : 
mençau combats que les noftressefuferent de prendre, 
+ seculans fur foy peu à peu, à çc qu'en l'autirät roufours 
plus loin des crenchees, fon afpreffe s'allentift suçune- 
ment. Surces attaques Moyfc & Tanulc ayans à l'im- 
prouiffe qnaf fanchy des sempars & barricres,pasl'en- 
droit d'eux defigné,suotent tout remply- de frayeur 8 
éonfufiou: & entrez dedans quelques tentes , & les 
gardes tuecs, deftigifoient tout par le feu où les ar- 
- Mes n'auoient peunuic. Plus de perte & deshonneur 
Eng comparaifon at recey de ceux-cy , que de Scan- 
- derbeg :dautant que les infideles mettans tour leur 
. prit & engente à remedier celle part, le furplus eftoit 
-Semeuré plus libis à Mayfe ,pous y cxeices mauue 
er 
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& faccagement, y pouvant d'abordade faire impuné- 
ment ce que bon luy fembleroic, & mettre en defarroy 
tout le camp (ain: qu'il aduient éscholes inopinees.) 
Peuluy dura cefte vioire. Car y furuenans puis apres 
les Barbares en plus groffe troupe, pas vn nes'amufa à 
Jeë receuoir.V ne.chole fauorila encore les noftres. Car 
'artillerie que tant its redoutoyent, ne iolia en forte du 
monde, foit qu'à l'obfeur ils ne sep peuffent bonne. 
sent ayder, ou de belle peur qui les tenoit (comme 
fouuent on voit arriuer } ne leur fouuint de ce refuge. 
Des apprachoit le iour,quäd le Que d'Albanois auoit 
-fai@ place à l'ennemy , au plus chaud de la meflee fe re- 
#ira, à plus de deuxgille, en vne cerraine colline , d'où 
. Chacun le pouuoit äffez remarquer, attendant Moyle 
_auec fes efquadronsau ligu affigné, & quieftoit entre 
“guxarsefté allans à la charge. % toft que les Turcsde 
,voyest, s'en vonten grand haffe aux tentes’ du Sultan, 
16 fupplians leur permette forcir , & luy courir fus, luy 
. monftrans au doigr le petit nombre de nos Ghreftiens: 
& tant valut leur crier & importuner, que le vieillard 
Rech par leurs prieres, y condefcendit. En vninftane 





dont fe defbandent douze mille hommes brufques & 


vi oureus,fçr mille de cheual,& les autres pictons.La 
delcouueste de ecfte groffe croupe fit du commence- 
meptà Scanderbeg fonger en fa confcience , s'illes de- 


, voir attendre, veuë mefmela grande proximité de l'oft 


Turquois,ou s'il calleroir au cemps. Le meilleur routef- 
fois pour l'heureluy fembla, eflire la voye du milieu, 
. ue fuyr totalement,ny totalement auffi tenir tefte, Par- 
quoy fe retirant pian pian au plus, hauÿ & malsife des 
montagnés,cemporifoif, fous la fapeur tant du lieu, que 
de fes uoupes, que la poufliere en l'ais efleuee bar leur 
marcher defcouuroit ba d'affezloin. Les infideles 
prspdeabie efchabffez iufques à ces collines: mais 
difficulté de tirer ogtte cfpropuee (d'autgr que le feul 
poids de leurs corps lésappefantilloit à monter) fe mi- 
rent au pas. Caftrjot ne s'e{branla,qu'ila'euft au vray 
eogneu l'approche de fes gens: mais f dextremeny ne 
peus celte efte cobduué à que Le Baybasc ne s'en 
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apperceuft. De faictitourhaos auffi bride au bruit des 
noîtres qui arrinoyenc, & voyans defia nos auant cou- 
seurs , fe conenterent de n'en‘approcher de plu?pres, 
iettäs par térre À cette haîte 8 effrof , plufieurs de leurs 


enfcignes. Le bien debufquer neaptmoins, du tourne . 


Jes garentift des coups:d'autant qu'èu commencement 
des attaques ils auoygnt efté d'enhaut vivement eaftez 
par les Scanderbegiens.D'autre part,le Dibrien y accqu 
Janten toute diligence,en fr prifonniersie fçay côbien 
des plus pareffeux : le demeuraht eur le chemin libre à 
fe fanuer:par-ce que le Chef Chreftien dou plus grof 
ferecharge de deners l'ennemy, anoit foudaià au fon 
de lasrôpette cout ralié à l'entour de luy,tirant à garët 
16 haut des montagnes. ce . 

Cas fuccer entendu & veu per Amurathes', far tout 
horrible afpe@ da car de ceftenuictee, & la dif- 
formité de fon camp: la douleur conceuë luy eftoïppa 
fi bierrau dedans de l'eftomach la parole , que rien qui 
foie cour ce iour là ne fut nyentrepris, ny deliberëà 
l'encontre du Chrceftien. L'on raconte,quedés le lea- 
demain Scanderbeg à fon vfance ,en petite com le 
fut veudes Barbares (e promener fur lefommer dela 
montagne qui panche (ar 1a+ille de Croie, & deuifer 
auec Vranocontes :-& que cecy rapporté, & mefmele 
peine monftré aû doigrau Sultan, il blafma la 

legereté & forcifc de fes gens,difant auec vn ris de chie, 
{comme il eft en commun tangage ) qu'il falloic Laiffer 
là ce Lyon'indomté, & deformais ne repaiftre eefte ma- 
Lebefte du fang des fiens: &-qu'ainfi parauentare, par à 
propre rage & furie, mieix que par aucunes armes ; en 

ourroit-on auoir la raifon. Mais tout ainfi que peu do 

lefhonneur euftefté, A Scanderbeg d'ouyr ces parokes 





de la bouche de fon aduerfbire, en pareil Iny fut-éevn | 


poiriét d'infignerémarque, d'auoir peu tirer ce refmoi- 
Shage de My. Au demeurant toute l'armée confiéteen 
* dutil & igtominie,&aucc maidtié d'affièget; plus que 
d'afficgeante , s'ennyoit infiniment: iufques à: ce" qu'à 
ces defiftres, ceftoy-cy de non moïadréimportancefe 
viné adioufer par forme de furordift de malheuts. 
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À L'ovve 4Gs fecrer des mines venu à la cognoif- ‘ 
f + fance deshabitans, les conuia vnenuiét d'aller voir ce: 
\ qu'on y faifoit: ie ne vous fçaurois dire auec quel filen- 
ce & farprinfe : tant y-a qu'ils ruynerent & duffiperent ‘ 
la plufpaur de leur bciongne, defcouurans leurs fubrili- 
+ tez,faos eftre onques ny veus, ny fentis des efcoutes, 
fin6 alors que toût leur attellier mis ç’en deffus deffous 
ils rentrerent entiers au dedans. le eroy bien qu'ils a- 
uoienrchoifi le temps de la oujét Le plus fombre ,lors 
à queles perfonnes agrauces d'vn plus profond fomne, 
seprefenteny la vraye image de la mort. Quelques-vns 
niér qu'aucune faillie fuft faire pour l'heute, ny que par 
ecfte adreffe ils preuinffent les incogueuës entreprin- 
£es de l'affaillant: ains mettent en auant, que ne pouyäs Zsdaftrie 
des Tures bien celer cefte inuention frauduleuts, Les fi: pour def 
deles voy& leur contenâce , s’en douterent incontinet, cowwrir ur 
&r furprindtent leur artifices, pofans, difent ils, des baf remise. 
fins & poilles d’airain en divers lieux, à ce que par l'im- 
ulfion du couÿ frappé deffous terre, le contre-coup,& 
fon qu'elles rendroïenr,accufft l'endroir où l'on caue- 
soit {à deffous, Er iaçoit qu'ils viffenc affez l'ouverture, 
& entree du pertuis: craignans toutesfois que furprins 
fs ce conduit fouterrain ambiguemét creulé, oo mift 
l'ennemy dedans la ville par ailleurs qu'ils n'euffent 
foufpeçanné, auoient excogité ce remede à'yn mal in- 
<errain.Le dire des vns & des autres peut bië cftre vray, 
& chacun d'eux a fa probabilité appar&oe: bien que ce- 
ftuy-cy,d'avtanr qu'il eft plus ingénieux ,aauffiä mon - 
iugement plus de verifiemilirode. Quoy qu'il en foit,ce 
point n'eft controuerfé,que les Croiens, Gresqu'ilne , ” 
redoutaifenrt que bien peu ces eflais ennemis, procure- 
sent cependant par exséte & meure deliberation tou- 
tes chofes au dedans,de mode qu'ils rompirent coup à 
sovtes pretéres d'Ortoman, de les pouuoir affiner. Car * 
pluftoftil n'eut cogneu ceft ouurage decelé, & la ville 
allegrement fe munir de toutes efpeces de refiftancd, 
qu'il mithors de fa fantafie vous ces defleins. Mais ic 
veux que d'vn mefic fil farrompericenft efté cachée 
aux citoyens f euft-il aonobftant à la fin quiteé de fon 


ES nn conne 0 nn) 
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Propre mouuement ce’ party: Occafion qu'en fouillant 
ainfrfous cerre, ant de foches, & gros bancs de pierre 
dure fe rencontroyenten mille endibits , pour le voi 
nage du mont, que pour les trencher & fendre; c'eltoit 
Q, ve œuure ineflimable, & y füft on encore, qui euft 
 voulus'yopiniaftrer. Ce foucy dgnques delaifle, ilre- 
fôlur charger fa penfee d'vn autre proier encore plus 
faurife,f en quelque maniere par argent & corruption, 
itpourroit fe rendre les Croiens deuotieux, ayantre- 
cours à ceffe autre rufe, où la force ny les menacesne 

luy profitoyent de rien. 


= 
AMBASSADE D'AMVRATH À V- 
‘ranocôtes auecques riches prefens.Renaoyee fans 
nië obtenir de [es fins, Dep en murs de 
Croie.T ous ef ass rêdus vains an Suleä.Il tram. 
met {up à Scanderbeg,ponr rrastter accord: du- 
, uelrefufé.L'Albanois entreprend dérechef con 
tre les trenchees ennemies. 


CHar, v. 


FR eñoya ilà Vranoctes vn de fes Bal 

às, hôme de grade & authoriré aupres 
deluy, & grädementrecômandéparla 

dextefité de 56 b6 efprit,& deux ferui- 

teurs feulemEt,les mains pleines de pre 

\ cieux dës,& series & sGptueax ac- 
couftri Tu quefques. SG inftruétiô eftoic deuät que 
Rarement dela reddiié del ville or au Goue 
neur ces prefens au nô d'Amurathes,pour mieux prepa- 
zer le cœur d'iceluy au pourparler defiré.Cela faiét, fub- 
tilemér fondes fe penfee & volonté, &cauec larges pro- 
meffes d'or & argent le pratiquer & ioduircà mettre la 
place entre fes mains:luy remüftrant côbien il feroit fa- 
£ile à luy qui eftoit Chef de la garvifon,& où G peuy a- 
wait de citoyëslefquels paramour,oy parforce,le räge, 
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foiént à telle raifon, que le foldar auroit accepté: com- « 
meen pareil le Coldat ne feroit iamais pour Je contre- 
duc de ce qu'il ne feroic : l'affeurant en oùrre , auec les 
êfhes &prefens fufdits, que rani à luy,comme à fes b- 
mes, pe manqueruit lieu, ny gardé, tant honorable fuft 
il, en a mailob L'Ambaffade Turque chargee de ces 
mandemens, s’achemine droiét vers la ville: & comme 
ilapprochoit del porte, eft arrefé par Les gardes, tant 
que le Gouuerneur en fuft auerty. Vranocontes ap- 
pelléle Turc expofa la teneur de la comiiflion.Et cô- 


: mea prefentant Les dons d'Amurathes, il es accom- 


agoaff de paroles magnifiques, & ainfi s'eftudiaft 
l'araire à foy & éaptiuer les oreilles du Chrefticn, & 
fonder fa sréshce pardant le temps.& les paroles. 

Cr T aflez) dit alors l'Albhanois)iu as orné ces Refhenfe 
prefens rrefbeaux de trefbelles paroles, Or nous pro- aduifee 
pole mainvbnans l'autre charge de ron maiftre: fi ferôs d'Yrano- 
apparcille£ ‘de receuoir vos dons & lärgefles , quand contes à 
sous aurons entendu ce que demandez:autrement ne l'#mbaf- 
penfeque foyonis pour permettre d'eftre les premiers fede Tu- 


“ obligez par vos courtoifies, ny aucunement aftreints que. 


decelien, peur eftre infame, de vosbien faits, fi pre- « 
mier ne voyoüs 6ù tend cefte liberalité voftre tant ex-‘ 
traordinäie: Car adonc pourrons nous acceprer faine- ce 
bent, où renuoyer trefiuftement vas dons, fi par vos ee 
quels voftre intention nous féra efttaircie & mani-“ 
eftec. * : « 
Acëc x le Mahomersn fans s'efbahyr;repliqua. Ramow- 
Quoy querce foi ,dift il, des autres chofes , nous ne france d 
vous aus apporté ces dons fus prgtezte de deccuoirl'mbaf- 
aucun, C'eftà éfclaues & enfans, ë non à hommes li-fade Tur- 
bres & genereux,que l'on en vfe de la façon. Et iaçoit, qui à #ra 
Vranocomtes, que routes chofes prouénantes des enne- nocomtes, 
msfoient fulpr&eé, comme relbien tu as parlé, & qne ce 
nous mefinés f£iüons bien , nous n'euffions ofé fans‘ 
rougir nous ptéfencer denant toy , comme l'on dit, les ce 
mains vuïdes. Tu ne dois côremner la gratitude de nos « 
cœurs, fi tu es cel que promer ta face, & que ta renem-‘* 
meetient publié. Reçoy en bonne patt ces dons, quift 





| 
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nfete feront violence, ny n'empefcheront qu'en tes af- 


» faires cu n'ayes pleinc liberté, & droiét d'en ordonner, 
Nfoic que eu reprouues noftre requefte, & aucres chofes 
nue t'auons à communiquer, efquelles il ne va, polie 
ble, moins dutié, que du noftre:ou foic que tu approu- 
sues ces prefens offerts d'in G franche & naïfue volon- 
À té, nous ne te te voudriés reprocher commeainf foir, 
> que rien fe doir eftimer f vil & fordide, que de done 
1 mer de telle forte,qu'onen vucile actédre profit. Nous 


nfommesliberatement addreffez à coy,gentil Capitaine . 


% Liele dy de bon cœur) nous ne cerchons de ce fürprene 


. wdre ny par paroles, ny par prefens, t'ayans fi fouucnt 


n prouué inuincible par lesarines & le £r,& reputanes 
srtoutés chofes infericues à roy.C’eft dôtAmurathes qui 
ntaime,& adinire ces vértus en fon ennemÿ. C'eit pour- 
»quoy il defire , fi moyen yauoic, de t'anoir riere fov. 
à Micux, certes, 1 aupres d'vn % grarid Monique, cefte 
excellente magnanimité de courage , &, dexterirédel- 
? prit,fe pourrolent moyeoner le chemio. au fupreme de- 

3ré de toute gloire &boñne fortune. Non que ie con- 


Pdarne Scanderbeg , lequel, melme noùs fes ennemis, . 
+» glorifions de (a patrie recouuerte, & G foguent malnte-- 


5 nué,par ton fecours neantmoins principalement. Mais 
ptucs digne d'vn autre Prince, & de plus haut auance- 
sent: & non d'ifertes ans, confommeér ces efprits ge 
AN nereux en cefté obfcuricé, voire en céfté ordure.Ee puis 
# (pardonnez moy ficle dy }1'apparence du bon heu 
nde Caftriot s'efuanouyra en vo moment. Trop auanta= 


‘: s geux côrraire luy 6e oppofé les deftins,Differer fepage 
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100 fapp ie:,mais nonÿa euireritellemér a le Prince O- 
#toman,outre les fotces nompareilles affemblees, accu 
,» mulé fur loy vne haine rropplusextreme. 1la iuré &c 


. ?, protefté n'efpargüer frais , tradaux; ny" dangers :& ne 
2 5 partir d'Epirequ'il ne l'ait maté , & impoié fur larefte 


55 vaioug tres funefte, & mortel. Or l'origine de ce mal- 
2 heur-voyla qu'elle cômence de Croie , & de vous prin- 
» cipalemént.Nons oyons tous les iours fon Confeil re- 
3 fonner de cestermes:Qu'ils ne quireera la poffeffion de 
= celicu,& fallaft-il honteufement abañdôner Andrina 








" ple, & l'eftenduë de fon Eftat , qu'il ne vousait côquis, 
qu'il a'ait raffafé fon 1e du carnage de vos mébres la- « 
cerez.Eu le fera, fans point de fauré(ce que j'a horreur « ‘ 
de prophetifer.) Car de moy,bien que ie fois auffi auccæ ,  } 
res vo dns ennemis, fi fut-ie homme joue æ 

js, & ay des paflionghumaines. Mais pourtang à peine « 
D mes ar A porrroiét ls Couffrir l'obicls fi miferable de ce 

, … voftre piteule condition.Il Le fera,dy-ie,fi vous ne chä- ‘* 

! ggz de penfee : fi fuyuonsle repos & pariéce vous n'ac- ce, 
Éiezle £lut,la lumiere, la liberté,la paix qui volôtai- e 
rement vous font offerçes.Bica de par Dieu,cefte forte- se 
selle nompareille,ces murailles inacceflibles,vofire va- æ 
leur qui fair plus que tour, vous garen@@f6t: mais pour œ 
combien? Pélez vous qu'au milieu de l'ardeur de cefte æ 

1re Orroman leue fon camp? Vous verrez à voftre « 
Evous fentirez, f les armes n'y profitent, fitous fes « 
effais tombent vains: vous aurez, dy-ie, fans ceffe deuäe 
les yeux, tous les iours deflus vos portes ces ennemis, “* : 
css tentes;iufques à ce que le faim importune , qui tout æ 
maiftrife, vous aic auffi la io fhsmoncez.Qu'elle autre « 
cfperance vous refte il encore, ie vous prieciD'odeft-ce.c | 
ue cefte conuoitife des perils a {aifi vos eftomacs ob- ce 
inez?Scanderbeg sdminiftrera-il viures à gensempri- « 
fonnezf lequel afduellement blouy par ces forefs, er 
où fuyant par les cimes de ces montages, & accablé de « 
toutes parts de foucis & crauaux “éene à peine fon 
miferable corps. Les Venitiens vous feront-ils fecours ve 
de munitions , lefque}s iournellement nous en ame- « 
nent & fourniffent À l'encontre de vous , tour le fou- ce 
flic de cefte guerre, jufques à fuperfuiré? Recognoif 
fez vous done, hommes trop braues, reprenez quel. « 
Qheiour vos efpits. C'eft vn ennemy qui vous admo- « 
nefte : c'eft affez à vous perfiftéen celte contumace. ce 
y la patrie , ny la liberté ne & doiuent iufques à ce ce 
point defengre, qe pour elles vous combatiez mef- ee 
ame contre le plaifir de Dieu. Il conuient ceder à fortu. ce 
ne, & flechir le genouil aux plus puiffaos. Mais quelle « - 
Jlibertéef celle à ie nôme? La libercé vraye,la vraye re- ce 
eSpeafe & rräquillisé perpetuelle de cefte vie refide au- cc 
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presd'Amorathes. Prouuoyez À rous mefmes, tandis" 
“que rout gft entier,pout en determirrer:tandis que nouè * 
ennemis; vousenhortons, pribns,, & mieux voësaÿ- 
mons pour compagnons volôraies, que pour efclaues 
forces. . 
C£e x recitale Barbare ; yco#formant de bonne ‘ 
grace &fon vifage,& fa voix, & atteñdoit quelle alter 
tion il verroit és efprits de la compagnie, pour fur celte‘ 
' octafion'ftsiter alors à part, & en fecret,du furplus auec 
le Gouuérneur. Mais cognoiffant les affections de tous * 
fort cloignées du fuiet de fes difcouts, comme éeux 
“qui fçauroyent mefprifer le fer,& non feulemenr les pa- 
<'tolés , & tes oyans braire çà & là , ne plus ne moins que 
s'ils fe voyoyent forcez,& non füader à eux rendre, pria 
%e Chef Chreftien, qu'illuy fuft loifible luy dire enco- 
evo mor feul à feul : qui luy eft'pareillement accordé. 
Car tous (e repofoyent fore fur la fageffe & preud'honte' 
mic du perfonnage , affeurez qu'il ne manieroit chafe, 
que ne retiffift à l'auantage & maiefté du Royaume Al- 
banois,&profit particulier de chacun. Adonc commen. 
a le cauteleux renard à declarer le fecrer àluÿ commis 
FA Sultan, le patiant do plus affetrélangage pofi- 
ble Hiy fur, L'Albanois prefenrancle venin-de fes perni-- 
© cieufes pratiques, le planta là au milieu de fon propoi: 
interrompu, fuy -nioignant für l'heure des’ofter de de- 
van buy. Ainf cout confus & hontoyé; defloges l'Am- 
: “baffade, fans que nul fe fuft fentÿ de tes liberalirez , per- 
‘les exprefles defenfes du Gouuerneur : autrement ne’ 
doucez ia, que l'infatiabilité dufoldar fe fut fait prie 
“& foulagerces valets de leur fardeau. A çebelorareur 
Royal {e retirant en contemplation de fon fardé langa- 
ge, Vravoconres prononça cefte fentence': Que ny luy 
dcformiais,ny autre quelconque de la pare d'Ottoman,' 
pe s'ingeraft de venir en la ville,ou ke demanderenpare 
ement:autrement n'enattendiflent, apres les mains, le 
nez, & les oreilles coùppées ;:qu'vne entiere &'hydeufe: 
deformation de tour ceorps.: LeBaffa de retour at 
camp; eft receu de la multitude-confufe,l'atrendant en 
fingüliere deuotion, qui luy fût à l'encontre, defireufe 
d'entendre 








d'entendre la refolution des aflicgez. C'eftoit prefque 
la feule cfperance où ils fe fondoÿent, d'auoir Croie, & 
impofer fin à leurs fucurs. Mais les prefens non receuz, 
ju'ils recogneurenr és mains des gens du Bafa, mon“ 
Aerent aflez que rien n'auoitefté faieny arrefté. Dae 
wanrage , l'ayans ouy racontr de l'opiniaftre refponfe 
des Croiens, elle queie vous ay declaré, il n'y eut pars . 
ticuliesement celuy, quine fentift couler en fon cœur, 
ou triftelle, ou frayeur, ou furie, felon l'inclination na 
turelle d'yn chacun. Le vicillard mefmement vaincu 
d'impatience, recourut aux armes, & l'affaut interrom- 
pu,plus pour contenter fon ire, que venger fon deskë- 
neur. Si ordonna apprefter les efchelles,& aotres en- 
gios d'affaur pour le lendemain , confommant prefe ue 
Ja ouié} entiere en ce labeur inutile & à placer l'artille- 
rie en fon lieu,fans omettre la feurcré de fon camp,fça* 
chant comme Caftrior auvit l'œil ouuert à fubtilifer 
moyens de l'incomméder. A cefte caufe il y laiffa tree 
te mille hommes en bon equippage, rend 
uaux prefts & roufiours bridez. Le lédemdin à l'efclair- 


cie de la diane , le foldat eft conduit deffous les murs. Craie, 


Adonc de prime abordee ces bouches endiablees d’rne 
& autre part fembloyent concefter à qui romicoit plus 
de fang & mortalité. Mais les coups des noftres tom- 
boyec plus heureux que ceux des infideles qui n'eftoyët 
relpcdueur aux leurs non plus qu'au Chreftien : & ce- 
vendant qu'ils effayoyent de faire renoncer aux noftret 
A defénfe entreprinfe de la muraïlle, en deftournoyent 
dutant les leurs, rant par atteintes mortelles,çcomme de 
Hécraiate du danger euident.Ce tonnerre appaifé d'au- 
sant que la vrayc valeur & gaillardife {e fie remarquer, 
d'atirant auf fe prefenra plus de matiere d'y-laifler la 
vie, & en vn moment fe veir par tout le ang ruiffellet, 
& le terrein paué de corps inañiimez. 
AMVRATHSS nepeut plus longuement eftre 
cruclenuers foy mefme, quoy que d'vn de fir tres-ob- 
ftioé'ileuft entrepris ce dernier effort. Parquoy la 
meflge deparrie , le retira en fon logis “comme Jorcené 
&x ourré de douleur : là où il paffa le refte de la iournee, 
:  Z 
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obtrageant fon menton chenu auec les mains violen* 

: Kes& Les yeux au ciel , delgorgeant maintes iniures, fe. 
prenoit à Dieu à beaux reproches, pourquoy iL auoit 
reférué {es poils blancs à ant de malencontses & vicu- 

res À ce que le luftre de route a vie paffee, &le nom 
Bxoman fe veift entierement honny & fouillé; &la, 
gloire de fes hautes conqueftes de rant d'annees deni- 
grec par vn failli chafteau,par voe chetiverille d'Epire. 
Las Baffas & autres fes familiers lereconfortoyenc 
de diuers difcours, en vain luy eduifans à la memoire 
mal faine vn moade d'exemples, tant anciens que mo. 
dernes , de Lcheute & desfortune d'autruy, mefme de 
tant de Rois efträgers, Le iour d'apres le vicillard,qu 
que fort mal difpoté de & perfonne, l'ayant la rriftelfe 
vebemente prefque anichilé,tint confeil auec fes.Chefs. 
& Satrapes (l'on die qu'ils eftoyent quatre, deux Balles,” 
Pya de Romanie, l'autre d'Afic,& deux qu'ils nomment, 
1fis)& furent vn 1ôg téps à deliberer du fait & confes 
quence de cefc guerre.L'allemblee fe partit en epoisdi 

© uerfes opiniôs : Vvne,pour la côtinuë du fiege de Croie, 
tant & À longaemér , que l'impatiente famine euft mie 
néles affiegez. La feconde fuadoir,que Croie2bandon-. 
nee, on fuyüift en queuË Scanderbeg auec toures les 
fouces,& qu'ainfi (ne pouuant effre 1ägé par les armes) 
àl'aduérure s'enclorroir il en quelque place,où la faim 
leur en feroit raifon. La derniere eitoir,vgu qu'aff.zon 
auoit tenté tous moyens,& mis en preuuetous ba(ards,. 
qu'il ne falloir plus ny par hôte s'amaler là, ny par 
pit ruiner fon'armee : ains qu'on defpefchaft à l’AI 
nois Ambaffades,pour à quelque prix que ce Fuff le. 
die rmbutaire d'Otrtoman, & au cas qu'il y preltalt 
réille, luy demanderdix mille elcus de tribut annaçl. 
Celte-cy,comme plus egrtainc. fur approuuee:confide: 
rant Amurath, que ce luÿ féroit au moins vne trefhon 
narable couleur de victorre.f deuant [pa deflager d'E- 
piréiil euft à fon aduerfaire prefcrit vne.relle loy, éçime, 
Pofé telle fuicdion à la prouince.Car au demeurant Us 
ne trouuoyent par leurs raifons de deuoir pourfuyute, 
le ficge, preuoyans mille incommodirez de l'hyuer,& 
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L quelles afliegeans s'enonycroyeot pluftoft que lesaf- 
gez. “D'auantage le defaucde viétuailles À va f long 
entretien de tant de milliers d'hommes, &, qui plusim 
porte, les affiduelles coutfes & inuafons canemies des 
| dans leur camp, n'eftoyenr pas peu äredouter. Ne luy 
plaifoir non plus la perce du remps à couric&  extraua- 
guerpar ces montagnes d'Albanie apres Scanderbeg, 
nefe ponuane nullement faire fans merueilleux dan- 
ger.Et partant fait cefte Jegation commife à vn perfon- 
rage de tres-grande authorité, ayant à nom Hfup : cout 
foudain fe raduifant Amurathes, que peut eftre la 
fomme. fembleroit trop groffe à l'Albanois, aduertit 
fn Ambaffadeur , que or iceluy trop de refus de fe 
j" foufnetrreà 6 gros deuoir , fe retrenchaft de la moitié. 
Reftoir vne difficulté : le moyen de rencénrrer ceft 
homme , &en cefte incertitude d'aller rodant route la 
rovinée à le cercher, les guerres par tout allumees,ne + ” 
bloic pas erop feur, bien que le nom d'Ambaffa. 
deur: foit facré & inuiolable.. Mais certains Dibriens 
prifonniers au camp Turquefque le releuerent de ce 
foucy : tefquels auoir padtifé leur liberté, par tel 6,que 
ils conduiroyent fain & faune le Barbare vers Cafe, 
forent deliurez: & marchans les premiers , prindrent la 
route du camp-des Chreftiens, La montagne de Tu- 
menifle far teur addrefle premiere: là où n'ayans trou- 
utle Prince dÆpire, s'auoyagerenc droiét à la riuiere 
Ylfme, fur la cofte dela mer: maisiln'y eftoir plus. 
Car celle nuiét mefme ayant ferrébagage, s'eftoitre- 
dréen vaë planure sappelle Rouge, dont les Dibriens Romge. 
eurent nauuelles par quelqueswns du pays: & partis 
de là, fesendirent en moins d'vñeheureaudiét lieu: de 
fä@, cen'eftoit pas loin de’celtc tiuierc. Or premier 
qu'enrer tous au camp , vne des guides (le Mahome- ; 
tan laiffé auec lerefte ) alla deuant faire la reuerence 
à Scanderbeg , & fçauoir touchant l'Ambaffade fon . 
intemion. “Le Dibrien recogacu de ceux de fon.ef-, 
quadie, carelfé & bienucigne de maints faluts&aé-  , 
colades, entiemeflez de larmes, pour le long defic 
qu'ils agoyene de le voix fus fondain conduit leur, 
j 


€ 


- L 


enens| 
E Hasrorrs De | 
Souuérsin : lequél ayant veu, & bien recen le foldar;& 
entendu fon meflage,fans tarder, defpefcha Tanufe,ac- 
compagné de quelques cheuaux & gens de picd, pour 
aller querir l'Ambaffadeur Turc. Icelay canuoyéà la 
refence du Prince, :neroucha rien des mandemens de 
n maiftre pour ceiour (car la nuiéteftoit dofà pro- 
gheJains recueilly.auec vrbô vifage,& tres famptueu- 
fementfeftoyé., paflala nuié dedansles tentes Chre- 
ftiennes. Cestemps pendant Moyfe auec bon nombre 
de cauallerie;monté à. cheual par le commandement de 
fcindabeg, eftoit allé voltiger, & deféouurir au 2: 
& au large les vallôs & lieux bofcageus:les. gardera 
partout redoublees,érainte que fons cefte Rinte Orto- 
man ne leur baillaft quelque troufle: & autrechofe ne 
fic prelque coute la noi. Le iour venu, & les Chefs & 
principaux de l'aémée-conuoquez, Scanderbeg donna 
avdience à l'Ambafladeur Royal : lequel piéça preparé 
de fa haranguc artificiche, pour en uider perfüader 
elque chufe à ces cœurslibies, commença detelle 
oh. ou 3 
Harïgue : la voudroïs,Scanderbeg, que Dieu nous euft, long 
d'Ifup à remps a,donné ceft aduis,que.nous t'apportôs: ce iour- 
Scander d'huy;plus tard paraugururcique n'eftoir le devoir, ren- 
,  n dusfages par nos propres malheuts. Car ny nousde 
5» aOftre parc n'euffions veu tant d'armees finit par mef- 
Nes deftinces , y toy .n'aurois chacun our detantles 
wYeuxton Roysumedefméembié, & n'efcourerois tant 
» deplaintes de coutes.parts, & gemiflemens des riens. 
2 Mais ainf nature avelle eftably, qu'impoffble ef par- 
4, tenir à vne paix. & equité droiéturiere , finan par À 
5 & l'inrure des armes. Concentons nous donc, & prenôs 
M engréce quirefte: fauuonsaumoinscesreliquesaucc | 
#» plus de faueur des Dieux.Affez a efté par rant d'annees 
+3 la cerre Albanoife inondec de fang humain. Allez pi- 
» teux & defolé fpeétacte nous donne de foy cefte-pré- 
n uinceiadistres-plaifante, & le fiege tresiforiflaut- des 
Rois. Dieu abaillé à Amuraches des forcestres- 
5 des, & quafi excedantes cour humain fouhait , & à toy 
a, detres-perites, feu les conferes à luy(pour ee le dire in— 
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ement,Scanderbeg.) La valeur neantmoins de res ee 
ommes,ta vercu,&(qui eft plus que tout}ta bônc for- « 
tune font,qu'elles ne foyent a mefprier, aiofi que glo- 
sieufement tu as fair paroiftre en toutes tes guerres, & “ 
que nous mefmes{quoy qu'en ya ennemy)auons fou. 
uencesfois, & en public, & en priué grandemët admiré: 
nous rememoras les fuperbes peuples Hongrois, & la ‘* 
Greccaffluente en tant de biés, par nos armes facilemét “ 
domtee , & qu'il faille que cefte nation (cule fe irouue “* 
inuaiacuë , & impatiente de noftre domination. le ne “ 
flatçe point, ie fuis ennemy. Que pleuftà Dieu que ne< 
fuffent vrayesles chofes que ie dy. En voftre feulen- 
droit ( à ce que ie voy) nous ne fommes ny vaillans,ny 
bien fortunez, Mais cefte profperité, Albanois d'autant ‘ 
les vous doi eftre fufpeéte laquelle fous voc fin (peut * 
cftre miferable ). vous enfle les cœors erop credales, ne ee 
plus ne moins que f vous en embraffiez la poffeffiont 
perdurable;pour à la fo vousabyfmer. Erroutesfois fi<* 
vous vous propofez deuant les yeux toutes les parricu- 
Jaticez de roftre bonne fortunc,cefte guerre ennuÿeufe 
vous a parcillement ofté de vos moyens , & reputatiô. 
Car iaçoitque iufques à huy vous guerroyez auec no? « 
fans grande diminution de vos forces ,otreft Sfctigra « 
deïoë eft fon ampleterritoire ? où funt tant de metsi ce 
ries tant d'edifices, tant de champs bien planreztoù eft « 
la reprefentation de routes ‘ces chofes? Pourquoy ft“ 
ceftebelle 1e pi galtec? où font tät de greniers À bleds, ee 
dont iadis vous rempliffiaz les.villes prochaines, &Ica ce 
Jie meme: Conclufon où font {me taifant des autres) ‘* 
Les nobles murailles de Croie ? laquellceft renuerfec « 
auec celle deformiré, qu'il femble que les traces defes ce 
anurs, ny au dedans les faces refpirätes de fes hommes, « 
ne luy foient à peine demeurees : rant s'en faut qu'elle ce 
ait la forme premiere qu'elle fouloit, Qu'attés-tu plus? « 
Voyez comme toutes chofes font proches à vous en- « 
fanterwille mileres & douleurs! De vos villes,les vnes 
fonc perduës,les autres preffces d'an gros fege » Croie 
capicale du pays, prefque reduite à neant. Refte La foule ce 
obitination des &ommes, quitientbon ns laguclle fus 
R à äj 1. 
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+ leinent fera abbatuë par necefité. Amurathes arefolu, 
# fes troupes augmentees, demeuret tout l'hyuer, & va 
# autre efté, voire, f befoin eft,plufieurs ännees,& iuf- 
# ques à ce que la faim,fi le fer n'en peut eftre maiftre, luy 
# face faire ioug. Mais c'eft aa cas que toy auffi cerchant 
+ ta maleaconcre, tu refufks par telle imprudence ces c8- 
n dii6s de pair,auec lefquellesie viens à roy: Voyla que 
» Ottoman au lieu d'vn mortel ennemÿ te faiét mainte- 
snant fon amy, &tributaire:il leue le camp de deuant 
» Croie, ilofic pour iamais les enfeignes ennemies hors 
” dEpreR a plus cher, fans fang obliger par vn tel bene 
» fite la prouince.fa ffipendiaire , que de vous péufchaf. 
» fer plus longuemEt vue feruitude f funefte, & pourla 
mn grandeur d'vn tel bienfait 1 vous demande vne charge 
sbienlegere : il ne veut que dix mille efous de penfion 
n tous les ans : awre chofe quelcôque du voftre il he de- 
3 mande, & fine repere mefme le ff£n. Vous pouuez, Al- 
» banois:ru peux, Scanderbeg, fans deshonneur,lans d6- 
» mage, accorder ce feul poinét à la iufte demande d'A- 
 murath,pour tant de villes fénesen Epire,pour tant de 
» poffefôs, & belles chofës, lefquelles tn occupes , non 
par aucun droiét hercdiraire;mais par feule vfurpstion, 


26e le re La Morcer eftelle moins noble que l'Epire? Lé Cara- 
Lopemnefe. man 2 v'eft-itinferieur en nobleffe puiffance, ou auoir? 
2 eff Ci (ie ne le dy pour vous reprédre)& rant de peoples tref- 


dicie. 


illpftres & anciens defquels, fans nulle contrainte, font 
les tributsiournellement apportez iufques à Andrino- 
3» ple : à plus forte raifon ne vous eftant cecy impofé par : 
» Forme de feruitude. ains pluftoffcomme vn certain lié 
» pluseftroit de fidelité.Eramine tes forces , Prince rref- 
# accort: efpluche tout ton bon heur, & nelaiffe auiour- 
35 d'huy efcouler de tes mains occafion fiexcellente, Tu 
n voudras parauenture,f maintenant tu les defdaignes,ru 
n defireras retourner à ces paétions d'alliance , quand il 
ss n'en fera plus-temps : lors que l'eftat changé de res af- 
5 faires, eu féntiras aufi la face plus auftere & arrogante 
» des vainqueurs. Mais cependant qu'a vous füader cecy 
nie m'arrefte plus foigneux , que la majefté d'Ouoman, 
9 & la grauité de ma legation ne porte , ie ne me retra@te! 
Ca rien ncaoumoins de ce que ï'ay dit: qui plus ef, vn 
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ennemy peut quelque chofe enuers vous , ie vous prie œ 


ie vous reqüiers, que , cependant qu'il eneft heure , ce- ce - 


pendane que le vieillard eft en ce propos , vous ayez ef «s 
gardä vous & à nous parce mefme accord. Car ne cui, «e 


Gez pas que dé cefte paix non imperrec ( f de malheuÿ & * 


elle ne fe fac) Amurathes reçoiue plus de malconçente- « 
ment,que nous de fafcheric & de regret. C'eficérres,, 


'intereft particulier de nos teftes , qui à l'apporic de fes 


pros votions , & prodiguôs nos corps efclaues àces ce 


fards & accidens: & de noftre fang bien fouuent, fi ce 
nous ne pouuons du voftre , raffafons fon ire & mau-.« 
vas vouloir. Nous ferons tous les ioursen vos entrail- 
les:vons aurez de noftré fang,pour tirer du voftre: & fi- ce 
nalement,ou l’vn des deux fe faoulera de rant de maux, à 
du que la longue perfeuerapce, & quelque fatalité fini- é 
flre,& vns & autres nous deuorers, l« 

L'AMBASSADS ennemie vouloit pourfuiure, quand * 
l'afemblecefmeuë & croublee, les vns marmuroyent. 
aütres fe refiouyfloyent, de voir maintenant leur enne 
my & perfecureur,qui n'en peut plus,recreu de fatiguss 
militaires, & comme vatacu par leur valeur: & ne fe 
pévuoyent tenir de rire,oyans auec telle parade de tan- 
gageiles conditions qu'on leur propofoit, Les vnx gru- 
meloyent , que fous cefte ombre de pacification Amu- 
ratheë rendoit à faire doucement prendre le ioug à per- 
fonnes tributaires , qu'il n'auoit peu, eftans ennemies, 
aflüiertir ny doter. Ie dy bien plus, qu'vn feul ne fe 
trouva (de telle façon les choles profperes enflent les 
cœursaux mortels ) qui aimaft mieug cefte reconcilia- 
tion prelente, qu'vne guerre continuelle , ou au moins 
quifuft d'aduis la faire paffer par les voix du Confeit. * 
Helas, qu'eft deuenuË maintenant .cefte fplendeur de 
cellé narion?ees nobles & genereux efprirs, celte femë- 
cede vertu inuaineuë?Les Épirotes voyoyent leur Eltar 
defchiré;leurs ile lee prifes,autres afliegces, les 
Journaux de leurs anceftfes couuerts d'armes fur fé 
mes, leurs enfans, efloignez , fecher & languis en peur 
& larmes, leg corps des leur iournellement defmey- 
brez deuant ebx,& rout ondoyer en fang :chacun tou 
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‘tesfois auoir plus cher demeurer en cefte baffe fortunes 
& maintenir la libetté ( quoy que fanglante, mais non 
du tout deplorable ) que de ployeràl'infidele, ny ad= 
uoutr à l’ennemy la moindre confeffion de pufillani- 


mité" Parquoy leur Prince , qui ne fe deficuna onques * ” 


d'efpouuante, le bruit & mutinerie entre-eux appailee, 

s'addteffe à Müp ; pour nele renuoyer comme par def- 
dain,fofpens & irrefolu à Orroman.Si luy dift ainfi. 

Apr fe Ca quetu nous propofes, [fup,n'eft guere autre cho- 

de Scdderfe que ce que pieçalfi ï ay bonne rhemioire)nous appor- 

deg aus êa Airadin: tenue dés noftré aduenement à cefte Cou- 

‘conditions Tonne nous demapda par lettres formelles du Sultan, 

de paix certaines places d'Epire, & la Maçcdoine entierement: 

d'Ottom ä & pou ce deflors vous fut affez amplement farisfaiét. 

“ ÿ Tellemét ne me femble môEftat r'auallé,ny levoftre ac 

A Sreu, que puiffiez auiourd'huÿ honeftement nous offir 

= ces conditiôs. Au regard de ce que par lôg narré tu no? 

veux côter de Sfetigrade perdu, des murailles de Croie 

* abbatnes, & fur les champs rour deftruits:à peine met- 

-: Leonsnouf cela en compre de perte. Moyennät que çes 

= teftes foient fauues,le foldat difpos, le peuple en fanté, 

= les chofes perdus toufiours fe recouurerôr, les gaftees 

= fe reftaureronr, Dieu aydant; & m'en croyez. Pourucu 

a Que ces ouuriers & ces mains ne nous defaillét, tels ou- 

% Urages que ceux là fe peuuent tous les iours facilemér 

As Pat main d'homme deftruire & reédifier, Mais refpon 

7 moy, ie te prie(puis qu'idenombrer nos defaftres eu te 

%, delectes ainfi ) combie iufques à huy vous fonc ils cher 

: 3 vendus? combierde fang auez vous acheté Stctigrader 

# (encore que ce foir ,non voftre protieffe qui en occa 

» fionnala perte, ains la fuperftition de ceusde dedass:) 

» le fiege de Croie combi vous coufte il de foldats? Or 

5, foyez déc toufiours ainfi braucs, foyez ainf toufiours 

, Par tout heureux, iene vous porte enuie. Puifle ie touf- 

A iouts de mefme voir vos enfcignes en Epire: aflicgez 

M villes, affaillez-les,pillez les champs, deftraifez tout ce 

Squi eftfruétueuren Macedgidé:pourueu que fembla- 

# bles remarques vous laiffez de voftre bonheur, .fem- 

blablesrefmoignages dé voñre valeur. Plus expedienr 
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nous feroir donc vous prier ne partir d'Epire , que d'a: «© 
cheter fi haut voftre depart. Dieu ne permette qu'aucü « 
ficcle puiffe voir, ny homme entendre, cefte prouince tt 
deuénue triburaire viuant Scanderbeg. lamais ne fouf- « 
friray lenom Albanois eftre maculé de -cefte tache:non, « 
& me reftituaft Ouroman ka polfeffion entiere de Ma-* 
cedoine, & rout le fceptre de mes ayeuls:non, & diuifaft «< 
ilauec moy le total de fon Empire. C’eft donc en vain 4 
ue tu accumules lesexemples eftrangers : pour neant te 
t'efforces tu me reprelenger le ioug des Pelopounes, « 
& les feruages Afiatiques. Carl n'y a exemple de fee 
grand poids, qui puiffe efbranler à celle vilaioie & laf- «« 
cheté vn efpriclibre & affranchy. « 
Ls Turc demeurs fans replique, ne voulant là def- 
fos contefter, non plus que fe donner peine de faire 
cefte autre ouuertwe de moindre penfion,fuyuane l'in- 
tenrion du vieillard. Caraufi bien voyoit ilces efprits 
du tout abhorrens detelles fubmiffions. Le Confcil 
donques leué, il eft conduirsuec fa fuyte difner aulo- . 
gis de Scanderbeg:& apres grand chere, Tanufe & quel 
ques caualliers le conuoyerent vn mile loin du cäp, de 
crainte que fur ceft obiedt faunrable, le foldat trop li- 
cencieux s'émancipait à l'autrager. À peine efbit il di- 
‘paru dela venuë des noftres ,. que le Prince Albanais 
auec toute fon armee, de peur des embufches enne- 
© mies, aduenant que bien toit il ne fuft defplacé,s'en al- 
Ja Tumenifte, où il difpofa gardes & efcoutes de cou- 
tes parts plus foigneufemenit queiamais. Autant que 
le recour d'Ifup vers Amurathes affis en la baffe Tyran- 
neaugmenta fon ennuy, de rant plus griefuement auf- 
fi en sedoubla fon mal: larangrege duquel fic q 
Baffas quittans prefque route ihétude des armes,ns- 
uoyeae autre penfce,au'arraiter & fecourir le vicillard. 
Mais à cefte maladie incogneuë , meilleure recepte ne 
voyoyér,qué celles des paroles,& ioyeyx deuis. Car en- 
gendice d'vne vraye impatience de douleur,elle reque- 
roirlinimens expres appliquez de chofes recreatiues, 
& vnc cure de nouuelles plaifantes à fon cfpric mal-af- 
fe@té. Les affaires demeurerent en ce poinét quelque 
efpace, & nee erouuoitle Prince Turc guere bien. 
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Touresfois il pouaoir aucunement encore.fans fe faire 
tort, donner audience,parler à (es gcos,& en comman- 
dant, prouuoir à plufeus occurrences: iufques àce 
ue Scauderbeg'aduerty decefte indifpofitis de fa per- 
nn, luy tira hors du corps lesrcliques quafi de tout 
te qui luy pouuoic refter & viguenf, fuft aux mem- 
bres,fuft à l'efprit, par deux ou trois ferrades qu'il don- 
na dedans fon camp.De la premiere ny feconde à peine 
eh fortit il du fang, & rien ne s’y perpetra digne de me 
moire, obftant la prompre vigilance des Turcs à maïr- 
tenir leur fort: auec ce quela penfec de tous eftoit 
plus acrenrive à fe defendre, qu'a l'offenfer, Cecy ef 
chauffa deplus en plus l'audace animeufe à Scander- 
beg : lequel choififfanc la fageur de la nui@, naturelle- 
ment propre à efmouuoir tumulte & frayeur, marche 
auecquafi soute fa cauallerie vers Tyranne, comme 
plus plaine & aifce aux efcarmouches à cheuat, & par 
€e moyen lestentes plus fuiettes auxiniures de l'enne 
Quatre. my. Defa cftoit paffecla minui& , lois que le Chre: 
meattæ ften fe defcouure par lé bruit descheuaux. Les tene- 
que aux breseftoyent plus efp.ffes qu'Al'accouftumé, & le ciel 
Srenchees vOilé d'obfcures nuces ne rendoit dulle clarté: f 
. Turgues, qu'à grand’ peine chofe qui vaille fe peuft ordonné 
contre l'imperuofité des Albanois: felôn l'oppottu- 
nité neahtmoins onyremedia, & fur Le foldat rangé, 
autant que l'ouye, & non la veuë de l'ennemy, en 
peur afleoir iugement. Cefte qualité de temps ne fut 





moins contraire & fufpeéte à ceux de noftre party : & * 


ores que l'affaillant ait ordinairement plus de refolu- 
tion & affeurance, que celuy qui fe voit furpris: co 
tesfois vne certaine horreur leur auoit faify Les coura 
ges, & nul n'ofoir quafi mettre vn pied‘ deuane l'autre 
pour defmarcher. En cefte doute & hcfration d'vn& 
d'aurre party, Scanderbeg auoit prins quelques cent 
cheuaux defes auantcoureurs: auec lefquels defban- 
dédu gros de fes troupes, ils'auance dé grande furie 
iufques aux treochees pourirrirer l'ennemy : & ainfile 
prouoquant auec hauts cris, & coups de dard, en attifà 
aucuns hors du lieu àgux afigaé, eflancez poufluy 
r 
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courrefos,& le desfaire. Le plus gfand mal en demeu- 
ra fur partie de ceux-là, les autres reprindrenc la ro8- 
ted'où ils eftoyent venus. Scanderbeg voligeant çà & 


* Bquelques temps, comme par mocquerie, cerchoit 


à esbranler plus groffes bandes à le veuir enfoncer. 
Mais voyant le tempss’en aller en cefle vaine attente, 
& ia les rencbres peu à peu fe perdre, par l'efclaircie du 
four approchant , retourne aux fiens, & fans plus rien 
diffimuler ny feindre, defpart d'vne finguliere addieffe 
&maiftrife fes compagnies auec Strefe & Tanufe { car 
Moyfe aucc fon infanterie eftoit relaiffé au Tume- 
nifte) & les auoit promprement inftruits dece qu'ils 
deuoyent faire, les conduit alencontre des ennemis. 
La premicre faluë fac à coups de craiét, qu'ils s'ennoy- 
oyent les vnsaux auries: & en cefte forte fe demenale 
plus de ce combat. Car l'Albanoïs fe desfioir,qu'au brü 
de la nui@ fi les rangs fe mefloyest,les fiens ne fe peuf- 
fent recognoiftre entre les Payens, & pource empef- 
choit le foldat de donner plus auant: & ne fuft l'ait 
que venue aux coups de main fans les Otromanic: 
Jefquels fe fentans roides de leur multitude,firent côu+ 
Jer for ganche vn gros heurt de cheuaux pour enclor- 
scles Chrefliens Voyant Seanderbeg ceux-cy vnpeu 






_ fparez du refte de la maffe,auoir defia gaigné du chäp, 


auance feparément auffi fa troupe, à ce que de part & 
d'aurre l'attaque fe pourfüyuift: & quivantles tren- - 
thees ennemies , s'addreffe à eux legerement, lesen- 
fonçant de cul & de refte,par grande 1mperuofité. D'a- 
bordade il fur receu d'vne relobwion aflez bardie par 
les Baibares , s'atrendans au fecours &.fouftien de leur 
camp : mais au crop tarder d'iceluy,leur manquans peu - 
peu les forces , & aux noftres croiffent la furieaucc 
l'ausntage, eurent recours À leurs efpeérons, qui rclcur 
fembloyent encore affez afpres pour vifte regaigner 
leur forr. Plufieurs d'eux, & quelques vns des maftres y. 
vireot leurs dernieïfiours,ombez auparauant la fuite. 
Defia la diane commençoit à poindre, & le nombre 
à croifhre des Mahometans, qui contraignirenc Stre- 
fe&Tanufe à eux retirer. Les bandes Turques cuflent 
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tres-voloutiers pourfuyuy ces fuyards: mais de peur de 
defplaire à Amorathes,laïffans ce defir dereuenche,s'a- - 
muferéc à tenir le compte de leurs maur.Outre la tue- 
sie, autre defordre ne fur mis dedans le camp, ny butin 
aucun enfeué,hors quelque defpotille particuliere des 
morts. Car notez que le confié fut commécé & diffiny- 
aux répars,& nonau dedans d'iceux. Les gräds de l'ar- 
apee reurent fort aduifément ceft autre efcorne au Sul. 
tan, pour ne luy donner plus grand fuiet de melancho- 
ie. Éc neantmoios on n'en peut rien defrober au vicil: 
lard chagrin & côblé de foucyàl'occafidn du murmu- 
se public, & des plaintes priuces du commun , qui def- 
couurirent aifémét ce quien eftoir,à vo efprit ia enclin. 


* ärout mal foufpçonner. Car (comme il n'y a perfonne 


qui s'anime , ou auiliffe plusen fon bon ou mauuais 
beur,que le populairc)ils alloyent difans que l'eonem 


, €fpiant vne bonne opportunité, fe pourroit bien adref- 


fer auxtentes mefmes de leur Souuerain. 
AMVRATH . AFFOIBIT DES ANS,’ 
&' de la triffefe meurt deuät les murs de Croie.” 
Ses regrets. Brefdenombrement de fesfaits. Son 
corps embafiné , reférué an fepulchre de [ès ma- 
seurs à Burfe. Mahomet(on fils falué Monarque 
des Turcs Il qustte le fiege de Croie pour aller. 
prendre le fécptre Imperial à Andrinople.Scan- 
derbeg le pourfiie en queuë:liberalitey des Prin. 
ces Chreffiens enuers lu." 
, CHAR Vr 
R de rompre le fiege, & sbandonner 
vue guerre entreprinfe de fi grand 
cueur, la honte empefchait le Sul- 
© tan. Aucuns coutesfois luy fuadoyent, 
À que laiffant à ceft affiegement la plus 
parc defes forces, il reprint la volre 
d'Andrinople,& proueuft par cs moyen à (a fanté-Qua 
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sileuivoit l'afpe& fnglant de fon ennemy,&cefpeéta- 
cle G calamiteux. aus euacueroir la force de £a mala- 

dic. Mais empirant de jour ä autre, & luy defaillant pes 
tit à petit l'haleine, cogneurent tous queceft arreft im- 
muable du ciel ne fe pouuoit reuoquer, ny par change 
ment de place, fecours ny confeil hamain. .Parquoy 
iaçoif que par remedes & medicamés founcrains ilsne 
ceflallenc d'aider à ce corps vfé(aiofi ne foutles cœurs 
des moitels iamais defticuez d'efperance) me plus ne 
moins que mariniers orfelins de pilotes , chacun à fon 
pouuoir procuroit toutes chofes, par lefquelles l'armec 
fe peut preferuer : & faifans referrer tes tentes ofparfes 
& &là,& plus à la batterid, trencherent le campd'wn . 
pluseftroit enclos, aflcurans les remparts de bonnes & 
gaillardes forces. En ceft eftat les affaires Gdonnees, 
attendoient on la mort du Sultan, & paricelle vne fin 
celte guerre, ou peuceftre fa guerifon : laquelle r'af- 
fermiroic par uouueauxdeffcins ce fiege entreprins. 
Scandezbeÿ fçsuoit toutes ce:’chofes, &,n'auoit faure 
d'aduertiffemens, pour leiuy rapporter : comme auffi 
luficurs d'ênere lés ennemis fe venoient rendre dœ 
5, defquelsil apprenoir les confcils, & menees plus 
muertes de l'ennemy. De faiét ,en refugioit chacun 
jour grand nonibre vers luy, & dedans fes villes : no= 
tamment depuis'que lon commença à croire, & arten- 
dre la fo du Sukran:{ pour vous aduertir que le vulgai- 
re fait volontiers la fortane & Le party qu'il srouue le : 
plus feur.) Qui meæt Scanderbeg de ne' continuer fes 
alarmes ordinaires & seferuer coute fa violence [ur Le 
trefpas d'iceluy. Neantinôins fe promenant fouuent, 

* tant de iour quede nuiét par lalmoritagne de Craine 
deuifoit auec Vranocontes, où séligeoir en troupes 
diuerfes & fréquemes dé {idaizpäries prochaines cok 
lines pour cüidet furptendré' quelques feruices du 

-camp,ou àrout le moins le tenir en enntry & fujeétiô: . 
mais cefte ceffation d'armes , & cefte c'ifte-expeétatiue 
des Tutesne côtrmua long temps:car en cesrrois iours 


Amurathes laiffa; auçe la vie, les Henrs & malheurs de. - 


ce monde. Beau miroir aux grands terriens , mon+ 
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. dains, & mignons de forcune: lefquels trop enflez des 
faueurs continues de fon vent propice, ne peuuent 
caller à vne feale bourafque d'vn finiftce fortunal , & 
‘ faut qu'ils naufcagent dedans la merde leurs delices & 
| grandeurs. . 1, l 
Doleasees 11 Ns, me fmble impertinent, f i'employepar 
d'A ec difcouïs les derniers actes de la Tragedie.Qn racon- 
sathesà Le, que fenrant approcherfon heure limitée, couché 
Jemors. dcffus vn petic lié bas, il fit de longs regrets & doleau- 
cesd'fes Balfas & premiers dé fa Cour, alencantre des 
deftinces, d'auoir defmenty par vne yfue fi infame le 
glorieux cours de fes ans paflez , & ordonné que luy, 
ui canc de fois reptima la fuperbe Hongroile, domta 
fipfolence Grecque , & af ancantit {on nom , füft 
contraint à prelint tendre l'ame deshuoorce fouz 
les pauures murailles d'en petit chafleao, & à la 
veuë d'vn fl contemptible gnnemy. En agues ; s'ad- 
dreffant à fon fils, qu'il recomntanda fort à la fide- 
le obcïlance des fiens, & lur beaucoup. departiculs- 
ritez l'inftruifit.& admonefla;ores à part, ores deuant | 
tous ,en£gre que & fon corps defticué de forces, & les 
groffes larmes lay coulans de La face, de voir deuame 
10y fon enfant, luy empefchaffenr la voix.Souuent ret- 
Y Ictoit ces mors : Que iamais il ne faut mefprifer enne- 
%» M} ne'fçachant chofe , dont rauxe fa vie il fe faft au- 
M» btsepenty, & feroit encare en l'autre monde ( au 
+ moins fi le corpsefteine, quelque parcelle denous eft 
,, fémanente , qui ait fentimenc } qne d'auoir nepligem- 
,, ment, & fans y bien penfer,efé le peranourriflier d'rn 
— ?! ennemy domcfg, & pourchaflé.sefc calamité.à foy- 
>» mefins, & cefe maçule perperuelle au nom Octhman, 
- À, donnät àl;vniuers & aux ficclesà venirmatiere de rat- 
 fonner (comme d'ynefable } de fa mort ignominicufe 
, deuant Croie,. Que deflorsque. ce fugitif,par vne mef- 
 chanceré 6 notable s'affeura ce roysume;il le falloirex= 
.,, terminer. C'eftoit fur ces nouuelleses premieres, & les 
,, <œuts des peuples non encore afferæis,que cé palard, 
 & fa memoire.fe pouuoienr oppsimer, fans qu'on y 


eue ce 
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euft perdu qua vn feul homme. Qu'il ne falloir y en" 
uoyer ny Alÿbalfa, premier fujet , & glimenc à fa ficre" 
ace l'heureux pringipe de fon bon heur,ay lesau-* 
tres nô plus: par la morr ou prifon defquels iks'elt fon-** 
de , & le luppor de Les Forces , & la foy & creance en. 
uers Les efprits des peuples fes vaflaux. Ce que juy mef- ‘” 
mc.en deuifant bien fouuenr à peine pouuoit croire, 
veu la grand honte que c'eft,& diffipation de don Em- 


pire, f l'experience maiftielle des chofes, ne luyeuft à * 


fon dam fait coucher {comme l'on dit) auec la main. 
Huit vingt mille combattans (difoit-il)nous opt fuy- 
uÿ en Epire,& accompagné en ce lieu.Conferez main- 
tenant (f vous auez-oilir lerefidu, & en faites reueuë: * 
vpus trouuerez combien de tare il ÿ-a de aioft.c com- * 
ke remier.Ces champs n’eftoient capables de routes “ 
Los bandes: Auiourd'huy quätesccites vuidés? çGbien 
de cheuaux due fans maiftre ? De combien retour + * 
nexez vous diminuez.à Andiinoble ? Car quant à ce 
corps, les deftins l'ént voué au terroir d'Epire. Mais à ® 
uoy m'imputc ie les traueifes & accidens de fortune, 
Leche femence premiere de no$ malheuts tire fon oi- 
gine dé ce ais ? Ce futadone, que voyans ceux-cy late 
Hongrie en celle combuftion de rumultes & sebel-, 
Jioas,ils incirerenc alenconcre de nous Les armes d'Eu- « 
ggne & autres Chreftiens, lorsqu'il n'eftoit queftion « 
fculement de la Souveraineté d'Épiie , ains dela pof- 
fcffion cnriere de poftre Çouronne, ain que nos tra. 
uaux de Varne,& Bafile fon à cout le mêds pleine Foy. À 
Raï cemoyen,tardis que le temps, & les forces. ne" 
mous baftoient en vneoup dant d'affires, ceftenne- 
my, comme vous voyez, s'eftaccreu & amplifé. Or : 
n'eft- ce de moy deformais pour le guerxayer, que de. 
yezaticadie confil ep vosrufes & ailes, ayant à° 
maiymeine.en toutes, chofes efté fi maunais eftima- 
tes. Onques fortune eh mes projets & dfcouts ne fe, 
montra fi fallacieuff: & peut éftre feras-tu, Mahomet | 
mon fisæuerrier plus favotifé d'elle,alencontre,de luy 
&c pour tant d'honngurs que Dica.m'a faits, la-il para- % 
uengçure reféruélerriomphe d'Epire. Tu receuras déc, - 


- NL? 


ire 
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# mon enfant, ce fcepire ,@ autres marques de nofre 

# Empire, & fur cout quant &-quant ceft aduerfaire,pour 

» ne laiffer noftre mort fans vengeance: Choifÿ toy, & 

» tepropofewniquement çeey ,en recognoiffance d'vn 

> fi large & hownoré patrimoine, que tu reèueilles de 

# moy. Autre vidtimene requirent de toy ces mains tré" 
blantes: Ces propos finis,il perdit la parole, & demeu- 

1a fon efprie q8a la moirié da iour en agonie , tirantà 

la fin. Adonc fes yeux fe voilans d'eternelles tenebrès, 

1 rendic Fame au contentement merucilleax de tant de 

Chrcftiens. DO 

Denibre- Or n'eft-ce pas peu maintenant d'ouyr ces chofes, 
mentdes gr devoir ceux qui mettent l'enchere aux Eltats, & 
ghesde Couronnes de cemonde, à f haule prix des choles hu: 
Amir maines,& fe perfogdent que l'on ‘put telleméc acque-' 
ts. sir la poffeffon peldurable de fortune, que pour temps 
qui vienne, elle ne leur puiffe cftre concrouerfée. Qu'ÿ. 

ail eu plus grand qu'Amurathes? Qui a efté l'homme 

für cefte lourde michine & marchepied des humraitis’ 

(Loir cecy dit fans offenfe de perfonne) de plus fubli: 

ma, érefplendiffante renommee? qui seu plus d'fnf- 

ges téfmoignages de felicité? quia de fon temps rem 

porté plus d'luftrestriomphes, & des defpoüilles de 

tant de Rois,& peuples faperbes vaincus, reftitué le n8ï 

tefque effacé des Ottomans , & enriéhy les:maifons 

Erhaies ? Cettuicy apres la‘fofic domeltique repr- 

mcee, donnant.commencenient pat le fahg frater-: 

netà bonne forcune fapprima le premier la liberté 

de la Gréce infenfec: & au'centre de leurs‘enträilles 
eftabtiflanc fer Émopire , réceut delà l'entretien de fes 

forces, donréepuis ilaffligea de ränc'de miféres les au 

tres nations Cheïtiennes, qu'impofhble féroit à lan 

“:gue humaine les denombrer.Ceftuy fur le premiere qui 

Iflme. Émolir le mur des Grecs, à l'entree de la More, ioi- 
+ Ce mur gnant Pffhme, ou encoleure de Cotiathe , vulgaite- 
‘d'Hexa- ment appellé  Hexamile ,repdant par coût l'Europe 
mile cou acccfible à fesinuafions. Quifans autun titre legiti- 
robe fie mi me,ains par {a feule vertu occupa tant de royaumes, & 
de @ fer- cicez en Afie, foudroya les asmees, furmontales Rois 
‘ €nba- 


VEOR LVASTR LIV. Vi nÿ 
en bataille, 8 les affujertic.qui mefme ayant misà more roit le pe- 
le Roy des Hongres , donna plus d'vne fois heureufe- lopensefe 
ment la chaffe à Hunniades ce fameux & redouté guer- depuis Lé 
rier, & remuant en fon cœur ambitieux ces arres & fti- mer 0 Æed 
piton de fortune, fe promit la fuperiorité derouteger,o 4 
terre. O que maintenant il a bien changé de penfec!éhipela- 

O que differens font ces termes à {a vie du palfé! d'e-gue fs 
fre ouy ieter fi viles complaintes, & gemir flafchee ques àl'Lo 
ment deuant les yeux d’vn ennemy , n'aguerés enuersmigse, où 
ly de fi peu d'eftime! Qu'eftoient donques deuenuz portion de 
ecs efprits indomprez, & cefte voix arrogante, que tant laMediten 
de braues Chefs, tanc de troupes armees onr cfcoutecs rames. 
suec tremblement? Ah, que c'eftbien à prefene vn aue 

tee vilage, vnc autre contenance , vn autre afpect! Où 

eft cefte refte ornce derant de trophees? cefte dextre 
infigne de tant de fceptres ? H gift puante charongne, 

les mains ferrees, les pieds eftenduz, qui ont ; glorieux, 

foulé cant de terres vaincues,& humilices: & fi de tant 

de richeffes, de tant de louanges, ce corps caduc ne re- 

tient rien pour foy. O l'imbecille condition d'humai- 
menature{O la vaine gloire des mortels 10 les ateue 

gles penfces des hommes  Dequoy nous glouifions 
ous ? dequoy nousenflons-nous? Qui nous fait tant 
affcétionner les richeffes , l'authorité, les pompes: Ef- 

il ortroyé à quelcun d'en a woir finition à roufiours- 

mais ? O l'admirable changement des chofés1O la . 
fluide parade de l'Empire mortel, & le iouët de Fortu- 
mepiperefe! | : 

So x corps émbafiné d'rnguents & chofes aroms 
æiques, fut pompeufement & honnorablement confer- 
ué,pour eftre apres inhuméà Burfe ( anciennement Bufe. 
“Prufe ) en Bichynie, au fepulchre de fes maieurs.Maho- * 
metincontinent falué Monarque, fut par les grands ad- 
uifé,qu'on celeroit la mort du peretref-diligemment,à 
€e que le brgit n'en paroinc aux ennemis: puis de belle 

-aui& trouflans bagage, & tout l'appareil du defcampes 

ment,partirent deuant l'aube da iour, On tient qu'A- 

murathes deceda fur la moitié de l'Aucomne, cinq 

snois apres Le fiege mis deuant Croie, Au regärd'de fon 
° Aa 


| 
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Bage.lés opinions ne s'accordent : mais nul nergpugne 
qu'il n'ait atreinc quatre vingr cinq ans, 

LL n'yarien plus certain , que Mahomet à fon tie. 
grand defplaifit abandonna ce ficge, & cefte guerre 
lüyvie de cât de defhonneur. Mais la necellité luy com- 
maodoitl'ainfi le faire,& retourner à Andrinopie, pré: 
die l'inueftuure, fuyuane l'ancienne couffume de leurs 
Rois: four aufli aopir lesrumultes, quieuffenc 
en rellesmutation d'affaires ( comme il aduient } s'al- 
lumer. Seanderbeg n'en lafcha Ja pourfuite, oresles 
preffaer, ores glanaot les derniers, & efcornant fonar- 
mec, qu'il ne Le vift hors raures les bornes de fon pâis. 
Adone s'eñouyffant de double, füier d'allegreffe, & 
#'Amurathes honteufement snuoyé de ce monde , & 
des reliques ennemies l'Epire nettoyé , de retour aux 
fiens, .Sacheminaà Croie. Defia Vyanocontes &les 
Craips en brigade, fortis de la ville, eftoyenc parles 
champs encore humides du fang Turquois : partout 
s'arreitoyent, repifiroyent tqui,auec deduit nompareil, 
éérans à peine äeux melnes de se qu'ils auoyent par 
Je mene & reueu & recerché: de relle forte l'horreur 
pic ça ché 29 œur des perfonnes , n'auoit encore def: 
ail leurs afprits perplex & douteux, Le Roy Albanois 
fut receu auec concours merucilleux du peuple, Vra- 
nocontés le premier entre infinies accolades l'ayant 
baiff,lesaueres puisapres felon leurs rangs & dignitez, 
le biepyeignerent. Il ne futiufques au menu peuple, 
que tous ne fe millent en deuoir, rancoft fe proficr- 
pans ( comme eft leur façon } aux pieds de leur Prince, 
tanroft luy prenans vn coing de fa robbe, & Ja baifans 
d'affection. 


*. La lielfe s'exprima auec routes les acclamations, 


melodies,nftrumens de mufique, fons de cloches,feux, 
& banquets , dont ces efprits conteots fe peurent fou- 
uenir. Les Croiens ornezde louanges, tant en pu- 
.blic qu'en privé, pour leur fidele & valeuteut deuois. 
La garoifon en femblable , outre G foulde appoinétes, 
ewpoita,recompenfe de groffes fommes de deniers, 
aucabons & riches veftemens. Touchant le Gouuer- 
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teur l'or & l'argent à luy fioancé, deux cottes d'armes 
le pourpre, richement eftoffces,vne aurre recamce de 
fin er, auec quarre belles metairies, furent la retributiô 
de fon feruice fort,& vertueux:& finalement fe veic de- 
coré du titre n6 efperé,mais bien merité , de Duc d'Æ- 
mathie, dont il fut cufaifiné. Ces chofes accomplies, 
Scanderbeg n'eut rien plus fiagulier , que d'expedier 
côurriers de cefte viétoire çà & là aux Princes & peu- 
Ples fes voifins & liguez:& ut occafion ce bruit efpars, 
queiournellement arriuoient à Croie gens fans nom- 
bre: mefie s'en trouta-il plufieurs ( core l'on voit) _ 
kquels conuiez fans plus de la rèenommee de cefte 
nomeaté de la morr du Monarque Paÿen, vinrent 
É comme au triomphe de quelque eftrange viétoire 
& àl'apparat d'vne monftre non accouftumee. Cefte 
nouvelle s’efpandir quafi par toute latérre, abbreuuant 
la Chreftienté de la chofe la plus defiree qu'on luy 
ef peu annoncer.La Hongrie refpira,reprint cœur là 
Grece, & luy femblerent fes cadenes comme relaf- 
chees: les efprits d'vn chacun en fomme refueillez par 
ceftecfperance, attendirent d'vne telle mutation de 
lafortune des Rois & Princes,vn renouucllement euf- 
fide leur condition. Helas,les fallacieufes cogitations, 
&plos miferables refuges des miferables ! Dieu nous 
fa Amurathes: pour cela a-il eu defaut d'heritier plus A9 # 
‘auel?Labonté , certes , & clemence de Dieu otrroya #2 
apresce maux innumerables, cefte mort à nos Îar. 1e 
ms, Donques cependant par la faruéoue de Mabo- 94: 
mer font romebez nos liens, & noftre feruitude, La mi" 
fere des Orientaux en eft elle amoindrie ? Voire dea! 
Lagrand cité de Conftantin, { me raifant des bornes 
Onomanes dilgces iufqu'aux extremitez d'Afie, 
Afique) Rhodes, dis le nid deves nobles Cioi. k 
fez l'ancien bouleuard des Chrefiens, Negrepôt,f À Fr 
Merelin + ,. Cypre, tourela mer Greque , ong:ie, " 
Croacie, Tranfiluanic, Seruie, Bulgarie, breftancoft. 
la moitié de l'Europe deuenue Turque par fes armes” 
vi@oricufes: ou celles de fes fils, & arrierefils,au grand 
reproche des Rois, & Potencats fideles, refmoignenc 
Aa 
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HISTOIRE ds 
Yu'auec la tefte d'en homme, la fortune d'vn f cfroya 
bleennemÿ n'et mortelle: rät ell’a enjambé für voftré 
hbarté, par noftié lafcheté & faineantife , qui les a pe: 
thorifez : nous tenants affis les mains au fein, comme 
fpedtateurs de teurs ieux tragiques, qu'ils nous font 
voir fur ce theatré mondain. Et puis-noftre ambi: 
tion, nos rahcünes, nos partiälitez, quel füjet de gran- 
deut, quelle prerogatiue , quelle opportunité de s'ac- 
wroiftre luy donn2nt elles? Tel,cèrres,que f nos pechez 
continaenr, ie faÿy grand doute, qu'il nous aura tous 
Va à vn: & ainfi { peut eftre bien toft ] ferons fin À nos 
plaintifs, & douicurs ameres, lors que nos reliques 
auffi finiront, : : 
© On taïiffons pourle prefent noslarmes & com- 
faintés, & pourfuyuons auec les autres cefte courté 
ye que Diculeur donna. Defia comme à l'enuy con- 
gratulations de tous endroits venoient à Scande:beg 
& melme des nations plus lointaines: & fur adonc 
renom de ce Prince celebré fur tous autres par les bou- 
Ches d'vn chacun , la cité de Croie plus illuftree de la 
mor d'Amurathes, que iadis Argos de celle de Pyr- 
rhus. A ces conjouyffances les Princes Chreftiens ad- 
Souiterent plufieurs remarques de leur gratitude & li- 


, =, beralité. Qu'ainh foir, Nicolas por lors feant à Ro- 


,.. me,Ladiflaus Roy des Hongres, & Philippe Duc de 


ns. Bourgongne, comme par vne certaine loüwble ialou- 


. ficluy cranfmirent leurs Ambafladeurs, auec fecours 


‘1 ref opportun & neceflanc de groffes fommes de de- 


diers, affeché qu'il effoit de femblables moyeus pat f 
tongues defpenfes & incommoditez. Alfonfe Ro] 
d'Aragon ne fur des derniers à contribuer de füs facul- 
tez : lequel ( comme celuy qui de bezBcoup deuançoit 
.‘ fousautres en amitié & bien vucillance enuers Scan- 
. : derbeg )aon contebr de fa largele amplement refmoi- 


Libæalité gnee par les Brands chrefors qu'il lu envoya le £- 


desprimcei courur de trois cens ille minots de 


toment, & cent 


Chreffiens mille minots d'orge, informé de l'extreme neccifité du 
enuers scë païs, tant à caufe des femailles empefchees par le Turc, 
dabez. queselles que luy'mefme audit gaftces, depuis que 
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Les bleds y auayent efté femez: & fi l'ayda d'artifans en 
and nombre , payez de fes coffres , pour reparer les 
murs de G ville, qu'il fçauoit eftre demolis par l'ennc- 
| .. Scandetbeg ayant publif des ieux &tournois de 
| maintes forts augmenta randement par a beauté de 
ce fpeëtacte , la victoire obrenuefu ke-Payen. L'afpeét 
| de fi groffe.affmbleesnon feulemens deuogardis, mais 
auff d'allegre ieunelfe defireufe dégañgner le prix pro- 
| pofé,auoit monftre dyne autre belle armee. Ceft aage 
errier, & les farces qui cpftayoyens le Prince, faj- 
yent trouuer moins eftrange,qu'Amurathes euft cfté 
vaiaca & dosfait par les Albanois. E’inciesrnoblefic 
& valeureftoit vraycrmentr de rernur en Macrdoine, & 
| ces vieux fiecles ia pañlez d'Alexandre, &a Pyrihus fem- 
bloyent eftre renoquellez. ue 
| ‘5 fens deformals çe liure exceder fa iulte groffèar,& 
| qi potrroit,R dbntimddht, vous ennu}er, nôh meins 
.… quémelafler, Si fonveranstetraite au milida de nofre 
| carriere, pour repsçndse-halcine 8knoak dipaferà la 
pourluyce des autres füÿuans. . 
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VranoconteY diffuade le  Îiege de Sferigrade, 
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sliures precedés vous a re- 

ac fur va Theatre,ces deux 

ncomparables guerriers. A- 

anderbeg: lediuersfuccez | 

s donne à contépler, com- 

de fortune a ne fçay quoy 

d'enuicilliffemenc,qui faitrefroidirlacontinuedubon  : 

heur: lequel volontiers careffe & accompagne les grâ- 

des natures des hômes ,randis quelefeu deicuneflca- | 

giveléur fang, & enfämeleurs courages:maisauecle 

poil gris approchant peu à peu la froide vicilleffe ilfe 

fene auffi vieillir & appefantir, & parcemoyens'efua- ! 

souyr le beau luftre,& claireé deleurgloire.Lesexem- 

ples en font en la ruine des Monarchies de Ninus, : 
Cyrus, Alexandre, de ce grand Augufte Romain, & 
maiatsexcellens Capicaines, que noftreficcle nous à 
semarquez: lefquels ayans,par maniere de parler, coma 
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. mandé à baguerce fur le fort des aimes dorane leur ieur 
nee, onç lur l'aage eiprouué l'inconftance de {a def* 
faucur. Ie croy que Dieu par fa prouidence diuine vfe 
de ces traits, pour faire cogäoiftre aux grands, que c'eft 
luy,& ao autre, qui dfpeale, & les profpericez, & les 
aduerfitez: à fin auf que les choles humaines ne {eme 
blent aux tols morsels d'orernclie durec: attendu qu'il 
n'a tien dciolide, ou parfaitement heoreux icy‘basi 
& & quelque choff tient apparence dg. felicite, elle 
cfttanc cadoque, que lors que l'on penfe iouyr de fes 
fruiéts,on la voit,on la {ent incontineac fcichce, incom 
unent fleftie, 

Tuzis fucie fa d'Amurath: laquelle entendue, 
& creut à Andrinople;fufcita diuers mouucmés & d'afe 
Baires,& d'efprics. Les plus grands de La ville(côme ceux 
qui ncs'eftoyent iamais enouyez ny de la fehicité,ny de 
la domination de ce Prince } furens extremement at- 
inftez,& plenrerenc longuemene le vieillaid : en partis 
pour la commane perte (.de Fait, l'on dit qu'il n'y en 
auoit onqueseu en toute La race Ottomane vn feul, ni 
plus cher aux fiens, ny plus equitable aux ennemis} 
partie auffi qu'ils n'igdoroyent pointque cefle mura- 
tipn de Couronne ne pouuoit aducnir Lans infiais dô- 
mages , & ruineaux particuliers. Maisdes elprits re- 
muans,& conupifcex de choies nouvelles, n'appaché- 
derent rien de ceft énowy : au contraire s'en haullerens 
d'mançage, & fe ramplisent de plus grand efpour, defis 
reux preça de-voir Le fceptre imperial en la main do 
Mahomer ieune Priace,fier & ambitieux. Le populai- 
1e de foy cupide demurations , receut auec grand'ioye 
cdfte nouuelic:mais fur tous les larffaires(qui s'appel- 
lent les enfans du Prince: léfquels auec lesarmes cou« 
res parmy Les rues (car telle licence, ou plufloft dim= 
able couftumé, leur eft permife au deces de leur Sou« 
weraia, & s'en donnent au eœur ioye) laccagerent im 
panément les bicas de plufieurs,fpecialemét desChre- 
fficns & des Juif: lenom delquels eft fort abhotié des 

Turcs. Vn concours merueilléux de-perfonues de tou-. 
wi qualitez s'eftois défa £aie, & Le faifoitiourncliemer 
. Aa üij 


n HisrToins.pe 

dedans La ville impesiele, pour voir leaosueau Roy, & 
Les triompbes de fon couronnemét. Parquoy vnc mal 
titude incroyable fat au deuaot de Mahomér rctour- 
nant auec fon armee, Les Laniffaires s'y.trouuerent les 
premiers; lefquels ayans auffi ro imperré que des 
mandé l'abolitiô ordinaire de leursrawages & re 
demens commis dedans ls villo, le receurent au de 
dans, & conuoyerent au Palais Royal, non fans infinie 
allegred , 8 applaudiffement de tout le commun:puis 
declaré parla voix detousen general, Empereur, & 
orné du Diadéme, Sccptre, & autres accouftrement 
imperiaux, l'aflirenc deflus le ficge de fon pere, aus 
maintes prieres & vœüz folennels d'm chacun : & de 
mefine fuyte luy liurerenr les threfars publics. Les Ba 
as & officiers de la Couronne luy iurertnt fidelicé & 
obeïffance. Ces chofes accomplies, grande largelfe 
d'or & d'argens fe fie par tout au peuple,ourre la libers- 
lité exercee enuess les gens deguerre. Ainfi la façon 
ancienne &ceremonie de cefte gent à creer les Rois, 
ties’obferua, & parti non. lapremiere cho‘e 

ue Les Rois Tures font couftumiersde faire, c'eft d'ab- 
fenter de leur prefence leurs enfans, & les tenir hors 
d'Europe, és prouinces plus lointaines en Afe, dés 
qu'ils fonc à peine fortis de puberté: pour ce refpc@, 
commeie croy,qu'ils ne madhingnt & confpirencalens 
contre de leurs peres,par cefte mauditeambition & cé 
woitife de regner : de laquelle à grand peine y a-ilasge, 
oy perfonne, qui n'en fente quelque inftinét saturch 
Puis aduenancieurefpas du Souuerain, ou que l'on p& 
fe qu'il en foit proche, les Baflas & plus autorifez, tant 
enuers le peuple, qu'en l'adminiftration de l'Eftas , ee 
uoyent lettres 8 melageïrs à ceftuy-cy, ou ceftuy-là des 
fans du Prince dec, flon que chacun s'affcétion- 

ne au party de l'va, ou l'autre, pour les tenir'aduer 
tis de poin@ en poinct de routes chofes , & les haftez 
d'approcher & recueillir la fucceffon prefte à efchoin 
voire & auec telle cantention s’eftudient de farprear 
dre paquets & courriers les vns des autres ( tandis que 


chacun s'efforce de faire tombes Le fceptre és mains de 


Gron. CASTAR LIV. VIT. 186 


eeluy, duquel il eft feruiceur } que c'eft bien fouuent le‘ : : . 


ieu de pis faire, & à qui trompera fon compagnon, 
Maintenant ie vous laille à penfer auec quelle ardear, 
auec quelle fantafe ces ieunes gens ainfi follicicez , ac- 
courent de toutes parts, pour emporter Le prix d'vne 
difputetelle. Quiconque d'entr'eux cependane peut le 
premier atteindre le defiroit de Galipoly, c'eft celuy 
ordinairemér a qui eft deferce la fouueraineté de l'Em- 
Ppire:par ce que les Laniffaires luy venans au deuant,l'en 
readéx puis apres tout à loifir poffeffeur paifble: les au+ 
tes freres bänis & exilez de toutes fes rerres,& limines, 
ou ishymainemét exrerminez:craiace da quelques re- 
Hiques de fedicion. De là eft.deriué le prouerbe dean- 
ciens , que plus heureufement naiffent enfans aux prir 
uez, qu'aux grands Rois & Princes. Mais rien de fem+ 


blable ne pouuoit fucceder à Mahomet. Carilu'auoit - ,: 


freres en sage, ny de gonuerner le Royaume, ny d'at- 
tenser d'y paruenir: puisilrerournoi,non d'Afe,com- 
meperfonnce priuec , ains à main-forte & puiflante ar- 
mes ,:qu'il remenoit du cexritoire enpemy : là.où cout 
premierement (comme nous auons dit) il apoit ia efté 
da canfentement voiuerfi des foldats, proclaméRoy : 
& Éropcreur.A ceftecaufe obrint il doucemtent la Mo- 
naïchic, fansefineute , ny peril ,auec ioye &alegreile 
nompareilic du commu Defs ape le regter.s'enéttoir 
allé la memoire de leur Prince defun@t : Jes calamitez 
gecentes receuës en Epire, &cles mortusilles de leurs 
campagponss'atoyent abfenres des efprits dé aous: à 
peine yen eut-il'vn {À canfe dg cefte noguelle pompe) 
qui s'apperceuft des pauures.reliques de Leur.oft fidet-. 
où qui fe founing (tens ilseftoyent.enyurez de 
ioyc). quelles forces, quels efquadrons ils auoyent en- 
moyez en Epire,au prix de 6e qui en rerournuit.: : ‘1 
Or le #onueau Monarqge fanglant & cruel, s'il on 
faronc, voulant prouuair auxaffaires de fon Eftac ; & 
des vnes affeurer, les autres innoucr : deuant toute &t + 
ure fit diligence perquifition,, s'il fe crouvoit ep eflence 
gutre ligace d'Amurath ; deffus laquelle, à la mode de 
fesdcuançiers,il romift lexenin dé fon embisiG. Deux 


La 


en mmennonneennn mme À 


Zmpietéde enfans fe trouuerEr l'en appelé Turfncs , aagé de dix: : 
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Mahomet huiét rois : l'autre Calepin. Le premier fut par Le Bafla 
Tufises,. Moyle faffoqué à force d'eau,pat l'expres commande- 


ment de Mahomer: lequel fans flechir des yeux, affifta 
à  cxecrable fpeétacle.Er ainf que la mere de l'enfant, 
dereftanc aucc hurlemens & cris horribles,entremeflez 
de continuelles pleurs,ceft 26e inhumain,d&noit mils 
Je malediétions à l'autheur là prefent : le Tyran, pour 
” appaifer fa belle mere, lay liuraeucre mains , en expias 
uon du parricide,celuy qui l'auoir commis : auquel de 
rage, ele cranfperça d'vn coureau, le cœur deuant Ma- 
homer, luy fouillant dedans le corps ouue ,le luy 
artacha, & le 1etra aux chiens:Vrilé cofeignement à ces 
efprits cotrotpus, qui proftiruent leur confcience,&c la 
Sont feruir aux faricufes paflions des grands. Au reyard 


Calpin. de iocond enfant, nommé Calepin, la commune rend= 


mec eft,que Calibaffa, pour cftre le bien venu (relle eft 
l'inconftance des mortels, qui fuyuent volôtiers la for- 
tune def plus puiffans } le luy prefenta . en l'asge de fix 
mois douces delices de 1a mere vefae, & engendré du 
. Second li d'Amurach, aucc la file de Sponderbeg,no= 
ble Sarrape de Penderacie. Ilauoir efté donné en gar- 
de ce Baffa,& fingulieremétr#ocommandé par le pères 
voifin de la mort. Mahomet s'eftant informé des fages 
femmes ;qu'il eftoit vrayemon+ de la. femence de fon 
pertde fe foudain'eftonfer,& en grande magnificence 
celebrer fes obfeques à Burfe : confacrant ainf par le 
ang fraternel , les premicos de fon funefte Royaume, 
Autrestefcriuét,que Catibaflà eufuppofa vn autre pour 
Calepin-8&r que ceftuy-cy-nourry, & cleué en Conftan- 
cinople ; fut: puis apret venduit à Venife aueg Lesseli- 
ques du naufrage de cefte noble cité : &-finalement du 
Pontificat de Calisee iij enrrerenu à Rome dedans 
“Vatican: l où inftroit en la vesge religion, & regeneté 
au fainét lauacre,il alladepuisérouuer l'Empereur Pres 
deric en Aflemagne-duquel receu,felun l'honneur: dea 
à vo grand Prince, v{a le refte de fes iours en Auftriche. 
voyla ce qu'on encfcrit: bien‘qu'il n'yair pas. grande 
apparence: nommément qu'Atnurathasgé de plus de 


Li 
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uarre vinge ans , ait cncore engendré des cnfans ‘fl 
d'auenture nos fiecles dernicrs n'auoient receu écfte li- 
beralité ranc rare de la naturc.que les plus antiques one 
apperceuë en Maffaniffa, & Caton le plus vicil. Quoy 
qu'il en loir, ie ne m'en donne pas grand peine,moyen- 
pant que la verité fubfifte, & ait fon lieu. Car ea elcri-. 
waat ie ne voudrois mentir à cicient,ny ai reprendre 
autruy remerairement, Mais la loy de l'hiftoire eft tel 
le, que beaucoup de bburdes ; entremefl ées de chofes. 
vrayes fe prefentent,qu'il conuient traiter & éxaminer: 
à cc qu'en pourfuyuane cefte matiere , nous y laiflions 
dequoy puifer nettemeüt, neplus né moins Qu'en va” 
rüiffe su clair & repurgé.. * ” L : 
-MAHOMET past ant fes fanglatsdeporte-" 
+ mens ( pour ne rien du tout omertre de ces côininence 
mgus furieux } mettôir àfus iournellement nouüëlles* 
calomüiés aux plus grands de la Cour, & domneitiques 
de fon pete, & fous éouleur de reuoir leurs cornpres,en* 
faifoit hourir les vns aux autres confifquoir les biens 
&offices : de forte qu'en peu de remps (ainfi que picça” 
deuât fa Royauté il auoif én foy-mefme prajette{il de-" 
Wint craint, & redoûté plus qu'ifn'eftfeanc À vi Roy,&e 
odieux quai à tous Les fuitté, Il changea prefque tous 
lésftaturs & ordonnances de fe : 
loix tant ciniles que militaires, 
én adiouftanc dé noüuelles. Si 
peuple de nouuayx impots & { 
éfprie, plus que nul autre des fe 
le nombre des Taniffaires, & de 
richir fon’ chrefor.Car entré fet 
tions, l'aüarice luy feeut cän 
udp fmple qu'il gardoit en ne 
luy fuc reprochec à vite." Tôus luy attribuent vnë viua® 
cité d'efprit plus Qu'bumain£ ; vn cœuscupide de loi Waæsde 
1e, & femblable à celey d'Alexandre le Grand Vraÿ Mabames 
ef (comme nous auoûs défia monftré) qp'il teuan: 
ga'tous les viuahs en efuauté, & verge de fer { com- 
me l'o# dir) autant enuers Les ficas, que Les eftrangers, 
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fe monftrant auffi peu gracieux au fang domehtic , que 
à celuÿ de l’ennemy : de Façon que pour vne legere oc- 
cafon il failoie mourir dedäs fon Serrail les ieuries gar- 
gons, qu'il aimoir roluprueufement, Au contraire fut. 
tes-liberal remunerateur des géns d'efprit, & hoinmet" 
de valeut & de ceux qui le feruoient loyaument. Perf-” 
die.ne fe veir onques en homme, plus infigne:il ne tint" 
° : ce fufti' 
là loÿ de” 
is Chrift:. 
fa mere, 
Réligion 
oftre , &° 
& feretis 
l'yne & à 
, fcruant, 
icla bon: 
cles maïs” 
eur grand, 
nmcs et- 
âenf de là 
gs ligues, 
cficgrans 
je Muita- 
Italien la 
35 Perfes,, 
Venitien, 
ntinople,* 
lés habits” 
des Occidentaux. Dauanrage il obferua curieufemeut 
les Aires, & Planeres:au cours defquels il eigloir tou-, 
tes fes atiôs : auec ce qu'Aauoit emprainte dedans l'a: 
me quelque image de feuerité &iuflice : fique de fon 





… regne,tous palages & chemins furée ouuerts,& de feur 


accez ,& le npm des larrons& brigands entierement 
eftcinyé sboly. Grand guerrigr au démeuranc, preux 
& vaillang de fa perfonne, endurcy, & patient aux veil- 
Les & trauaug:heureux,& pour dire en fomme, Roy de 
la fortune. qui le fic djgne de l'Empire de Gonftantis 
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nople. Quant à la forme de fon viégé taille de fon 
torps : {à mediocre, ou pluftoft biefue flature enfet- 
moir au dedans vn cœur grand & magaanime.Il auoie 
La face iaunaftre, correfpondante au courage, le regard 
tors, fier, & rerrible, les fourcils voutez, & le nezfire- 
courbé, que la pointe d'iceluy fembloit luy toucher 
aux leures. Les efpaules larges & les membres robuftes 
& fonts, auec celle roideur és bras , que iadischez Amu-: 
zathes fon pare ; durant que Scanderbeg y demeuroit, 
entre tans de ieuneffe de la Cour, à peine vouloit-il ce- 
der à celuy là feul,en matiere d’enfoncer l'arc, ou pre- 
er le coller. 

A l’auenture, plus que ne deuois, me fuis-ie arrefté 
apres Mahomet , veu que mon entreprife n’eft poine 
d'efcrire fa vie,ny fes mœurs, ains de Scanderbeg feulc- 
ment. En cela neantmoins ay voulu avoir clgard au 
contentement de tous. Car dautant queic ne m attens 
pas que ces remoies tels qu'ils font, doiuenc defplai- 
re à la pofterité : auffi penfe ie que ceux qui les lirontà 

refent , ne s'ennuyeront de vo comme dedans vn ta 
Bicau'interieur & exterieur d'vn f accomply guerrier, 
& d'vn ennemy,quoy que foit, trefpuiffant, Réreur & 
renommé: ioinét qu'vne bone partie de la lotiange de 
poftre Capitaine confifte àles parangonner enfemble: 
& plus ores nous deprimonsiuftement,ores iuftemene 
extollons ceftuy cy,d'autant plus la valeur & feliciré de 
ceft aurre reluit & fe Faic paroiffre, ' 

En cesenrrefaites,que les efprits des Turcs contem- 
plenc atteütiuement Îeur nouueau Monarque, & que . 
le foucy d'iceluy Soccupe aux nepoces priuez ;-le Roy 
d'Epire cependant employoir Le temps , & toute fa dilis 
genceaus reparations de Cféie, 1] renouuella entierc- 
ment les fortifications anciennes , moitié ruynees de la 
vieilleffe, moitié demolies par le canon : & ÿen adiou- 
fta d’autres, leur donnant meilleur garbe & forme plus 
Teure, qu'elles n’auoyenr iadis receu de la fimple anti- 
quité , lors que ces bouches äfeu p'eftoyent en vfage, 
Jors qu cefte inuention diabolique du canon n’efton- 
aoitles villes fermecs, & que cour exploits guerriers 








ste 
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æonfiftoyent feulement és poiétrines robuftes des fols 
dats, & dextres des hommes väleureux. Que pleufti 
Dieu que de ceft art eant infigne J'inuéreur fe fuft bien 
endoriy, & que d'rntel don noftre ficcle ne fe fuft 
onques preuala.  Peuteftre verrions nous plus d'He- 
dors, plus de Rolands, d'Epaminendes & de Scipiont: 
Si promptes ne feroyent les reddirions des places, & les 
courages fideles des peuples moins fouuent fe force 
royent à mâquer de foy. Et f celles fraudes euflent fen- 
tylesfiecles pallez, iufques à là ne fuft paruenuë la re- 


<ommandation , ny de leurs Capitainestant celebrez, * | 


ny de leurs toldats. Achilles n'euft emporté l'honneur 
de la mort d'Heétor, Æncas de Turnus, Coffus de Vo- 
lumniustains quelque failly goujat. Le ficge de dix ans 
deuant Troye n'euft conuerty à lencontre de foy les 
armes,& les yeux prefque de l'rniners,& d'age en age 

reftà à rant d'excellens efprits digne (uiet d'hiftorier. . 

Ko n'admirerions cefte longüe obftination de Ta- 
tente ,on feroit moins de cas de Sigonte & Numance, 
l'antiquité {e tairoit de Petilie en Calabre, l'obfcure vil- 
Je de Cafilin nefe fuft fi fouuent mocquee de Là furie 
du braue Chef Carthaginoïs. D'vne part donc,autant 
que les gentils & “facliez efprits de noftre temps nous 
ont parleurs inventions donné de matiere pour efcri- 
re,autant nous es ont ils ofté par cefte autre, voire plus 
fans comparaifon. Deformais ne peut plus fe monitrer 
a vraye vaillance:de rien ne ferc ny l'addreffe,ny l'efcri 
me au foldat:fy de l'efpecfy du bouclier, c'eft pour nede 
qu'on s'y cuide apprendre. À quoy donc?A atteindre de 
loin,à faire de loin la guerre. 

REPRENONS maintenant nos brifees'A la porte 
de la ville on baftit vne tour groffe & efpoiife : lamu- 
taille dé laquelle, du pied en amont caluec & efcarpce 

“furplumoir, à ce que les canonnades la peufflent moins 

offenfer. Les autres endroits auffi,rant dehors que de- 
* dans, fe reparerent fans nulle incermiffion pat bonsin= 
genieurs. " 

Svr ces occupations les Princes & proches parens 
déScanderbeg l'importunoyent fans celle, pour le de- 
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| firguechacuo auoic de le voir marié, & avoir enfans: 
au temps que toutes chofes,comme ils difoient, cxem- 
ps de desfiance,& tous perils furmootrez, les ennemis 
rt defgouftez des armes , tant pour leur recenté def- 
fortune , que les remuëmens que fougent ameine l'ad- 
uenement d'vn nouueau Roy. Qu'ilne filloit fruftrer 
de cefte ioye les cœurs, & fouhaits de tant de peuples 
es fujets, & confcderez: en vne faifon mefmement(de 
fai&,c'eftoir au mois de May, où routes chofes rient & 
Reunifent}laquelle l'invitoit à ce faire, ne promettant 
tien qu'allegreife & gayeré. Se laiffait düe vne Fois gai- 
gner en cela, qui redoudoic plus au contenterent de 
fon peuple,que toutes fes viétoires fur Amurathes.Cü+ 
bien que le Roy entraft comme à regret en ce lieu:pô- 
derant toutesfois les maticres, luy fembla plus honefte 
& expedient d'y côfentir , que de contefter fur vn fait, 
qu'il anoit les annees paffees oétroyé aux inftantes re- 
queftes de chacun. A cefte occafon y condefceodit H- 
beralement,remercant lecoutau iugement de Mufa- , . 
che Topic, fon beau frere ,& deux ou trois autres fans #1: 
glus. Pour lors Ariamnites Cominat,ou, comme au- ##e Ces 
tres le nomment, Aranit Comnin (duquel a ja efté par- méiméf. 
Jé)deuäçoit tous les Princes & Seigneurs d'Epire , fuft 
en puiffance , & cftenduë de Seigneurie, ou fuft en no 
bleffe, & antiquité de fang. Ilauoit vnc fille appellee Dentque 
Donique, digne , certes, d'vn tel pere, & vraycidec de femmnds' 
touce perfcétion de beauté (qui n'eft l'vne des moin- scédembeg. 
dres excellences que l'on remarque és femmes. ) Par- 
quoy ny Scandeïbeg ne fe miten peine d'autres nop- 
es, ny Aranit d'autre mary choifir pour fa fille. Les cô-- 
uentions matrimonialesentr'eux furent auffi facilemét 
concluës, & paffces, que promptement on y auoir re- 
gardé: s'eftant Scanderbeg rapporté àla diferetion du 
pére pour determiner du dor,qui fut accepré,rout ainfi 
qu'il emordonva , corre{pondant nesntmoins à la di- 
gaicé de celuy qui le dônoir,& de celuy qui le receuoir: 
& fans prolonger le terme des efpoufailles, elles farenc 
celebrees incontinent, eu trefgrand triomphe, & ref 
iouyfäce publique de cauce la prouïce,& auffi foudain 
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l'efpoufe conduiteen fon mefnage.Les Princes circons 
noifins, & prefque toute la Noblcffe du paysaflifterene - 
auec pompe & magnificence nompareillc à cefte fefte. 
Ceux qui ne peurenrs'ycrouuer , l'houorerent de leurs 
Ambaffadeurs,& prefens fomptueux, Tous en general 
s'efiouy{loyent du nœud fi eftroie de l'affinité de ces 
deux Princes , les plus puiffäns d'Albanie: qui donnoie 
apparence qu'au temps à venir leurs forces vnies {e- 
royentla protection & defenfc de la prouince, comre 
Aoutesindafons & perils de la guerre. ‘ 
Lus Seigoeurs de Venife tefmoignerent autant 
jar Ambaffades, comme par riches prefens du public, 
conténtement qu'en receunit Le Senat: & confequé- 
mentrous les autres Princes & Potentats luy monftre. 
rent treflargement la meme & finguliere biéuucillan- 
ée,& cefte allegreffe publique, qu'ils luy auoyenc declas 
rec au cemps plus alpre défes aduerfirez: qui font les 
deux faifons (ce dit le vulgaire) où les amitiez s'efpreus 
uen. Ce qui vint de La part du Roy d'Arragon,eftoië 
* en tout & par tout fi fingulier & magnifique,que Scan 
derbeg (ce dir on) ne le vouloit accepter, fans l'impor 
* ‘'tunité de fes plus proches & familices , & les inftantes 
rieres des Ambafladeurs Efpagaols : de forte que 
Féyantprias luy en renuoya de moindre eftimation & 
valeur,côme Cheuaux,Elclaues, & autres richefTes bar- 
* bares, & defpouilles de l'eanemy. Ceftefefte donques 
fe pafla aucc non moindre apparat,que renom.Çar où- 
tre ee que deflus,les tournois,iouftes,& efbattemens de 
diverfes manieres;accompagnez de prix excellens, ref- 
ucillerent de toutes parts la ieunefe, de foy conuoiteu- 
fe de gloire-laquelle par £a prefence augmenta grands 
ment la beauté de l'affemblec. 

Or Mahomet eut affez bon nez pour featir cout 
cecy,auffi bien que la fortification de Croie: & dit où 
que tres-volontiers il euft troublé la ioye de nos Chre- 
‘ftiens : maisen partie retenu des occupations domefti- 
ques (aiafi que les nouuelles couronnes engendrét or 
dinairèment nouvelles maladies, ouinquierudes } on 
partie aufh ateencifà faire fonds , & accamuler finie, 

Aus 
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Fo contraint fe deporcer de celle entreprife. Toutésfois 
carre fes menaces (felon qu'il eftoit libre én paroles)il 
appelloir ces nopces,la malencôtra, & courte ioye decé 
malheureux: die,que de bref auec des larmes morteh. 
Jesil sépenteroit fes nouueaux D ar pot ir 
à Scanderbeg vn point non accomply,& lequel depuis: 

quelques are obftans les eotinécls Lens 

les guerres, il n'auait peu mener à perfection: fçauoie 
eft,de reuificer routes les fcôticres, villes, & endroits dé 
fon royaume: ce qu'il accomplit à ccfte fois, accompa- 

ué de a nouvelle efpoufe, & de bô nombre de causl- 
fie, y confumant plufieurs iougs. Par tout où il paf. 
Jep.cupleen grande foule.par certaine emularion s° 
força à qui mieux mieux , de luy faire entrecs magaifi- 
ques dedäs les villes,auce mille fortes de beaux fpe@a- 
cles & prelens, felon fes facoltez, pour gratificr leut 
Princelle. Nul nefuc melprifé, nulle afeétion defdai- 
gnec:tous furent roceus de femblable vilage, cant ceux: 
quife: prfenerent les mains pleines , que ceux qui par 
féutede moyens, n'apportoient que des cœurs prodi- 
gues de bonne volonté-Le Roy inarchant, & reuoyane 
particulierement la prouince, donna iufques à l'entree 
de Macedoine , fur les extremirez de {on pays , vossla 
‘baffe Dibre.En ce lieu y auoit vn endrais, d'où princis 
palement les Barbares auoiét de tourtemps couftumé 
de courir, & enuahyr l'Albanie, & par fubires & defro- 
bees canalcades impunément gañter & deftruire les 
biens des prouinciaus, les fucprendre & opprimer.De 
faiét iaçoit qu'en la prouince y cuft maintes autres ad- 
ueauts, celle-cy neanrmoins eftoir qua {eagle cômo< 
de : & dece cofté là plus que d'ailleurs les noftres auf 
infeftoien t les champs ennemis. En ceft endroit dy ie, 
il ddibera dusanr et repos,&ceflation d'armes, tollir du 
gout aux Turcs ceite opportunité de mesfaire aux f6s, 
& prouvuair à la conferuation de fes fuiets. 

XL y auoit vnemontagoc,que keshabitans du pays 
n6meutModriffe,tref roide,& efleuce,defcouurät fore 
Join la frootiere infidele: au Lomme de laquelle il refo- 
dus de conftroirg'vne fortereife, & l'affeurer de ges de 


md, 
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guerre prompts & vigitans: lefquels à coups d'artillerié 
aduersiroient ceux du pays,de la venuë des Turcs:afin 
auñi que fon voifinaÿe ferait de refuge aux fiens , for 
uenant quelque fuite neceflitce:chofe pieça en fon en< 
tendement piojectse , & en mille façons «layee , mais 
toufours cocrelaitfec, à l'occafô des afliduels deftour< 
Liers desyuerres. A cefte caufc fans faire delay , dautät 
mefine qu'il ne vouloit longaement moifir en delices, 
&c auf peu fouffrir les cœurs deshommes croupir en : 
oïfiueré,aife & diffolution,retoarna à Croic:larepara- 
tion de laquelle éltoic ja conduite à perfe@tion.Si print 
bon nombre de maflos, charpériers, & la plufpart des 
atrifans d'icelle, & environ de quatre nil hommes du 
faébion : à ce que fil'ennemy s'emsmipoit à faire des 
fcünes, fe wrouuaft rembasré,& fans moyen de donner 





Fintereffe sMéiiance à ceft ouurage: & s'achemina vers Modrifle. 
à Modne La befongne commencee, fe pourfuyuir, & mena à fa 


en toure patience & loifir, fans que rien cependant s'in- 
nouaft de la pare des Mahometans. Car encore que le 
Roy Turcimpatiens de végeance, redreaftipour lors 
tres-diligemunent groife & puiffaote armee à l'encon- 
tre de Scäderbeg-couresfois memôratifdes lourdesbs : 
fionnades cy deuanc rcceuës des Albanois , & eftonné 
de la rumeur desarmes cres- dägereufes des Perfes,tont 
autre fait obwis,& quaf uegligé, copuertit du tout (à 
penfce dece cofté là, pour quite que deuien- 
droient ces umultes. Ces deftourbes donques diuertie 
3ent d'Epire lesarmes Turquefques ,& donuerent aux 
noftres pluslongue fruiion de la mort d'Amurathes, 
Mais les heureux faccez de Scanderbeg,, &-les dolean- 
ces quotidiennes des fujets de Mahomet, fe complai- 
gnans de fes courfes & pilleries ordinaires.rroubloient 
& foucioient sucunemeut le Sulran: lequel d'intrade fe 
defgorges ca ain auec plufieurs menaces, & paroles 
ourrageufes à l'encontre de luy abfcac : puis ecourane 
aux fatceries,fic cour efFay de crairer quelque accord de 
+ pacification aucc luy: & luy uanfmit Ambafades à 
Coie à ceftc fin, auec la paix, moyennant qu'il fe vou 
luft readse fon conurib uable, felan les paches qu'autre 
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fois Amurathes luy auoit propofé. De tout ce negoce, 
& des ifimalsises Oomanes + & de la guerre des 
Perfés , le Prince eftoir deuËment informé par les ins 
telligences de quelques Signeus fesamis amie 
Mahoaiet. Au moyen dequoy la Legation arrigce, 
Wei auf vof vour à la ref, de fo lemandes-teme 
portanc pour refolteion , qu'à grande difficulté il acce- 
preroit du Tÿran aueancs conditions de paix,& fuffeat 
elles les plus honneftes & tolerables du méde:à moins 
dre raïon done celles-cy taue honteufes & iniuftes. 
Qy'à ceftcinrentionil eftoir entré en Epire, pour ofter 
lc ioug dela prouince & abolir,eant qu'en luy feroit, le 
nom indigne de feruiude,& non pas lüy impofer nom 
elles grauelles:eftant le fruiét feul qu'il tecueilloit de 
fes crauaux & hafrds courus,de la voir vn iour liberte 
de fa tyranoie & fuicétion. Que s’il euft appeté fon a= 
amitié & bonne grace, alors fe fuit.il foufmis à telle fere 
witude,quand il auoit au milieu de fes entrailles ls puif 
fance prefque de toute Europe & d'Afe , & le fangui- 
naire Amurathes en Barbe, lequel fe fuit bien reftreine 
à ces conditions. Qu'il leur fufhfoir de ce qu'ils auoyée 

ty-iufques à ce iour: duquel le fouuenik luy feroic trie 
Re douloureux à tout iamais. Ce n’eftoit plus des Al- 
bañois, comme letemps pallé : defermais les chofes e- 
ftoyent bien chägees,les hommes deuenus tous autres: 
Lefquels fl ne falloir efperet ranger à €e party, finoa.par 
Ja forçe ouuerte, & non pas les cuider par douceur fe- 
imondie à rellcinfamie & pufllanimité. 

Ainsi l'Amballdour renuoyé (aus rien conclurre, 
Caftrioc auffi du tour appliqué à fon-nouuel ouurege, 
Laïffs pour va t les ennemis en repos. La chaux, la 
pierre, & autres eftoffes rpquifes à edifier de lôgue ma 
preparecs, le chafteau fe vëiten bien peu de iours , & 
moins de fix mois,clos & enceine de mutailles, & acc6- 
modé de quelques edifices, & habirarions particulicres, 
& loges pour les foldars:le fur plis fe pourfuyuit,& am 
plifia deioureniour. Ce licufeur & fort de nature, 
n'eut que faire de foffez ny 1épars. C'eft la railon pour- 
quoy da eur efgasd à Le fournir Sole d'hommes, 
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armes ,& autres mutations. Quelques pieces y fürent 
acconduises de Croie , & confignces.aux habirans pout 
l'véage que nous auons declaré. Ces chofes ainfi procu- 
tèes, nos fideles conduits par Scanderbeg entrerent fut 
4e pays canemy:là où trouuans les places vuides de de- 
fenfe,les mx rroyoyent comme bons mefnagers, du de- 
meuraar, yapportans toutes les incémoditez que vous 

ourriez imaginer de la guerre.Les vns auec leur Chef 

fe rerirerem chargez dé butin à Croïc : La plufpart fat 
Jaifee fur la foniere, comme toufiours, en garnifon, 
Car bien;quela conftruétion de la forterefle de Mo- 
driffe affeuraft grandement & feruift de fauuegarde au 
plar pays :-pour cela neantmoins on ne retira les forces 
ordinairesdes confins : car c’eftoit loin de Modriffe en 
iron dequarorze mille ou plus: auec ce que le foldae 
ne fe tenait là pour mefine cffcét que dedans la nouuet- 


le forterelfe,ains principalemét pour repouffer les vio= * 


lençes Turquefques, & gareutir la prouince contre les 
courfes & pilleries des Payens: & adonc file Turc y fare 
uenoit & puiffant,qu'il ne fuft pobr luy tenir tefte,fe re- 
tiroir , ou au plus haut, & feur endroit des montagnes, 
ou fe fauuoit plus auanc dedansle pays. 

Scäderbeg arriut à Croie,& côuoiteux de faire prof 
ser le temps fur les occupations du Sultan, & par quel- 
que infigne erait guerrier amplifier les bornes de fon 


-Royaume,côuoquales principaux de la ville, & la pluf= 


art des membres des compagnies , & deuifsaucc eux 

longuement für le fai de là guerre,qu'il deliberoit en- 
treprendre: leur difanç, pour fonder ieurs cœurs : Qu'a- 
pres s'eftre tant engraillez és banquets & feftins, & cou 
tes efpeces de licence, ne falloic plus laiffer dormir les 
armes & lav. rruic'eftoit affez chommé,& fefhiué de vi 
€toire d'Amurathes , ayans defa confommé vne annee 
entiere, ores à fe donner du bonremps, ores à reparer 
les villes , ou baftir nouvelles places, fans auoir onques 
vifité l'ennemy. Qu'il falloit deforinais fe refuciller,& 
donner nouvelle preuue de leur vaillance, maiotenant 
que Mahomer embefongné auec les Perfes, Dieu leur 
ouuroisles moyens, fans cffufion defang, de reftablie 

. 
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l'ancienne reputationaux Albanois, & ramèner Les fie- 
cles ancienstant defirez : cependaàt que l'epnemy de- 
bilicé, &ailleurs occupé , & embarraffé en diueries& 
fafcheufes cfmeutes ( qui fontles deux faifons princi- 
pales de bien exploirer)ne fauoir fur quel pied danfer. « 
C'eft donc à cefte heure , difoit-il, hommes Albanois, ct 
qu'ilnous conuienr cercher l'ennemy,& nan pas coul. « 
ioursainf de pied coy l'attendre. Voyla Sferigrade,qui « 
de fi longremps vous regarde & attend. Le fivge vous « 
fairél peur , ou le mauuais fuccez de l'autre annee ? Je: a 
feroy bien marty de vous mener oi penfaffe qu'il ÿ, « 
euft autant de mal, ou peril fi euidét. Le grand #ombre ee 
denos viétoires, la mort d'Amurathes, & la prefente « 
occupation de noîftre aduerfaire peuuene beaucoup « 
precôter de ces difficulrez:auec ce que ne nous mäque- « 
raartillerie, ny tellés machines & inftrumens d'aflaut, ec 
Lecemps.& la face de l'ennemy vous apprendra le fur .çe 
plus. Quans à moy,ic ne pois rien vous promettté , ans ce, 
voftre fang & vos fueurs : dequoy toutesfofs l'homme « 
de valeur peine fent auculve chole, quaadil'eft à mef « 
me, tant s'en faut qu'il le redoute pretmierqu'em venir ce 
R. Mais f rant hornbke vous eff Sferigradé} autres pla- 
ces, autres fortereffes y a-iey pres, pour défdormager « 
vos perës, & contenter vaftre appetit. 1lyaB Igrado, 

proche, ou peu eu moins.que Sfcrigrade, & non « 
indigèe,ny de nos crauaux ny de noftr farg,f nous 4° 
vons efgard à l'honneur,ou à la recompenié. Ge m'eft 
honcaymes compagnons,plus qu'à.nul autre ; qÿ'vn an 
fit ja expiré de noftre regoe au milieu dévous,& voir # 
éacere les maifons dénosanteftres, les villes de nos ‘© 
confederez, les nobles remarques de l'Efar Albanors 
bonteulement afferuies à l'infidele. Pour: donques ne # 
fouffgirefcouler de: nos mains ce qui nous refté de loi- 5 
fr.8e opportunité enfoyuons les Perles ,embraffänb Ja 
bonne fortune que Dieu nous vient prefenter: æinf ‘ 
s'eflargira noftre fanchife , & rengerons nasgriefs, & & 
{qui plus que tout eft confiderable) garentirons de pa- ‘€ 
seffé &.nonchaloir laicuneffe@Ny ie fouuerain Pretar 
del'Eglüe,ny aofre bo Alfonfe,ny eo forme tant da # 

. üj 
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#deuots & Catholiques Princes ne nous ont aydez de 

a? leurs finances & moyens, afin de nous voir dedsns la 
+ % cafc,comme faincans, croupir aux cendres de parefle & 

" delices, & nous corrompre & gafter :ains pour mettre 

# en preuue fous les armes, au milieu des perils, & de La 

# mort mefme,le dguoir d'hommes guerriers. 

Css 7 enhortement du Roy d'Epite ne fe trous 
applaudy d'vne foudaine & vniuerfelle clameur & 2p- 
probauon des auditeurs: sin par certain interualle A 
temps, & fort interrompuï: allez fignificarif quelles ef- 

its des fofdars ne fe conformoient bien à fa volonté, 

'outesfois encore que peu y en cuft qui loülaffent fon 

adois:f eft-ceque fe regardans l'vn l'autre, bomeux de 

côtredire, nul n'ofoit ouarir la bouche pour en parier, 

crainte d'eftrenoté plus lafche ou cotsrd que fes come 

Renkhri pagoons. Adonc Vranocontes feleuant de fon fiege: 

pedePra Ca s'eft,dir-f,Prince tres vigilant ny timidité,nÿ 

sens. défaillance de cœur, nyl'ifuéezpcrimentoe dé Sferie 

7» grade, qui nous fair auiourd'huy aucc rougeur ao fiôt 
* nous reculer de voftre ougerture-ins cetempsicy,au- : 

+ quel confifte ordinairement ls meilleure part des en- 

æ treprinfes. Ce temps, di-ie, (afin que tout le premier ie 

.… vous aduouë ingenu£ment cefte nofte lafcheté) nous 

# admoncfte de ne vous efcouter. Voyezquepen nous 

+ reftedeformais de l'Automne:à peine fera faite la lcuee, 

à peine les autres chofes requifes à l'afficgement ferons 

+ Mifes en cftat,& nous approcherons des merueilles,que 

+ l'indifpofition de l'hyuer , & iofnis mef sifes nous af- 

# faudrone. Le ciel, laverre nous feront la guerre : les 

n N Pluyes, les glaces & neiges retardetont le foldar, 8 af 

L » Ruicront l'ennemy. Car fi cefte faifon eft de foy inc&+ 

» modeà toutes befongnes, elle eft eres-contraite à ceux 

+ qui veulent camper. Élle nous rapporte teute incgalicé 

» de deftoube , au refpc@ de ceux Lu font enfermez. 

» Ceux là retirez, & ouuerts de leurs baftions & defea- 

# fes, nous combaront, & en affluence de toures chofes 

# aifément d'vne main tiendront les armes,de l'aatre re- 

# ferontleurs forces & repars Et nous quoy ? Nous 


* p'aurôs que les efprits prodigues,scl'opiniafieté fulg 
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posa Car pour vous dire quant à l'artillerie,af ce 
avons nous cogneu tant à Sfccigrade,qu'autres pla ‘ 
ces, combien elle eft de peu d'efeét : & moins encoie « 
feraclle cefte hyuernade. Je conclud donc qu'il faut de « 
tour fon pouuoir fuyc ces vains effais, & celte perditioù 
d'hommes, & que les gens de bien & de valeur doiuent 
tour aiofi que les bons mariniers , attendre la faifon de « 
voyager. Ce delay n'amoindrira rien de.läs nos cœutè, « 
ouadioufters àceur des eancmus.De la guerre Perfien: «e 
ne, s'il m'eft loifible exprimer ce que i'en fens ,i'y mets ce 
le iourd'huy autät qu'en rien mon sttentt:00 que « 
renommee de cefte efmeute s'en ira en fumee,ou que « 
les Perfesremettront la partie à vnremps plus oppor- 
tun, Pour cout cela, Prince tref magaamime , nous ne « 
voulons deftouraer vos delibération. Que f vous pen- æ 
fez votre opinion pluë à l'auagtage & repurarion pu- « 
blique , nous marcheroas prompis & allegres (ous vos ce 
enfeignes,par coue où elles npus conduiront: nous sc 
<ommoderons noftre parole, aos dextres, & ce temps ee 
mefine,à la feule volonté, & plaific de vos commande « * 
mens, Eo vole compagnie Les neiges nous ferôc plais ce 
fantes, l'hyuer gracieux : rien ne nous fera rude , y les 
trauaus,ny les difficultez, ny efpece quelcôque de dans « 
gets ne nous greucsa fous voftre bon-heur, « 


! 


ÆAMESE GENERAL TPRC EN EPI; 
re. Ef furpris battu, fais prifonnier des Alba- 
mois fu le Medniffe, Debreas Säjac fuccede à fa 

© charge dr fortune.Ordre de Scäderbeg à farre fes 
moyens, Moyfe attaque l'ennemy deffus la plaine 

-_ de Pologue. Origine, qualitez de Moxfe. Rufe 
faniliere à Scaderbeg. Mort de Debreas. Vito 
re donnee, non achetee aux Ghreffiens. Scanden. 
eg cognois du different de deux foldats. 
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CanpanssG ayant côpris l'intention 
des fiens,notamment par ce qu'ils pare 
loyent au vray,fe laiffa facilement aller 
äleur remôftrance , fel6 [a dcbSnairc- 
N té.Parquoy l'affemblce 16puë & les g£s 
de guerre renuoyez.permit à vn chac 
 maifon. Dés l'entrec de l'efté il auoit laïife 
la Roine À Petralbeïce qu'il fit auffi depuis en pareil- 
+ le faifon,tout le téps de fa vie:à fin que durancles cha 
leurs & FAutbac elle fe cine là plus fraifchemét,&cle re- 
fe de l'annee à Croie : hormis quand le Ture venoit ca 
Epire, ou quelque puiffance immoderee d'ennemis. 
Car alors qu'il y auoit du cotal de fon Eftar,& de la Re- 
blique,la tranfportoit auec toute {a famille, & meu= 
bleplusprecieux, à Colchine, ville maritime des Ver:i- 
tiens, ou aucres places plus reculers. Or fe retica-il à 
auecAmefe, en bicmpetistrain.… Sous ce chafteau s’e- 
ftendoit vne plaine de finguliere beauté,tant pour l'ad- 
mirable recreation naturelle du lieu, que la tres-foi- 
gneufe diligence des habicans à la cultiuer. Elle ne m3- 
+ quoit de fruitiers, vignobles, plants, ny de chofe qui, 
bien-heure ou decore vaterroir. En ce licu,durant ce 
quartier defanre, Ja Royne faifoit fon feiour, acéom= 
pagnee de fes dames, filles, & officiers. Les bois & hab 
liers,auec maints vallons eftroirs & inacceffbles, enui- 
sonnoyent de toutes parts cefte carhpague : parmy Lef. 
gucls Scanderbeg tenoir nombre d'hommes en garde 
ofdinaire, & la place en trefbon eftat, d'armes, gens,& 
vituailles pour toutes occurrences défortune. Ayant 
peu demeuté à Petralbe, la ramena à Croie : là où guc- 
fe de repos ne luy fut auff petmis puis apres (ffage- 
ment guoit Vrapoconces prognoftiqué. ) Car nouuel- 
les fur autres inçontinent arriuerçnt, quele Perfien 
setiré, lestumultes raffis , & toutes cfmeutes pacifices, 
le Roy Turc deliuré de cefte crainte , cénuertiffoit fes 
amçtàl'encontre des Albançis, Çcecycroubla Scan- 
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derbeg: tontesfois difant tout haut en public,que ke c&= 
fil, & les armes cftoyentity requifes , &non le cour. 
roux & chagrin: bien quil n'efperaft que l'ennemy 
parue faifon fi contraire denft marcher, fi elt-ce que 
kfogeant de fa ville capitale, auec cinquante chevaux 
as plus,tira vers la frontiere que gardoir Moyfe;pout 
M donner party plus certain à fes deflcins : où itrouua 
encfcét etre vray ce qu'on My auoit rapporté. A cefte 
ocafan, auec cinq mille hommes tomaltuairement 
lewez & enroollez , fe retira et ia baffe Dibre,où il fou« 
hic camper & hyuerner fon armee: aduertiffamt Moy? 
Le & les sucres de ne rien remuer qu'ils nele fentif 
fent prevaurec fes troupes. A peine y eut ikdix iours ens 
tre ee appareil & la venue des Tures defcouveite, & 
fignifiee à coups de canon par la garnifon delsmoauel 
leforeteffe, memoratiue des preceptes de fa Souue» 
rain. Ce fignal folutaire fut premier réceu des païfans 
& ruftiques puis de Sandabeg, f à poinét, que rroufe 
for bagage de belle muiét; le plus coyement qu'il peut? 
fachemina au deuant de l'ennemy. Moyfe ne fut de la 
parie, Car d'autenr que les Mahometifies auoyent 
Prins vne route fort efloigace deluy, ne voulut quits 
terla garde desaduenacs qui loy auoyent efté cnchar< 
gtes : crainte qu'en tour caske Payen-vaigqueur , où 
vaincu , trouuait ce pafage fans re Rance. Ccke nuit 
mefne le Barbare vfa de ditibence incroyable'en fon 
nement. Ils tftoyent douze mille hommes de 
somibat& non plus, tous gees de cheualchoifis & 
bien deliberez , pour auffi viuement entreprendre que 
tefolument fouftenir vo choc. Il n'auoit femblé à Ma- 
homët fe feruir de plus grofles troupes à cefte expedi- 
tion. Nos Chseftiens oyem quel my-partis de ca- 
valliers & de pierons. Les rencbres commcngoyent « 4mefe 
defia freà fe perdre, & ladiane à nous efclairer ; lors cètre Sc 
que l’Aibanois informé pan fes defcouureurs de la rou- desbeg, 
td'Amefe ( c'eftoir lenom du General Turc) à ja Fa. 
teur dofileuce de la nui& obcupa couuertement vnk 
partie de la montagne de Modrife, afpirans à la for. 


Fée de fon çnnemy : lequel ignosané çc Rasage, 
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auoi defa furmonté celle de Mocrec, & gaigaé la val- 
lecinterpolce, vouloir taillir à montle Modriffe, àce 
que pencrät pl” au dedäs de la prouince;il péuft micex 
(urprendre Scanderbeg,& deftraire le plat païs. Pore 
tion de fes genscftoient js paruenus en ce lieu, & em- 
barraflez parmy fes roides tertres, & pendans difficiles; 
leurs cheuaux à la groffe haleine ne pouuoiët que male 
aifémeng monter au fomfmet:les autres fuyuoieot: 

lufieur$ n'auoient encore outrepafléla vallec 
fignal donné auec huct,&hurlement rerrible,leChef 
Chreftien , ne plus ne moins qu'vne grofle rasine 
d'eau , fond fur eux d'enbaue , les renuerfe ; & calbare 
prolque recreur, eux & leurs cheuaur. D'abardee leur 
Ricfmts encelle, af toute fon infanterie , occafion 
l'effietre; & qualité du lieu : craignant que à cefte 
charge la gendarmerie, par fon branfle imperueux de- 
wallaue plusroide qu'elle n'euft voulu, fe precipitaft, 
& fuften danger de & perdre. La principale louange 
doncde la rire appartient aux fancaflins. Les Turcs 
faillis iufques à hauc,les lances foudain quittees , fa 
maiotenoït aucc les cimererces. Mais à caule des che- 
waux, qui nc f fouftenoient qu'à grand” peirte fur les 
3embes , leurs coups varivient, & falloient d'atteinte, 
Les noftreegargaez de leurs pauois, abbartoient pre- 
micrement les cheusex: puis tout à l'aife suoiér rarfon 
des hommes:beaucoup Funds en cefte efpece eftré- 
ge de peril sbandonnans les montures ou coml ét 
à pied , ou bien tafchoient d'eux garentirenla vallec 
vers leurs compagnons, & {e referuer à vn plus feur ex- 
‘ploit, L'Amce Chreftien accompagné d'vn gros & 
grfocheur docaualliers, enuoyé par [on oncle de 
la part fite de 1x mentagne , quiaille Ton coulane 
pu facile , commencçoit defia vne autre meñlce és de- 
oies plus angoiffeux du vallon. La lumiere du iour 
ecpendant peu à peu apparue, le furplus des cheuaux 








.du bataillon de Scanderbeg,l'ennemy premier repouf. 


fe. ferendir fur la plaine. Des gens de picdles ns pour. 
uyuirent les ennemis , les autres ne petdirent le bas 
# la montagne : sing mertgas en œuure l'arc & les fes 
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ches,faifoienc largeffe de cirer far ceux qu vôyoicee 
rompuz & hors de rang. D'ene part Caftrior, par où la 
voye fe mosftroit plus bre à l'ennemy, le {erroit en 
quenë viuement, & de pres. Amete d'auiresafliegé par 
noître Amefe , ne voyant defia nulle apparence ny de 

| ‘iétoire, ny de falut,importané fouuent pas l'A lbanois 
deferendre ,rout tnfte pofe les armes ; & leg Gance la 
Foy. En pareil, infinis autres calans au malheur, donne- . 
ent fs aux playes & au conâiét, Le viétohe affeuree, : 
le foldar fe icrta fur le butin, & cauiros le bagage. un 
Toutes les enfeignes pipe, Rpt mille bonmes 
feat comptez morts fur la place, la plufpart des che- à 
wax tuez: on #follezfañs que ceft auanrige coutaft 
guere de fang aux Chreftiens, trente auplus y cftens 
defirez.Le Turc Amefe par droict de gnetté Laiffé à l'A 
mefe Chreftien par fon oncle , & par iceluy mené à # 
Croie ea la compagnie des autres prifonniers,& partie 
de‘la defpotälle ennemie , fingulieremenr les eften- 
ders: k refidu fec6ceda liberalement aus foldaxs. Ayäe 
le Roy d'Epire demeuré aücues iours en ce lieu à cou- 
fr la fronriere infidele, côgreger le foldar , voir ordô- 
ner, & difpofer routes chofes, fe rendit à Croicaux fe- 
ties de Noel. A fonstriuce Ia multirade peflemeflee de 
lavicillee & icanefe en grofe foule,pour Le receuoic 
uy Fur au deuant hors de la porce, succ maintes accla- 
mations & applaudiflemens populaires, plus grandes 
fsntcomparaifos , qu'à l'sccouftumé: parce qu'ils di- 
foient valgairemene , que Dieu leur awoit ia donné des. 
anes,& bonne encontre, de suffi bien profperer contre 
lenonueau Monstque, s'affeurans, fouz la conduire 
delenr Prince, de fmblable fortune dpéue du fils, . 
Que n'agueres alegpontre du pere : ( tellement les ef- 
its ignares du rude popuias inrerpretent d'vn (eul Sc 
coupd’cflay , & comme auaut-iéu , le.fecond, Le 
æilieu,& l'yfue des fuccez mondains-fur our fleur 
afR&ion, & les promedes de fortune y tendent, &fem » 
blear s'y accorder.) : 
Svx cefte refouyffance & feftiuité du cemps,& des 
| blngnes, Scandéheg camnanda eflargix Les prifonr 
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nikers,& que Are luy fuit amené : lequel humaines. 

mentreceu, il honnora & feftoya magnifiquement, 

pour de la viétoire qu'il auoit donnee, le faire en pa- 

roiliouyifapt. Si lerequift le Mahometan la premiere 

choe, de luy o&toyer quelcun des captifs pout aller à 
» Andrinoplc,adsertir les fens de G condition, &appor- 
» ter {a rançon. Car poifible, difoit-il, ceux qui fout r'ef- 
s chappez de La desfaire, ne fçachens rien de mon aduë- 
n ture, cftimeroiét que ie fufle demeuré entre les morts.: 

Cela luy eflasesccerdé, & le prix du rachapt de tousar 

reftéa treize mille efcuz, deus d'entr'eux partisent auffi 

. 108, pour trairer du fai de leurs conpagnésafitez 

© d'vndes noûtres, iufques à ce qu'illes euft rendus en 
païs de feureté, Voila donc pour celle annee en Epire,: 
ce qui fe paffa de tumulrueurx, plus fgnalé. 

Wa Con mi lesehofes eftoicnten ces termes,les noue 
telles de cefte route ap, ahomer, & veuës 
Jesreliques fans Chef, fans cal es, & fans armes,ie 
vous Laiffe à pomfer fi ceft afpe@ caufa de la douleuren 

ublie, & en priné. Le grand Saltan s'enquift parricu 
ierement du difcours de la rencontre: puis de rage. & 
defpie fe defbordant en fefins de banquets, scHorçs 

à fon pouuoir d'affüfquer ke los & merite des Albanois, 

& pallier fa desfartune. Mais f leur esbamicé n'aguercs 
veuë & entcaéec mont mis aus akeres ce Prince auare 

& mechanic, faires voftre compté que la logation d'A + 
amefe furucaue l'itrita encore phisafpsement: au moyS 
dequoy ores Iuy imputant cefte difgrace,d'auoir à l'e- 
Rourdie, &odenuié perdu fes gens,les trainant incon- 
fiderémé ah traners de ces profonds &ferrez deftours 

” des.moptagnes ; ores l'aceufawk -de dcfoÿauté ,euft 

. volontiers refüfé leur rançon (rat ef l'anarice fubrile, 
;  &ingenieufe à garder ce qu'elle tient) fansles princis 
paux dela Coury& les parens &antis des prifonniets* 
lelquels par belles railons & humbles pricres appaifes 
sent le Sulranz luy remonftrans , qu'en tout le cours 
paffé de la vie de Amefe,aucun blafme ne luy pouuoit 

° eftreimproperé; ny telle fufpicion. atcribuce. Diuam 

| rage qu'il neftok feultombéeuge defafie, ans pied 
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| fieurs braues & vaillans guerriers: & que partant ne fe 
deuoirainfi metre à nonchaloir la caufe de leurs com- 
pagnons: & affez d'autres raifons aHeguerent: fi que les 
deniers foudain trouuez , & comptez à leurs gens, en< 
femble maints precieux dons particulierement recueil- 
lis, fureac portez en Albanie. Scanderbeg voulut que 
rt de cefte fomme fe mift entre les mains de S 
mepucu: le refidu, patrie egalé entre les gens de guerre, 
parie enuoyé à Moyfe, pour diftribuerentre ceux de 
f garnifon.Le aepueu ne fe monftra moins liberai que 
l'oncle. Car ne retenant pour foy quafi rien de ce qui 
lay eftoit ordonné, le miten commun, & partages, 
tant auec cous fes amis,que ceux qui auoyent participé 
âfes perils. La raïlle payce,les Turcs eurent permiffion 
de s'en aller à leur plaifit.Amefe regretcoit quaf d'abä- 
donner le Roy: & dit-on, qu'auant fon depart il deuifa 
longuemét auec luy en fecrer du maturel de Mahamer, 
& de la façon de luy faire la guerre. Au defloger,les pre- 
fens ay les viures pour plofeursiours ne leur farent ef. 
pargnez, non plus que bonne efcorte, qui les conuoya, 
iufques au dedans de leurs'limites. 

Prsmisequece Chef Turc artiuaft à Andri- 
nople, on auoit defia commencé à remettre fus autres 
troupes, & remplir les compagnies au lieu de ceux qui 
defailloyent.  Celuy quien obtintla conduite, s'ap= 
pelloit Debreas, homme degrand cœur, & qui par 
fon experience & longue pratique des armes , auoit 
atteint le grade de Sanjac : maistrop ambitieufemenc 
pourfuyuy cefte commiflion d'Ottoman , s’effor- 
çant par maintes braues promeffes de luy hauffer le 
cœur de plusen plus, & l'embarqueren vne fermecf- 

erance Evince De fai& il referoit rout àfonbon 
En » & à fa fuffifance , & prefque rien à forranc: quoy 
qu'elle tienne le haut bout en toures aétions humaine 
& és armes principalement: promettant neantmoins 
qu'il ne commettroit à l'aduenir d'vne entiere bacail- 
le fes forces tout en vn coup, ainsdonneroit au moins 
affez bonne entree à la viétoire. Si n’eur cure de deman 

! der plus gaillardes croupes queçeMes de fon deuancier, . 
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comme par certaine emulation de gloire:à ce qte l'on 
peutt dire qu'ileuft reftably le bon heur à la Turquic, 
aucc parcil,& quafile mefinc foldai (comme l'homme 
sefolu ne crouue guere de chofes impoffbles de celles 
où il s'affeétionne.) 

Ox Debreas n'eftoit leul, qui auoir enuié cefte def 
pefche: ains plufeurs s'eftoyent ia eonuiczd'eux-mef : 
mes à cefte difficile efpece de reputation. Car tant plus 
3e nom de Scanderbeg fonnoit haut parmy les Barba- 
res, plus la renommce couroir de fon heur invincible: 
& pe chacun fe fentoit valoir & meriter,d'aurant plus 
suffi afluoyent-ils tous d’vn concours merucilleux (ne 
plus ne moins que gens qui brigueas les premies œŒ 

ces & dignirez ) à demander ce grade d'honneur: 
eftant l'ambition de ces hommes beaucoup aiguillon- 
nec par la liberalité dinulguee da Monarque Turc, lo- 
uel dés pieçä auoir decerné merueilleufes recompen-" 
au vainqueur. Amefe veu & efcouté, changea gran. 

de partie de ces hautaines deliberations : lequel par vne 
continuelle & non faulfc lotiange, extolla tellement le 
“vertu du Prince Chreftien, & de fes troupes, qu'à peu 
ge Debreas ne fe defdift , & que le Sulun ne fuit preft 
le rompre ce voyage. Ncärmoins pour ne deroger àls 
maiefté de {on Empire , luy fembla meilleur d'accroi- 
ftre ceftcarmee, quede {e desfier du deuoir du San- 
jac,auanc que l'auoir efprouuésou laiffer fans sengean- 
ce la defconfiture d'Amefe,& les recences iniures LA Les 
gens. Parquoy l'on adioufta à ce fupplement encore 
trois mille cheuaux : au moyen dequoy ccpendät qu'A+ 
mefe cxalcant officieufement , & graufiant fon amy & 
‘ fon hotte publie les vertus de Scanderbeg,il luy eft pref 
quéiniurieux, ou pluftoft autheur de plus grand loz, & 

viétoire. ‘ 

To vrss chofes mifes en poin@ pour marcher,& 

‘es cfquadrons defa efbranlez, les groffes pluyes con- 
tinuces par aucunsiours , rerarderent quelque peu l'ar- 
deur des foldats: lefquelles ceffees, la Bilon fembiable- 

M5 ment adoucic par la faruenue du printemps, s'acheni- 
merentallegremens Cefte mefme confderarion auait 
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fait venir Scanderbeg en fon camp, pour deliberer auce 
Les fiens,& ordonner des affaires, que la rudeife de l'hy- 
uerauoir reieutees en ce temps plus gracieux. Qui oc- 
‘cafanna que tour le bruit de ce proparatif , & de l'arrt- 
uce de l'ennemy , leirouuaés Dibresaucc Moyfe. Si 
affembla en moins de rien, ainf qu'il eftéir requis, fepe 
mille hommes, & flus. Que perfoanc ne s'efmeruei 
ea celieu, d'vn f fubit & prompt amas de nos Chre- 
fliés, ny de leur incroyable celerité à faire leurs moyE£ 
Carle Roy d'Bpire de.fon propre motif. fans que ferui- 
ce ny deuoir d'aucun l'y conuisft, ou recegnoiflance 
de metites,auoit donné la meilleure past de fes intrades 
ordinaires , melme de fon domaine, à quelques vns 
des plus grands du païs, par tel fi & fuicétion , que far= 
! uenanc quelque occurrence de guerre, ils deufene 
foudoyer à leurs defpens, fclon la qualité de chacun, & 
Lebienfaie, certain nombre d'hommes, & eux en fem- 
blable fe prefenter auec leurs perfonnes à receuoir pour 
fon frruice vels cotamandgmeos qu’il luy plairoir. Ces 
gens d'osdonnance donc fetenoyent coufiours prefts, 
& en cquippage, n'auendans plus quaf que la volon- 
té de leur Chef. Qui pluseft,certain nombre d'autres 
prouinciaux , fur tour de ruftiques & villageois , COmM- 
me par certaine vfance du païs , eftoit obligé l'accom- 
pagoer quelque part qu'il marchaît , fanstirer sucun 
appointement. Le feul defir de la pratique luy fousnif- 
foi des hommes plus qu'il n'en demandoir.  Dececy 
chacun peur comprendre, comme Scanderbeg baftait 
. iournellement’à refaire tans d'armees : confideré ue 
fes renves & tributs n'eftoyent fi gros, qu'ilen peuftfi 
longuement entretenirles foldats, Aucccela,quand . 
ores la fiçon vfitce du pays, ny le refpeët & conuoitife 
de la proye n'euffent ché telles: l'obiet neanrmoins du 
<ommun peril, aucc la deuterité d'efprit , & bonne 
fortune du Prince, pouuoyent aifément faire à tous 
prendre les armes. Pour le regard du fccours ftipendié 
& foldar mercenaire, l'importance confiftoir , pour 
lcplus, és moyens du Pontife Romain, du Roy de 
Sicile , & autres Princes Catholiques : defquéls na 





Paleque. 


copie, 
Cle 
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y menquoient de jour d'autre les nerfs { corme l'on 
dit ) de la guerre. : 

: Dasasas, laplusparcdela Bulgarie trenchee, 
auoir atteint Pologue , t'eft vn endroit ou coneree de 
Bulgarie,recognoïffahe le Grand Turc, peu diftant des 
confins d'Epire. De ceey Cafrior à plein informé fait 
foudain fonner à cheual,choififfant Âx millecaualliers 
pe toute compagnie (cares cefte precipitation ne 

kerouué que l'on fe peuft commodément sider d'in- 
fanterie:) 1$ demeuranc r'enuoyaauec la vicillegarai-, 
fon de Moyle , apres auoir prouueu à ee qui faifoit be- 
foin. Si defpefcha premier que paffer éutre, le Dibrica 
quec dix chevaux , pour cecognoiftre & defcouurir la 
venue & les deffèins de l'ennemy: le refte des efqua- 
dres fuyuir apres. Le Capitaine TutcauoiteRendu fes 
bandes en vf lieu champeñre de Pologue, attendant 
l'efclaircie do iour, D'vne part la montagne de Mo- 
ercc,d'aurre Scopie, ville Mahomerane,terminoient la 


«Macedoi Planure , fermeade deux autres montagnes de notable 


se 


teur, appellees d'vn n6 general les Monts de Pelo- 
gue.Moyfe;apres auoir à loifir côtemplé routes chofes 
Cdefaiét la lune eftoit en fon plein) en rapportatoute 
<erritude au General Chreftien, lequel vfane de ce Gn- 
galicrbenefice de la nuiét,cômande qu'on fe ditipétaft 
le marcher.Au partir de Mocree, les noftres n'eftoient 
encore deffus La plaine, que le ciel en vn inftant fe veit 
changer: & de prime face tomboit vne petite rofce, 
qui doucement baignoit les bataillons: puis petit à pe- 
tic s'enforçant la pluye,fuyuirent cfclairs & tonnerres, 
auce vn fort orage devents. Defias’eftoic plantce de- 
ied coy la Colonnelle , & vne certaine horreur & ef- 
roy engendré parmy les compagnies: fi que fe rex 
dans les vns 1}s autres, comme d'vn finiftre pre ge, 
s'atttiftoienr.' Alors le Prince Albanois fe gaudiflanc 
de teur rimidité , & vaine efpouuante, pañle outre, & 
s'adreffc aux premiersrangs : & pouffant de la main le 
Port-enfeigne , l'appelloie mauuai gropnoftiqueur à 
foy-melme , difant à haute voix, qu'il falloir, primcipa- 


lement en vne opportunité selle, fe feruis du temps, 


& charges 
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æ fennemy. Que cecy n'eftoit autre cas que 
l'inconftance de la faifan nouvelle notammét du mois 
de Mars: & que premier qu'ils fuffene aux attaques, ils 
auroient le ciel ferain, &aufli calme qu'au precedent. - 
Aiaf le foldat regaillardy , interpretanc l'augure à fon 
suantage &s'entr'eni eans mutuellement hauffa 
parcillement le cœur à fes Chefs.Dcfia letempsefclair- 
cy , & (comme Scanderbeg auoit predic)les rayons 
mieux argentez de la lune errante, & les ap, 
defcoguroient l'heur où malheur où chacü s'auançoitt : 
äd l'ennemy de ptimfault eftonné,& irrefolu , où au 
choco À la fuice,demeura vn peu fufpens s'il cemporis 
feroi.. Les tenebres aidoienc beaucoup à fa frayeur ; & 
à l'audace des Chreftiens,qu'il voyoit f animeufcmeusr 
s'efre auancez hors leurs confins, & loin de leurs cen- 
dres: comme à l'oppofire l'incioit fore à hardicffe, de 
cognoiftre qu'il deuoit combatre ,non au dedans du 
païs ennemy, là où les embufches & furprinfes fe pou- 
uoient redourer: mais {on principal repos de ne con- 
ceuoir crainte,eftoit à malcitude, & valeur dc fes trou- 
pes. Sidonna en fin le fignal d'aller à la charge: & me- 
moratif de fes promefles, & des inftruétions d'Orro 
man,s'efcrioit tancoft àceux-cy,rantoft àceuz-là,pour  : 
plus afprementles cfchauffer. Li 
: Ca 16, çaicy difoit-il, vieux guerriers voicy Je Débreas 
temps d'vne belle reoñche, &rreparacion de l'honneyr anime fes 
pe: vou pouuez venger vos fers ,la perte des vo-gam. 
& voftre propre fang. Ces guerriers noéturnes fe * 
baftenc:ils portent defia de manoples pour vous en-« 
ferer les mains, Ils cuidenticy rencontrer Aincfe leur “ 
courtois hoîtc : ils fe perfuadenr auoir fauorables les 
vallons de Mocree,& les bofcages de Modriffe, cachez-"* 
tesordinaires de brigands. La fation ( comme vous “ 
voyez } s'offre en coute feureté quafi à voftre porte : ils eæ 
ne font gens pour sous,f vous voulez: lieu plus pro-* 
Pre ne fe peut defirer pour combar de cheual.  Dema« 
part, ou jy lairray quant & vous la vic, & refteray , fie 
aon heureux, au moins libre entre les corps morts de“ 
aoschers compagnons :ou pas voire prouéife Éeray, 
L 


- 
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s enforte , que les feucres iugemens de nolre Prince 
» n'aurôt que mordre fic nous. Sus dôc,Amisique chacü 
n au couragerautre que nqus n'a recerché fi curieufement 
5» ce voyage,nul ue l'a accepté defi bon cœur:oul auffi, f 
5 nous gaignons,n'en doir attendre plus de gloire & re- 
# compenfe , ou tant de rudefle & mcequerie fi nous 
» perdons. 
« Disanr celailierre à l'efcarmouche au deuant 
des noftres nombre d'enfans perdus, pour couvrir le 
ficu, & aucunement retarder leur iperuofité,&-prédre 
apendant plus feur parcy, fur le hazard entier de la ba- 
tailic:puis fe commet peu à peuau fort general d'icelle. 
D'aileurs Scanderbegs 


Scasdab.  Qvszes honte,foldatsivosprifonniers ont-ils 
aux fiens. prins derechef les aimes , & le cœur contre leurs mai- 


m tres? Voicy les infames reliques du camp d'Amele: 
» ilé fe plaigneut,ils fe deulent, que veus ayez efté mau- 
» uais banqueceurs. Car le deuoir dé bons banqueteurs 


+ eftait de Faire en farre,qu'ilne reftait aucun deracurät, 


» Voicy d'abondant , à ce que ie voy, nouuelles bandes 
auec nouueau Chef: qu’eft-ce autre chofe que noùuel- 
n leefpece de gloire? Rembarrez les , comme toufours, 
#» Albanojs, de peur que fi par noftre laféheté ou parefe 
».eftions auiourd'huy iettez hors la poifeifion de nofue 


:_ =..-ts bonne fortune, nosaduerfaires puilfenr dire , que Mo- 


…edriffe, & les vaux de Mocree les euflent vaincus, & nô 
.arpas nous:faitgs qu'ea plain champ voftre pleine valeug 


s'apparoille. de 
# =: EN les admoneftant il prouoÿoit fur rout,quele 
Loldac tnt rang de bataille, à ce que ne {e confondiffent 
des.ordres, & ne perift le choix des ennemis: à raifon 
principalement que le petit nombre defordonné euft 
peu cftre forcé, par le plus gros. Touresfois ne s’affeurät 
wropea la vigueur de fes enfans perdus ; fait deuancer 
Moyte.& Amefe, fayuis d'n puiffant efquadron d'hô- 
mes efleusi & ainfi! receut l'ennemy qui le venoit ep- 
Foncer: craignant que fd'intrade le premier cont euft 
chancellé, quelque.cffroy s'engendraît entre les fens. 
& creuft le cœur au contraire. party. Les autres cf 
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quadres il retint ferrees ep fingulicrement bon ordre, & 
lence. En cas pareil l'infidele , ou redoutant l'obfcu- 
rité de La nuiét ou conformant fes deffcins à la teneur 
des noftres ne branfla nullement : ains fes rangs ioints 
eatrefbelle ordonnance, fe renoit coy, comme fpetta- 
teurde l'efbar.  Ainf cefte ataque d'auant: coureurs 
d'yne & autre part reprefensoit comme vn plaifät duel, 
& combat de desfy : & les deux exerckes de part & 
d'autre douteux & en follicitude attendoient le coup 
d'y du prochain hazard qu'il conuenoit pendre 
Maisle Dibrien abbregea incontinent ce fpeétacle: ke 
quelne plus ne moins qu'vn violent tourbillon, fe 
fuaot au trauers d'eux, au malheur de plufieurs, tourna 
aifémene le farplus en fuite : & de trop grande ardeur 
oubliant couc deuoir , euft, fans doute pourfuiuyles . 
fiyacds iufques bien auant dedans les bataillons, f A- 
mefe rappelant les foldats , & r'efreignant fa furie, ne 
Teuf de Bu & de paroles Fait retirer à l'enfeigne. On 
nefçauroit certes defrobber à Moyfe, qu'il ne Fuft bra- 
a, & preud de {a perfonne ,& Capitaine trefdigne de 
commander : fi efl-ce que depuis qu'rne Fois il Seftoir 
enfinglanté,& qu'il auoit, comme l'on dit, le fiont ef- 
chauffé , l'imparience le maiftrifoit de forte, qu'il ne fe 
ounoi qua plus commander. Auf di on que S£- 
decbeg le rança, & reprint aigremenc par tels propos, J 
Qu'il conduifii plus pofément fe hardicife, & plus cô- 
fidetfment vfaR del'auantage acquis. Que c'eftoit biE 
Aquelque foldat priué chofe tolerable: mais à vn Chef, 
ge sommandement, & meine deshommes ,c'eft vn 
faut autant pernicieux, que reprehenfble, & de tref- 
mauuais exemple. Orlesrares qualirez, & excellens 
merites de ce perfonnage me conuient de toucher icy 
en pañfant vn mor de fon origine. 

Moss, lequel à caufe des Dibres (où il habivoit, 
&polfedoit ample terriroire,& bonne porüon de celte 
marche) s'appelloit Dibrien , & par autre furnom,Go- 
leme d'Ariamnies, Albanois de natiô , & yflu des Val- 
messcité d'Epite: eur Mufaçhe pour pere &.Voiflaue 
pour mere. Cemufache eur Sur fiers À fanoir Anäai 

ci 
\ 
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es Goleme, ou Comminat, béau-pere de Scandéibeg, 
dont cy deflus a affez cfté parlé, & Viadienne Goleme 
d'Ariampites,qui engëdra Mufache, furnômé Goleme 
d'Ariamnites , autrement d'Angeline, de par fa mere, 
fœur de Scandæbeg. C'eft en bref ce que voulions tou- 
cherde Moyle. 

Le furplus de nos troupes demeurerent en hake 
quelque temps, & immobiles,s'efmerueillans de l'extre- 
me hardieffe de ce Chef: mais à l'oppofñite, lesennemis 
dgfinelurément en efpouuante,en prindtent refolution 
k us serainea generale de quitter party:toùresfois n'e 

äinans que le Chreftien pour le brune la nui& deuft 
aucunement remuer,h} rien entteprédi 
au iour le gros ieu,ne bougerent auffi :ioinét que ou- 
tre le reproche;ils iugcoient en cefte incertirude des re- 
nebres , leur fuite pleine de peril. En parcill'Albanois 
n'auoir le cerueäu pêu embrouillé de diuerfesimagina 
tiues, ne fçacharit s'il attendroit la lumiere,ou s'il pouf 
feroic fa fortune, qui à pas legers & inconftans marche 
fi toft deuant les combatrans.Car d'intrade il fetrouua 
deceu de fa pretente , cuidanr les venir enfoncet en fur- 
prife,& defordënez {ainfi que n'agueres les Amefans.) 
Ecdepuisencore , À l'occafion de leurs enfans perdus, 
sompus ,efperant qu'ils ne tiendroient tefte, & s'en 
iroient, & les pourfuyuant en queut,en remporter vpe 
viéloire fans fang.Mais les voyät en braue contenance, 
& neantmoins quaf chanceller , chargea de cul & de 
te!’e (ans plus marchander. 

TaND1s queces cœurs font en efroy,tandis 
® les playes font recentes, vfons; difoit-il, de la viétoire: 
#interrompons à l'eonemy la deliberation de fa fuite, 
slaquelleit æinute defia en fa penfee, n'efpiant qu'às'ef 
# uanouyr libre & entiér de deuant nos yeux. 

L ss gens de Dabreas mal affeurez ne prenoyentls 
charge que froidemenc Sis’addrefle aux premiers, & 
Îes animc fort & ferme, tant de paroles, que par l'exem 
plé de fa propre vertu; & ainfi receurept les noftres d'y 
nerefélution hardie , & leur firen tenir bride. Mais 
siofi que le combat s'écrepenoit,&e qu'yns &cautres craie 


ins differer 









&- 
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proie fe mefler,le choc ne fur gugres mortel:iufques 
ce gere des Mufaches enuoyé du cofté de l'aifle 
che auec partie de la cauallerie,pour efcafmoucher 
conemis donna ouuerture au defordre de leurs râgs. 
Scanderbcg preffant fans intermiffion céux du premier 
fronr, cheugiloit attebtivement le General Turc, & 
auoir enioint à quulques vas des fiens, suec bonnes 
promeffes, d'auoir l'œil fur luy. On dir qu'il eur cela de 
pscalier çn toutes fes rencontres, & faions militaires, Rafefort 
commencer ceufours Les premieres, & principales famiésere 
aufes de la viétoire, par l'attaque & mort du Chef tout} Seand, 
le premier: difant en commun langage, que la tefte fe 
iccoupper lapremiere, & quele refte du corps 
tomberoit affez cour feul:&qu'il ne fçauoit aucun gene 
1e d'anirnaux en toute la narurë,qui furuefquift le Été 


ofté. 
Mais ceftealgarade que ft Mulache,troubla vn 
le deffein de l'Albanois:pat ce que Debreaslaiffant 
front de fes batailles où il ferenoit , courut foudain 
celle part, pour, l'ennemy repouffé ,redreffer les rangs 
&les inftruire de mener en longueur pa legeres atta- 
ques, iufques à la maëinee, la vigueur de leurs efforts. 
Le foldat-de ce cofté là fentie au toft l'abfence de fon 
General, & fe pottoic ia plus lenc en befangne, fe laife 
fanc à peu d'effort repouller au dedans des bataillons. 
Moyle, pour remporter l'honneur d'yn beau coup, 
| dome à loutes brides à arauers du plus efpais,& arrs- 
che des poings d'yn Barbare vne enfeigne,& la ierte à * 
fes compagnons.Ce fii& redoublal'ire , & les aiguillôs 
de ialoufie és cœurs de feshommes , & par grande af 
prefle accourent de routes parts à la foule, comme bra- 
Res contempreurs dela mort : alors commeuga le car- 
age & l'efoy. Dea fe failoient remarquer pluficurs 
Moÿfes, defia maintes compagnies Turques fe voÿ- 
oiear fans eftendarde. 11 n'eRote plos icy queltion de 
ceurefter pour la polfe ffion de la campagne: chacun fe 
coofeilloit de monftrer le dos. Le malheur tenät com- 
pagnie à Debree, luy.ofta le foüuenir de raure difripli- 
06, & saifan de gusss pour confcil de delayen'amenit, 
cüj. 
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plein de furie & de crainte à cefte meflee. Le Roy.qui. 
pese l'aguertoit ,r'alliang foignenfement, & redreffane 
(es efquadres , luy courut fus la lance baiffèe , & la lay 
paffa au deffus de la poitrine, luy faifant deffouz le men- 
ton couler le fer : lequel voulant euiter, en gauchiffant 
la tefte,il receut tout entier. Ce fut vne melmefin de fa 
vie,& de ce confliét. Tombé qu'il eff de cheual,les fiens 
Le couurirent de leurs corps, tandis qu'ils le cuiderene 
vif, &s'attendirent quilremontaft. Mais le royans 
- corpsfansame, & qu'il n'yauoit plus qui leur repro- 
chaît leur fuie, tournent bride , & abandonnent d'vne 
continue, enfeignes, bagage, compagnons & ennemis, 
efcampans à qui maudit foit le dernier. Le foldat Ame. 
fan memotatif de Modriffe, tout autant qu'au combat 
ilfe portoit accortement & foigneux de fa vie, auffi fur 
“ile premier & plus heureux à füyr. L'efclaircie du iour 
rendie la füire,quoy que plus certaine, plus eruelle aûf- 
fi & réplie de plus de meurtre & de fang. Car d'vne pare. 
Mufache, Moyfe de l'autre, les tatonnans à perte d'hae 
line ,en glanerent plus au milieu de la péurfuyte qu'il 
n'en cftoit rombé au choc, ques vos auffi fu- 
rent vifs arreftez. Plus ample de beaucoup euft efté 
cefte victoiré, au moins quantaux aurez, fi nos fi- 
delës euffenr efté fecondez de quelques archers , ou ar- 
quebuziers: mais outre la lance , la targue, & le coute 
Jas,ils n'auoyent dequoy mieux les ferpir. . Finalemene 
quand ce vine à entrer plus auant au dedans de la terre 
ennemie, & que la pourfuyte fembla quafi plus dange- 
reufe à ceux qui chaffoyent qu'aux fuyards,Scanderbeg 
en quitra Les raloris, pour recurillir fes troupes ioyeufes 
à merueilles : & nt fe retira auec fes prifonniers, fans 
endommagement d'vn feul homme, ny mort, ny bkef- 
fé desfiens. Ainfivoyez vous par ceft eftrange fuc= 
cez, comme l'heur difpofe des deffeins des homes 8e 
les fauorifeoutre route fage confideration. Les Turcs 
perdireurquaure mille fix vingt hommes, & partane 
ut fa viétoire (comme de couftume ) donnee & non 
acheree aux Chreftiens. Le butin par ordonnance du 
Prince apporté en cominus , s'efala entre les feldars, 
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pour ne rendre pire la condition de ceux, lefquels def 
daignans le fac du amp , & les defpoüilles des morts» 
suoieut continué la furie des armes alencontie des 
foyans: 11 prefenta a Moyfe prefque de fa propre main 
Jecheual,& le harnois compler de Debreas,les accom-- 
gagnant d'vn honorablerecir de fes loüanges. Quant 
aux autres , chacun fe (encit dela fefte: meïmes aucins 
eurent des prifonniers : enrte autres à Mufache :ef- 
cheut vn ieaneshomme de bonne phyfioncmie, & ap* 
parence de nobleffe, & bon efprir Maisentre le maï- 
re & le prifonnier fourdit incontinent vne aflez plai- 
fante difpote, & qui apprefta-à rire Sur affiftans, la- 
quelleie ne veux taire, Le ieune homme ayant fait on- 
verrure de fa rançon , & demandé à Mufache de quelle 
fomme il fe contenteroit , s'accorderent en fin à deux 
cens efeuz: lefquels le: Mahometifte !hy nombra con- 
tent d’vn petit facher qu'il tira de deffès lo. Puis vou- 
lant prédre cengé,l'Albanois fe mocqua de ley,difanr, 
qu'ilne Haiffaft de- pourthaffer ailleurs fa fomme, & 

'iln'eftoit raifonnable qu'il le psyaft de {es propres 

nier. Que fon argent.& cour ce qui eftoit prins auce 
y, eftoidfen, eftant de’ meme condutiô que le corps, 
& qu'vn prifonnier de guerie ne pouuoit rien fe re:er- 
werde propre. L'autre le preMoir ores de raifon ,o1€s 
deprigres , qu'il le laiffaft aller. Pour le faire court .la 
chofe deuoluë deuant Scanderbeg, il epjoigit pâr ex 
pres à ‘en & à l'aurre de deduire fes railons: puis ad, 
dreffant la parole à {es gens, 

VRAaYsMENT, dilt il c'efticy vn gentil differenr.e 
Tous deux plaiderit de ce qui eft mien. L'argent quest 
sous ignorions, ne ge l'auons donné, Mulache: ny toyst 
m6 enfant, ne deuais par cefte fraude abufer de noftrese 
grace, qui eftois deutment informé, que mefme ceftete 
%ie,donerurefpires, commeemprantée, dependoit de‘ 
la mercy d'aurruy : tant s'en faut qu'en aurre cholet 
droiét aucun ce foit relerué.Toutesfois encore par rai-4 
fon ne puis-ie me conftituer iuge en ma propre caufe.« 
Mais qui ne iugeroit droiétemêt en matiere de liberté, 
&u'adôneroit selafcher coutss rigueurs, & drondts de 

üij 
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H guerre, en faucur d'vn prifonnier: Nous te dünons d8€ 
wtout, Mufache, de noftre propre mouuement : rend 
pauffi à ceftuicy la liberté, ou pluftoft le deueir de natu- 
ste: par tel f,que recombant à l'aduenir en ta puiffance, 
mu en difpofes pleinemenit à ea pure diferetion. 
Axws1 le jeune garçonioyeux dela liberté impe- 
tree, mefme de fon cheual,& de fes armes redënces'par 
1e Roy d'Albanie,fe departie,haut-louät fans ceffe cefte 
liberalité, & prianc Dieu de bon cœur pour la profpes 
sitéde lus du nors Albanois. Les nôftres chargeans 
bagage fur le declin du iour, feretirerent à Dibre. Or 
€ômel'heureufe yflue d'vneentreprinfehaudelecœur | 
des hommes à plus grands deffcins ,sinfi qu'ils feiour- : 
nojent en ce lieu,quelques moyens fe mirenten auant, 
& furent deduits en Confeil fur l'oppugnetion des vil- 
Les: mais pour le plus'expedient on conclud d'attendre 
ce que remueroit le Monarque Turc apres cefte des- 
fortane de fes gens, pour n'experimenter incontinens 
+ wné entreprinfe, ou ttop accelerce, oncres-perilleufe à 
mettre en effeét. Deux mois furent prefix à efclaircir ce 
: faié, par le moyen defpies femees de routes partsbien 
5 que iamais il n'ait eu defaut de fugitifsd'Andtinopie,& 
ï pocres quartiers, qui fe venoient iourri rendre 
des fieos. Cela paflé,Moyle alla à {a garnifon de la frä- 
tiére,& Scanderbeg fe retira à Croic,auec Amofc,& ag- 
tres Princes & Seigneurs. « 
2 Cs temps pendant eftoit de retour vers Mahomet 
l'armée rompue: laquelle quoy que miferablement ac 
sommodee en toutes les fortes , ne rrouxa aucune c3- 
miferation deuant la face du Sultan. Car de primein- 
trade La fuite de rant d'hommes le eroubla fort, & tons 
les grands de {a maifon , difaus baulr & clair ; qu'ils 
efloiens gens affez, quand ores c'euftefté pour reinte- 
grer le bon heur’ d'vne iournee.. En apres venant 1g 
grand Turc à s'enquerir des particularuez, en quelen- | 
roit auoit efté le confliét,conue quelles croupes,s'en- | 
flamma encore plus de ceurreux, & foudaia les chafla 
de deuant foy,blafinät fans cefle,& deteftät celle lafche 
térL'inconpçnient auf parricelies de Debreas apporta 
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lus de ioye que de regret à ceux de fa nation, fc 
Pd'ikencaitont la paris de {a valeur, ou foit 
baïffent fon audace & prefomprion. Mahomet cfbahy 
du faccez de ce miracle,ne fut exempt de frayeur. 11 ne 
fe pouuoit pefuader que Scanderbeg f peu accompa- 
é euft ofé entreprendre fiauanc {ur fes fronticres & 
campagnes de Pologue, à lencomtre de Debroas. 
Voyät toutesfois vn relmoignage côforme entre tous, 
& nulle concurrence de menfonge, n'ofoit defdaigner 
es qu'onendifeit. Touchaat le principal de {a belon- 
.8oe & façon de la vengeance , ne luy manquoyent fla- 
teurs de toutes les fortes (pefte ordinaire des grands, & 
tel propre à les enfer de vanité) lefquels par vne calô- 
ieufe & äprificielle interpretation obfcurciffans le]oë 
des noftres,offroyent pour cela leurs perfonnes & vies, 
enant fur foy, & luy promettans Birebien tof ref 
fcher ceft ouutier fi ententif aux aguets. Que Mo- 
driffe,ny les eftoilles ne le fuyuroyét en tous licax pour 
Le fauonifer, Qu'ils ne feroyér tous Ameles,ny Debrces, 
& mefmes que Scanderbeg empefché enuiron vne Hy- 
dre trefmalsifee,autant de ceftes qu'il em oftcroit, autät 
d'autres en renaiftrayér & redrajSneroyet to” les iours, 
pour le deuorer: & que (faft-il par maniere dedire,en- 
êre les bras de fon Icfus) ilne feroit iamaisen feureré. 
Le Monarque cftoit trefaife d'entendrela bonnc affç+ 
étion de fes gens, & nc contredifoit onuertemet pas vn 
de ceux qui ».offoyent de  bône vogle à ces dangers, 
Si digeroit-ilbien autre chofe ce-pendant en fon cfto- 
amach,le firgenard : il machinai bien vnc autre moins 
fanguimairevehicance en fon cerueau, comment il ac- 
cablepoit eéft aduerfaire par voc guerre domeftique, & 
fafcicerois des armes & embufches inreftines à lencou- 
wedeluy. Car où Ja force masque, les rufes & autres 
traits de guerre doyuent fopplecr;ainfi que maintesfois 
luy eftoit heureufemer fuccedé epuers plufieuis autres: 
fayuanc les traces qu'Amurathes luy auoit frayces, lors 
qu'ils’impatronift de l'Empire de Grece: facilement 1ç 
promettant (cels font les charouillemens de La conuoi- 


üfe humaine, fus some quand il (e parle de segnes ) de 
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rencontrer de fes plus intimes & familiers, qui fe con- 
ftitueroyent autheurs &"entremettears de fon fanglant 
deffcin:donc il ne fe trouus guère coftier. : 





ee —— 
MOTSE DE DIBRES PRESTE L'O- 
péleanx med pratiques des agës de Ma- 
omet pour le gaigner.Scäderbeg afbirät à le pri 
fe de Balgraë dnade par ps de pieds 
Rey de Naples. Refpifs faserienfe du N'eapoli. 
tin. Scäderbeg parle à fes gës. Les meine denis 
Belgrade. Propes des Chréffiens de Belgrade as 

. Gounernenr T wrc:leghel encourage fé foldats. 


CHaP..111, : 

Ova lors l'uthorité de plufieurs;tans 

és chofes ciuiles,que de Rerne 

Brand’ vogue aupres de Sanderbeg, 

Mais tout aiofi qu'au train des armes 

Moyfi les deuançoir ous:ausi cftoix il 

au premier degré de faueur & reputa- 

effüs tous carefé de fon Roy. Ce fütle 

entrer au cœur d'Ottomän de pratiquer 
ceperfonnage, & par la grandeur de fespromeffcé ab- 
barre La fortereffe & fa conftanee & loyauté. Vnecho- 
fe confortoit La conduite de ce negoce, qu'on luy pro- 
pofoic que fes biens eftoycnt limitrophes de fa fron- 
ere, & de Belgradenotgmment: cftimant que ce voifi- 
nage prefteroit plus facile abord aux colloques auec. 
Joy ; & que le cout fe traiteroit plus-gxpedieagment, & 
eitfecrer. Donquestoachane les apprefts de la guerre, 
&c les inuriles vanteries de fes couttifans, fcignanc pour 
aucunes bonnes confiderations , vouloir remertse en 
autre faifon le reffentimenr de fes outrages en Bpire: & 
&e feéret communiqué à vn ou deux de fes plus priuez 


&'fidetes,en cfcridit au Gouucrneur de Sfcrigrade,d'vm 
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le fubetl & ingenichx : & dit-on qu'il fit le femblable 
à celuy d'Alchrie:mais il ne peut chaloir fi ces deux ler- 

| tress’enaoyerentou non.  l'eftime rouresfois que par 
es feules cefte rrame fut ourdie, encore ne fur ce fans 
diffculré:& ce qui m'induir à inf en iuger,c'eftla qua-" 
lié de Ha befongne , & auffi que celles d'Alchrie n'ont 
forty aucun effet. 

Ls Sfctigradien avoit receu les fiennes , les leut le 
plus en cachette que faire fe peur imprimant de grande 
aff@ion en fon efprit les mandemens de fon Souue- 
rain:d’autant qu'accompliffant fa volonté, il eftoit feur 
deparuenir grand. La fubftance de la lettre pourie re- 

rd de Moyfe portoi de negocier auec'lay au nom 

Mahomet, luy donner option ou d'argent, & auan- 

. cemene en eftats avc tes Turcs,où(s'il l'aimoit mieux) 
du Royaume d’Albanie, pourueu qi le defpefchaît” 
deScanderbeg: où paï la céduite de fes mences en net- 
toyaft le monde,ou à cout le moins quitrant fon party, 
fayuift les armes Onomanes. Aflez d'autres propos 
perfuafbles y cftoyent adiouftez : par lefquels horfmis 
geMoyfe n'y eftoir rhentionné , le furplus du negoce 

pounoit comprendre , portant au Gouuerneur toute 


:_ paifance d'en ordôner felon quele temps & le lieu s'y 


eccômoderoit & qu'ilingéroit Le mieux au profit & di- 
ité- def maicfté.… Le Payen n'y oubliarien,v{ant de 
geraint dexterité & prudéce à inviter Moyle à vna- 
bouchement:& pour y paruenir, ayantde cecy fait par- 
ticipanrvn Chreftien fien domeftic; & Albanois de na 
don; le paiffant de cefte efperäce, que iamais fa maifon 
nefe verroic vifitee de pauureté, À tant il faifoit d'ame- 
mr Je Dibrienà ce poin@. ile mÉda vers luy.La vuiét, 
commeil eftoit requis,acæmmodh la faciende, 8 ne fe. 
foruogs l'efpion pratic des lieux, Moyfe rencontré 
auee {a garhifon és frontieres de la prouince, fe laifla 
cotmodémenr accofter; rétirant à part le meffager in- 
fidéle : lequel premier que rien entamer de {a charge,le 
Pria venir À ti rade, Surquoy voyant le refus qu'il 
en faifoie , & qu'il fe mocquoit de l'impudence des en- 
nemis, changea dechance : & tout confit en Barrerio, 
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& beau langage,fe le rendit attentif. Adonc entrant en 
matiere, luy defcouurit partie de l'intentian du Sulcan. 
Moyfeluy prefta volontiers l'oreille, & deuora auec 
merucilleux appetit (relle eft la vanité, notamment és 
gens de guerre) l'affaifonnemétartificiel de fes lotian- 
ges:mefme de ce qu'il luy difl, que le Grand Turc l'ho- 
noroir & eftimoir rär,de le folliciter luy feul entre tou- 
te La eur d'Epire,& par letires,& par gens. Piuftoft de- 
uoit l'outrecuidé rougir de honre, que luy feul par 
tant d'autres, comme homme deploré, euft eft Foie 
our fuiet de f infigne felonie ; & crime de leze maie- 
é. C'eft routesfoisnoftre couftume,pour lerefpc& des 
honneurs & couronnes mortelles ,nous efgarer en no- 
re deuoir. Pour lors neangmoins fe monftra.il tel,& 
en fon parler,& en fon vifage,à ce £a praticien,qu'il se 
embloit ny appronger, "y Feprouuer ce qu'on lay pro- 
poloit.Ce ble de Sathan comprenant affez le cou 
age de l'homme, ne l'entrerint plas lSguement, & luy 
Prometcant de retourner en bref, prend congé, & s'en 
reusau Gouuerneur. On dit que Moyfe enquis par 
quelques foldats, quel colloque 1lsauoyent eu par en- 
æreux,refpüdit, que c'eftoir vne efpie des parties de Sfe 
igrade, qui luy donnoit cercain aduertiffement, & qu'il. 
oità l'aide d'iceluy feruir de beaucoup aux def. 
Absa Roy.lls creurent aifément ce qil voulu,com- 
‘me nefe desfiaot de rien: ioinét que l'accouftrement 8e 
Je langage Chreftien le leur fuadoir, Et puis à cau£e de- 
quoy n'euffent-ilsadioufté foy à Moyfe, dont la fdeli- 
tétant remarquee , tanttefhfiec , luy auoit f (ouuent, 
amefine au téps de la guerre de Daine,mis en main l'ime 
gare de l'Eftat voiuerfel de fon Prince : lors que 
uftapha d’vn cofté,les Veniriene de l'antre, rafchoyét 
duy rauir l'Epire? Le Dibrieg nonobftant fut veu tope 
nfif, & morne outre l'acsouftumé , pour la fynterefé 
. fonse r'eftime)d'vn faiét.f has & important. Le éaie 
foyent chanceller, & luÿ metroyentle cerueau à party, 
maintenant la debonnaïreté de fon.Prince, qui ne mee 
sivoi rien tel, la grandeur de l'authorité & preeminen 
es qu'il auois aupres de luy , de laquelle cous aure fe 


+ 
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| fR à plein contenté, maincenant toutes plus grandes 
randeurs offertes par Mahomet: fingulierement ce 
Ecpue prefenté, que tant de miferables mortels affe- 
ent ; pour la douteur qu'ils trouwent de feoir au plus 
hauc rang. Ilattendoit neantnoins en grande deuotiô 
fon efpix (argument peremptoire d'yn cfprit corrSpu.) 
O faciles oreilles , voire impieufes,qui f 18g temps ont 
peu efcourer ces meffages ! O l'homme tres-ingrat, qui 
tans volage s'eft peuemanciper à vn tel mefpris de foy, 
que de monopoler contre fa patrie , fon Prince, fes cô- 
pegrons fa religion, fa dignité, {on repos, pour le prix 

quelque vaine expeétariue,& chofe fort douteufet 

Svr cefte Auduarion & incertitude voicy reucnir 
moftie gentilc Ambaffade, garnie non feulement de pas 
role, plus emmiellee , mais auffi de fort riches prefens, 
Ie ne trouue que Moÿfe en accepraft aucune chofe: 
sins fans plos,qu'il s'imbiba de trahifô: & toutesfois fie 
vacrefponfe, qui defcouuroir allez la maladie de fon 
efprit. Qu'il ne fe rencontraft iamais deuant luy: qu'au 
sefte il remercioic tres-humblementle Monarque de . 
fon bon vouloir, & feroir en forte , que pour l'auenir il 
mele fntiroit pourennemy. Par ainfi cependant que 
Scanderbeg ignoramment enuoye çà & là fonder Jes 
confcils de Mahomet, ceux-éy en complottent de biga 
plus fancftes à lenconrre de luy. - 

Ls tomps prefis,& (comme nous auons dit) delayé 
pour men:r guerre, & affieger villes, eftoicefcheu: 8 
nulsremuëémens , ains toyte tranquillité fe rapportoie 
des parties d'Andrinople: lotsquele Roy d'Épire re- 
muanten fon difcouïs de quelle expcdition, il s'eftoie 
chargé, & les chofes requifes pour la bien executer, re 
folur en tout cas(s'il pouusit}s’aider du fecours des Ita- 
fiens: confideré qu'autant qu'és batailles de campagne, 
& combats de pair à pair, fes hômes eftoyencexcellens, 
auf peules cftimoir-il en matiere de forcemens de 
Jes,& celle manieréde gere er. Alphonfe Roy deSi= 
cile,duquel fouuent a efté icy fair mention,fe tenoit re- 
fidemment à Naples, non trop diftant de là. Et pourau- 
van que non feulement Scanderbeg, mais quaf soute 
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Îa Chreftienté vfoit familierement de ce Prince,il ne ft 
detfein des moyens d'autre que de luy : s'affeurant que 
de Potentat quelconque il ne pouuoit faire eftat plus 
certain .A cefte occafion deuät que publier aucun arnas 
dedans la prouince ,equippa deux &x fomptueux na 
uires: lefquels chargez d'excellentes & magnifiques 
chofes,il tranfmic,& deux des grands de fon Royaume 
vers luy auec lettres de priuauté,& facctie. Il ÿ en a qui 
afferment, que pour cire plus promptement & mieux 
fecouru , il requift Alphonfe par cefte Ambaffade eftre 
pres en fa protection & Tauucgarde. Mais l'Epiftre 
uyuante n'en difant mot, ie ne l’ofe auffi bailler pour 
aucré:la teneur de laquelle s'enfuyc: . 

A tres illuftre & victorieux Prince Alphonfe Roy 
d'Artgon, Naples, & Sicile, Scanderbeg Roy des Epi- 
rorescauoye falur & profperiré. 

Nos foldats , Roy tres-carholique,n'ont apprins à 
Lattresde côbarre que les hômes : quan aux murailles, ils n'y en- 
scäderbeg rendent rien. Vous autres Jialiens(ainfi que l'on ditjen | 
an roy de eftes les maiftres, & vous<n plaift l'exercice. C'eft 
ANapls. pourquoy maintenant voltre ayde nous -eft tres-necef- 

\ faire laquelle nous implorons. Les infideles occupent 

A en Epire quelques places noftres:i'ay de cout temps es 
#.en recommädation finguliere d'ofter, s'il plaift à Dieu, 
» étfte cfpine de mon pied: mais les occupatiôs affiducl- 
n# les des guerres ne m'ayans donné aucun relafche n'ay 
?, rien deu tafques à buy heureufement exploiéter. Pour 
», donc effectuer ma prerente, i'ay choif celte opporu- 
» nité étes- propre, tant à caufe de la failon où nous fom- 
#» mes, que du loifir que nous permet Mahomet: duquel 
2 auons ja deux fois reprimé la fureur. Vous poavezen 
> peu de langage comprendre ce qui nous faiét meftier. 
% Toutes autres chofes qua font apparcillees, refte vo= 
à ftre fecours:lequel,sil plaif à voftre majefté , nous en- 
Puoyerez, qui four des arg@&bufiers & arbaleftiers, qui 
#fçauent arteindre de lointçar d'autres foldats ce paysen 
mefterefbien fourny. Mais, qu'heureufgeft, mon tref- 
> cher Alphonfe, Naples & Sicile, gouucrnée par vo cel 
n Roy: duquel on peur aucc largelle puifer, comme de 
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quelquethre{or, rout exemplaire de vertu! 
en-gucrreauôs eu befoin de vos hoiames, n'auez vous © 
orné de loix noître Senat , accieu d'armes noftre mili- 
ce? De ma part, Sire,iembraffe f eftroit voftre amour“ 
& bien-vüeslläce & conferué en moy fi fainétement La“ 
memoire de vos bien faiéts, que par fois ie me fouhai-‘° 
te (quoy que ce ne foit à moy trop fagement fai }vne“* 

» fortune & condition telle (laquelle ; ainfi que l'on dit, “* 
efprouue, & non acquiert des amitiez } qui vous rende“ 
teftifiee par quelque plus certaine & euidente greuue“ 
ma deuotieufe feruitude,& entiere affection. < 

$ À defpefche faire,s'auoyagea à Dibre,où feiour- 
noitlagatnifon , accompagné de fon nepueu Amele, 
Mufache fon beau-frere, & autres Seigneurs, pour de- 
liberer des affaires, & dreffer fon camp. Là où paruenu, 
&interrogeant Moyfe qu'il auoit appris de nowucau, 
qui luy importaft , eftant fi prockie voifin de l'eonemy: 

Rien, dit-il, fors que i'ay conferé auec vn homme de 
Sfetigrade,fi quelque voye ou moyé (c prefentoit pour ‘ 





| auoirlaplace: maisil m'a auec grands fermens iuré& 


affermé que non:tanta ville eft foigneufemér gardec, 
&bien policee, de guers & veilles iour &nuict,& ab5- * 
damment munie de ce qui luy faut. Le Dibrien ne crai-“* 
noit fiaon que Scanderb:g en entrepiine la refcoufle, 
pource ne pouuoir tepir promeffe au Sultan : à ce@g 
occafion pour vemir au deuant, tourna facilement fur 
Belgrade le foucy de l'Albanois. 

On la negotiation du Sfeugradien entenduë entra- 
uerfoit fort le ceraeau d'Otrpman,ne {e voyant affeuré 
d'aucun gage de la foy de Moyfe:ce nouobitant prelfé 
d'autres plus cuifans foucis de la Grece, & qui ne de- 
mandoïée que les armes, urfoya pour vn temps l'expe- 
dition d'Epire, ne pouuant commodément s'y trouuer 
en perfonne , ny auec forces affez fuffilantes à la para- 
cheuer. Defaié, ce n'eftoigghofe correfpondante à fa 
grndenorà l'auagcement de fes defcins, d'irricer de- 

formais, ou pluftoftrepaiftre fon aduerlaire de quel 
ques legeres atraques,ou camps voläs. Parquoyÿ rafraife 
€hiflant fgns pl’ la memoire du Gouverneur par autres. 


dois Google 
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rentes Épire. Le foldat expofé fur la rade auee fon ba- 
& Les armes,fe rendic bien toft à Croic;tandis que 
El Fince Albanois temporifoit à Dibre, pourfuyuant 
fon amas,À peu "pres complet ,& efchauguertant fans 
celfe , fi quelque efmeute s'entendoit &l part des 
Turcs. Toutes chofes parfournies {ans y rien omertre, 
s'achemina à Croieauec fon oft, pour y ioindre les for- 
ces Icaliénes, dopt ils'afleuroit, & fe prouuoir de quel" 
autre cquippage requis tel Faiét. Moyfe fe relais. 
ADibre ‘aucc la gaïnifon de mille cheuaux,& autant de, 
pictons : mais ce ne fut fans côtrecœur de Scanderbeg, 
qui ne l'euft volontiers lailfé des derniers à ce voyage, 
auquelil liouita par pluffeurs fois, offrant de commet- : 
tre va autre en {a place pour garder les confins:ou qu'il, 
Je fit, doute de ie ne fçay quoy: comme fouuét La 
nicé de noftre efpric nous fair, ignoramment tautesfoiÿ 







preffentir les chofés à venir. Plufieurs autres auffi l'es. 


prierent,& l'y cfforcerent ant & plus: mais luy crop fe- 
were, & confciencieux en {a foy donnee à vn infidcle, 


gas fabrerfuges & excufes s'escropta dextremér de elle . 


coruce, remonfkrant qu'il n'eftoit conuenabie d'expo- 
fer ainf À la mercy du Barbare cefte contree ( de Fai@, 
Belgrade affs à l'oppofñte de la region mefme, s'efloi- 


gnoic de Dibre plus de fept vingt mille) & quenal 


las fidelement, & auec meilleur (oin que foy-melm 
Le garderoir lon propre.Qu'if n'euft euque dre, FA 
BALE à SÉccigerde proche de IÈx& que nul plus qu'à 
y ne pefoic Æ ne fe trouuer à cefte entreprinfe,où il 
onuoït efperer , & beaucoup pour foy de lotiange, & 
uçoup de profit pour le fold.t: & fi ne s'atrendoit 
té à (on aduis n'auoir fa part des affaires : veu que 
Kéhomet ac s'endormiroit, ains foudain qu'il orroit 


cefte ville afficgee,par vn nouuel embrafemét de guer- * 


e,& poffble par ceft endroit enuabiroit la prouince, à 
Sn de diueitir le camp Albaois de deuñr Belgrade.On 
int en payement ces raifons,& approuuerét tous fog 


dele confeil, gnorans l'interieur de fa penfec:f que. 


suchorité luy fut donnee d'accroiftre la garnifon,felon 
Féxigence dés affaires & du semps. Dé 
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nitpofer d'autruy Ve idug, que ia pdr la énignité diui 
#06, & leur proielle plus qu'hymaine , ils auoyent fe 
D edfé. Que fi la vie & là mor 'AmyraihesJeurauoie } 
3 À déuant eprorté tiefbel & ample ih et de gloire, 

3 © id'hüÿ Qué mactere plus nable leur en eftoie ! 
» pétinénepte rélé" uée ch fon fils: aipff que dehails çn a-. 
53 OyéPt réceu Quel ji res, de fortune ? donçil auoit. 
= déni preuue, en'ce que d'vne mäin foÿftenant engo- 
réfpar maniere de parler,Jé beau de lon pere, de l'ap- 
ss tré leur demand ÿir la paix, quoy que foûs cerçaine hony, 1 
Anefte couleur de‘tribut: leque luy ayäs dénié, il l'a vou * 
» lu main arméctéuér,& giger fur eux, gauoyär de tels”, 
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golle&eurs par la prouince, que les vallces de Mocree, * 
Les rhamps de Pologue pouuoïét tefmoigner du paye“ 
ment-qu'il en auoitrgcen. Ces confiderations les de- 
yoientaiguilionner à lapourfiyte du refte dont La vil. * 
le de Belgrade ne leut_ promerroit moins.bonne ÿffuë, 
deuanc laquelle il accommoderoit à leur volôcé le ter-- 
me de l'affiegemét: de mode que fi ou le fort des arines ** 
oul'obftince refolution ennemie tiroit-l'affaire en 16-* 
gueur, n'auoit deliberé les Jaiffer grifonner deuant fes ® 
muts,4jns que l'Automne feroic la fin de leur fejour,bié 
qu'il n'anoic celte opinion, que l'arriere faifon les y* 
deu crouuer, confideranc leur valeur couftumiere , la 
Apr de tant de bellestroupes , de tant de machines & * 
axrifices de batrerie,que le Roy deSicile leur auoir bbes 
flem£tdminiftré. Adiouftoit que Belgrade eftoir vne *" 
ville Chreftienne, & de leur confanguinité:laquelle n'i. 
«gnoroir qu'Amurathes dequis la mort de Theodore © 
Coronc, dernier Seigneur, s'en cftoic traiftreulemér em" 
faifiné. Cefte place difoit-il,eft pleine encore de fes an: “ 

jens- citoyens,qui n'attepdenc que des liberaceuxs: qui“ 
Éoritess grandement nos effais, eftant par ce moyen “ 
T'énnemy affailly dedans comme dchoïs. Or donc,mes 
compagnons, marchez deliberémét:fecourez ceux qui 
atgen dem voftre vercu,ou les forcez auccles autres, lea 
touyans reuefches &,nbflinez. Us 
:,- 280 4: fn de ces propos fut le commencement d'rne 
bucs de tout fon oft,auer sant de ioye &allegreffe que 
abplas.5i commençgieur defia les compagnies à def 
placer; mais. Scandesbeg, commäda aux enfcignes d'ar- 
refier s.& que chacun réprint (on quartier. Car ny fes 
Soseeuss, ny les marelchaux du cmpafoise encore 
Darcip,somme de coufjume, pour faire la defconuerce, 
&l'afliepse de leurs logiss Taoufe auoic cefte commif- 
fipa auec sois mille bons,cheuaur:& fans délay prenäg 
16 dépant , s'efuanovyt foudain des yeumdefes ompa- 
#pons curieux de preuenir par {2 diligence l'ennemy. 
Sander le bagage deugnt, fayuiraucelamale de 
ce. Or le bauir de efte enueprine -anojr deuancé 
& änfpzmé les Belgradisps de chaque parricularité: 
ou d ÿ 
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qui offà aux noftres couse matiere de leur mesfaire, ny 
ar embufches,ny à l’ouuert :ayans les païfans retiré és 
Pnereifes le plus beau & le meilleur , & meiffonné.les 
grains fans rien laiffer par la campagne { car c'eftoit am 
cœur de l'efté) &rout logéés granges: element que le 
foldat,auare de fa nature, ne rencontrant fuiet de prart 
ge n'euft failly de coutir au feu pour tout brufler & 
leftruire, f Tanufe ne les en euft empefchez , difant 
joe rien-ne luÿ eftoit crchargt parle General. Parain- 
Îles gardes çà & là affiles } loges cout en paix deffous 
les murs , fans aûoir de faiét nÿ de parole outragé les 
habitans : lefquels en femblable fans contredit aucun 
des approches, ny femblant de s'efmouuoir, proueurét 
cependant meffoigneufemen À tout au dedans, difpe= 
fans corps de garde & fentinele, departans à chaeut 
fon office & fon lien. La garnifon de leans n'eftoit foi- 
ble,y ayant milhommes du moins:la cômune du tiers 
plus grande de Chreftiens, maïs inutile aûx armes : (ils 
ne craignoyent d'y fouffrir l'aage & le fexe imfirme.) 
Grand alrercas ÿ eut és opinions des foldrs de la garni: 
fon, fice peuple yrefteroit ,owen feroit mishors. La 
Foy de celtes gens leur eftoir fufpeéte,occafion descere- 
monies & difference de religion. Toutesfois precétoit 
beaucoup de ce foufpçon , d'auoir ia de f longue main 
efté laiffez dedans la ville,& honeftement traitez d'Or: 
toman , fans s’eftre iamais en pas vn d'eux delcouuerg 
aucun iodice de ttahifon : aucc ce qu'ils fe voyoyent en 
main (comme certains gages ) leuts femmes & c: 
leurs peres & meres, & en fomme cout leur vaillant, 
ant de refpeéts contraires donquésles faifoyent vacil 
ler. Le Gouucrneur defirant lesarrefter,& auoir d'eux 
des gages plus efficaces d'vne foy.cftrangere,& leurs ef 
paules afftanchies,combatre fans aucune doute de do: 
meftique rebellion , fait venir à foy aucüs des plus. 
& anciens des Chreftiens : avec lelquels retiré à pare, il 
s'arraifonoa & difcourut long temps en paroles cou. 
uertes touchant cefte desfiance: & ch fin leur defcou- 
otant la deliberacion des foldats, les aduertiffoit que 
Faffaire ne patferois fans quelque folie , f leurs efpzits 
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2'efioyent faris-faidts par que. fur lien de fidelitée. 
Qu'il T'auoit toutesfoe pi doute de leur preu- 

(horumie, ny pour le prefent ne s'en desfioit : n'ayant 
moindreatentecn leurs armes, qu'en foy-mefme, & 
calletde lagarnifon. Que c'eftoit neanrmoins fon de- 
ueir de receuoir le plaiotif des autres,& faire raifon fur 

es de ceux à qui iltouchoir de plus pres, & 
pretendoyent Le principal incereft,de penfer n'auoir que 
vafeul anemy. Adonc les Chrefliens de fe plaindre 8e 
douloir qu'on ur fitoir t@rt. Qu'ils n'auoyenc encope* 
commis séte donc les Tures fe deuffent Tafler de leur 
fuirude, ou prendre occafion d'en céceuoir mauaaife 
opinion. Qu'ils ne fçauayent raifon quelconque d'où . 
forif celte desfance, finon qu'ils eftoyent Chreftiens, 
&derace Alhanois : mais que c'eftoic, certes, à grand : 
tort, mefme d'eftimer d'eux qu'ils. s'attendiffenc faire 
mieux leur fatut fous autruy : veu qu'on ne pouuoir ef- 
Berer plus de liborté,ny franchife ea leur religion & ce- 
Temoaies, que ce que Mahomet leur en auoit iufques à 
l'hcure concedé. Que routes autres pretenfoss eftoyent . 
füvolespaï lefquelleson les chargeait qu'ils simeroyë&t . 
mur Scanderbeg. Car cefte ville ne luy fur onques 
fhiette, & 6 defdaignoyent les Belgradiens La domine- 
on Caffriore , tellement qu'ils endureroyent premier 
toute autre indignké. De ccey vrayement y auroit ap- 
Puence de conceuoir quelque crainte, fi aucune lignes 
de Theodore reftoit , qui Le prefençait ils commune, 
cofoiteule ordinairement de fon ancienne eonditié. 
Qauec luy eftoir morte & ettcinte route l'alliance & 
foieté des Albanois , & que depuis cela ayans aurant 
tafammér , que de finguliereaffedtion acceprél'Eme 
Püedes Ortomans , luy auoyent voté & conlacré leur 
faxie,lcor Hberté femmes,enfans,coips & biens.Autre 
ge autre lien ne leur refter , pour plus eftroiétemenc 

ES leur foy à la garnifon , que celuy qu'ils auoyent 
bailléà Amrathess. - 

La Barbare plus ententif à leur face & contenance, 
l'exterieur de leurs paroles , ceceut allegremé feur ; 
Poteftation & bopne volonté : peanimoianeqrufs, : 
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&cdérteritbd’efprit nompareille negotia, & comhât 
fes déffeins, f qu'ils ne fe departirent do {a compagaic, 
au'ils neluy cutfent promis pour hoftages, bou 
Sombre des leurs: lefquels liurez, furent mis en feure 
arde dedans la fortereife,où les Turcs feuls comman- 
oient. _ Volosriers lés cuft ao fporiei à Andrinople,' 
pour mieux s'en affeurer:ce qu'il ne peut,obfauc le fes 
e defia prefemé. Les chofes ainfi pacifices , & horsde. 
foufpegô,les compagniesles pets, & portesicuifitees, 
chaque endroit de la ville recogneu,& vn gros corps-de 
garde aff ur la place, pour toutes neceffitez occurren- 
tès,le Gouverneur vou ut inciter les cœurs de rous, & 
Les leurtoucher plus au tifpar les siguillôs de fembla: + 
bksptopos * LC : 
Lecower ? : BR cefke occafion prefente,fi vn Capitaihc auoit 
memrdesel quelque chofe à dite à fes hommes, & fi par fes pro- 
grade aux pos, Bclgradiens, vous auyez à prendre plusde coura- 
Soldats. ge, l'ennemy planté deuant nôftre veuë;, a cétces per- 
# werry,& preoccupémonoraifon. Il nya cnhottement 
= plus effeétueux, ny éperons plus afpres, & fuft-ce à des 
» coûsrds, que pe là. 11 ne vous enhardit il ne vous 
s invite, commeie fois ,ains vous preffe & conttaintaux 
s afmes, Il rient l’efpec nuë fur voftre gorge;il a apporté 
# des cordes & fers pour vour lier, fi vous monftez laf=; 
+ ches & remis, M'eft sduis que ic voy defia l'infolenc : 
» Scanderbeg. & fa face cruclle vous appelant à la ferui-: 
# tude. Eftouppez, pour Dieu’, eftouppez vos Greilles à: 
> fa voix pleine d'infame pour vous. Les hommesde va 
> leur refpondent, non:de la bouche, non des letres,ainé + 
> dt la maisarmee.Nouë n'auôs endofé les armes, pour : 
à citre Forcez de paroles: nous aurons barré nôs. partest 
» Pour comme eftonnez les ouurir par apres Que l'em 
+ nemydôcfe crace la voye,Ë la fortune le: pcimet, Mais 4 
> cela nous ef moins à craindre , que le ciel doiue 10m-,, 
» ber maissenanr. Donques spéu Sferigradei a8 milieu” 
» qua dessetres ennemies,& moins encore gars d'hüv 
n M6; fe moquer des brausdes:de l'Albanois ; & onde. 
. mucreù Epire le nom immortel des Ouomans? Ee pour 
4 » Vouszeprefater la vertu mefme de nofire :aduicrfaise, 
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Fort ne poupoir maineenir La place, & que 


as 
. fau Rileu de l'afprefe du combat ils y cuidoyent en- 


œdre,s'en veifent refufez par le foldar ia en8é d'efpois 


… dela vitoire.) Mais J'tepugnant le Chef, an fopesfeds 


difant,que la force du peril n'eftoit encore telle, & que 
l'ouverture de femblable vilsinie fe prefenteroir coufs 
Soncs affez vof. Le l&demain fe paffa £ mefme teneur: 
d'autant que la breche non encore affez fpacieufe pour 
y receuoir le foldgr, Scanderbeg batroit toufours viwe= 
ment les afficgez. En fin deux autresiqurs employezk 
cit que, & le Follé is applany par le bris des cuy- 
mes,dn cofté que la ville eftoit moins gardsble , les pig- 
€cs reculees, d'autant qu'il eftoit heure de merrse la fa 
Be desfoldats en befongne ;affigna lc lendemain à l'ef+ 
fort d'en vrayallaus,& recognaiflinee de deuoir,come 
mandant que l'onfe cint pr 'elclangie ds iour fuye 
want,se qui fut fair. Comme nos enfcignes defplogecs, 
auec hauts cris defmarchoyent en bon ordre & refots- 
tion, quelques vas de la ville venus foudain sicente 
& conduirsau Prince, requirent rrefucs, qui diff- 
eakté leur farent acaidres : puis demasndans quelle 
compofuion, s'ils fe rendoyenr, leur feroir faiss: Telle, 
diftScanderbeg, qui ef deu à hommes qui fe rendent, 
vies, armes, & bagues (anus: le refteappartiendrs 
@ox vainqueurs. Les Herauts reçousnez,& le tous 
rapporté, fat receu auec rrifielfe & douleur voi e 
e loix fi rudes leur faffent defia impolees, toutes 
ofes reftans en leur entier : lefquelles, ront blu de- 
fefperé ésarmes , & la ville quafñ forcee, gens vaincus 
pouuoyent coufours aifément impetrer.Ls garoifon @ 
eenoit marne & penâuc: la peur & le defpie luy appor- 
toit divers mouuemens on l'efprit. Les Chreftiens ne 
difoyent mot, quoy que felon les articles de La reddée 
don propofes , fe.yciffent priuez de leurs biens & 
maifons, Vrayeft, qu'ils suoyent bien cefte atsce- 
te, que la place descouë Chreftienge , ils obrien- | 
droycnrdy Roy d'Albanie, ce qu'ils voudroycnt der | 
mander. Parqdoy ne fe formatiferent n r,DY com 
ve cioais aude renonce 
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SafpiciËs.Intérroguez duGouperneur,qu'il leur en fem 
boit, refufe:ent d'en opiner, refpandans fans plus, 
qu'ils atiendoyent non foninterrogatoite, ains fon cô* 
maudement:& que ce qu'il iugeroit à l'honneur & vtie 
Hité de tous,le ratiferoyent armez & defarmez. Grand 

astie de ceite iournes s'en alla ep confukatians : fos- 

arreftcrent qu'on demanderoir fufpenfion d'es- 
mes pour va dre æendant laguelle me ackeæ 
venoit,acquicfecroyent àce party. ent 
Mahomet, pour ne four re home, Bron b,o8 
enuogerois incontinents {cat parauent Là venag de 
Tanufe , ils l'auoyent aducr:y de l'appareil drefé alene 
contre d'eux}& que par ceftesule ils confervezoyens jp 
Biberté d'eux, & de leur ville (ans eMirñon du Gpgrame 
ssement,& que le Chreftien leur rayaft cef acticle,chæ 
cun sempareroit d'animeufe defeofe le cœur, & les 
muraillesalenconsre de cesobftinez endurcis.Les De- 
pue donc rerournez aueç cos capituletions au ad 
fddles , Scanderbeg nes'en fitque moquer : Qu'i 

Le confcillaileot plus meurement, ous'appreftaflentà 
tonteextremité d'en fault genctal, Veufinsiemceg 
que, comme fermes & determines, ne vouloyent à pei- 
pe fouftrairecinqiours de cedclay, s'en aigrit plusafe 
Prement:mais la nui& forucnant en ces encrcf.idies, em 
departit la conclufion: laquelle mife en deliberstion 
de confeil par Scanderbeg, aucuns Seigneurs, & vieus 
Capitaises opinerent qu'on ne denou ablolucemé çe- 
ietrer ces demañdes : ainçois plus susnt fonder la dets 
niere parole des afficgez , s'ils vewdroyent sbreges le 
temps.lls slleguoyet les diféculsez d'emporter de mai 
frife La place , d'autant que legowppeau de la monts-. 
Sèr,où elle eAoït planrec, ne prefoi pour la plus pare 
gere facilg serez à ceux qui y voudyoyent grimper: & 
Que les gros roches de pierie vjue s'efleuans alentour, 
aceommodez & elcarpez par œuure manuelle en ple-. 
Seurs endroiss pour fortifications , fe riroyent aifémenc 
de leurs pieces , & rendioyent lent violence de ceite 
vertu: qui poartois occafonner l'epenement de cce 
cauepainde de longuai, Difoyens cn ourc(fuit que 
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roiffôit de deucrs Agdrinople , ilaWoic ‘té fofces I 
itaacés pour fe defendre & preferuer. Remonftroiten 
outre, que les Dibres eftoyent tres’bien affcurez de la 
gatnifbude Moy Coaclufé,& dongbltant soute con 
rrouerfe & debat, J'opiniendu plus l'empgrta.: Quant 
auremps , plufieurs choles difpuces de part & d'autre, 
Leize jours leur fontéceordéz. La capitflation ain pal 
fc aucel'infidele,Seanderbeg n'enffricn tant fnguher, 
outre l'ffiette des gardes &efcoutes, defia procuiee 
par Tanyfe , quede choifir vingacinq{oldars proper, . 
& vigilans, EN dePur au fommer de certaine gon- 
tâôe, non tr0p efloignée , pour plüs ample leurçté 
Lébrroupes: à céque fennémÿ par EG UE tout loin * 
céumert, 8 renfrigoéeus camp, jurrélcrodjen aëtc 
Peignece. de paÿl mec». qu femblsbles feux hage 
cfleuez en l'ai: danç.çux miel accoucaps en 
chaude alarqre, le. 6 cértifier,, dont le foldat,euft 
qhelque tetps' x Vi fes armes, & fe mgtire en ordon- 
nance dé cowhes -4ibfitorefendusat Pour énieux ac- 
<ommoder le campement, Æ queknalquadrés pharau 
Jarge,refpiraffent contre les vchementes chaleurs, fe lo- 
gea dedans la montagne plus. proçhe de la ville auea 
Amefe, & quelques Réleccus ayans eh tout retenu 
pour fon régiment, trois mille cheuaux , & mille pie- 
tons: & dilpofaumewres chofes par Ggpulique prou-: 
ueyance, mefmeduetques pieces qu'il ficpoigéter roues 
tes pscftes à legale de Belgrade ;'csainfe de quelque" 
forsie, ou effosr dede rie, voëlur que Mufiche & Ta 
nafe, auecke grosde Vangee, crinpéfioh: (ur lo plinute* 
d'au deflous , pour. plus grdhdé fact , durant cefté 
fufpeafion d'armes,êr tros onneagts dkofüité, iufo” 
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chofe hounefte de s'inticuler Empereur de Ia Grece. 
fans cenir le fiege Imperial d'icelle. Auec cela il difçou 
sie , qu'entreprenant vn exploir de f haute marque, il 
fe feroit immortel enuers routes nations de Ja ceriex & < 
paraiofi rous peuples entreroient em efpouuante de fes 
admirables faits, que eftant à peine für le printemps 
| de fon adolefcence, il fe fuftemparé d'rne vifle f puit 
fante& de fi haut renom : & de tant plus s'enfammoit 
en luy cefte conuoitife, par ce qu'ayans fes deuancierg 
pluficors fois deffeigné fur icelle,s’en eftoient toufiours 
allez Qns rien faire & aucc quelque rarc de leur repue 
tation. Sitoft donques que crefte nouuelle eut farpé . 
Les oupes,iamais homme ne fut plus fafchézil s'alloic 
mentant auec infinis ren » que ce deftourbier lu 
oftoit des mains la iouyflance d'vue gloire pomghreil- + 
le, iafquesà s'efcrier tôur en courrouxsToufours Epi-* 
re apportera à nos deffeins quelques cas de finiftre & 
douloureu. Parquoy les affaires de la Grece pour: 
l'heure fuperfedees,& remifes à vne autre {sifon gchar- 
fon imaginariue du feul fardeau de celles deBetgra 
2 souqu'inyeuft de fes Baffas qui luy fuaderenr de 
m'entrerompre ce beau projeét,& pour le hatard d'vs 
ne feule petite bicoqe d'Albanie, ne quitter vn fi no= 
ble appareil. Mais à chaque fois Mahomet leur seplie 
quoit, qu'il n'auoit receu de fes perès ceft exemple, d'as 
Dandonner la defenfe de fon propre expofé à l'iniure, 
tandis que tropambitisufement, poffible, il appetois 
l'aucruy, Qu'il repuroir toute viétoirebaffe & vile , & 
toute gloire de nul motent, quand elle eftoit fotfilee* - 
dé 1a plus petite sache qui foir. Eft-il bon,difoir il, d'a." 
plificr d'vne main fonÉmpire, & de l'autre l'appetiffer? 
Comment pourroir il croire qu'aucun de fes gens c5-* 
batcift en tranquillité d'efprir dedans ls Romanie, du-* 
æant qu'ilauroiten la fantgfie, qu'vn fugitif plein de“ 
amefchancerez , mectanc'Sen deflus deffouz la Mace- * 
doine, defchiraft (ans ceffe les corps des fens? Bien * 
eftoir:il vray, qu'il y auroit fur les Grecs de la lobiange“* 
œaot& pee & d'auantage encore du butin : mais qu'il 
Jay fmbloit flus derriumeusen la porte. de Belgrade, * 
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tem quecafexglon s'excquraft. par fs Livérenæisé, y: 
vanlyi Brown perionne , gaftanr. & defteuilant je ps. 
Le Hongre ne Le renvontrs deuant (à fürie , ins luy ty 

als mpsqnaat detieite “belle, monitra:,8x Gins 
Embed ot dec6 domage rereu ; luy ioug 
aus ds baniéœur plufieutprelles Viétoies. ui la dilir: 
gengs mers, Loz ou b DE if bd le dévtep 
que d'eucpehepe des.chofés Le demonitre bien à l'or 
Uésto rMAgis nQys n'apprahendons ppigt la pc, queler 
fps (ele iaainé iulques à nfrecouche , & Boltup 
asie. ; De là adyiçnt 1 ROUES ueccpendant ques 
nansaparifiins de l'eappant denis, sous (ayons dég 
Fhopidbpy em balez. lo. au à 93 amet 43 
-dg Grand Sulun pranag le Parey que requéreitip Stbdias 
gén del sang ur cnuras ôtre Scd= 

chiqpes Scbalias, pysgulé fcascor,, quepreidéserbg. 
& auentujgux Capitaine ; &;que au rcite plus-d'vpe fohæ 
s'eflaircfpragué aues Scandesbeg : 8 pource luy dom 
Da il chatge de quarante mil bognrmes de cheusl be: 
choifis, Celle rroupe eftoipriefbrlle & forie saga 
nombre que valeur. Silertinr Mahomet longue psi 












Paroles les plus peut 
duifér.  QueFpguce qu'illeproiren Lrpder, 
foffance, induitric , cœur vigilance, tres 1 so 
pienugèce coup | ppurfairgsgogr.r, boue fnà fi " 
É in Bérdeliuget fes (dise: Ag gramertaus.%s brBme 
Hu ous les plusbaurs drgrez, d'honpou aqui 
fyllene encts fpofrion ,prnspaieniqne siLartapis 
VA LA lBrngss. ou à tout Lemoins.luy en Fnfoit al 
Lfrupfehpuug auf guac-Rdriperche fe Mme 
uen fa que denx bydars les plus rebuñes» 
de l'armée, Abppath.& Bars dtifurethmah, 
Fe Mat (rom c.il agé mble. rien impañlible aa Zarach \ 
pris uen qu s'aff- ne A vmpasty sfr Rrefée: TER 
seat A Mahomet ; &ageg Woy.padtilerrpsàyne-fpmsitombatrre 
mel fr ineroyable vatrs;plus quils p'encuffrngaféscanderb, 
dépanner eatant q3 pal Sr dem days À 
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Histoinss »s 
la dia verité moult precieux, & vne amets 
æ&kescellente , d'eftre $ haut encheric par vn auari- 
cieux. ° 
- Sas auras fournift plus de la main que de la lan 
ce, 20 mandement & raention de fon Souuerain : & 
iugeant que pour la faire retlftible,il 6e falloit s'endor- 


, mi, fait loudain crouffér bagage, & fonner à cheual: 


3f 


monftrant Bpire au foldat, qui s'enqueftoit où l'on le 
menoit. Belgrade luy romcoirle ceruesn, non'moiss 
qu'auSuisan: iour & nuit, veillan & dormane, il l'a 
voir {ans celle, &c en tous licuz dessocles eur Cri 
want donc que ceux de dedans ne ley rcferualfenc les 
ofes en leur entier, pour aufli leur rcleucer les cœurs 
pu balsnçoient ,& les remplir d'efperance d'vn pro- 
a fecours , à peine fur-il ticentié du Roy Turc,qu'l 
delibera defpefcher vn courrier succques lettres aux 
sfficgez. Mais le plus difficile cftois de retouurer home 
ame pour l'entreprendre, & s'expoler àvn pores L 
g: ta Vargelle de ce que l'on promettair, euit peau non 
lement congicr, ains par masiere de dire, forcer 
Les cœurs des perfonnes. S'en trouua va à la Én, dextre 
@habile, & futincontinent monté du plus vifte ‘che- 
al de la troupe:auquel n’efpargnant les efperons joue 
&nui&t, & ne pardonnant aux frauaux , ny chaleurs 
vehementes, fe rendit en troisiours, ou vn peu d'ausa- 
tag, à voc ville de l'obeïffance Turque, nommer Gi- 
roéaftre, à eenc vingtcinq mile de Belgrade. Car de 
pts affifes,il n'en cft point de nouuclies en Turquie, 
lais au Lieu d'icelles,& à ce que cheuaux ne manquét 
eu telles occurrences à ces coutriers, qui s'appellent 
Vlech, les Sulrans ont cftably ce reiglement, ps u- 
soir,en courant defmonter autant d'hommes qu'ils ré 
somttent en ler voye, fans exception de perfonne:& 
ainf changeass fouuent de monture , font vn chemin, 
@& diligenceihcroyable. Arriué à Girocaftre, & lc tout 
gommuniqué ser Magiftrars du licu ; par leur aduis y 
fcioarus, attendant la nui@. Adonc laiffanc là fon che- | 
es changeant d'habit ; pour tromper les cfcouces, 


chemins pian piamges lobéearité des cencbres , & : 
pian piamges 
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fastement fe relaiffa pres la ville, où Semderbeg eftoie 
parqué. Car le ca des Thopies, & Le refidu des trou- 
pes de campagne, {e tenoyent plus à l'efcate, d'où elles 
n'effent peu rien spperceuoir.Vns &rausrestoutesfois 
farent aifément deceuz, d'autant qu'ayant fort aduifé- 
ment euité les têtes canemies, & prins l'autre cofté plus, 
eouuert & fafcheux, de la montsgngte pie iufques au 
pd dela muraille, qu'il ne fut à peine fénty de ceux de 

11 fifle,& appelle les fentinelles: & recogneu 
dla parole, & foudain aucc vne corde deualee, tiré a@ 
dedans. Allage erouuer le Gouuerneur,la courbe èon- 
fus l'auoit defia 'enuironné de tous coftez, &en fuf- 
poos s'enquerant de luy, attendoit ce qu'il leur auroit 
apportédebon. Carlafin des trefües eftoit proche & 
lererme de ruider hors du lieu. Le Gouverneur fait re= 
tirer la commune,& efcouca en fecrecle mellager,pre+. 
far bien peu dé g£s:puis les lettres leuts,adioufla plei- 
ne foy à ce qu'il luy mpporoie Au moyen dequoy les 
Capiraines de la garnilon arrefterent toûs enfemble de 
maincenir cn vnbefoin la place, iufques à l'arriuce de 
Sebalias, & que le iour eclaircy où publieroit cefte 
souuelle: laquelle fut À sous communiquee, non À 
haute vois, ou cry public , ains par la bouche du Gou- 

‘ uerneur mefme, premierement dedans le marché, puis 
des vns aux autres, aucc inionétion expreffe de le te- 
nir fecrec , àce que ceux dedehore n’en faffent aduer+ 
tis: lefquels ils auoyent fort bonne enuie de tromper 
du terme prins à eux rendre, & les furprendre au def- 
pourueu. Mais cependant qu'ils s'eftudient par le f- 
Jence deceuoir les notes, ils s'encuferent par vneau- 
werumeur.  Craignans que le fecours Turc ne vintà 
heure direéte , & que force leur fuft ou de fe defendre, 
ou de vuider , ils commencent à reparer leus murail-" 
Les & baftions, ésendroirs du bris de l'artillerie. Le 

+ Chef Chreftien s'en ap, ut: & fe doutant de la: 
fraude, en cacra en grandt’colere, iufques à vouloir 
les aller affaillir: antmoins à l'occafion que ce de- 

Say à trois jours pres expiroit , appaifa aucunement: fe 
conrencans d'enupyes vn homme pour le reprendre 
: Be 
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de ce qua an preiudice des capitularions conuentes) 

ils innauoient cécy , cftantun euident figoe de quel4 
ue trahifon.cachce, Qu'ils fe-deporcaffene donques | 
cet ouwage : autrement, s'ils venoient cy apres à 

Suds er ciguetus ennemies en féeufent malgré, 


non à la foy-promife ,ains à leur propre defaut. Les 
babitans y obeïrent en apparence, & fe deporterene 
de tout ce queles afficg-ans pauuoiont voir, où fem 
tir: contingans poutesfois tout & guiét le furplus,com- 
me à porcer terte, garnir les murailles, faire amas de 
# gros mopcesux-de.pierses, & aueres maticres de je@, 
s derriere les rempars. © que l'efperance a d'efficaca 
à, pour fake vapies lés efpuité des moncels ! O qu'il fang 
peu de cag à leur changer la peufe 1 N'agueres ces gens 
euriers le. feul afpe& de l'ennemy leur auoit graué 
au cœur faptde touardife : maiatepant leurs murailles 
wures demolies,eux quaf defnuez dela feureté de lcæs 
bouleners; s'appreftent contre vn ennemy , qu'ils s'en 
gontrereny d'agtant-plus iriité,par ce qu'il peur-plus 
iuftemeor par le fer vengeur ,lcur redemande railos 
de la parole faullee, Ils. cousoientneantmoins par les 
elchauguctres des murailles, par les rhaifons ,tours, & 
lieux plus heur. eflcuez, s'ils defoommyigoient ce fecours 
tantdefiré, s'ils remarqueroiencla poufliere, ouquel- 
que bruir de gens en païs. Leurs.yeux eftoient plas 
clair-voyans que d'ordinaire. Tout ce qui s'offre, tout 
ce qui Bruit à Jeursfcos , eftmens que c'eft Scbalias 
#» que ce fonr leurs dieux qui les viennent. fecouxiet 
# tancil eft aifé à l'homme de fe perfuader ce qu'il efpe+ 
re deuoir adyenir. La mefme chofe .qui apportoit ef- 
“persnces coude Belgrade; eFoir aux Cheefhiens (ue 
jet dé crainte , & fowlpeçon. Ils cegärdoienr non moiss 
foigneux que les autres, les couppcaux , & lieux emi- 
nens des montagnes, où leurselcoureseftoient zlifes,, 
fl quelque rameau, feu, au aurce fignal les adner— 
- tiroir de s'armar ,& apprefter Jés cheusux, lefquelsil » 
n'eftoir poffihjé tenir toufieurs fellez-, ny eux cou: 
uerts de leurs harnais: occafion des chaleurs violen= » 
#5, quiafoiblifoyeuc tellement les cosps,qu'ils comm. 
s4 
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| boient quafi fur les dents. Maisils veirent premier les. 
enfeignes, & entendirentles cris & hurlemens ennemis Elegamtà 
qu'autre aduertiffemenr de lenrs gens. Comme no- compa- 
Chers & pilotes au milieu de ce fier element humide, ræÿos. 
tenans longaement les yeux fichez à feurs panonceaux 
& gisoueres 3 pour cagnoiftre quelle courante fouffle, 
à fa de redreffer leurs antennes, defployer les voiles, 
& fingler en pleine mer, font cependant accueillis de 
fübite, & oragenfe tempefte , laquelle, fans tftre pre 
cedce de aucunenuee, d'aucun fremiffement de vas 
gues, ny autres menaffes celefles, les enueloppe ino- 
pinément , defchire les voiles, fracaffe les mats, leut 
fait fortir des mains les cordages,& opprime la chour- 
me diligente & occupeee qui ga,qui là, à diuerfes char- 
es & minifteres, & finalement contraint tous ceux 
lu nauire , les chofes deplorees,abandonner à la mer- 
e7 de la fortune le foucy de rour le refte, pour prouuoÿ 
Aeur propre falut: Tour ainf nos fideles regardans 
toutes parts,aux imes des montagnes apres leurs fen- 
tinelles, eurent quafi deffüs leursteftes le glaiue enne- 
my, denant que s'en apperceuoir. lencpuis:& àbon 
droit , que ie ne m'emerucille, comme il fe peut fai 
ze! qu'vn figros appreft, & foudaines approches du 
Batbare ayent tant efté celees, que les riuieres , & mel. 
meles pierres, par maniere de dire, ne l'ayent reuelé. 
Quafi onques en guerre que Scaderb:g euft menee, il 
n'eut Faure d'elpies, fugitifs, lettres,ou fecrets 1duertif 
femens de fes amis, fors à l'heure , que Loutes ces. par- 
ticularitez furent defirees. Mais à l'auenturecn fut 
caufe le preparatifde longue main encommencé aler+ 
contre des Grecs, & qu'éyant Mahomet jaà main, & 
en ordre celte groffe atmee , la chofe s'éxecura en dili- 
gence celle qu'aucune renommee ny efpion #e la peut 
prenenir fi aifément, comme lors qu'on met fus, & 
publie vne leuce, auec ce que les leteres, & meilagers, 
p'ont tel priilege, qu'on les puifle coufiours à heure 
dite faire palfer, Peut eftre auffi, que fes anciens amis 
enuierene la gloire de ce perfonnage , ne pouuans pa= 
tienter qu'il eftendift fi auant fes arimes,pardelà les limi 
"* Ee ij 
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Je defaftre qui luypanchoir (ur latefte : felon que for- 

tune maraftre de fes defins,ne pouuaor fouffrir l'heure, 

hotamment des grands , cftre perdurable entrerompe * 

fouuent le cours de léurs plus bellesentreprifes. Ces 

vingreinq hommes difpofez en garde fui la montagne, 
caufcrent ou partrahifon { comme nous difions Ÿ où 
| autrement, cout ceft efclandie, abuferent nos gens: dé 
maniere que l'on dit, qu'ägrand' difficulté Mufache, 
duquel les rentes eftoyent plus voifines des appioches 
ennemies, & deuoyent fouftenir le premier affront fur- 

ueaant, voulut croire que les Turcs fuffenc pres : quoy } 
que les guers redoüb'affent leurs cris & aduvrtiffemés, 
+ & monffraffent quafila poulfiere de lapifte des che* 
vaux. Nonobftanc aucuns fouftennent qu'il fuit trou 
ué dormane, autres iotiant aux d:ts suec vn des dome= 
tiques du Roy:& que l'ennemy.luy venant fur les b:as 
à l'improuifte, luy ofta rout efpoir & moyen de mon- 
ter à cheual , le contraignant, à beaupied qu'ti eftoir, 
prendre à garent la montagne «mais qu'il for peu apres 
F'artaine par le chemin, & mis à mort. La pluscommur 
ne opinion ft, qu'il eut temps, quoy que forcbrief, 
de vefti: tes armes , & monter à cheual , & qu'il ylaiffà 
la vie, combateant tres-vailiammét ;entre les premiers 
rangs, & que fa fin côvuia les autres à fuyr. Carainfi 
que les ettendaus infidcles, & leurs auanteoureurs com: 
mençoyent à paroiftre , ceftuicy ayant premier ditpofé 
en vrdornance , au'mieux de Lon pouoir fes efquae 
dres , de prime face fecrouua en doute, ou d'attendre 
Le chôc, ou de prendre la Fuite au gros de l'arnee : mais 
_ our autant que ayant proche l'ennemy , luy fembloir, 
elle ne feront plus fanglanre (ioinét qu'il ne cui: 
du f poiflant le pombre des aflaillans) ne voulane 
es fomme defmencir fa vie, ny abindonner fon Prin- 
ec , & les autres log :z au dedans du ont , 1rceut cou 
23g ‘ufement l'impetuofré de ceux quile chargerene, 
& fe maintinc vn efpace-de cemps entier, & de cœur, 
& ds foices , retolu de ne latffer alle: la vie, fans vne 
Braue vergesnce de luy & des fiens. En fin voyant 
pari cheuce de fes compagnons, £es coftez cfcla- 
: Ec iÿ 





+ CHistoirs vs 
is, fa vertu & perfeucrance inutile, effaya pluficurs 
fois à courfe de cheuaux garenfir lerefte furla monta 
gnetcar autre lieu de iefuge n'y auoir és enuirons, oùil 
peoît finon euiter, à cour le moins delayet le peril. Mais 
toutes voyés de retraite prifes &bouchees, &luy en- 
<clos,comme dedans vû parquet, par la multirude ine- 
Ytimable d'ennemis, pour veoir le fort balancer {a vics 
& fon honneur, par vne defefperade, tournant en ne 
fa valeur & prouëlfe , efpouuanta par la merucille 
fon audace les ennamis: au milieu defquels il refta fans 
vie mais plein de lotäge, pour les dignes feruices fais 
à fon Prince, & à fon pais. Tanufe Thopie del'autre 
cofté, quoy qu'il ne fuft en moindre deftrefle : ayaue 
neantmoins compañfion du defaftre dé fon coufin, 
oublia tout autre affaire, & comme oultré.de farie,sef- 
força maintes fois par va vigoureux deuoir de fes hô- 
mes luy ouuritle paflige. Finalement cognoiffant 
sains tous effais, & que ce feul officede charité luy re: 
ftoit enuers iceluy,de luy tenir compagnie à cefte heu 
+e mortelle, quitta fa prife, pour fauuer les autres les 
t'allier à l'encour de {oy, & leur fuader à fuyr. Le fem 
blable firent Tanufe Ginache,& le demeurant:combié 
que la fuice ne diminus guere ny du danger, ny de ls 
mortalité. Car les Turcs femez çà &là, & departis par 
bandes , les vasenuiron Mufachc;tandis qu'il en refta 
“va feul , les autres apres cefte crotpe fuyarde, nine 
cerrompirent onques le cours de leur auantage, qu'ils 
neleseuffenr grandemérendommagez. A voir ce def 
ordre ; fembloit:bien que l’heùr qui avoir toufiours 
fecondé les’ Aibanois , fe fuft retité d'eux , pour fuyure 
lc party Mahometan. . Standeybeg , duquel les tentes 
eftoieat vn peu plus reculees de ceft orage, s'efbranls 
phuficurs fois, deliberé de faircla derniere preuuc do 
fes forces, pour fccourirfes gens; où par ‘fa mortan- 
noblir la viétoïre deSebalias, Mais ibftammer prié des 
Sens de ne rien entreprendre, qu'à la faneur de l'occa- 
fion,ny s'expofer inconfiderément à vne mort isenits. 
ble,grinçoit des déts, & la bouche pin teure en fang,' 
n'auoit patience: remuant ans ccile,tantoft d'rnc,tans 
* 


G10R. EASTR. LIVES VIII. 210 
teft d'autre part, fe courmrénoir, & debadbir >On reci- 
tedé-luy cecy , qui a'eft digne d'omiffioni. Loxs qu'it 
eftoit fur le poiné d'aller à la charge ;.& encfrhe au-mie 
keu-de Ja chalear du combar, outre les figues eftranges 
du changemine de £a Face, La levre dé defomday eftoir 
couftutere de fefendro, auec grando eRokon de fangà 
chofe en luy founent remarquec, die 
fs martiaux ouerages, sins aufli-és ocgoces viaëls’, À 
colere Je dominoit. Tone 

L =.Chef Payen , auoit taillé en pieces les bandes de 
Mafache auec leur Capitaine, fayuoir à toutes reftes 
Taaufe,& autres qui cfcanpoyentdone ilrerrafa grid 
nombre,qui n'en releua oncques puis:laiffant apies foÿr 
amdicparde fort foible, & defgarnie. . De cecy vous 
poaucz comprendre , qu'il'ne faifoit grandeflime de 
noscroupes campces fus la montagne, dautabe para” 
uedrare qu'illes voyoit enclofes, &que à viétoire 
dt campagne afleuree,, illes pouuoit fadiementauoir: 
La ses cftre, que l'ardeur , & lahéfte de.chaffer luy 
etcofta ls fouuenir. Si perdit-il ce qui loy reftoir d'éc 
cañôn d’acheuer fon aduerfaire, & triompher pleines 
song de ce iout.- oaut - 
- Gamms ke Roy Albanoïs voit gur pén de «danget 
feprefeatoit au derriere , il eftendic cref -auifémen Les 
cfmdrons& defcendit à val la plaine, fclos l'opporce 
sité que luy petmit ce trouble & confnfron;reœæüant le 
Éntallin au rikeu de (a cauallerie. * Oncques forrieno 
fefvhors de la ville #y commeil chargesic;ny comme 
ils'en aHoit : chofe affz Range: confidrré que les: 
affegez voyoyent.par tout ee bel duantsgedts leurs," 
&ssates chroies féures de leur party. Ils redouterene 
(comme fouuent iläduient) ceux qui nelesrredou- 
toyentpas moivs. ‘Bien eft vray qu'au depart deScan- 
derbeg,, les partés füreñi foudain auwerces ; 8r s'en. 
fort la moltitude facrager le camp des: Chreitiens, 
poemier que le foldat viétorreux y peuft arriuet, Hsra- 
urenc à leur sife eaut ee quebon leur fembis!, mefme- 
l'artillerie , qu'ils emmenerens au dedans ; avec aoye 8 
ice aomparcille. ; RE “ 
Ec iüj 
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On Seandesbeg , fans fe foucier du corps de Mufs- 
éhcen ccfte faifon , où la vengeance eftoir plus requis 
fequelcfecours, femiten queué auec extreme farie 
apres ceux qui couroyent les noftres, leurtaftant au 
vif les efpaules, & en mefine inftant criant apres les 
fuyards, qu'ils demeuraffée, & fe profitaffer ce nouueas 
Éecours : fans lequel c'eft chole feure que les fideles ne 
fe fuffent eromuez guere à leuraife, Maisauec cecy,les 
cornettes Turques demeurces , à l'arrieregarde , & 
auoyént cormbatre les Mufachièns, quiteans là leurs 46- 
pagnons, & nos troupes, s'eftoyent efpandues çà &1à; 
acs'efpasgoans aux defpotiilles des morts: qui donna, 
eertes, vne relafche moult fauorable à l'Albanois,pour 
cependane cffroyer l'infidele ; retenir la fuite de fes 

ns. Car fi toft que Sebalias s'apperceut que Scander« 
g-preflanr: les fens en queutluy empefchoit l'hen- 
neur de cefte viétoircapres le toufne-refte de fes enfei- 
gnes, luy marcha brofquemen alencontre, & receur f& 

re de la perte ;-&en donna aûffi aucunement.  Ccès 
Fa, retira à cofté fon atmce , & reculant vn petit, rafe 
fermit fes rangs de bataille, iufques à ce qu'il cuft se- 
euchiy le foldat efpars, & defordonné." Ea pareil Scama 
derbeg , fans beaucoup importuner celuy qui sempo- 
rifoir, pemlasuffi à rallier les fiens, & les voir en mañlex 
mais il n'auoit parience du Barbare, qubfans cefle le. 
fariguoie: quoy que les bataillons d'iceluy fuffent laf 
fer, & non encore bien redreSez.: Il feicttoir deffus les 
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' noftes comme par quelque defdain-& mocqueries. 
| les menafanr, que defia la fin cftoit veouc de l'info 
‘ Tence Albanoife, & du fuppliee de fa rebeliion : & re. 


coit fouuent,qu'il confondroi cefte poignee d'horn* 
: Le, armes, & eus. Orqueles ARTS faites 
} petit nombre, vous deuez fçausir , que ontre ceux. 
h qui romberent du cofté de Tanule, & au milieu de 1æ 
Aie » plus detrois milleeftoyent roides cftendus quäe 
& Mufache, à fçauoir deux mille pietons, & le fic 
plus caualliers. . Le Chef Chreftien neanrmoins, sinf 
graconitan Pilote , lequel ayant raffemblé les aif— 

de fon naufrage, & à peine radoubé la carenc de 

- 1 
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| fa vauire ; fe prepare suec.plos d'anime que d'elpoir, à 
vnaouutau fortunal, crioit àfes gensà voix horrible 
& furieule: ‘ « 

: Suyuez-moy, mes Amis,fuyuez-moy,pour compa-,, 
&non d'armes, non au combat,sins au'meurtre de ces, 
Chiens maudits. Et Jes 1ançant afprement,les appelloit 
chacun par fon nom. Queéïle pufillanimitéeft. la vo-,, 
firerquelle eftrange efpouuante? Tant de nobles corps 
denos freres demeureront ils1à gifans fats vengean-, 
co. Mourrez vous icy tous fans vous rellenti?Ce n'eft,. 
geretrecmnemy xoufour: voftre ennemy,,, : 

i-ie & rien aurre que le fujot ordinaire de voftrerepu-,. 
tation, DE ‘ ‘ 

Ex au milieu decéspropes (preffé deformais dela 
neceliré, qui l'inuitoit à tour abandonaer au plaific de 
Soutunc}fe ierte comme à corps perdu ,pefle-mefleles  * 
plosctpais cfquadrons egpemis : confirmant d'vne af: : 

ance plus qu'humaine, ce que difoit Homere, Que’ 
entre les vervos la feule magnanimiré de courage à fous 4106. 
tent des fareurs ihpetweules Et parceremplifloireour 
de fang, & de frayeur où n palloir : menent à outrance” .. 
maintenant ceux quihuy cedoienr, mamtebsht les au- 
tres qui refiftoient,comme goerrier toufiours inuinci- 
ble,& bien fortoné. Mais fonques fa valeur fe fit co- 
iftre , fat lorsqu'elle deuança de beaucoup tous 
Echos fairs du pallé. : A fon exemplelerefidu de fes 
Wonpes tranfportées derage & defefpoit fe lançoieat à 
tefle bailfce & yesx closau trauers desasmes,coftoyäs 
ätous hafards leur General. 0 : 
r' 5Dvr a NT <efte'meflec lefoudsin secident de xs de 
Georges Thoplc;frere de Tanufc,apporta à tous met- Georges 
weilleux effroy, Rénnerfé par terré , & prefque counert Thopie. 
dewaié®, co fat tout ce qneles noftres peurent faire, de 
lecharger fur vn cheunt ; & l'ofter de la guenle:des cf" 
memis. Nospicronsée:paunoient mieux prenir dela 
violéce des hémrhes, que des cheuaux: lefquels en pla- 
fieurs endroits leur paffoienc for le ventre ; & 1erraflez 
qu'ils eftoienc , vous pouucz penfer comméon les ac- 
commodois, Au moyea dequoy(comine il n'ya chofe 
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quiplas nous efucille l'efprit, & micux le difpofé à-{ube 

ulifer mille belles inuemtions, que Ja ncceflité)ilss’adui 

ferent de cefte rufe , fe faifir de eous les’ cheuaux dos 

morts, qu'ils pouuoient prendte ; fiffent des noftres, 

fuffent des Payens , & monraiest deflus par fnguliere 

agjlité.Ce craiét cn prefrua inGnis, voire le reftede l'an 

mec,redoublans quaf en ceftc façon leurs forces: 

A D v1x T ainf à Caftrioc anoit fauffe.& mis hors 

de râg vue groffe cefte de chouaux, & enféçou iufques 
aux enfeignes, & corps de garde du General Turc,pour- 

par ce trai@® guerrier, & à luy forewfité,arracher auren 
nemisle commencement & confcétion dela vidoire, 

que ces deux foldats,qui parauant, comme nous difäe- 

.  Magucres, auoiétiuré fa martau Sulsèn,s'auencét deuät 
Mufache les autres, &c les elpees traites lereçoinét au cébat:Ence 
d'Ange lieu mefime Mulache d'Aggelwe. voulant fecourir fox 
Lubleff. oncle, receu vn coup en l'efpaule. Lesantres en fébls- 
ble,peucôtreplufieurs,(e veiremc ataquezen front,par 

5: flanc, par dertigre, fi chaudement, & de pres, qu'ils no 

- pouoieut quaf, enteadre. à ler. Chef: lequel par ce: 
admath MOYen if feu] conte deux, somme par quelque fa. 
© sarah litéconuertit fur foy la veuë d'yn chacun. Car qu'ain 
‘aux mas loir.les deux Mahometans faifans & de la main,& der 

anec Sean)a Voir, retirer leuts compagnons vouloient feuls avec 
derberg,j La vise l'Albanois, remporter La gloire, & le pris pron 
pofé par Orroman.Mais on di communément, qu'il y. 

a grande torce de ce que fol pénfe. Hs 2 couftilloient, 

& vironnoiens foyuent , voltigeansà l'entour de luy. 

Puis ferrans vous deusles elperongà leurs cheuaux., a 

+. bôrdér d'va babe mefpris de la mort;8cdu peril,cefier, 
a. &odieuzenaemy.La protcffe hotite-& Ja dextie tant 
de fojs e[prounee de Scandezbeg mmeôfértoirles cœurs 
aogoilfeux de fes Albanpis: comme celny que mainteè 
Fois ils avoiét sçcucilly viétorieux,& de deux,& de plu- 
% ficurs ennemis en vn coup, Lapeurgoutesfoisfait crsin. 
#Ure beaucoup de choes. La gaillasdife ennemie , & 
fon audacieux desfi dounoiët FE à penfer à plufieurs. 
Si fonc auaneer routes leurs efguadres, &cla chofe eur 
Gore ça fop plsin, s'eForcemx àlspepouuon de fecons. 
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der leurRoy:lequel,cepéndät ferré de pres par ces deux 
ennemis,à l'vn, que cy deuant au6ns nomme Baräch,il 


fendie d'vn coup defpee la réfte à l'endroitides yeux: * 


l'autre, apres qu'ils fe furent tiré plufieurs coups fans 
fang,l'efpec partit des poings. Ce fut alors que le Turc 
prôpt & adroi approche le plus qu'il peut fon cheual 
&. des‘deux mains embralfc'& eftreint le vaingüeut: 

uitrane les cftriers & le cheual,& fe laiffe aller Le corps 
Farpédu au col de Scanderbeg, pour l'amiener quant & 
Huy d'vve mefme cheute à bas. Les mfdeles voularis ai- 
der à leur champion, donner là prompremér, & eni- 
ronnent l'Albanois de ous cofiez? Mais cé fur pout 
near: par ce qu'ayant canéôft couppé la tefte à ce pen 
da , fe prefenea libre de fon fardeau à l'ennemy, Fairea 
voftte compte que ceft aéte accreur le cœur aux Chre- 
ftiens defefperément: lefquels fayuens teur Chef, mets 
tent à leurs pieds grand nombre de Barbarts, ja efbran- 
lez, & en font vn carnage, Dieu fçait quel. Ces premices 
de viétoire occafionperent aux vns beaucoup de érit 
Ateffe,& aux autres de plaifir,& Fat cecy prins pour bon 
aogure du retour de leur bonne fortune. EE 





A LA FAVEVR DE L'OCCASION 
Gr de l'incogruÿsé de Srbalias Scaderbeg arrefiele 


fite-des fiens,é'empefèhe à fon ennemy l'honñeur 


entier de la viétoire.Cruäurédes Turcs apres avi 

loire. Les morts du coffé Chreflien.  Reuolse de 

Mo/e. Señderbag afiffé de deux nobles Alkansis: 

Gatufrrophe de la bataille, se ccnlxe 
L CHar. ri. 


: AISla vigueut des ,&la clarté de 
Q£ iour Acfloit aux nr & autrés éga 
Jermét:force eftoit dorefnauär de céder 
D à la oui. Scbalias fut le premier à 
NA aduouët,ou qu'il auoir peur o& qu'il 
JA n'en pouuoit pl°& tous par-l com 
mandement des Capiraines férontii de 
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doute point que Sebalias n'euftà ce coup acheué fon Seb4limes 
| ennemÿ fans aucune reffource,file cœur luy euft baîté. fit Levi 
| Car combien que la confiderarion de l'ahan,& incom- 
moditez du temps, pouuoit bien eftre égale pour l'vn 
& l'autre parey, les forces des noftres.ncanemoins de. 
uoïenr beaucoup de retour à celles des Turcs , d'autant 
plus qu'ils efoient en plus grand nombre & tous de 
cheval: & pourceie m'affeure que les Albanois euffenc 
pieça gaigné la fuyte, fenrans en icelle quelque 1emede 
de {alur.Mais rrouuans pour lors le côfiét plus certain 
au fantaffin ,ne vouloient à vn ennemy enflé de pro- 
fpericé,conteller le mal où il leur tenoirtainf peur eftre 
ce bon Dieu l'ayant ordonné , lequel baull à ceux cy, 
& r'auälla à ceux-là le courage, & par le benefice tant 
opportun des tenebrés ariefta le cours de leurs affaireg® 
alfez mal auoyé:h ce que la fplendeur ne s’offufquaft de 
tant d'armes exploi@tces.& le fujet nc fuft retranché de 
la gloire qu'ils deuvienr encore acqu-rre , & s'en aliaft 
en decadence le fecptre d'Epire, premier quafi qu'avoir 
efté crigé. : 
Ls Barbare trouuant tous les lfeux vurdes és enui- 
sons, & en la ditpoficion du vainqueur {a mai»info'en- 
te pAfa fur des corps inammez ie r fidu de la coleie 8 
defpie, qu'elle ne pouuoit defployer fur des viuauss 
Beaucoup toutesfois s’en trouua encore ha etans,no- 
tamment ceux, lefquels fuul-z des pieds des ch.uaux, ‘ 
& les iambes caffees,reftoienc iur la dure inunle: & 1m 
potés, Fait à lafuyre, fuit au combar:à aucuns deiquels 
ayans couppé les mains , les laifloïent lauguir mitera- 
blement. On tient de 1e ne fçay combien, lefquels his 
deufement naurez, delchiquerez , eftourdis abbatus à 
coups de males Turquefques, celle mefme nuiét s'oftäs 
de 1 à quatre pieds, fe tratnerent és eux feurscircone 
uoifins,d'où puis apres l'orage cfcoulé, ils paruindrent 
à Croie.A cefte desfaice nous perdifmes ginq mille-h5- 
mes de compte fai&, trois mille pierons , le refte caual 
liers: de bleffez s'en trouua grand nombre. Du fecourg 
Neapolitain n'en F'llapps gueres :la plufpart d'ice= 
luÿ'ayant couru meline rilque & hazard auec Myfaches 








HisToïrs Dr 

ne. = hors quelques cfquadres, queScanderbeg tenoit pres 

. de foy dedans la montagne : auf qu'en cefte charge 
fübire, les arquebufes & celles armes auoiét efté de nul 
feruice:& fi en fur opprimé des Albanois quâtité,trou 

üez defarmez,ou fellans leurs cheuaux, Il yen eut qua- 

ere vingt prifonnlers. Mais {c plus hydeux & horrible a 

voir, eftoit,queces beftes brutes, qui n'auoient d'hom- 

me ue la Face , defirans lareferue de quelque marque 

de leursbeauxfaidts particuliers ,en paffant enrreles 

corps emmoncellez a noftres encore tremblottans, 

aprés les auoir mis rous nuds, leur oftoient les teftes, 

comme c'eft leur façon:& d'autant que la longueur da 
chemin,& les chaleurs intempcrees les euffent Fait cor- 

rompre & empuantir,ce fardeau leur femblant incom- 

ode;les efcorchoïent, n'en referuans que la peau feu- 

elaquelle retenoit La forme du vilage , & l'empliffoiée 

de paille. Cefte batbarie s'exerça fur plufieurs , fur ceux 

. principalemér que la face & reprefentation ou le nom 
lus cogneu , auoient rendus dignesde cefte inimitié, 
on feulement latefte de Mufache fut deputee à cout 
outrage & deshôneur:ains auffi fon corps defimembré, 
& mis en quartiers, fe veit femé par les contrees,ne plus 
ne moins que de quelques brigands infames: Les sons 
dei autres trainez és vallees,& lieux adiacens,pour pa- 
fture aux beftes & oyfeaux,à ce que la puanteur d'iceux 
n'infcétaft les habitans. leur eftoic loifib'e de tout 
fairecn feuereté, & fans contredit de perfonne , par-ce 
que Caftrior cftoit loin abfenr.Ce Chef plus affligé da 
sMalkeur precedent, que hors d'efpoir de reuäche,auoit 
remply Les reliques de quelque ereuë de gens frais, clos 
& fermé quelques pas & adeuenuëe bofcageufes,crain- 
ce que le Turc poutfuÿuant la viétoire m'entraft plus 
auant. Souuent luy vincen fantafie par quelque traiét 
defefperé , de luy faire preuue , que la fortune careffe, 
par fois ceux que du plus haut de fa rouë elle precipite 
aù us Das de fon courroux(reli@hét aucunefois nous 
haftôsde nous mefmes noftre peril:}mais oresia fierté 
infuppbrtable de l'ennemy viétorieux, ores la lôguc 
des traïétes,& les playes appefantiffans le foldar, le luy 
defendbient, - =? à ride + 
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Le bruni de ceftc deféonuenuë remplit foudaietont 
les pays circonuorfins , & toute Albaniet voire 8rpro- 
cedansauant, inuita par tour des larmes &regrets 1nk- 
nis. Car plufieurs femerear,que coute noftre armee def 
confite;le Roy mefe y eftoir demeure: foi qu'ainf ils 
Le conicéuralfent,ou foit qu'il vinft du papuiaire, dodt 
Le naturel eft de porter fort volontiers quelque infigne 
menfonge,quoy que doulanreufe. Autres fondez pof 
fible là deflus ; affermoyent.que bien avayknt nos rrou- 
pes entierement efté desfaites:mais que Scäderbeg feul 
apres vn combat merüeilleux,s'eftoit garéty la Bucue 
d'vn vifte cheual. La ploralité (côme la verité eftoit 8c 
méftroic plus de vrayfemblance ) renoie vn nombrein- 
finy des noîftres perdu, & que Scanderbeg , outre ice 
pecnues incroyables d'vn corps prefque divin, & d’vne , 
valeur inuaincuë, auoit par fa feule deatre rôpu les for- 
ces & le cœur aux ennemis , & à iceux finalement con- 
tredit l'honneur entier de cefte reacontre,cftant fan 8c 
fauue defia pres de Croie aucc le furplus de fon camp. 
Au.demenrär;on ne voyoir que pleuts & hurlemés : les 
marrones & routes Les famulles en larmes & en dueil: &c 
combien que rien de certain ne les prefaft eocore de fe 
deiconforter, & rendre miferables, elles attendoytnz 
Beaucmoins defa leurs mortuailles , côme fieiles Les a 
uoyent deuanc les yeux. 

- L'aevravx & continu fuccez desaffaires de Scan 
derbegauoit senu iufques à huy fufpendue ‘a rebrllion 
picçscouuce dedans l'efprit de Moyle. Mais à ee coup 
lle fut efclofe par le delaftre de cefte bataitle, & la ca= 
lamirédes Chrefliens Gar:adons ca effant cefte oeca+ 
fioa tanrdefirec , il cenuersir. impieutement les armes 
contre fa pate, contre fon fang: commença deflors à 
rompre à diffper(cotnme i} fedr en prouerbe)les aif- 
Les.de fon saufrage , lofquelles ilauoit autrefois fem 
bices de fa propre main, & fouuent defendues. Mais 
cout .ainfi que ce corfil . ord& {alle de foy, Iny feme 
blois erop plus deshomnefte, n'eftant fecondé d'aucun 

co mpsgn6, voulut y adioindre-des complices, &'côme 
pas lapluralité des coulpables,amoindair fon infamie. 
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lüy oë&royant ce qu'il voulut, commé lettres, & hom- 
mes en armes,pour Le conuoyer en feureté. 

SsBAL1AS palla Belgrade autant de iours qu'il 

falluc pour refairé quelques bouleuers, & r'affeurer de 
terrain & fafcines les murailles éfbranlces par le canom 
ennemy. Car la brefueré du temps ne permertoie y be- 
fongner auec pierres, & matieres plus folides. A cecÿ 
rouresfois fut donné cômencement deuant fon depart, 
& entre aucres prouifions procura, que la place Faft a: 
munitionnee de plus grande quantité de grains , & au- 
res probifions : d'autant qu'il renforça la garnifon de 
plus de fept céshommes, tous foldats efprouuez. L'ar- 
filletic far nous gaignee demenra à la ville, hors quel- 
ques menues pieces , comme arquebufes & arbaleftes, 
qu'il referua auec autres defpouilles des morts , pour 
embellir la pompe de fon triomphe, & prefenter à fon 
Roy. Belgräde abondäment munie, leshoftages Chree 
ftiens baillez, & les citoyens haut loücz & remerciez, il 
Tes laiffa triftés & eni grand effroy, & s'en allaioyeux & 
éontent, ne demädez pas combien. Si auoit-il raifon & 
fujer de trifteffe , allez ample pour amortit cefte alle- 
greffe(bien qh’à gens n6 acconftumez de vaincre ,rien . 
Re fembloit tant excellent & (pecicux que cefte vioi- 
re:) cac de fa part il n'en eftoir gucre moins démeuré dé + 
trois mille fous Belgrade, Qui plus eft,ces deux caual- 
lièrs,le fang defquels fembloit auoir affez fufflammét 
payé les funcrailles de Mufache, pouudient luftement 
eftre compenfez auec celle bonne encontre. Ils firent 
geantmoins, à la foldate, des foffez, où tous furent in- 
bumez: crainte que les vaincus, retournans à l'aduen- 
ture faireledengmbre mêt de leur perce, & enleuer leurs 
morts, cerchallent vengeance , & quelque maniere de 
farisfaétion , par le defchirement des corpsennemis. Ié 
geuiens à noftre fugià . : 

L'a v 83 duiour Mtrôuuant àdire,ne vous enque< 
rez quelle rameur , quelle efmeute, quel eftonnement 
parmy les bandes s'efleua, entremeflé de trifteife , nom- 
mémeac entre fesamis plus familiers. 11eft cerché çà & 
Ben grande follicitude. Les vns cfiment qu'il fut 

. F 
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ecretemét allé efpier & decouarir fur l'ennemy : qu'il 

eftoit mort ou prins,ou finon, feroit tantoft de retour. 

Plufeurs, mieux enceruelez , faifans iugement par fes 

confulrations du iour precedent, & duitions occultes 

d'aucuns d'entr'eux, tenoiët defia pour aueié ce quien 

eftoit. Laquelle opinion fur la plus admi£e, d'autät que 

les foufpeçunnez ne comparoiflo:ét point. Qui occa- 

fionna l'eftonnement plus grand aux Dibres,& lur tout 

parmy les foldats de la garnifon : lefquels fentoient & 

Tennemyÿ vainqueur encore dedans Épire , & eux fans 

Chef, regreurans que leur Prince fe veift deceu par tels 

dont on ne fe deuoit mesfier. Selon le temps neant- 

moins,par les voix & fuffiages militaires ils fe prouueu 

rene & de Chef,& de tour ce qui eftoient requis. 

Demetrie. ENTRE les plusilluftres de la contree,& premiers 

@ Nio dela'iennelle,il y auoit deux freres, Demetrie & Nico- 

las Ben. las. secommandez pour la grandeur de leur maifon& 

fiers. famille des Berffiens:lefquels s'eftoient fait remarquer 
au fidele feruice du Roy d'Epire en plufcurs valeuteux | 

faicts d'armes. Ces deux icy entendans & la desfortune 

de noftre armec,& l'yffuë du fiege de Belgrade, fuyuies 

de la reuolte de Moyke, eftoienr incuntinent accouros 

à la garnifon & clef du Royaume : doute que l'efroy, 

æ ou la licence la fift defbander, & demeuraft ce pañage 

defnué de fortereffe & rempart: notamment par ce que 

felon le commun bruic, le Lieutenant de Mahometfe 

trouuoit encore dedans le pays. Premierement dôc par 

meure deliberation & fouueraine diligence l'amas de 

gens fair, & la garnifon réforcee,où on r'affermit de pa 

roles, comme d'effe& , les cœurs & volontez d’vn cha- 

eun , lesrendansamis & deuotieux plus que iamais à 

Scanderbeg,ils grenoienc compalfion de fon malheur, 

dereftansl'infidélité de Moytc:lequel ils doucoier eftre 

poffib'e defloge de là, pour y introduire le Mahomcti, 

& qu'il ne gardoit l'heure d'arriugf. On creut cecy faci- 

lement, & fut le foldat retiré en lieu plus forc, & toutes 

chofes ordonnees,cominc fi defia on attendoit l'enne- 

my.Ces chofes eftablies, Demetrie laiffant là fon frere 

-  aueçlagarnifon, alla en compagnie de quelques Gen: 
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tilshommes Dibriens À longues traiétes vers Scander- 
| bèg, pour l'aduertir de l'eftar où les Dibres fe trou” 
uoïenr. Ce téps pendant fidelles efpies expres enuoyees 
& femees par le plat pays,apporterent nouurlles certai- 
nes du deflogement de Sebalias hors de Belgrade, & 
| d'Epire.Nonobitanr cela le Prince Albanois retenu, ou 
} de laplaye domeftique , owbien de quelque vergon- 
gnc ne voulant voir va fpe&acle fi mal plaifant , refufa 
. deplus vificer cefte place fi odieufe du combat, pour y 
contempler fes maux, & renouueller fes douleurs. Par 
ainfi ceux qu'il n'auoit peu conferuer en vie, ne fe fou- 
cioit,eftans morts,de plus les voir. Mais au murmure & 
crierie des foldats, & des parens des occis ( difans qu'à 
tout le moins on ne denoit frauder de la fepulsure les 
corps des leurs tous fais, ny les abandonner à la dent 
des beftes fauuages } pour n'uricer perfone , leur per-#° 
Vmie ce qu'ils voulurent demander appellant cecy vn« 
honneur vain, quoy que noningrat {comme par fois «e 
La paffion crop vehemente nous recule du vray dif- 
cours deraifon.) Au demeurant , à ce que ceux qui 
marchoïent poar rendse le deuoir aux autres, ne fe fif- 
fenc poffiblé tort à eux-mefmes , & de leurs corps ac- 
creuffent pluftoft que diminualfent les obfeques d'au--. 
»  æruy,s'ils y alloient foibles ,on en confufion ,efleut en 
uiron fept milleommes des meilleurs de fes bandes, 
pour leur affeurerle voyage contre les entreprifes des 
mefcreans, & forties des Bclgradiens.Tanufe en eut 
Ja charge & conduite, à fa pourfute & folliciration: 
lequel ‘en efmoy & foucy du corps de Mufache fon 
amy, non moins que des autres circonftances de ce 
faiét, prend foudain congé du Roy , & fans enfeignes 
fans drappeaux, ou autre ornement gæerrier , s'auoya- 
ea la volte de Belgrade. Demetrie cependant aucc 
les autres ratreignit Scanderbeg quaf fur la porte de 
Croie, ainf qu'il s'ÿactitoit. La multitude luy fort au 
devant : & iaçoie que defia par diuerfes nouuelles, 
principalement des bleffez , foudain la bataille per- 
duë, par le Roy enuoy:2 ils euffent appiis leur mef- 
chef c'eftoit neantmoins aux pauures mibles quel 
‘ i 
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que céfblation & allegeance, d'enquerir plus foigneu- 
fement,& en particulier routes chofes, des dernicrs ve+ 
nus : mefme par-ce que plufieurs contrarierez & repn- 
gnances (comme il SFA) leur auoient efté rapportees, 
par les precedens : ou qu'ils penfoient qug la prefence. 
deleur Prince deuft relufciter, & leur ramener leprs 
trefpaflez. Les femmes,les hommes ieunes & vieuxin- 
différemment tiroient les Capitaines & foldats , faos 
aduifer qui , vns par la main , aütres parla cazaque, & 
d'vñe voix miferablemient plaintiue, leur redemädoiens 
leurs freres,leurs maris, & les gages plus chers,leurs en- 
faos.Les aurresieur aachoient , comme de force, &à, 
grand regret, de la bouche , la caule de leurs pleuss &, 
douleurs. Ceux qui par vne nouuelle non efpercenyat-, 
tenduë eftoieut confolez , de peur rouresfois, par leu: 
nouuelle ioye,d'offeufer l'efprit des aurres,celoient leur 
<ontentement, & imitoient la crifteife publique & pris 
uce de chacun. Nul cependant, hors ceux dont les yeux 
auôient la vraye fuiuion des corps prefeus , n'eftoit 
touché d'entier & olide plaifir:obftant ce fecond voya- 
ge de Belgrade , qui leur apportoit continuelle crainte 
& foucy. 
. Ces Gentilshommes Dibriens à leur arriuec par 
éondoleance fe pleignirent à Scandergeb: en premiet 
item, du retour alternatif des chofes mondaines , & de 
- » la varieté de fortune:laquelle, difoient ils, eft rant amis, 
2 d’inconftance,qu’elle ne peut fouffrir l'heur, mefme des 
,s grands, eftre perperuel, & par ce entrauerfe ordinaug- 
,, ment le cours des plus belles entreprifes qu'ils penfent 
» executer : & que, comme ainfi [ot que la loy de fonine 
3 Stibilitéés armes mefmementaflujettilfe rous conque. 
,, rans à featir de fes trauerles, il deuoit bien remerciedla 
> clemence giuine d'en eftre quitte à fi bon marché, pre 
# pant cepédaat cefte entorce fortement, & allegrement, + 
non de la main d'elle,qui eft,à bien parler, nulle, aing de » 
A; celle de Dieu,pour recepre neceffaife àl'Empire, contre. 
sles dangiers,ou infolences de la profperité continuë,qui 
njcttele plus de fois les cfprits genereux en vn mrepris, 
3x8 de fon ennemy,& de roucc difeipline des armes, & f- 
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nalement les meine à perdition.Et proferoient ces pro- 
posentremeflez delarmeg, d'vne grace fi compolee à 
dveil, qu'il fmbloir proprement qu'ils porraffene feuls 
fa douleur. Le confolans puis apres aurc vr vifage con 
ftant & affeuré,defcendirenrau fair de Moyle ( ce fut la 
clofture de leur difcours ) fur ce principalemenr, qu'il y 
auair à craindre , qu’il fuft allé à Sebalias , pour l'infot- 
mer des affaires du Royaume, & l'y attirer. 

CasTeio r de prime face eftonné,& quafi tranf- 
porté de foy-mefme,refta bonne picce comme fans fen- 
timent : puiss'enquerant plusdes chofes, qu'il ne les 
ctoyoit , paffa là deffius quelque temps. Cômbieyrce bon 
Prince fut affligé , combien il fe fentitoff:nfd de cefte 
iniure,le vous diront ceux qui en ont autrefois receu de 
l'amy:duquel le mal quel'on endure , eft plus fafcheux à 
fupporter , que de celuy donton n'attend grace ny plai- 
fr. Defai®, an Le veit plusregcerger cefte faute, que la 
route de Belgrade. Toutesforsd'vne voix royaie,côme 
il fouloir, dift haut & intelligiblement , qu'il pardonnoit 
de bon cœur à Moyfe, de ce que telle defcounenuë le 
lay cuft Louftrair , laquelle euft peu faire varier tous les 
plus côftans. De maniere que côme les Ambafdeurs, 
&autres là prefens(felon que les hommes iugenr,& m- 
Ferpretent volontiers les chofes’ par leurs euenemens) 
l'acsafaffent de rebellion cuitte de longue rain , & di- 
geree en (on eftomac, difans que c'eftoit la raifon ponr- 
duoy il auoit n'agueres difuadé l'entreprife de Sferi- 
grade.& fay celle de Belgrade,pour executer ce Single 
deffein : il commanda ; comme encore ; qu'on laiffaft « 
ces propos, & dift ces mots en s’efcrianr, O que le plai- ‘* 
fic de Dieu fuft, qu'auec Moyfe toute la‘trahilon & fi « 
niftre fortunceuft abandonnéles Albanois! + 

L 2 furplüs qu'on auoit auec apparéce propofé, qu'il 
pourroir amener let Tures,ne fut guere côfideré : d'au« 
tancqu'il eftoit bié ‘au vray informé de fon depart hors 
touces les frontieres d'Albanie,fe haftant fans intermii- 
fion de fon chemin , de gaigner bien toft Andrinople. 
Neantmoins pour cRre va faiét de côfequence & qu'il 
falloic leuer ceft eftonnemér & craintine rm des 
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efprits de fes fujers, & confermer la prouince, aucune: 
ment douteufe & atrriftee de cefte fecoufle non accou- 
ftamee : à peine voulut il repofer celle auiét dedans la 
ville,que le lendemain dés Ia defcouuerte du iour, ne 
-’#'achemioaft aux Dibres fuyui d'Amefe, & bon nom- 


bre de caualliers. 





PITEVSES ET CHARIT ABLES OB- 
Jeques des Albanois morts à la bataille de Bel. 
grade. Loïanges de Mamife fœur de Scanderbeg. 
Mufache ef pareillement log. Triomphe de Se. 
balias. Mufulman.Sa fignification. Moyfe tour. 
ne le fer contre [a partie accompagné de xv.mille 
Turcs par luy difciplinez. 
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Anvss defcounert des Belgradiés, leur 
N auoit rafraifchy leur premiere peur. Ils 
coururét auff toft à la muraille,& (e r&- 
dit chacü à fa charge, & deuoir deputé, 
Car plufieurs l'imaginoiét defia vn nou 
è ueau fiege , & n6 Île motifde fon ache- 
ment, Mais le petit nombre,& les bandes confufes 
recognuës de plus pres, exempterent aufli foudain de 
cefte doute leurs efprits trauaillez. L'horrible & piteux 
afpcët de nos Chreftiés excita maintes pleurs aux yeux 
de leur compagnons : & , qui encore plus fuadoit ces 
wifes offices de nature, l'on dit que certaines fcmmes 
des lieux voifins fuyuoient Tanufpien quefte des corps 
des leurs. Mais à grande difficulté fur-1l poffible à va 
“feul de payer de larmes cettalnes.ny honnorer an vray 
fon crefpaffé. Ceux cy eftoient troncs defgaifez & cha- 
rongnes toutes nuës: ceux-là desfipurez, & les faces ja 
corrompuës,auoient perdu non feulement leur forme 
peculiere,& cogneuë des Jeurs;ains auffi toute femblä- 
£chumaine. Auec cela fe voyoient defia à pluféursles 
06 defcharnez par es beftes fauuages , & vautours. Ils 
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durant fon temps s’yporta auec autant d'amour, fin-, 
cerité, & diligence, que en va trefbon mefnager , & 
vray pere de famille l'on fçauroit trouuer. Le tilere & la 
feigneuric demeura àla mere laquelle mania ceft Eftat, 
& gouuerna fon peuple aucc moderation telle & dez* 
rerité d'efprit, qu'onques l'rnion & concordeentre kes 
prouinciaux ne fe rémarqua plus infigne:chof fort 1a- 
1e, pour a defobeyance ordinaire dé cet commune 
malcompofce. Mais en cecy principalement fe peut 
admirer le founeraine prudence &iugemenr fublim de Perf ét 
cefte Dame, que l’on a pour tout confffé, que Scan-%° #44 
derbeg fort fouueni l'a tenue pour fidcle compayne,& "A+ 
affocice au maniement des affaires de fon Eftat, & vfé 
de fon confeil. Elleabhorra les fecondes nopces ,ho= 
norant iufques au dernier foufpir de fa vie, la memoire 
de fon efpoux,, auec infigne continence & chafteté: en 
quoy finement elle perfeuera, rant pour fa naturel. 
le grauité & modeftie ,que peur eftre par ce que ch 2, 
excellent courage feminin eftimoit irreparabléfa perte me. 
de fon mary. AGff ( pour me taire des verttis conueha- 
bles auxhommes, & en luy alfez refmoignees en (on Per 
glorieux defnement)il eur vo parmel rame aimabie, 

es mœurs fiagreables, & vne fi douce'conu.rf£tion, 
qu'homme vivant n'euft fceu plus facilement,ne mieux 
attraire les cœurs des perfonnes, & {einfinueren leur 
fantafe. La beauté an refte,dontil eftoit orné qui eft : 
le propre obicét des femmes) & l'elegance de a tail. + 
le ,s'accommodoyent Gngulierement bien aux autres 

erfeétions de l'ame. Mais tandis que trop nous auons, 
F yeux fichez fur les noftres, & trop foigneufemeurt 
pourfuyuons les larmes d'un chacun, nous n'entene, 
dns poioe les trompettes de Sebalias qui nous r'ap+. 
pellent, fe plaiguant que luy delayonstrop fon æriom-. 
phe metiré. - e 

L 4 nouuelle de fon bon fuccez en pire l'avoir ja 

denancé,& par le rapport de maintes peslonnes ‘ciprit 
du Monarque Tuic efloir aucunement dUpolé à en 
éroirc iene fçay quoy, Car ceft heur non atrendu, & 
äuQques à l'heure non açcouftumneé, dimigaoir Ja foy à. 
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’ceux qui difoient vray. La venue de Moyfe fu le pre 
mier obicét du triomphe, & l'entameure de la refiouyf- 
fance de tous. Il efloir arriué quelques iours deuant 
l'autre, d'autant que le chemin à venir de Belgrade 
eftoit plus difficile, & trainant vne armee falloir mar- 
cher plus pian." Le Sulean apprint de lu plus par lemes 
nules chofes, & y adioufta foy,reccuant quafi plus d'si- 
fe de fa prefence, & de le voir aliené de fon Prince,que 
de viétoire qu'on luy euft peu apporter. Le cref-accort 
Prince ne fe fouuenoit que les aduerfitez d'Epire le 
luy auoient attiré: lefquelles celles, le luy poutoient 
en femblable defrobber L'allegreffe, & ioyeufes accla- 
mations du peuple feftoyereacl'ärriuee du General 
Turc, demonftrans plus d'aife pour icelle , que pieça 
de tant de nobles conqueftes de leur Souugrain. Les 
<captifs , les mains lices derriere, & les enfeignes Chre- 
Sicanes reprefemterent la premiere offerte au Grand 
Turc: lyrefidu puis apres des defpotittes, & vrenfiles 
deguefte, mis en veuË, iufques aux teftes des occis: 
Jefquelles , la paille vendue au poids de l'or, on ietta 
les rues, dont les enfans fe iouërent comme à la 
Pelorse.Les pauures prifonniers Italiens mis en vente, 
pluficups furent deliurez au plus ‘offrant: fauf bien 
peu defa fürannez, & apgrauez de vicilleffe, lefquels 
aucc les autres, Albanoïs de nations,fichez deffus des 
Lo aiguifez, ou hault efleuez en l'air auec crochets 
le fer, crouuerent, au moins ,au milieu de leurs -tour- 
mens cefte confolatiô de mourir martyrs pour le nom 
de celuy qui eft mort pour nous: lotlants cependant 
Ja fin glorieufe de leurs compagnons à Belgrade, & 
deteftans erop tard leur couardife, &infame cupidité 
de viute. Ils donnerët encore des fpeétacles plus cruels 
& enormes des côrps des Albanois:-& à peine s'en fau- 
us il vn des mains Bxbates de l'ennemy, en haine & 
defpit de la nation : ou pluftoft parce que les Turcs 
n'ont guere en vfage de vendre de ferfs Albanois. 
Carils'tiennenc qu'il n'y a natiô , ny qualité d'efclaues, 
quiplus malaifémens rencontre acheteur ,que les Al- 
Panois & Hongres , comme malduits à {eruir , eftans 
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faperbes & imperieux, & qui iamais ne dcuiennent bôs Ÿ C’f es 
Muflulmans. f Arabie 

© Lx recit des hauts fai@ts d'armes de Scanderbeg en Frddlle e# 
celle iournee apporta à Mahomet tant de merueillc, & mersDies 
creuecœur, qu'il alloit difant , que fon oft eftoir le vain- 
en& l'autre le vainqueur: & plus fe 1efpandie la reputa 
tion, & le nom de ce Prince par cefte feule bataille, que 
pour chofe qu'il fift puis apres de fon viuant. Tous 
luy donnoient ne {çay quoy de furnaruref, &'que fon 
corps eftoic fcé & inuiolable au fer,& autre puiffance 
humaine. 

La vertu de Sebalias fucrecogneyë, & remuneree 
ueflargemée, & long téps feule promence fur les l'an- 
guesdu vulgaire, comme de celuy qui auoit le premier * 
ait cognoiftre à Scanderbeg , qu'il n'eftoit iouincible. 

Moyfeauffi ne demeura en arriere , fans eftre carellé, 
& de maintes louanges, & de groffe & honnorable pE- 
fion,qu'on luy affigna pour fon entretien. Vrsydÿft, que 
<ommeil euft demandé au Sultan des forces pour cou- 
tir fs à Scanderbeg, on n'y voulurentendre, s'excu- 
fat Mshomet rte proximité de l'hyuer. Ce pouuoie 
bien eftre cefte rafon:mais aufi le faifoit il (comme ie 
croy) ainfi que par fois le luge fage , qui ne croit vo- 
lootiers à vn luifnouuellement baptifé. Parquoy tant 
s'en faur qu’il fe fouciaft de rien entreprendre fous la 
conduite de Moyle, que mefme il n'y employa hom- 
me vivant eftant refolu de s'erempter de la guerre d'E- 
pire pour tout ce temps là. 

* LA legation Albanoife de retour de Naples,chargee 
il'accouftumé, de riches dons, eftoit accOpagnec d'au- 
ues Ambaffadeurs reciproquement du Roy Neapoli- 
tain:lefquels introduits deuant Scanderbeg,s'efforcerée 
par vne longue & once harengue adoucir l'amertume 
de fon cœur , couurans fa perte de lacommune aduen- . 
ture de la guerre & du fus & reflus dela mer mon- 
daine: difans, Que le traio affidu des armes apporte 4 
fouuent de cels accidens. Pour conchofion, luy offii « 
rentau nom de leur Prince touces chofes plus amples, 
sil en anoit befoin. Le Roy d'Epire auoit effayé de 
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. furmonter par fes prefens la magnilicence Efpagnok 
. »les r'enuoya en grand honneur , & auec cefte refponfe, 
: » Qu'il n'auoir onques reuaqué en doute fon bon ze 

» le, & affc@ion finguliere , tanc pour la caufe publique 

# de Dieu , quela ficane en particulier, teftifice par inf. 

> ms aétes de fa largelfe & munificence , dignes de me- 

» moire erernelle: & delquells tres'affeétueutemencitle 

» remercioit,agec proteftacion de s'ayder de fon fecouss, 

» comme du fien propre, toutesfois & quantes que l'oc 

» cafion s'y prefenteroir. Autres Princes Italiens, Sei- 

» gneurs,& peuples fes voifinsà ceft eremple ne fe mon 
fcerent reftifs en vifitarions, les vns en leurs perfonnes 
autres par hommes expres deputez,auec femblables of. 

n fres & gemonftrances, que celte playe ne luy fftbaifler 

Ale cœur, ny trop lafcher la bride à (es paffions: ains s'af- 

n feuraft que la Chreftientéembrafferoit.toufiours tous 

m labeurs,tous coufts & hazards poyr fon falut , & main- 

nten de {x Couutonne. * 

” C s brui de £a routte ainf loin diuulgué luy feæ- 
bla forceftrange , &cogneut adoncplus clairemencla 
rare de fa reputation, qu'il ne la fentoit , fumans enco- 
reles playes de fes foldars. Au moyen dequoy ce cœwt 

Andompté leur nioic à tous ouuertement, quetelle fui 
Ja condition des Albanois ,comme on fe % Fantafioit, 
& que fes forces baftoient éncore ärecouurer fa bor- 
2e fortune, voire à furmonter fon los premier, & lei 
t'enuoyoicainf rres-contents & mieux facisfaies,Si pal: 
fa cefte hyuernade, partie à Cuoie, partie aux Dibres,& 
autres endroits de la prouince. Il diminua la garnifon 
de Dibre , & la reftreignit au nombre ancien de deux 
mille cheuaux,& mille pietons,difpofant pat taut bé- 
nes gardes, & orceefpies,qu'il fema par expres , pont 
efclairer les defleins des infidekes ? lefquels toute cefe 
faifon morte, ne fentirent aucune molefte des ieu- 
fions de nos Chreffiens. Car tour le païs és enuiros 
de longue main efoit gafté:f que de danmer plis 
auant dedans lets limicesla qualité du cemps froid & 
incommode , ny Scanderbeg, ne le voulurent fouffit 
fon entendement proicucoit quelque defféin de pli 


Lane 


GEsonr.CasTR. LIV. VIII. af 


Haute marque ,& referuoit fes efprits enfclonnis àau- * * 


te efpece de vengeance plus fignlee. Ainfi cefte fai- 
| fon froidureufe s'efcoula tout bellement , &-en pleine 
tranquilité. ù 
Ds s1 A fe voyoit le renouueau embelly de gaye 
verdure, & toutes chofes s'adoucir, tancen l'ar,côme 
fur terre:lors que Moyfe, continuel aiguillon deuant 
les yeux de l'Empereur d'Afie,l'aigriffoit fans ceffe ; 8c 
isfiftoit ardemmenr pour les armes contre {a nation. 
Mahomer,qui auoit en lu toute fon attente, letemps 
auffi s'y accommodant , ne luy contredift en rien ce 
qu'il voulut demander:car pieça fon cœur tendoit ce 
mefme but. Et faur que vous penfiez , qu'entierement 
cëftefpace de temps, qui fut enuir6 de fix mois;il fon- 
de & examina tresfoigneufement chacune pärticula- 
rité defes actions , &: façons de faire : tellement qu'il 
auoit recognu en luÿ de grands indices de conftance 
& fidelité,& d'vn efpric du rout aliené de Scandexbeg: 
ioinét que ce perfonnage, pour fe intronifer aupres de 
Juy ,auoit par plufieurs fignes euidens donné preuue 
cettaine de fa fuffifance,autant que la paix , ou pluftoft 
agccfision d'armes le y auoient permis, & beaucoup 
e efmoignages d’hümmecres robufte &affeuré : Si 
bien que l'on dir, qu'eftant enquis pat Mahomet(ainfi 
que depuis fa bouche mefme l'a publié ) fi Scanderbeg 
en auoit beaucoup de femblables , il ripondit mode= 
-ftement, qui enaupoir infinis : & que le Sulran lofia” 
fotx la modeftie de fon parlér: Confeddemmehc | fe 
Jon-que l'on voit le plutdesfoit, que quand Iahonte 
uen de louer à Rouuert aucun , naus ous àt- 
s éounertement , & par voye indirecte, & aux 
d'aucruy , le” rang qué luy oftons) deféendant 
petfe à petit par les degrèr des aurtes à ScanderDeg, raf- 
chd'tn maintes fortes ambiwdrir (a rcputätion:& apres 
long difcours promit bien legierement , g'i, ne tenoit 
qu’à luy, de s'efprouver en celte guerre corps à corps 
auec luy, & tenter le hazard d'vn combat ngulier, ne 
voulant au refte , pour Le desfäire, plus grand nombre 
d'hommes que quinze mille caualliers,rels qu'il encen+ 
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Mofe a- doig choifir de fa main, les inftruire,& addreffer. De la 
mec quis- mefme facilité qu'Ortoman auoit commis à Moyfe la 
z mille furintendance de cefte armec,aulfi de tout le demeurät 
ë 


contre 
scäderb. 


Lo 


‘lu mic-il la bride (ur le col. 


Or iaçoit que le foldar en ffoible compagnie re- 
doutattinfiniement le voyage d'Albanie, la merueil- 
Jeufe confiance neäçmoins de ce Chefnouueau les for= 
goit de trefbieri & heureufement pour efperer: &, qui 
eftoit fort confiderable, la ercance qu'il auoit enuers 
£a nation,& les groffes alliances dedäs le pays, donnoi 

rand poids à efbranler Le cœur d'vn chacun , s'atten- 
ne rencontrer par delèaurres plus grolfes forces. Ce 
que le Dibrien affeuront au Sultan, & luy mefme, peur- 
eftre, s'eftoit perfuadé , fe ventanc qu'il auoit conferé 
auec les anciens des Dibres, & aucuos principaux des 
places:&. que plufieurs de fes confcderez & intelligen- 
ciers fe tenoient là clos & couuerts, bräflans à fa deuo- 
tion, pour foudain à la premiere defcouuerte de fes 
troupes , le venir ioindre auec vneicuneffe bien deli- 
bcree, & tourner les armes contre Scanderbeg. -Ainf 
touses chofes difpofées à fon acheminemenc, il part 
d’Andrinople le vingr-troifiefme de Feurier, mil qua 
tre cens cinquante trois, pour defployerles armes mal- 
encontreufes deuant les yeux de fa patrie, & dedans fes 
propres entrailles. - 





SIEGE DE CONSFANTINO. 

Mabommet Empereur des Turcs. N'om- 

ag forces ennemsses. Defcriprion de la cité. 

Recognoiffance, & approches d'scelle. Entrepri- 

fe dr ble du Sultan, Lacité tres-mal Lu 

uifionce.Iehan Iuffinian Geneuois faitt chef de- 
durs la cité, s 
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g;.O vs laifferons aller l'ingrat Moyfe 
employer les armes criminelles alen- 
Ÿ contre de fon pays, cependant. que 
£ pour vous bigarrer ce difcours, & d- 
ner plus de contentement de cefte hi- 
& toire, ie vouspricray me permettre 
de m'arrefter auec ce fier & hautain 
Mahomet, lequel veut qe ie le conduife à {on voyage 
retardé, & non 1ompude Conftantinople. Vous eftes 
memoratifs d'auoir leu au commencement de ce liute, 
de quelle atprefe &vehemence ce cœur botitllant d'3+ 
birion affeétoir e voir fur le chefle diademe Imperial 
de la Grece:&que la ialoufie neantmoins de mainteoir 
vue paie place d'Epire auoit arrefté coure le beau 
ærogrez de fon entreprile. À prefenc l'nfigne viétoire 
4e Sebelias , par laquelle il cuidoit fon mortel enuemyÿ 
terraffé fans iamais releuer, le iette en telle afl-urance 
de profperité , qu'il ne doute plus d'acheminer fes def= 
feins,poar fe profiter le vêr en poupe de fa bonne for- 
sune qui le carcffe : comme nous voyons ordinaire-ce 
ament,que le bon heur fecondant,fans plus, vne de nos«e 
entreprifes, nous efehauffe & nat à chofes plus = 
difficiles. Ayant donc le Monarque des Tuics, fouz 
pretête d'autre guerre, & pour ne tenir en desfiance les 
Princes Chyeftiens, fait en toute extremité poffible, di- 






ligenter par tous les pays de fon obeiflance là publica- 


tion d'vne leuce de gens de pied, comme de cheual, la 
Plus extraordinaire & excelfue > dont ils euffent on- 
ge parler, conftrüuire & equipper nombre infiny 
le vaifleaux, tant de guerre que de charge : ( de faiét, 
la efté le premier des Turcs, qui a fait fotter vaiffeaux 
le guerre fur la marine ) pattir d’Andrinople quafi en 
smefme inftant que le Dibrien,& à longues traites iour 
& auiét continues, tirada volte dela Romanie par 
srer & par terre, auec attirail incroyable d’arrillerie, 
machines & autres prouifions d'a ffaulr.Il fe rioit de la 
€cremonie de es deuâciers à denëcer premier la guer- 
se fon voifin: & pourtane, violanc le ferment de la 


En 
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Foy pieçaiuree, d'entretenir fainétement la paix aueë 
l'Empereur de Conftantinople, mit c'en deffus def. 
fous incontinent tour le plat pays, planta fon camp de- 
üant la noble cité,le neufuieme d'Auril enfuyuant,& ca 
moins de trois iours l'enuironnade routes parts. 

So N armee excédoir quatre cens mille hommes, 
recucillis la plus parc des nations circonuoifines,& re- 
tenans encore le nom Chreftien, de Grece, Sclauonie, 
Valaquie,des Dardaniens, ou Rafciens , des Tiballes, 
ou Seruiens,& des Myfiens,ou Bulgariens. Il y eut peu 
des Turcs naturels:ains entré ceux d'Europe furent 
smeflangees les troupes Aflatiques de Bithynie, appel 
lee Natolie,Galarie Lydie,ou Briqgic,& Cilicie, qui eft 
fe pays Caraman. Ainf guerroyent auec nous ces Bar: 
bares,fe feruans des peuples nos alliez, voire & en font 
eftar, comme des plus.belliqueux qu'ils ayent, & les op- 
pofent contre nous. * 

A vregard de la ville,& de ces moyens ( quoy qu'el- 
leen ieqüiftau double } pour toutes forces & gami- 
fons,non comprife la multicude, plus nuifible ordinai- 
1ementque guerriere , elle n'auoit que fix mille foldars 
Grecs, que bons que mauusis , & quelques trois mille, 

ue Vénitiens,que Gencuois. Vray eft que pour le ren 
fn & feureré d'icelle ( ai moins fi la maiefté, & reuc- 
rence de ce nom facré ÿ pouuoit quelque chofe ) l'Em- 
percur Conftantin Paleologue ÿ eftoit perfonnelles 
ment. Car outre cefte lucur & apparence extericure 
(comme vouscognoifttez pat la fuite de ce difcours) 
ie netroupe que fa prefence y fif-miracle, Les nulles, 
ou fort manques munitions d'armes , poudres, grains, 
finances , & femblables prouifions monftroient aflez 
ce que ie vous dy. Il auoit de fonguc main prefenty ce 
gros appareil Turquefque, & ceft orage qui menafoir 
la Grece : il y proceda neantmoins cresfroidement de- 
dass la ville, & pour tour, eût recours par fes Ambaffi- 
des au Pape Nicolas v.à l'Empereur Fridericiij. à Chat 
Les vij-Roy de France, & autres Rois & Potentats Ca- 
thofiques , pour Les induire à le fecourir:leur remor- 
ftrant limminent peril,& ce qui eftoir pour virer. a 

oy 
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: (oÿla ruine d'en Empire f noble & ancien, laquelle 

| nepouuoit eftre fans vne macule de perpetuelle infa- 
mie à eux, & cout le nom Chreftien: & finalement la 
Mifere,en laquelle ils eftoienr tous pour tomber, ve- 
nansés mains d'vne nation tant farouche& barbare, 8 
plusalterce de ang humain , que de vin ou autre lis 

Ÿ queur, Coaclufon,fes Ambañladeurs s’eftoient effor- 
cez auec larmes abondantes de les cfmouuoir à com: 
pafñon.Mais tous leurs trauaux reufcirent vains:ayans 
trouué { ce que i'ay horreur dedire } les orcilles four- 
des derous les Princes , & leurs yeux aueuglez: & cer- 
165 non feulement aueuglez , sins auffi eux mefmes dis 
ges d'eftre reputez hors du fens, de n’auoir preucu, 
quetrebufchans l'Empire de Grece, c'eftoit auec le tEps 
pour enfenelir fouz mefme ruïne rout le refidu de l'Eu- . 
tope,auec manifefte & incuitablcabolition de la reli- 5 
gion de lefus Chrift. Mais ie croy bien qu'ils cognoifs 
loiencaffez tout cecy : occupez neantmoins des haines 
Prinées, & de leurs ommomirez particulières, neglige- 
tent le bien vniuerfelde tous. Voicy.de fait ce qu'ils 
earemporterent: L'Italie à (ec d'argent , occafion du 
fchifme Ecslefaftic,& des fa@ips Vifine,& Colonnoi- . 
fe:l'Allemagne sesec de guerres inteftines, la France 
prefqué toute vfurpee par les Anglois: toute l'Europe 
enfomme , à fon accouftumé, diuifee en partialitez.  ® 
Pour mieuz-faire eptendre en quel depair Le font mis 
les Turcs d'enlener cefte belle ville,& la rendre Maho- 
Mctane, enfemble les diuers portemens de ceux de de- 

ns,qui encreprindrent lamaintenit entiercen la de: 
uotion Chreftiepne, ime femble expedient d'en repre- 
féatericy le ray Gt & plan. 

ConsrsnriNoPis, que les anciens ont Deferi- 
lee Byzance, ef ficuec à l'emboucheure du deflic es de 
Galipoly,oë l'Afe ef quaf côtigue à l'Europe,n'extoit Dogs 
vo brasde mer Flo qui fs fepare , & où vn mop le. 
ge cornus'ouure du Leuant au Couchane: lequel 

y send vn Haure de deux lieuës & demie en lGgueur, 

& large de trois quarts de demic lieuë en {a plus gran- 
de cftendue , &dc la moitié moins où il feferre le plus, 
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noble cité de Conftantin: droiét à droiét de laquelle, 
für l'aurre riuage du golfe fe voit la ville de Galatha, 
allongeant aufli quatre poinétes de terre au dedans de 
ce Haure cornu. Leplas preifé de ce porc eft clos d'- phare de 
ne chaine de fer go Fe & puiffante, courant da Phare, Chryfôce- 
ou haure tourgu Promontoire de Chryfoceras,iufques 4, 
au Metopic, où pareillement y a vne tour. Deuers terre 
ferme la cité eftccinte d'vne groffe muraille ,*& d'vn 
| auanrmur,accompagné de fontres-large & creux folfé: 
| lerefdu arroufé des eaux falees , À vne muraille feule, 

mais forte affez,& flanquec d'infinies touts, contre tous 

affauts,& forces maritimes : le milieu d'icelle vn peu 

! montucux: fon côtour à prendretrois mille pour licuë 

| Françoile, côtient enuiron quarre licuës & demie, Tel- 

| le& ainffample la baftit jadis , & reftaura Le grand CS- 
ftautin,Monarque de Rome. 

Arras vous auoir effigié lafiruatiô dela ville, qui $ 
par fes pechez ( comme il fauc croire) auoit fait barrie- 
re entre Dieu & foy : s'enfuit que ie vous face voir l'or 
dreque tint le Turc par mer & par verre à l'afficger,dif- 

ofer à l'entour fes bandes , placer ces pieces, & ranger 

n armee de mer. 

“LA place recogneuë , les approches furent auffi roft 
aies, fous la | auure defenfe des tenäs, & la faucur des 
clayes d'ozier, & autres bois, manrelers, targues, & 
groffes aifles, dont les affillans couuerts marchoient 
libres contre les rempars ,auec celle prudence, & ordre 
£ant bien gardé , qu'ils euffent fair efb:hir , mefme nos 

erriers du iourd'huy plus refolus & experimentez. 

artillerie 8e emblablés machines logees en trois di- 
uers endroits: cômença la batterie furicufe aupoffble: . 
notamment deuers Calegarie : là où eftoit poinété vn Calegarie 
canonde groffeur fi defmefuree, que pour le remuer 
de place en autre ; à peine baftoient cinquante paires 
debœufs, vomiflant auec le feu, vne pierre de onze 

aulmes en rondeur.A l'impetueux effort de ceftehor- 
zible machine, la muraille, quoy que tregroife, & 
bien lice, fembloit de verre. Vray-eft que celte piece 
creua , &auoit Mahomet cômandé en fondre re plus 

: 8 
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matiere de fortifications. Voila ce qui fur procuré du 
cofté de terre ferme. Quant à l'endroit de la marine, & 
& ce qui regarde Pera, le fit clorre & encindre de 
deux censcinquante , que fuftes , que galeres,à deux & 
troisrames par banc, enfcmble nombre de fiegates, 

1 chargees desBens & dérraict, pour montre & cffioy 

| plus qu’autrement , lefquelles ottoient en mer ,& ie 
renoient affez à l'efcart vers la Propontide, crainte de 

|‘ nes Chreftiens: & voguans furla marine fourniffoient 
à leur oft deterre, bois, pierres, & femblables neccffi- 
| tez.Le porr,ainf que 'aydit, eftoit fcrmé de fa groffe 
chaine: outre laque l’affcuroiene fepr grofles maui- 
| res Geneuoifes,& crois Candiottes,lices 8: bien enchaï 
| neesl'vn à l'antre. Que fait-il à cela? Par Le confeil d'en 
traiftre Chreftié renié, commande que certain nombie 
de fes galeres fuft defcendu parâeflus la montagne de 
dans le port. Les pionniers inis en œuure , longues & 
larges efplanades Faites fur le pendant deça & delà du 
promontoire Metopic, font les galeres trainees à force 
debras,l'efpace de plus de huiét mille pas fur rouleaux, 
&erirees au coupeau d'iceluy ; Les fair pian pian deualler 
dedanslehaure. Or deuinez fi.ce notueau & eftrange 
fpe@acle éftonna nos gens. Jls s'inge rerent les fubmer 
ge coups de piere,ou y atraquerle feu. Maisceft «f° 
ay ne nous valut: & apporcerët ces vailfeaux beaucoup 
d'ennuy & de deftourbier , d'awspt que par cela foi- 
céz de quirrer la defenfe du port,la necefliténous con- 
-traigoit, pour maintenir la mureille du cofté de la ma- 
sine, de diminuer nos gardes dés autres endtoirs: de 
Fai@la ville fur roufioursdepuis de ce cofté aflaill'e, 

* & combartue de foixante & dix mille hommes paf.vn 
autreartifice non moins iogenienx &.hardy que ceftui 
<y:comme vous orrez. or 

LL baftit vn pont de plugde trois mille pas en-Jon- Pont dref 
greunprenanrdurinnge de Pera oppoñite à la ville, & fé fur la 
lequel trauerfanc cefte campagne humide, Lefuppor- mer. 
tir für tôneaux à vin,reror.uz & enchainez par deltuz 
auec longues traues :f que fur iceluy l'armec pouuoic 
marcher librement & s'anoifiner de la urailleimeaut 
Cg ü 
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en cela la grandeur de Xerxes, lequel paffa par le Bof- 

hote fon armee en Thrace. Il y adoufta innumera- 
Pis tours, furmontans Ja hauteur des murs:du comble 
defquelles,bien fourny de toutes armes d'affaul,la cité 
fe fentoit incefflamment trauaillee. 

15 vous ay figuré les rerribles apprefts du Monar. 
que Turc.pour fanger à mauuais marché la ville Impe 
riale: fuyt maintenan+ à vous dire l'ordre, & prouifion 
de ceux de dedans pour les en empefcher. 

Lss Chreftiens rendus de jour à autres plus aç- 
corts,fe defendoient auec leurs pieces, felon qu'ils en 
auoient les moyens. L'artillerieleuc eftoir efpargnee: 
il y auoit peu de poudres, peu de falpeftres, peu d'armes, 
& mbios de munitions de bouche. S'ils s’aydoientde 
moufquets,& relles menues pieces, c'eftoit rout:enco- 
re ne pouuoient elles. pour l'incommodité du lieu, 
greuer l'ennemy , couuert de trenchees & petices mu- 
railles feiches faites à propos. Touchant les groffes pic- 

* ces,elles fe epofoient,doute, ce difoit-on ; d'efbrankr 
Ja muraille: vray-eft que fi par fois on en deflafchoit 
quelqu'vne, elle fracafloit & brifoir hommes , tentes, 
paucfades & gabions. Les brufques & furicufes for- 
ties de nos icunes hommes fe faifoient fouuent crain- 
dre & admirer,e{quelles les affailläs auoient toufiours 
du pire, & fe fencoïent fort endommagez :'les mutail- 
les au dedans bordèek, & affeurces de foldats allegres 
& deliberez , chacun\d'eux à qui mieux mieux, rendoit 
notable deuoir.  OÂvn certain Genenois, nommé 
Jean Juftinian,des prâmiers de fa ville, tant en noblef- 
fe & faueur,que opulehee de bicns,aucc deux bons na- 
uires de guerre, &ceuhiron quatre cens hommes de 
combat ,efcumoir la ner’, & bufquoit fortune. Ce- 
ftuicy par cas Fortait audÿt ancré dedans le port de Cé- 
flantinople fur le poin& Ye l'orage de ceft afficpemét: 
& confiderant, comme Homme de cœurs qu'il eftoit, 
fa condition pareille au mindre des habitans, & que 
la confèruation de la cité nà luy importoit moins qu'à 
pas-vn des citoyens, en ereprint auec eux la de 
Rene fort courageufemenc, & aucc preauc , & lumie- 
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re fi euidente de {a fuffifance & valeur , fuft à la repeul- 
fe de l'ennemy ,ou fuft au prompt remparement des 
breches, & ruines da canon, qu'il emporta fans con+ 
trafte, l'honneur & le los,pour va téps,dy falut de J'Em- 
pire Grec: qui luy. moyenna cefte prerogatiue, d'éftié 
efleur& approuué Chefdedans la ville, pour y commä- 
der en riltre.de Lieutenant genenal de l'Empereur, Or, 
ayant difpofé les foldacs çà & là en diuers lieux, iclô les. 
occurréces,& efforts des Barbares:il fur affifté de l'Em- 
pereur, fuiuy de trois cens Geneuois, & nombre defol« | 
dats Grecs choifis, pour maintenir l'endroit remparé 
des murailles de S. Romain, où le peril eftoit plus ap AMaurice 
parent.Maurice Caranee Geneuois , braue & valenreux Catañee, 
Chef, auoir eftépofé entre la ‘porte de la Fontaipe , & 
la Dorec, lecondé de deux cens atbaleftiers ltaliews, * * - 
& quelques Giecs entremeflez, combattans fusieufe- PaulT'co 
ment vn chafteau de bois, reueftu.de cuirs de bœuf, #8 
que les Turs auoient là dreffé. Paul Troile , & Anteine des 
toine des Bouchards freres, fouftenoient l'aflaut du Bowchars 
cofté de Miliandre, où la ville commençoità balancer.'miliädre. 
En ce lieu fe tenans en armes jour & nyiét,& n'y cfpat-, * 
guans leur fang , fe monftroient hardis & courageux, 
tancoft auec longs bois, à cefte héure auec feux arcifi-! 

5 ciels, ores aucc arbaleltes, de relle brauerie & viguc 
#  qu'is@endoient admirables, mefmes à leurs enne 
mis. Motos ne fe faifoit regarder Theodore Cariflini, g heodore 
Grec de nation, defia aagé,mais difposaurefte, & tref-Canan. 
bon archer, & Theophile PaleoJogue, Gentilhomme 7 heopbl. 
trefaccomply és lecrres & aux armes,enfemble Iean, (ur Péleol. 
nommé le grand , natifde Germanie {duquel fera fair 
mention cy apres) defendoient , & r'enforçoient Cale- 
ariclaquelle s'en alloit bas. Contarin des Contarins: : 
Flañre & renommé Gentilhomme entre les plus no-Contarin 
bles familles Venifiennes,s'eltant parqué entre la porte des Cen- 
£e Doree, & Les rours adiacéres, iulfques pres la marine, fans. 
fouftenoit.refolyment les eaneinis. Les surres Gregs: 
femblablemenc qui çà, qui là, en diuers endroits de Ta’ 
muraille , s'efforçoient au hazard de leur vic, dc ren- 
dre quelque infigne cebnoigaage , qu'ils ne cedoiepe . 
Ge üÿ 











dois Google 


Gson. CASTR.LIV. VII 237 
Les defobeylfans : de mode que chacun en vfoit comme 
il l'éntendoir. C'eftoit leans ( ainf qu'eft le prouerbe) 
cême rats en paille: & fi par fois l'Empereur s'en cour- 
rouçoir, eftoit foudain appaifé par blandices, & belles 
parues des fiens , qui fe mocquoient de luy à on nez, 
tandis qu'il failoit femblant de n’y voir goutte. 











CONFLICT MARITIME HEVRFP- 
fement terminl,d: auec perte de dix mulleT vres, 
Auarice des Conffanrinopolitains. Afant gene- 
ral à Conffantinople. Fortement repoufJe. Chirlue 
traiffre à [a cité. Manuel Gregare, CN eophyse 
darrons du publie. Leur d'ffaut. Caly- Baffafaue- 
rifè en fecretles Chreffiens. Autre affaus rresfs- 
rseux, La blefure de Iuffinian effonne les tenas, 
gniabädonnét la breche. Deffaut de l'Empereur. 
Les Turcs entrent pefle mefle. L'Empereur cf 
ouf dela preffe. Evces les au fac de la 

“cité. . 

CHar. Ÿ. 

S ARAVANT ces chofes aduint { c&- 

me fortune, gout fe monftrer relle que 

elle eft : fciot aucunesfôis de fauorifer 
fy ceux qu'elleveut precipireraux plüsef- 
RQ peffes tenebres de 55 courroux) qu'el 

CHE D Île prefenta l'apparence d'vn beau -fe- 
cours. Trois groffes naues Geheuoifes chargees d'ar- 





mes,foldars,& grains,eftoienc parties deChiou,en com 


pagnic d'ene de l'Empereur , chargee auff de frometre 
Sicilien: lefquelles defcouuertes proches de la ville, par 
J'armee infdelle pofee en garde, & l'alarme dônee à lon 
de trompettes & cors, furent incontinent affaillies (s0- 
tamment l'Impcrisle , comme plus apparente ) deuant 
nosyeyx, &äla veuë du Monarque Torc fpeétateur 
duconfié, dp haur de la montagne de Galacha.Les ga- 
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toufioars 14 mal-plaifante harmonie de fes bombardes 

& canôs. Defia eftoit auec merueilleux filence le rem- 

Jeemle PAS auantmur percé, defia commençoit l'ennemyà 
Grévd vouloir faire ioüicr les mines, lors que Jean le Grand, 
. foldat Alleman, pratic & induftrieux à merucilles, que 

# Juftinian auoit faiét Cap d'efquadre, & dont il fe fente 
en ce fiege excellemmët fecouru & (oulagé, defcouurit 

le peril: & (oudairila chofe aueree & recognué par vne 
grofe. fortie, faire cour expres, eroubla ceux de dedans, 
iufques à ce que leremede opportun des contremines" 
adioufté, exempra la ville decefte peur. Voyant donc 
que la vertu & promptitude des Chreftiens enuoyoit 

À eu fumee tous fes efforts, fcignir fercpentir de cefe 
}: rene cnneprife dif frffement, que ceauoir hé 
la fuafon des Hongres. Si enuoya vers l'Empereur 

! Herault pour traiter del'appointement. Mais foudain 
fe cogneut fa fraude , en ce qu'il ne voulut onc confen 

tir que l'on ruynaît certaine fortereffe par luy drcffec 

far la Propontide , ny que fe reftauraffent les ruynes & 
demolitions par luy faites és murailles ,& tours de la 

cité. Et fur vour ce qui trauaïlloir les noftres ; eftotele 

peu de fiance que l'on pooit fonder fur la parole du 

Sulan : lequel n'auoit onques cenu foy ny fermenti 
crearure cat s'en faut qu'il la deuft tenir à fon ennemy. 

Qui jé eft, le petit nombre des tenans leur d&noir vne 

gricfue farcharge d'ennuis Ilseftoient pour cout enui- 

+0n neuf mille hommes de compte,ainfi que‘ie vaus ay 

dir. Mais qu'eft- ce d'vn grain de mil en la gueule d'a 

Bœuf? d'vne fraize en la gueule d'vn Ours ? que feroit 

ÿn contre mille? De faiét,à peine nos gens rangez cofte 

àcoîte, remphfloiét-ils Les murailles ceintes par mer & 

par terre d'ennemis. Le pauure Empereur côfus & per- 

plex,la larme à l'œil , alloit d’huys en huys , de maifon 

€n autre, implorant à mains iointes aux citoyens fe 

LAuaries cours de leurs finances, par preft tant feulement, pour 
Grecque. foudoyer des eiliangers. Mais, 8 limpieré Grecquité 
l'auare nation! Lis faifoient fermens execrables, qu'ils 
w'auoient pasle fold , qu'ils eftoient deftruits , & à fc 
d'argenr,par la chercé,& miferes du cemps:dont cepen- 
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mencqu’il y auoic fort à faire à lesramener à1a muraile 
1c,& les y arrefter. De là adaine , que les affiegeans pre. 
nansaudace par {e peu derefiftäce des noftres en quel. ! 
ques endroits,tiroyent à eux auec crocs les tonneaux & 
Barricades,par Les tenans accommodees pour la feureté 
des murs, Mais autant que‘la ville fe monftroit defcon- 
fortec de ce ban, aucaut ou plos le m<fcreant en deme- 
na ioye & allereffe par tousles râgs & quartiers. Cha- 
un en particulier (c mer en prochas de ce qui luy faut 
pour comparoir en equippage à ceiour rat dehrécil 
p'eftoit pas D debonne mere, qui ne demonftroiten 
fa face & en fes geites vn courage efchanffé. Derant 
“<é'hommes là affemblez , vn teul ne voulut tout lelong 
“ de ce iour ny boire,ny manger (rellemét les chofesqui 
« agreent aux cfpries des perfonnes,raff#ient les corps, & 
eur defrobent l'appetit:}vray et qu'aucuns difent,que 
cefte abftinence leur auoit efté emiointe par ceremonie 
dereligion.Le iour enclos, & lanuiétt6bee,  roft que 
Ja clarté des eftoilles apparut , fe feftoyerenr les vns les 
autres à grandes cheres & banquets, s’entr'inuitans à 
boire d'autant, la plus grand part dela nui&t. Cela fair 
fererirenc chacun à fon quartier peur prendre repos, 
apres maintes charitables accolades, baïlers , &c adieux 
matuels, qu'ils fe donnerent , comme s’ils'ne deuoient 
iamais plus fe reuoir. Voila comme fe preparoientnos 
aduerfaires à la ruyne & defolation de la plus illuftre & 
faperbe cité de l'Orient. Dodans laquelle cependant,ce 
Devoir cry publicdu grand Turc entendu, & leur apprefts, cô* 
des Che fiderez , les Preftres & Religieux en coute reuerence & 
Jess. deuotions ayans recours aux fainétes Reliques, & À 
mage du Crucifis, & dela Vierge, auec tres-deuores 
rieres,bymnes & cantiques, arroufez d'abondance de 
larmes, & fuyuis dela multitude du peuple, ant riches 
que pauures,hommes, femmes, ieunes & vieux,implo- 
roienr la faueur& prote@tion diuie, enuironnans pro= 
æcflionneklement toute La ville; vificans tous les fainéts 
lieux, êc affligeans leurs corps parieufnes,difciphines,& 
oraïfous. Puis La nuiét venuë, fe retirerentrous és licux 
degardeà cux affignez. 
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Svr cesalteres lean Inftinian d'vp œilremuärob- 
feruoit tout le faix de la fortune.Si fur diigent à refaire 
les breches # & autres endioits moins afleurez , & les Chr lac. 
fournir d'artillerie demandant à Chirlucle plus autho- 
ti(é de la ville, qu'il luy fift deliurer celles du public:lef- 

uèlles luy ayant Chirluerefufces,Inftinian énflammé 
À courrous , luy va dire ces paroles : Be qui me tient, 
traiftre mal-heureux , que ié ne te paffe cefte efpce au © 
trauers du corps ? Depuis l'heure le Grec indigné de fe 
voir outragé d'vn Larin,fe côporta fort froidement au 
fai@ & adminiftratiô de fa charge: & mefme les Grecs 
en general tacirement auoient fort à centre-cœur, que 
des fealiens euffenc à leur commander , pour emporter 
l'honneur de la conferuation de {a cité.Ce'neantmoins 
Le General,par l'aduis & deliberarion de Mawice Cata- 
nee, Lean du Carret, Paul des Bouchars, Icandes four- 

+ flares, Thomasdes fauuages , Ladiflie Gattaluze, Ican 
Alliric, & maiuts Grecs, bons feruiteurs de Dieu & die 
pays, redreffales compagnies, & r'afleura les ramparsi 
Raiïfon pourquoy le Sultan recommandant fa proi 
uoyance, & prompt deugir, difoit,qu'il euft volontiers 
teriré à foy ce Capitaine tant digne & fuffifant: ce qu'il 
effaya par plüfeurs moyens: mais ce cœur fidcle & ge- 
nereux ne peut onques eftre ployé. L L 
Lss murs de Conftantinople eftoiét de hauteur & 

efpefeur admirable, aucant que de ville qui fuft : mais 
par l'anriquité qui les auoir rôgez, & la negligence des 
Grecs, qui n'en auoient renu cofnpre, ils citoient pour 
a plufpart defnuez de leurs crencaux & defenfes:au re: 
gard de l'auanemur,il fe ronuoit ferme, & en bon eftat 
le pofhble,& put] de routes chofes requifes àlebien 
garder.Par ‘’ainf les Grecs fondans toute la feureté de 
Aeur forcereffe en iccluÿ,;auoionttogé tous leurs hômes 
de cébat entre le mar & l'auantmur. Ce n'eftoit pstite 
œuure entreprinfe de couurir d'h6mes l'auantmur:cl 
Le, certes affez blafmee de maintes fagès ceftes,& de b8 
iugement:lefquels iournellèment remonftroient , que 
l'on ne deuoit quitter la muraille premiere, haute,& de 
bônc eftoffc:d'aucant qu'à la faueur d'içelle deuëment 
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camp Cefte rumeur mit en trouble & efpouuante Les 
Mabomerans, murmurans tous contre leur Chef, du 
vaio & remerairc feiour que l'on faifoit fous des mu-- 
tailles inuincibles (car Ceftoit defa le cinquäcedeuxicf 
meiour de ce fiege } & fe desfians de leurs forces,quoy 
gactimablese & de leur bon heur. Sur ces difficulteZ 

ibaffa,le plus ancien & fage Confciller du Sultan & 
vieil routier de guerre , lequel fauorifanc en fecrer le 
pe Chreftien, auoic toufiours diffuadé à fon Prince 
la continu de cefte entreprife , propofa en l'affemblce 
du Confif à cefte fin conuoqué, qu'il n'eftoitfans pe- 
til d'attaquer plus longuement Conftantinople, trels 
forte, & abondamment spprouifionnee de toutes ma- 
tiues de guerre, & r'affcrmie d'hommes hardis & refo- 
lus, foit à la vie, fit àla mort , pour leur liberté : & l'a- 
le par le paffé auoit rendu inutiles les cffais de [es 
leutaciers: & (qui plus luy fembloit confiderable } ne 
falloit reuoquer en doute , que les Princes & Potentats 
del'Europe , mefme les Venitiens & Geneuois fes pro- 
chains voifins, aduertis de fa neccflicé, luyameneroieng 
incontinét vn prompt & gaillard fecours, Qu'il deuoie : 
craindre d'irriter , & fe rendre ennemis, ceux qui luy 
Poauoient d’ailleurs ou beaucoup nuire , ou beaucou, 
profcer, Ta puiffance, difoir-il,cres redouté Prince, eft 
nomparcille: laquelle ru accrois par La paix plus que par « 
la guerre dôc les fuccez font douteux, & pleins de mu-‘e 
tabilité. Mais Zagan,fecond Confeiller,de cerueau plus 
ieunc & bouillant , & lequel cftoit concurrent de Cali- 
balfa,& morcel ennemy des Chreftiens,linterrompaot, 
allegua au contraire. Que les forces Ortomanes cftoidi es 
figrandes & {ccondees d'vn beur f merucilleux, & en « 
tellerepucation, qu'elles mertoient effroy à routl'vni- 
vers: de fagon que de redouter lesempefchemés d'Eu- 
sope, ou d'efperer autrement qu'vac ifue tresbonne &** 
Slorieufe, c'eftoit par maniere de dire, crime de deze ee 
Majefté : & partant que le Roy ne deuoit lafcher prife, 
r la nouuelle incertaine, & poifible côtrouuee. Car ee 
Latins difoic il,en continuant,ne pouuoient fournir“ 
fsours , eftaus les Gencuois eatr'eux sidiford &gar-« 
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# bouille, & les Venitiens aflez empefchez à eux defen- 
& dre à l'encontre du Duc dé Milan, Toüchant lesaurres 
« Princes plus lointainsl'on s'igporoi poine leurs gnet- 
“resciuiles. L'Eunogüe ticrs Vilir, ayant confermé les 
propos deZagan , Thuracau Sanjac de la Romanie, 
#'ofû cenir pour Calibaffà, & encourdgea de plusen 
plus Mahomet de foy enclin à la pourfuyre de cefte 
expedition: reltement que les Chefs de moindre eftof- 
Fc's’efcrierent d'vne voix, que c'eftoirledeuoirdelenr | 
ouutau Monarque,projetter & mettre main à chofes 
aiduës & d'ificiles, defauelles feules on s'acquiert loz 
immortel. Mahomet, pat leurs raifons dauantage ef- 
 chauffé:1! me fera donc, dit-il licire, mes Amis, deten. 
“erla Féreune. ER il poffible,que la puiffance d'Alext- 
dre; fous laquelle;voireinferieure à celle-cf,a fait joug 
“out le monde foft plus à craindre que la noftre?Quä 
 fir-ce que noffre ayeul,noftre bifayeul, ou nofre pere 
“afiegerent cefte place autant accompagnez,auec autät 
d'equippage d'armes, & machines de guerre, comme 
Hous ?Sus donqnes Zagan, quenos troupes foient en 
ordonnance pour l'affaut: & cependär, à ce que les Pe- 
totsrie nous donnét par derriere quelque trauerfe,ren- 
fermeles out à l'entour, 
A + a nr le premier Bala cogéeu cefte conclufon, 
il aduifa du total occalcement le Monarque Grec,le 
erfaadant neantmoios d'auoir bon cœur ,& ne s'ab- 
aiffer pour la temerité folle de ce ieune Prince info- 
lent & furieux:& ne craignift les menaces de gés pleins 
de crainte & efroy:feulement qu'ils fiffent tous bonne 
arde, & fe portaffent roides & conftans à fouftenit 
feurs efforts. Là defas l'Empereur, tandis que les ennc- 
* miss'apreftoient pour le lendemain, conuoqua auf 
defapartle Senat,& principaux de la ville,& les Chefs | 
des compagnies,tant citadines que de dehors. Leur re- 
monftrales dangers qui fuyuoient vn affaue ; aufquels 
* on eftoit ordinairement au fang iufques aux genoux: 
qu'ilne falloir reculer, ny parte couragé,‘pour voit 
fon compagnon,parét,ou amy mourir à fes pieds.:aids 
mtarchans refalument par deffus,falloitreafoursfaire | 
tefte à l'Encmy,tant qu'il en demeuroit vn feul d'eux. | 
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Que s'il y auoit quelqués vns parmy eux, lefquels pour « 
pe s’eftre encore trouuez en tel cârnage , auoient quel- 
que desfiance d'eux mefmes , qu'ilss'én allaffent libre.“ 
ment autre part fur la muraille feruir en autre chofe: 
donc on nt leur fçauroit malgré, durant que tous ne 
gun paseftre refolus également , Qu'ils auoyent ja 

lepuis cinquante deux iours efprouué ia furie d leurs << 
aduerfaires : laquelle ne deuoit à prefent les cftonner, “ 
208 plas que par le paffé, n'eftans autres, n’y plus mau: < 
Wais garçons, qu'aux precedentes attaques il es auoient 
fencis. Qu'il v'eftoit 1cy queftion de combatre pour vn 
petit village, ou chafteau de nul pris, efquels ils n'a- 
uoïent rien, mais pour l'Fplife,& feruice de Dieu, pour ® 
lefacié Empire pour leur ville, la prime du monde: & © 
pour leur patric,où fe couuroient fous eurs bras,& der- “ 
riere eux, leurs femmes , enfans,parens & amis, & tou * 
leurs chrefors,qui feroiér perdus en peu d'heure, s'ils ne 
recognoifloyent leur deuoir. Quelle defalation fera ce 
fi ces Barbares conuoiteux du {ang Chreftien , qui ont 
faré de tout faire paffer au trenchant de leurs glaies, * 
viennent à pauer de charongnes tant deruËs & bellés © 
ruaifons? Quel fpectacle de voir cômettsc tant de vio- “ 
lemés de femmes, filles, & ieuses enfans polluer, bruf. 
ler,& abbatretäc de beaux temples, que la pieré, & de- 
votion des premiers Chreftiens ont fait baftir? Que le * 
feul mogen donc d'euirer ces malheurs eftoit , de s'ah 
Jer vaillamment oppofer äiceux fans aucun refpeë de « 
Ha mort laquelle encore qu'elle n'aduint éc iourd'huÿ, 
fivieut elle à la fin nous prendre tous. È 

A cast enhortemenc tous à l'inftant firent ref * 
ponfe d'affeuree & fiere contenance, de vouloir müt- 
tir premier que faire autrement:& s'eftre encore entre- 
excitez l'vn l'autre, s'en allerentapres leur Generdi aux 
lieux où illuy pleut les placer pour le combat , qu'ils 
attendoienc forr deliberémenr. Lis oyent appreftes les 
ieces , & engins de batterie , crainer charrettes encha- 


: Aicllees ,efchelles fur routs, cours de bois, & fembla- 


bles inffrumens d'affaur : en mefme inftanc que l'armée 
maritime cauironnoit le pour, & les ms de coté. 
Hh i 
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Car notez que la minui£t pafce , les Turcs pour l'efpe- 
tance & cupidité du but n,impatiës d'actendré lefclair+ 
cie du lendemain , fe prefencerent en atmes deuant les 
murailles, & atraquäs l'efcarmouche iuiques au poin@ + 
dp iour,fe virens careffez de rane de pierres & de traict, 
'on leur enuoyoit d'enhaut, que ne pouuans pour 
l'obfeurité s'en garentir, & par ainfi corbartans auef 
tres-grand defauautage , n'en rapporterent que honte, 
& perte d'infinis de leurs foldats les plus afpres & ef. 
chauff_z. La lumiere du iour ayant chaffé celle des 
ftoilles, Mahomet comparut auec le nerf de es forc: 
& apres auoir donné le figoal de commencer les atta- 
ques, cémanda qu'en melmetemps { à ce que les Greés 
s'euffent pouuoir de s'entretecourir) l'on donpaft aux 
murailles de Céftantinople , & de Pers, & affignant luy 
mefme à chacun €olônel certain efpace de la muraille 
afin qu'ayant vn chacun à combattre feparéméi,au lieu 
gui roi defigné ;la valeur & prouëffe {e manife- 
att plus à clair de ceux qui Fcroient le mieux, & par le 
mulation de gloire, ils s'animaffent tous d'auantage au 
combat. De femblable confeil furent les factions diftri- 
+ buces à ceux de l'armec de mer: aucc commandement 
expres, qu'vn chacun eu à le prefenter à mefme heue 
au quartier à luy ordonné. Quantité de touss , faces de 
+ bois. furent auancees contre les rempars, à ce que fur 
+. icelies pluficurs foldats logez, peuffent demeure: fiont 
+ à 6nr aux habicans, & leur en Fire quitter ladefenfe. 
Hauoit en outre fait tout deuoir À éoup de canon , de 
rafer & ofter les flancs aux repans. De cefte façon les 
Affaht. toldars de part & d'autre difpofez , l'ait reteatiffant da 
igtamatfedes trompettes , corners & tambours , pour 
efçhautfer les combattans,l'afpreffe de l'affsut fe renou- 
gslla plus cruel & fanglant que par le palfé. Les Payens 
“aifans de lears coups recaurbez vne voulte, & de Îeurs 
, taigues & pauois couurans leuts teftes baiffces, prefes- 
tent biufquement les efchelles,& s'efuertuent d'audace 
sompareille de faillir à mont, & franchir les sempars 
nouuellementrefaits. Ceux de dedans rie les receurent 
moins courageufement , leur faifans largefe de gros 
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tas de pièrres,grenades,pors,cercles,läcès À fco, & fem- 
blables artifices : & leur enuoyans vne grefle dé rraiét, 
dards,& feches,ne s’efpargnoienr à les boufeuerfer du 
haut des efchelles contre bas:randis que les aurres fer- 
wans fur ceux qui fe prefenroïent à labreche, les pi 
au poing, fans coup perdie,en renuerfoient innume: 
bles morts & affollez,& diffipans ce bataillon recour 
bé,le mal-menoient,oftans à plufieurs auec la vie, l'en- 
uie de plus fe auenturer à f hafardeux efais : de manie- 
re que les Turcs rendus comme inutiles, & reftérdis de 
leur premiere chaleur fembloient defrer vne difpenfe 
de n'y retourner pour ce iour,commgnçans defia à prE 
drele chemin , d'où 1ls eftoient partis : lors quele Sou- + 
uerain,quaf foreené d'ire , fe prefenra au deuant d'eué 
pour les animer,en appellant tantoft l'en, tantoft l'aui 
tre par leur nom,& fur tous les plus eftimez,& tes cons 
traigoant vos par menaces.autres par promefles, ft iäg 
qu'il leur rendit le cœur, & adonc repriadrent kes atta- 
ques. Partie môtans for les efpaules les vos aux autres, 
partie grimper comme chats contre mont leuts pi- 
es, plufieurs ferrez en maffe , & targuez de feuis 15€ 
ches,à refte baiffec gaignoient le pied de là nigraillék 
… Bparuénus au plus haut des efchelles,d'vne main e 
poignoient les armes de leurs ennemis , de l'aucre s'ac=" 
ctochans aux creucaux, s'efuertuoient de paruenir au 
deffus, & y planser l'eftendard Mahometan. Maisla 
prompre vigueur & hardicffe des noftres 1e failoir roue 
jours remarquer par deffus les efforts des affaillans.en 
culbuansinfinis À coups de pique, pierres, poix bouil- 
Jante, & autres baftons, C'eftoit criomphe comme lu- 
ffivian l'efpieu au poing, & coftoyé de fon efquadron 
armé,rantoft çd,rantoft 1à,donnoit de cul & de refte au 
trauers de plus efpais ennemis , lesrenue.foir & dfli- 
poit:maintenät d’vne affeurce defmarche redrefloit & 
confermoit nos rangs faufez, où efbranlez:maintenät 
| d'vn œil &rd'vu pied remoanc donne fecours par tour 
| oùbefoin en eftoit , & de la detre valenreufe , non 
| moins que de langue diferce, encouragcoit ores ceux 
| qnores êeux là, à bica faire & Hienelpt La prefcace 
i 
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Auregerd des images des Eglifes, fpecialement de cels 
Les du crucifix ,-elles eftoient par-derifion trainces de 
ruë en ruë, otfillees de Fange.& crachais,& çompill£es 

ar la commune des goujats, & vils fètuices du camp 
Péébare, qui ertaiepe  hayre vois, Voicy Je pendu que 
Les Chreffiens adorent pour leur Dieu. Les rares & ex 
quifesBibliocheques , penfez comme elles furent ref 
pectecs par ces beftes brutes & irraifonnables, & enne- 
mies au refle de soutes fciences &ligrerature.La perqui 
fition des meubles & cheuances des particuliers fe fai- 
Soit par gehennes & tourmens intolerables fur les fer- 
uans & domeftiques , contraints par ce moyen de les 
xeueler. Qn dit qu'ils tirerent de deffouz terre, en di- 
wers endroits, quaotité incomparable d'or & dagen 
autres bagues & ioyaux de grand prix, que les infor- 
t@ucz cicoyens, pour crainte de ce fiege, auoient en- 
fous: lefgnclles richelfes pleuft à Dicu qu'ils euffenc 
spphaueesaux munitions, & autres neceflitez, pour 
la defenfe dela ville: ilseulfent poffible fauué àeux la 
vie & les biens, & au païs la hberré. Mais en eux fe veri- 
fia adonc,que les hommes auaics ne paffedent l'or;ains 

Sont eux mefmes par l'oi poffedez. Eftans appoitees 
au picds du Tyrao les richelles du Patriarchat , & Lo: 
quint du butin de La ville à luy acquis par laloy Makor, 
metanc: & voyant l'excez des threfors entaflez par 
moncea0z, & La fompruofité des meubles, venci'es,. 
paremens & chofes precieufes dont regorgeoit l'Egli= 
Le,& les particuliers de la ville, auecques les liures ‘de 
Jeurs comptes & papiers de receptes ,rany en admira- 
æion, on dit qu'il s'eleria,ô nation endurcie, & fans pie= 
sé1 Ce crime retombera fus vosteftes. Vous mal-vfez 
Gaga) de ces fuperfuitez, contre le prefcripe de, 
voftreloy.& ain auez haîté voitre ruine. le feray que 
vofire potterité fouffrira la peine dsvoftre peché. Ces 
biens ont pour le foldar qui afigera les chofes des 
Chreftiens, Difant cela, il commanda rous ces biens &c 
les reucnuz du Patriarchat eftre pour l'auenir reflerrez 
fous la clef çn «n chrefor à part: dont il ne feroit loifi- 
le çy apres prendre va denier, finon aux vfages de La 
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éu detiurer la ville entre fes mains:puis lesennoyadls 
boucherie apres les autces : hors-mis Chirlue cy deflus 
mentionné,le@cl ayant cn foy-mefme pourpenfé de 
gignes les deusns,ceicha de reigrter la coulpe dececy 
far les Perorices & Veniriens, comme ayaos fouroy 
d'armes, foldats, & confeil à Conftantin, à ce que pout 
l'amour d'eux il maintinela guerre à l'encontre de luy. 
Etabondant le chetif malheureux, qui de tous temp$ 
s'eftoir auance par menfonges & finifres moyens ,ac- 
jé Cfa Caliballa d'eftre amy des Grecs,8& d'auoir fouuent, 
de Churine Ecrit à l'Empereur , le confortant à tenir bon : & poût 
 fape. approbation de fon dire,produificau Salran es lee, 
sis. Tuilauvirezpreffement gardces. Le Roy Turc ente- 
- , nimé plus que iamais, refolat de defiruire Pera ,& or- 
donna que Calibaa Fut ferré, 8 mené lié dedans vne 
œour, Le priuaoc de fon aurhürité; & de rous fes biens: 
lequel peu de iours enfuyuans condæë à Andrinople, 
fu desfait par iuftice,au grand regret de-toat l'oft du 
Turc. : Touch le defloyal Grec,il a'efchappala puni. , 
tion deuë à fx malice. Car apres anoir en premier lieu 
perdu deux. de fes enfisà cefc guerre; le tiers veu def. 
foie desanc es yeux par l'ordonnance de Mahonict, 
ac le quart referué aux infames delices d'iceluy  luy fut 
enjoins le pendre foy mefme & eftrangler .La cruantË 
+ Furquene fe monfira moindre enners les forains & 
eftrangers. Le Bail ou Gouucrseur des Veniriens fat 
decapité auec fon fils & autres Nobles quile fuyuoiét. 
Le Conful sui des Caraconcles , & fes deux cnfans, 
receurent mefme craittement: duquel nefe fuft iamais 
exempté Contarin des Contarins, Gentilhomme Ve- 
nitien : & fx Genrils-hommes dela mefme ville quant 
&luy, qu'ils fe fuffent vne aacrefois ja redimez 
dela Péto, ê derechef ne luy cuffent payé fept mille 
ducars de rançon. Ifdore Ruthenien, Cardinal du S. 
Romain, pieça auparauant enuoyé Legat par Ni- 
colas Pape v. paruint en habit diffimvulé és mains d'rm 
fimple foldar Ture, & efchappa de fes mains, comme 
ilpeut à Dieu, moyennantquelques Afpres qu'il luy 
pays consent, Lahge Turquelque aucunemens mo- 
. 


Gsox CATR. LIV VIIL 247 
deree deffus les vaincus, le fac , & le (ang dedons la vik- 
le, quelque peu rclafché , le nouucau Tyran fi enten- 
dre par publication que rous ceux, lefquels pourroiene 
verifier la nobleffe à leur race feroieut trop mieux 
taittez & reipetez fous {a domination, qe fous leurs 
Empereurs , allegant n'efse chofe honeñte, ne itfe 
que les Gentils-hommes , nez pour illuftser le mon- 
de fe viffent par indigence rengez auecques la ic, & ef 
<ume dela populaffe, preflez d'aller mendians leur 
pain pour Dieu : & tur cela plafeurs mal adoifez cow- 
duré le Faire enregiflier au jour deftiné à ceft cc, qei 
efloir Le jour Saiott Picrre l'Apoftre : auquel ils s'atten- 
doient leur eftre dongee proui@on de viures. Mais 
Vordre fur de leur faire à tous srencher ls teftc.En quoy 
ie fuis d'opinion que le barbare leur fut moins inhu- 
main,que s'il les cuf laiffez en la mifere cux prepatce, 
de fi longuement viure qu'eux, ou ceux qui fuflent def 
<cendus d'eux euflens à expcrimenter combien eft dure 
chofe à Gentils hommes d'auoir necelfité de la mercy 
d'auruy : comme il .ce print à Theodore Spandugi 
Cantacuzeng,& tanc d'auties illuftres perfonp:ges CS- 
fantinopolitains , su temps d'Adrian Pape vj : duquel 
ils s'alloïent lamearans par le monde, que la main peu 
aufmoniere de fa fainéteté, leur nia la petite PnLon 

_par fes deuanciers côtinuees:dont beauceup moururée 
defaim : les autres il paya d'vne prifon aufteré; foufle- 
par qu'ils auoient accord & inteMigence fgcrerte auec 
le Turc. Les habirans de Pera voyans la delolation de 
Conftantinople, mirent bas les armes, 8 {ans attendre 
fommation & Sulran , le deuancerent & apporteront 
les clefs de leur ville au pieds de {a grandeur:lequel fes 
gene receuz à mercy aflez gratieufement, & peu apres 

hit entrer dedans fon armee ,contre toute foy publi- 
que, la fi fâccager,defmäteler & afiger de mille maus, 
vendre les nfins » proftituer les matrones , enchainer 
les vicillards , meurtrir les ieunes , (ans auoir efgard ny 
difcrerion d'aage, {exe ny condition , fans referue de 
temples , palais, ny edifices. Le femblable donc arriua 

Àla noble cisé de Conftanrinople de ce qui suoit iadis 
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efté predit par l'Oracle aux Macedoniens, que le so 


Lasparo- de Conftantin eftoir fatal , & Conftantin regnamt, le 
Les de l'O + bien & ke mal d'icelle. De fait, cout ainfi qne Confun- 
eacle font tin fils d'Hclent fut le premier qui la fonda, orna , & 


A'ya- 
Où x9) 
ip. 


eurichit,en pareil ceftuy cy nomméConftantinfilsauf- 
fid'Helene, fur le dernier , apres vnze cens vingt & va 
an deseft Empire, 

Tan r de maux & calainitez ayant receu la Royne 
des villes de cour le monde par les mains eref-cruelles 
& vilaines de ces brigands, foyons meuz de cefterem 
plc, à fin que de plus pres nous aduifions aux peines, qui 
pendée fur la cefte des autres peuples & cicez:& redou- 
&ans le rigoureux iugement de Dieu ,nous refucillions 
à fon feruice & abeyffance , luy demandans auce aff 
dusls gemiffemens qu'il côferue fon Eglife & fon peu- 

le & modere les peines. Etnon feulement penfonsà 
Fexemple de la peine, ains auffi fongeons aux crimes 
& pechez deda nation Grecque, & de leurs Empereuts 
dutemps pañlé, & confiderons le defbordement qu'ils 
ont vlurpé à defchirer "par difcordes & guerres ciuiles 
cette Monarchie: fi ferons incitez per ce uifte& de 
plorable definement, àiure plus modeftement, aout 
wir & entretenir la concorde,chaffans loin de noustou- 
te desfiance, ambition , canuoitife de vengeance ,où 
-del'autuy , qui croublent la commune tranquilité :de 
pour que par vne mutuelle boucherie demembrez, o8 
confommez ,ne ous en prenne, comme il cf aurivé 
aux Grecs. 


=, FIN DV VIEIL LIVRS. 
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DES FAITS ILLVSTRES DE 
George} Caftriot,fyrnommé , 
canderbèg. ‘ 


LE RECIT DE QVELQVES PROPHE- 
ties de la deffruthon de Conflantinopleé Monar- 
chie des Grecs. Moyfe entre libre deffus la plaine 
d'Oronichee, eyant en refle Scanderbeg, là ou s'a- 
cheuavn duel d'un urc,@ d'un Albanoïs, à l'hô- 
aeur des Chrefliens. Moyfe prefente le combat à 
‘Scanderbeg,& ne l'ofe attendre:ains viennent an 
grosieu.Viloire des Albanois. 


CHaAr, L 


Ÿ Suivre s facrezil eft efcrir,que Se- 
dechias & les autres Iuifs tranfportez 
en Babylon ea feruitude.fe moquerée 
de Hicremie predisät la captivité&de- 
fru@i6 de Hierufalë. On lit auf, que 
64 fiCatlandreeuft eñé creuë de Priä fon 
pere, Troye ne fuft arle, & reduice en cendre fi mifera- 

blement. SilesRomains euffent adioufté foy aux pre- 
diétions Sibylhnes, leur Monarchie ne fe verroit redui- 
ce au peri pied. Mais il faut croire infailliblement,que 
les Empires & Royaumes ont leur temps & aage limi- 
té, &ne plus ne moins que les hommes mortels, on£ 
leur naiffance,leur croiffance,leur eftat,leur declin.Cas 
jaçoit ge telles propheties ,admonitions , ou reuela- 
tions diuines ayent ordinairemér precedé la ruyne des 
Monarchies & Souuerainerez: fi eft-ce que quand leur 

.erme profix eft venu, faur qu'elles fuccombent, &s'en 
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mat changent ordinairement les humeurs des perfon- 
nes quis'y habituent:les mœurs defquelles ioinres aux 
deftinces, font finalement caufe des mutations qui ad- 
wiennent. Ce que l'yfluës rendu trop manifefte par le 
aanfport de la Monarchie Romaine vnc fois deuoluë , 
aux Afjariques & Grecs. Car depuis cela leurs Souuc- 
rains,leurs gens de guerre,& legions complettes ayans 
eftéchoiles & fournies de ces païs à, cftadueou , 
diuifces en faétions & partialitez par l'ambition & le- 

reté naturelles de la narion,& rendus cfeminees pag 
LA molles delices de l'Orient, n’ont depuis eu le pou- 
uoir de repouffer les incurfions & venues frequêtes des 
Barbares : tandis que Rome cependant, & toute Italie 
{que Dieu auoit entreprins de punir } faute de Chef, 8 
de n'auoir coufoursretenu l'ancienne difcipline mili- 
taire, la rigueur & feucrité entre les foldats , ont feruy 
de proye aux nations eftrangeres. De ceft Empire donc 
eRtarriné comme d'vn bel arbre, qui apportoit bon 
fcui@ fur fon terroir, mais s’eft fciché à la fin peu à 
peu, quandil a efté ailleurs cranfplanté en terre & fola- 
gecftranger. nn 
13 nefay doute, mes Gemtils hommes,que vos 
jeux & vosorcilles modeftes ne s'ennuÿent dorefens- 
Uant de voir & entendre , autant que moy de vous re- 
ciser , cant de douloureux deportemens à l'endroit de 
vos freres Chreftiens. Ie me tairay donc de ce crifte fu- 
jer, pour reprendre la pile de moftre Moyfe , lequel 
i'oy me r'appeller à foy, elamentant, & à bon droi&, 
queie l'aye laifé longuement feiourner, & viedir 
J'ardeur de la rebellion qui le meine , pour s'affronter À 
fon Prince narurel,&veoir quel heur en voudra careifer 





a. . 
A a faifan qui s'efchauffoit, les aduertiffemens rei 
terez, & le bruit diuulgué de l'approche de Moyfe en 
ire faadoient au Roy detenir fes forces en eftat: & 
auec va courage plug adoucy couresfois , & vne haine 
moias mertelle anédre ce nouuel ennemy. Que le Di- 
briea euft chargé vn cœur d'hoftilicé à l'encôtre de luy, 
que pau f legere occafon il euft fair " 6 fubit chan- 
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volerent en pieces fans entamer lachair. Vraÿ eft que 
* pourfoyuans leur ‘poinéte , les corps viennent à fe 
rencontrer, & fe portent tous deux par terre eux Se 
leurs cheuaux. Les deux guerriers fans bleffare fou- 
dain retfours en pieds , quittent leurs montures :& les 
efpees nues, s'affrontent de pres, & commencent vn 
afpre chamaillis. Fortune auoit ordonné d'enrichir 
diuerfement l'obicét de ce ducl , leur departane à l'egal 
de fa faueur. S'eftre viré de pare & d'autre plufieurs 
coups fans fang, les atmes leur volent des poingts à 
tous deux. Le defaut pouuoit venir des cimererrés, : 
lefquelles eftans recoutbees & pefantes, & plus pro- 
res à caualliers fe trouuoient moins aifces au coim- 
at de picd : ou parauenture que pour la lafleté,ouime 
rudence , elles leur fuflent efehappees , où trop gran- 
Ë chateur de frapper. Ils iettent adonc leurs taïgues, 
& comme deux roides Athletes defarmez , à belles 
maios fe faifilans au coups , employent le rite de 
leurs forces à lutter. Les deux ofts font fpréta- 
teurs anéc pareille mefure d'efpoir , & de peur. Apres 
donc s'eftre longuement , & à repofa des coiletez & le 
couez , fans que pas vn peutt esbranler, ny terraffer fon 
eonemy : venus finalement à la derniere preuue de’ 
leurs forces & vigueur , fe foufleuent l'un l'autre & ren 
verfent enfemble, le barbaie detfous, le veñtréen haur, 
& l'Albanois fus luy i lequel promptemént la main À 
Ia dague, la luy fourra dans la gorge, Abemaze de. priépirede 
Faillase pe à peu , fes mains lalcherent prife: & par Zuchene 
ce moyen le vainquer deliure & ioyeux, fe releua for n 
bout auec infinies acclamations des noftres, & em- 
poignant fon elpce pres de luy gifante, ofta la tefte 
au vaincu encore refpirant, & chargé d'icelle & de les 
autres defpouilles , s'achemine à beau pied vers les 
fiens luy venans au deuant. Car entendez, que pie- 
ge N dés l'entree du confié s'eftoyent en- 
uys & retMez au camp Chreftien : ce que la comnune 
auoit prins pour bon augurc.Zachatie ne r'empoita de 
Scanderbeg moindre recompente, que Manefe aupar- 
auant:mais bicn plus de louanges de toute l'armec:d'au- 
- - li üj 
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banic, il confeffa À qui le voulut fçauoir. Maiss'ilm'eft 
licireen dire mon aduis,on fçait crefbico que le re- 
gard de Scanderbeg en furie eftoit terriblement plein! 
de frayeur à fesennemis. Toutesfois ie croy pluftcft 
que Dico, ce grand Dieu qui eftablir les Roys de la ter- 
1e, imprime déflus leur face cerrsins charatteres de fa 
diuinité, qui les rendent venerables, & craints par def- 
fas les autres mortels : & que Moyfe, qui n'auviton- 

ques veu {on Rôyen colere autc luy, ne peur adonc 
lupporter la mairfté de fon vilage courroucé. Et par- 
ainfi verifia le Prouerbe commun au vulgaire ,Quaud 
l'œil voit ce qu'ilng veit onc , le cœur penie ce qu'ilne 
penfaonc. 

Disons de,.nos gens qui regardnient ccfte re- 
traite. Ils s'efbranlent à l'inftant, & s'efleua vne cla- 
meur de pures parts, femblable. à celle qu'on oit d's- 
ne armee vidorieufe. Au 1egard de Scandeibeg , ou- 
tre que fes troupes 1oides & bien dehberecs ( de faiét 
elles fournifloyent le nombre de fix mille cheuaux, 
& quatre mille faocailins ) & tant de bons augures 
luy prediffent vne certaine & afléuree viétoire, 1/n'o- 
miciien touresfois de ce qui peut {eruir à icelle, futt 
de fa paifaire maiftrife à bien difpoler fes bataittes 
ou âles encourager. Carretournant du vain desfÿ de ce 
Moylgil les harangua aflez longuement , leur temou- « 
franc ils deuoient s’afliurer de la Kiétoire , puis que. « 
Dieu leur enuoyoit ces prcfages manifeftes de fon «e 
affiftance en ces deux champions: dont l'vn aux def 4 

ns de (à refte, T'aurre par vne bonteufe fuite leur & 
auoient donné Les arres d'vn bon fuccez. Qu'il enft 
bien voulu ailleurs deiploÿer la vengeance de fon & 
bras & de fes armes, f l'infolence & infideliré de cc «e 
rebelle luy euft permis. Mais puis quetranspoité du ce 
amefpris de la ghatié enuçrs luy vfee, il confondoit « 
rout droiét din & humain : quelle charité leur re « 
fhoicilplus , fun de combaitre pour la patrie, pour « 
leurs femies , leurs enfins , pour leur Prince, nay & 
confacré àleur liberté & repos, que ce miferable taf. ce 
choit bannir de leur pays , pour y inreduire & rame- 

- i if; 
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nerlesliens , & feruitude du paffé ? Maints autres pro- 

5 pos leur tenoit, commencez & acheuez quafi fur la 
rumeur & huee des (oldaes : lefquels auffi toft Furent 

erouuer l'ennemy, qui ne fe ft non plus defirer. Le 

camp Albanois eftendu en aifles , Mufache d’Angel 

ne obtint l'vne, à en Giurize d'Vla- 

dienne, Scanderbeg ne changea fon rang ordinaire 

ar de du milieu, pari d'a Los efquadron A picquiers 
Sckderbeg & hallebardiers, & quelques cheuaux Italiens:ayant di- 
ftribué à la cefte des aifles les archers, arbakeftiers,&cs'€ 

blables gens de rraict. Ainfi fut la cavalerie & infantes 

tie departie, tant aux enfcignes & bataillons deftinez 

aux premieres rencontres , qu'a l'arrieregarde, & der- 

Ordre des nier fecours Moyfe difpbfa va feul font de fes caual- 
resgsde liers: defquels il'ordonna à la tefte enuiron de quatre 
fé. mille pour la premiere charge, & contrecarre de l'en- 
nemy, & pareil nombre à la queuë, la rempliffant de la 

Jice des plus robuftes & deliberez , cant pour arrefter la 

peur & fuice des autres, & fubuenir aux rausillez: que 
reprimer la furie des ennemis , & apprefter loifir à {on 
arriercgarde , qu'il conduifoit , & venoic en batail- 
lepresde l : ou d'entreprendre, ou de remedier, 
befoin en eftoit , à vn defordre, & à l'aduenture { quel- 

que defaftre sduenant) proauoir à fa feureté, Le Di- 

brien eftoit Ja plus part coftoyé d'Albanois, À soi 

il auoit expreflement affeuré fes Aincs: occalfôn que 

la langue & les moeurs de cefte narion luy eftant fami- 

licre,il pouuoit plus commodément receuoir d'eux 
confeil, &leur en ayder : Et à plufieurs d'iceux don- 

na charge de compagnies, ou autres grades en cefte 
bataille, fans que les Turcsy contrediffint, où le trou- 

uaffent mauvais, d'autant qu'il auoit toute puiffance 
duSeltan. Ceux du premier front de part & d'autre 

venus furieufement , & fans marchander , aux atta 

+ . ques, les Chreftiens enfoncerent de elle viguear , que 
Îles premiers rangs ennemis faulfez, & les enfeignes 

peu à peu reculees, plufieurs du bataillon du milieu 
æffarouchez {nonobftant les cris de leurs compagnons 
lestappcllans de la fuyce) quittoyenc defia parry,au 
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moyen d'rn nombre-de nos arquebufiérs, lefquêls ha- 
fardeufement, auancez, auoient f bien frappé d'efpou- 
want hommes & cheuaux, qu'en renuerfans plufieurs 
toides fur la pouffitre,fäifoient aux autres perdie toute 
sefolution de plusen vouloir rafter. Le Dibrien fans 
ceci les peux ouverts, remuêit ranroft çà, ranof Ià,ait 
braue mefpris de Fa vie, & refieillant les cécurs des Es, 
tant de faidt,que pätole , r'eftabliffoit par (à prefence . 
le conflict et plufeürs lieux! Le fécond bataillon n'e- 

Aoic encore bonnement renvërfé,ny mis hors de rang, 
obftan la vive refiftance des forces que nobs auons dit 
Joy auoir efté laiffees dericre pour les fouftenir. Tou‘+ 
cesfois les recharges côrinuës du ChefChreftico luy o- 
ftoiencioure affeurance & vigueur: & malgré ce ren- 
fort, les Albanois Je fer au poing fe t:açoient la vayé 
qou emporter l'honneur , & derniere confequence dé 

a bataille: lors que Moyfe fair promprement avancer 
fa cornerte,& fuiuy d'vn heurt de tous Les plus toïdes & 
mieux montez y arriue,&mer peine de fes r'aflermir:là 
où bien eft vraÿ qu'il rendit la vi@oire vn peu plus fan- 
glante,mais non mains affeuree aux Chreftiens : d'au 
tant que les autres efquadres ne perdans les pas, ny la 
veut de Scanderbeg, & les deux aifles eftenduts à l'en- 
tour, affiegerent quafi de routes parts les Payens. Nut 
ne prine garde aux fuyards, randis que Moylctint bon: idloire 
Lequel vneemps fic renir bride aux noftres, & les fou. des alba 
ftintanimeufement, & d'one main qui ne fe laïlloit mois. 
point, quoy qu'a grand carnage des flens. Voysnt | 
Scanderbeg luy marcher au deuät, jamais n'eut l'alfeu- ) 
rance de l'attendre, euitant à tout fon pouuoir fa ren- 
contre,& de venir aux mains aucéluy:ains animoit, & 
pouffoit cêrre,luy ce qu'il pouuoir de forces, pour eui- 
der,fanshalard de {à perfonne,faire comber celuy,aüce 
Icquel l'Eftac Albanois ne pouuoit déchoir. Les Chre- 

- fticns taftans viuement les infideles, & par flanc & en 
tefte.ne s’aduiferent onques de s'addre {fer à leur Chef, 
qu'ils n'euffent entierement renuerté la legion premic- 
1e,rompu la feconde,& goigné plufeurs drapeaux,aux 
defpens mefime de quelques Capitaines:les teftes def « 
‘ 
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ls fichees au baur des lances & piques d'aucups fol- 

ats,commeil fe fait,augmcenterenc merucilleufement 

l'effioy parmy le demeurant. Nul toute: fois ne veir onc 

Moyle memoratif de la fuyre, que Les coflez ne fuffent | 

du toutdefarmez de gens, & le fort du conflict irrepa- 

rable & defelperé  aios r'alliant pres de foy incellm- 

menu les efcarrez, & reprochant à tous leur couardife, 

senouuelloit par tous les rangs La fueur & le danger à 

fon aduerfaireluy rendant longuç#doteufe l'uë de 

ce confli@.Le Roy admiraot l'obflination,ou pluftoft 

Ja rage de ce guerrier , ne fe peut renir de dire, qu'il ne 

croyôit pas qu'il euft autant rendu de combat, ny aucc 

animoffé telle pour fa patrie , & ruyoaît elle ,nÿ pour 

fes propres enfans,& les veift il rrainer deuanc fes yeux 

/ en feruage. Ec fuiuy d'Amefe, Tanule, & les deux Strc- 

+ fes fes nepueux,derechefs'addreffe à luy par grande af. 

tele. Quelques Albanoisl'appelloicat par fon noaï 

0 luy cfcrians qu'il atrendift la Couronne äluy preparce 

d'Épire. Mais ny les brauades,oy l'impetuoñté de ceux 

qui luy couroient fus , n'eftonocrent legencreux cou- 

1age du Dibrien.En Gu renforcé du bataillon de Con ar- 

rieregarde, qui fe r'allia aupres de luy,recenc & repouf- 

fa; autant valeureufemenc qu'il fe peur dire, l'effort & 

violence de nos gens. Sur ce vn Turc,né moins digues 

ue preux & hardy apperceut Scandeibeg defimarcher 

drok à luy:fcouche fur luy, & piquant à toutes reftes, 

l'atteiot de telle roideur & addreffe,qu'il l'enuoycren- 

werfé fur la croupe dé fon cheual,auec vne acclamation 

desinfideles, penfans qu'il fuft mort. Ce traiét moyen- 

na quelque rerardement à la fuyte,& plus grande bou- 
cherie des autres: de faiét, le cœur leur en reuint:fi que | 
lamain vne fois heureufe du Barbare, redemandoit 
auffi au combat,côme à luy deu,Scanderbeg. Ce guer- 
| sier nompateilraffermy dedäs la falle,@c fui les efttiers, | 
& larougeur au front,ne peut fouffiir qu'autre quelay | 

print la vengeance de fa honte:fi que g'ingant des décs, 

ilattaque fon ennemy: lequel il careffz de tät de coups, 

d'efpce(fans tre luy bleffejqu'il le rua mort à Les picds 
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Celuy-là par terre,d'Albanois paffe outre, & s'efcrianc à 
haute voix, addreffa toute la furie des ficus fut Moÿ£e: 
lequelie ne fais doute, que, finon pour la victoire au 
moins euft cenu ferme pour la reputatiô, f & La fume. 
1e, & fes compagnons ne l'euflenc abandonné encor 
gombatrape, Alors le foldac , qui l'audit fuiuy comme La 
Chef l'accompagna auf à la fuire. La icunelTe Alba F#9# de 
noife n'en quitta la pourfuyte,qu'à plus d'vn mile de Là, #23 
efperaos en quelque manicre l'auçirou vif, ou mort, 
comme ils fçauoient que Scanderbeg fur tour Le defir 
toit. Il en demeura beaucoup des derniers, qui n'en re- 
euerent oucques puis. Au regaid de luy,ileuada fain & 
fauve de leurs mains : & pratic des chemins, & attenué 
de faim & de trauaux,auec fes infames reliques n'exce- 
dans quatie-ille hommesau plus, fe rendit en lieu de 
feureré : là où reprenant halcine & rafraichiffement,il 
attendit ke iour à venis.Il ne fuft defiré cenc des noftres, 
& enuiron quatre vingr bleflez : lefquels nonobfant 
Les playes & les rencbres, faccagerent lestentes, & re 
+ eucillirent les defpouilles des morts. Entre les prifon- 
niers ne s’en trouua qu'vn,déc on deuft faire cas:lequel 
tiefuement bleffé s’eftoic rendu à Zacharie. Celuy-là 
feul euft la vic fauue, & depuis fe rachera biE cheremét. 
Le furplus,ou au defceu , ou fans contredit de Scander- 
beg,deflinez à diuers tourmens, furér le fubict de la vë- 
eance des foldats,n6 encore appaifez de la cruauté de 
lgrade , & payerét aucunement les interefts du pafé, 
La vidoire ainfi exploitee, & le bagage tät ennemi que 
domeftic recueilly ,on fe retira au premier logis, où e- 
floït la garnisé ordinaire ehablie,Dns guere ÿ Faire de- 
meure.Scanderbeg triôphanr s'auoyages le quatriefme 
d'Aurilà Croie. Alors la douleur,que le temps, meilleur 
medecin de celles maladies que les bômes, auoit peû à 
peu adoucie, fe veic entierement par cefte nowuelle alle- 
greffe cuacuce,& les elprics d'vn chaeü releuez:dont la 
celebratiô fut folénifeeaux Dibres auec plus longue fe- ; 
flivité, & recreatiô plus vnluerfelle, qu'onquesm'auoit À 
efté pour quelque heureux fuccez ou triôphe t'empot- ‘ 
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té fut l'ennemyteftimäds agoir purgé l'ignominie qu'ils 
s'eftoyent comme atirce par la coulpe d'autruy , & d6- 
né plus certains gra & enfeignemens de leur foy au- 
cunemenc-fufgeite à leur Roy. Ambaffade folennèlle 
far aaffi defpefchec à Naples, avec nobles, remarques 
de la nouuëhe profperité, pour rendre ioyeux & agres- 
bietefmoignage à Afont de la vengeance du deshon- 
nur de Belgrade, & dela domeftique crahifon. La mefe 
me legirion parle Neapolirain renuoyee,retourna auffi 
foudain chargee de plus riches encore & honorables 
prefens : bica que par la guerre recente des Florentins, 
& le fige de Plombin en vain effayé,il & erouuaft qua- il 
fiauffi mal,& de forces, & de deniers. 


MOTSE MAL RECVEILLT DV 

! Turc,d contre luy ivrité,fe retire à Scanderbeg, 

duquel il ef bumainement receu & embraf]é. 

Quilne fans du tout defebcrer de l'amendemët 

:s bommees. Armefe rebelle à fon oncle, fe retire 

ansc{s femille à Mahomet Sesqualite?.Sespro- 

pos aù Sultan. La nature bumaine condefcend 

Pluffoff au meSfris des riche[fes, que de la gloire, 
Exemple. 


CHar. 11. 


N cefte mefme faifon Moyfe auec fes com- 

liees errant & vagabond aucuns iours fur 

les marches d'Albanie, ne fçauoit à quel 
party ne chemin fe refoudre. Car la honte 
de fa desfaire luy donnoit horreur d'appro- 
cher de Conftantinople, & fe prefenterau Monarque  { 
Payen. Orde machiner ,& entreprendre autre chofe 
contre le Roy d'Epire, fo pour effacer, du moins 
pour excufer la tache de fon defaftre , le peu d'hommes 
qu'il auoit & leurs cœurs abbatus ne le permettoyenc 
Toucesfois, comme il n'auois fauce de courage pour 
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éequ'ilefpere, ou craint) fe perfuadoit plas volontiérs 
queluy demeuré viétorieux en cefte rencontre, & def- 
seux du depaft &'fciuicude du reft: de la prouiace, 
uifoit fa Écrtune, pourfuyuoit la viétoire,fe preparät 
Fepue promis. Mais l'arriuce du tour diffemblable 
à fa prerére, & le vergongneux fpedacle de ceux qui re- 
tournoient,offenfa griefuement,tant le cœur du Sultan 
jaà demy courroucé , qe les yeux d'vn chacun: & fut 
Moryle bien accouftré, luy reprochans tous d'auoir où 
par {a perfidie,ou fa temerité, perdu la fur de la Grece, 
& en vn moment redreffé les cœurs ennemis, rauallez 
par la calamité de Belgrade.Le Dibrien honteux, & me 
moratifrant de fon accident que de la faite, ne pouuoit 
comparoir deuär lesgens,ny efcouter leurs detraétions: . 
eneore que les voix fauorables des foldats, qui par 
melme moyen repoufloient leur propre vicupere,le rE- 
diffent bien voulu de pluñcnrs;en fouftenant en public 
fort & ferme qu'il suoit rendu tres-parfair deuoir de 
vaillant Chef & foldat à la bataille, & que iamais hom- 
me ne s'y opiniaftra plus animeufement, pour redreffer 
le fort declinant de la meflee : & quant au reproche de 
desfi, le rexctroyenc fur la vertu innaincuë de Scander- 
bep, & le hazard iournalier des armes tellemét la cour- 
toilie , &accoftable privanté de cc perfonnage , & plus 
encore fa dextre genereufe auvient gaipné de la fiueur 
dedans leurs cœurs. _Lefquelles perfeétions les Turcs 
font couftumiers d'aimer & cherir {ur toures autres, 
meline en vn ennemy: de elle façon,que fi le fort dou- 
teux de la guerre (commeil aduicne) leur linre prifos- 
nier vn homme de valeur;relafchent bien fouuët quel- 
ue chofe de leur eraauté ordinaire engers luy,fe moa- 
flrans ÿien plus feueresAl'endroir des polrrons,&fail. | 
lis de@ur,lefquels nays feulement (comme ils difent) 
pour le ventre,font indignes de viure, d 
Dove excufes ny remonftrances qu'on amenaft 
as Monkrque, jamais ne peut cftre Bechy, que touf- 
, tours fürce Chreftien , allez affigé de luy mefme,'il ne 
& redemandaft la vengeance de fa perte, & de fon cour- 
roux.-Opques ne luy vouluft prelter l'oscille,luy reque- * 


* 
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sant mercy;nysièo prendre en payement à ce que la 
foudre du malcalër de ce Prince eauenimé(quoy qu'en 
luy y euft à reprendre que la fortune) ne tombait [ue 
fa teñe, 6 fiterceflion d'aucuns de fes fpeciau x & plus 
inumes ; pat vh aduis plus meuï n'euft en fu amoderé 
ceft orage?luy remoûltrans , que le mal-traîtement de 
ceft cftranger feroir à iamais l'efloignemër de vous au- 
tres,qui penféroiencrefugier à fa majcfté. Ainfile par- 
don impetré à Moyfe, & route recerche & procedure 
contre luy annullee,il demeura neantmoins en cemef- 
pris,&c rar defdaigné, qu'à peinefe foucia lon d'orefs 
enauät de prouuoir à {on viure & entretien.Il diffimu- 
ha d'vnemeime face toutes ces indigaitez & rigueurs, 
fe rongeant de diuerfes penfees le ceruedu. Il ne pre 
noit fommeil ny viande aucune:& iufte inge de fon er- 
reur , mefuroit d'vne parc la grandeur du peril,de l'au- 
te le chappeau de craiftre qu'il s'eftoit acquis , ne fça- 
chant que faire,quel confeil eflire,ny que deuenir:(c5- 4e 
me nul n'eft parfait en ce monde, & faut la plufpart du à 
remps,que les plus fages & prudés facent quelque fau- 
te vne Fois en leur vie.)En fin,apres lôgs & nô inutiles 
difcours fe refolur, & luy t6baau cœur ce loüable defir 
de planter là le Mahometifte , qui ne fçauoit iuger des 
sétions des hômes,que parle feul evenement des cho- 
Les, & non par l'intention de ceux qui les ont, pour fe 
raparrier,& derechef lc refigner és mains de fon Prince 
tanc offenié,(e foufinertant à la mercy mal meritee des 
fiens:efperant par cefte repentance aboli finon la no- 
te, du moins la peine qu'il auoit encouruë, & en ce fai- 
faoc Le venger de l'ingrat Orroman-à plus forte raifon, 
qu'il s’affeuroir que la douceur & debonnaireté de font 
Pince excedoie de beaucoup le merite de fon mesfait 
Ayant dôc par celte côclufion dôné repos à fon efprit, 
fnbrilifoitiournellemét le moyé d'euader.La nuiét lu 
© auoit(cémicelle f)prefter Ia cémodité. Si que def 
logé fous le voile des cenebres , fans eftre veu des gar- 
desfit vne feule traire de celle nuiét,& du iour fuyuane, 
Æans quafi donner haleine à fes cheuaux: iufques à ce 4 
encsé en la contre de Thrage, qui confine à la Mace- 
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doïne, le furplus du cheminil paracheua plus polémé, 
Asmfere- & de corps & d'efprit. Par ainf dedans peu de 1ours en 
vetourse. tré (ur l'Épite, ilcica le plus droiét qu'il luy fue polfible 
es Eire. à la garnilonsodil fouloit commäder, pour de là s'aller 
jeter aux pieds de Scandrrbeg. Gomme les Dibriens 
 l'apperceurent , ce fut affez de la feule trifiefle grauce 
deffus fa face, pour leur attendrir à tous Les cœurs:de 
Porte que fe renouuella en eux incontinent le defir dela 
conuerfxion premiere de leur Capitaine accouftumé, 
1 effaçät cour ce faicheur fouuenir, que comme defloyal 
à fon pays,à fes citoyens,à [on propre {ang.il eult per 
uerty tout dioiét diuin & humain: & fans grande ab5- 
dance de larmes ne le peurent bicnucigner,employens 
grande partie de celle journee entie infinies carcfles & 
embrafl.mens: & par iceux aduerry que le Roy fejour- 
noit pres de là, changez (a deliberation du voyage de 
Croic,pour foudain aller trouuer fon Souuerain. Bon- 
ae troupe de la garnifon luy cint compagnie, paur plus 
bonueflement comparoir, & plus facilement obrenir 
fo pardon. 1leftoit ja fur le vefpre, lors qu'à l'vfance 
de la nation, enlaçant {on col de A ceinture, il marcha 
auant, rant qu'il fucoù le Roy fe pfomenoit deuant fes 
tences. Adonc crifte & honteux IE poffibie, fe profterns 
fes picds à deux genoux, & les groffes larmes aux 
yeux fuppliatres humblement G majefté,non pour le 
refpe@t d'aacun fen merite paffé, ainçois de a pure li 
beralité & clemence, luy oétroyer remiflion,& donnet 
la vie, qu'ilexpoféroir de trefbon cœur pour l'accroif. 
fement de fon Royaume, & la liberté du pays. Ceux qui 
l'accompagnoient , ne manquerenr de pareil office de 
fupplrans pour luy, Scanderbeg le prend gracicufement 
Mogfe re. PA la arain,& fait ant qu’il {e leuc: & fans fe mooftres 
usé dur ny tardif à luy faire grace , apres maintes accolades 
& carelles, dcuifa auec Juy,& conferatres-amiablemét 
de quelques particularitez & deffcins du Turc , cefmoi- 
pre par fes deportemens , que fon cœur enuets 
luy eftoit ner de toute rancœur. 
13 ne trouue beaucoup eftrange en Scanderbeg, 
qu'ilreceur Moÿle à mercy , encore que cécy mefme- 
ment | 
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mentnc doive eftre confideré fans grande admiration 
veu qu'il agois sant declaré de haines , tant vomy d'in- 
igres can braffé de mefchancetez conte fon Prince: 
mais ouy bien, de ce qu'il fe foit demonftré fi promps & 
facile à pardonner. Pluftof il nc l'euft veu, pluftoft ilne 
l'eur ouy parler, que per vne infigne largelie & certaine 
mifecisorde plus diuine qu'humaine ile reprint en a 
miüié auffi intime que deuant , ores que. lercgret des 
morts fut à peine oublié, nÿ kursplayesencore bien 
confalidees:.& qui eft plus,euf fois fpecial de commä-: 
der pou deiours apres, que {es biens confifquex: ou di 
uifez sux particuliers luy fufser reftituez aucc fes cftats: 
douce pouple receut gräde fisfation.Ainf par cefte 
douceur & moderarion , ce Pritice tres-humain scquift-. 
pour foy va loz perdurable ; & pour l'autie vneaboli- 
tion geperale de fon infamie ; & toute memoire d'ofe 
feofe és cœpts des Albanois..Le prouince imiratrice de 
La modettic de fon Roy, voulut auffi peu fe seffentir de 
Les griefs:dont elle fr deméftracionpar les feux de ioye 
& femblables alegreffes , qu'elle demena publiquemés 
pour laseftisuti6. de fon Moyfec à quoy le Roy sdiou+ 

a vu Edit pcrpetuél, Qu'améviuante n'euft wnais à 
faire mention de cecy;,Ainf(comme di yn Poëte:) 
Dadoux vainqueur la clamente facile. 


Souuen afus qu'a fete 
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Mais f d'vn cofté F'Albanie en demenoit ioye, Mahoi 
amet de l'autre en perdoit toute patience. : notamment. 

uandilen ententit le retour dedans fon pays:& adôc 

belles inur@iues l'accufant , non tant du defafire de 
celle desfaite, comme de {a pure trahifon:& confeque- 
mea, que {a fuyre & rebellion fi fortement cteuë eftois 
vo des fupragemes de Scanderbeg. 

On fur la confulration dela guerre d'Epire, & l'ex- 
gedient defe venger, encre plufieuss Ayiniés debarutg 
en (on Confeil,cclle-leut l'auantage, qui fuadoir que 
{'on. s'abflint entierement pour cefle annec de la cam- 
mences, & qu'il eftoir nec IEireou d'attendre quelque 
vccafion opporiane , ou employer roue F foices 
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Ottomanes, à qui veudroic ranger ccfte nation. Læ 
quelle opinion de tant plus volontiers fut-re0enë , par 
Ge que q'ielque rumeur de remuËrmenc s'efomuoit du 
coffe d'Afic, & des Perfes. Neantmoïhs on enuoya gar- 
nifon fur lafrôticte, nontteutesfois affez puifläte pour 
fulement reprimer les noftres de leurs bragades: & 
ceurfes qu'ils faifoient ordinairement : où pour en-vn: 
befoia feroir aux Sferigradiens, & lieux chcofuoifias, 
EcRoy en péreil auoit appris la deliberation da Sultan, 
sont par les aduerrilfemens de Moyle, que-fesinctih* 
gehsiers, fe difpenfa auf quelque temps du Toley de la 
gun: excepté que fur les nouuelles de Parriuee de ce- 

re gasnifon , il allemblatn camp volant; & fetint au 

+ duns iours emembufcade." Mais le Mahometän ne paf- 
faot dure Alchrie,enuoys en fumee fonexptétariue:t 

© pour ce, auoirptouucu à diuers negoces de conféqué- 
cé, & laiffé Moyfe-en ce heu , forerira auec la Roÿacfà 
fmme,versvne coniree, & cofte de mer, qu'on appel 
loit vulgairemént Redone, pour s’y recreer ke refdu de 
Y'ERé: Là où il paffa ba plufparc dé l'Aucomne aux-chaË 
Les st femblables excscices:doplaifr.Ic ne tairay-deluy 
en cefbendroit(ce que-Scipion Africain, ce famcox Ca 
itaine;fonloit defires enr cous eucellés Chefs d'armees} 

fa continence, certes, admiable en cas de fenrines, ant 

«de la fienne,comme d'autres, &ifant cômunémenr-qu'il. 

n'y auoit ennemy plus pernicieux à la vigaturiducorps 

eu & del'elprie, que ls£emme: qu'il Falloit par trauau, 

« & veilles affiduelles-pardomir fur ladure, matter ce 

«corps , & domprer.cés ardeurs immodérees de luxure: 

Ainf par fon exemple & fes propos il reprimoi les fol 
dass crop curieux À vificer leurs maifons. On ne fit on- 
quespaillarde, ny ordure femblable ca foncamp :ains 
vne certaine, & anciëne‘difcipline entre fes pent,& vne 

: religion merucilleufement bien obferuee , tanc en pa- 

soles,comme eu faits," Al'anentureà ce efté la fçiense 
d'accroiftre,& maintenir Ü dang temps ,auec tant de 
gloire & felicité veft efhac : poflible que Dieu, par ce 
imoyen readu beneuole, aiguifoit aivfirles efprits, &c les 
glaiues des Alanois, : 1". di; 
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Léhnps voir eh ‘fa Éout fans partage, & moyen de s'en 
trerèriir. Va abvre'réfpettinfticoir Otcoman,occupé(c5. 
.menousaaods dit) aux affäires d'Afie, à le gaigner & 
ariquet : parice qu'eftant du fang Royal, & proche de, 
Æcourvane, fauét' clan grand credit & faueur.en= 
ébré fes peuples; peines que plus volontiers, au 
« moridie petil qui’ lesprebferoie, ils réceuroient a do- 
« mini quecelle de Moÿfc: lefquelles ouuertures pre: 
! «« fenicés »Améfe par perfohnes attiltrecs,trouuerët FE 
rentree enon icüne cerucau. Ainfi voyons nous que 
l Ja conuokifk infenteé de régner fai@ Les hommes non 
: ftoleménr defloyaux,aïns aulfi trop credules.  ", 
. "2 G»s% Homme Cut & aduifé, & que la desfortyne 
: d'autruy suéic sffezinftruir de routes chofcs , pour ne 
s'abfer prefenter à Oitainan au peril de fa tefte,& quel 
gevmbre de füfpicion, émmera quant & foÿ Fmme 
@enfans, comme réfpopfsbles de ce crime , les hurant 
Alinfdelle ; pour ge affez certain de (a Foy: Son de 
gartebgendra meruilleux'tumale, & eftonnemet pag 
Yuté la protitickt#n'chacun rroûuait eftrange, & s'en- 
ueftoir du morifde cefte rebellion confideré, outre là 
asenré proche qu'il oi à Scfdeibeg, comme c8- 
agnon à la Roydutt. Le cas rappoité à fon oncle le 
pu for mal parieiméhe, Bt s'én plaignantaucc fes Fa 
ilférs Cecy câcore; difoit-il, me falloic pour, là con 
# fommarion de mes wrauaur & ennuis , que ie me trous 
wüaffeaffaily des rines domefiques Suis-ie. donc ainl 
médieoz. Ma parie m'étt elle fi ingrate, ôu.fi ç'éft que 
lhôneur dece Séeptre foit ant defirable, & precieuxà 
Amefe porte enuieä Moÿfe,& aura fier de plus. gran 
8e enuie, fi Diea ; (le dfbit des gens, f voftre veriune 
! tm'abufes UT. 

| * La fafon dti ia commencé, & la campa 
| défpouillee des fruiéts & herbages , promictioiens à 
Scanderbeg quelque furfeanée aux apprefs, & venue 
de l'ennemy : auec occañion affez apparénté de croire, 
qu'Amefe attendoit le printemps pour fes nouucaux 
biers : & pour ce fe retira auec route fa fuyre dedans 
S roig fans vouloir entendre à aycun amgs,n y appareil 














ï 


€ 
csrent 

._. Gron Éas tr 1 -— 
æ& Sen énuoyà aïnfi l' 
ie fois Autre ha garrifon des! 
Birdis oïdidaites (e préparant au 
Prôthains. La veut d'Améfe n'efi 
<omür puis aptes fon ISgage. Di 
fflce Le perfénnage là} fut 
aprés l'audir duÿ parler’, & copu 
graviné de fes difcours & raifons. 
Æftoït de baie ftarure , & f'petire 
“démoufttéic pas du premier cou 
perfe&tions de fon elprit : en rec 
Cœur extremement haut, & vn él 
delicar & fübril, que rien plus:fui 
du repos,liberal,& courtois à l'eq 
hommes conüoiteux d'Empires 
pur acquerir honneur, & la bod 

out ce qu'il pratiquoir où pai f: 
armes, où par le bienfair de fon à 
tierement Entre fes foldats &'ami 
facile actointance , & en vn béfo 
mulateur. Pit ces qualitez donc 
d'auchorité & bien vucillance de 
qu'apres Séshderbeg ie ne ay s'i 
aimË & rciieré du peuple & du fo 
Pit voulu dire ; que qu 














rivez 8e fon -oncle l'audient fou 
garde fut ceft efprit reiniuatres 
croyble ré, auffi n'en tint il auc 
ar fidceffion de temps, rebelliog & fa fuyré hian 
Res, il y adiufta foy plus foudaincment qu'il na 
Fait de Moÿfe: (e rcfouuananc enéore de ce “a Cu 
micus cognen des autres que deluÿ. Av parfus ,i Le 
garda mieur que Moyfe;d'emplit les Sréilles dé Mabo 
métde cesinutiles &'infolentes ptomietfes & vâtéries, 
colorant fa venué d'vne (eule raifon.: à ée que {à 
réugue de faft aotec ny de legercré,nÿ dé fard. 
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“lues & erreurs palfces àl'engonsre de &4 maiefté, à.bon 
w doré certes pêur-on dire, que compayi CE] 
nt euänt iccile , plufloft pour receuoir, qe (ape 
» jque pour quelque attente d'hüneursop digpisez. 
Ü 
» 








quelle offenfe plus gricfue fe pourpoir commertre 
‘encontre de l'Empire Ottoman, que celle que ru as 
+ YeùË éÿ deuanc procedee de nous au sem dela guerre 
… de Hôgrie: Jors güc d'vité melme fuitre Er el 
2 ftré armee fut craie fur la Moraue, & l'Epice f fraudur 
à leufemenr enleué de vos mains?vraye fource de £ant de 
« maux & calamitez. De routes lefguelles eptreprifes & 
à confeils ie confelfé auoir eflé complic: & adherant 
3, (Puis qu'auffi bien nç me faut icy cercher defenfc deux 
= ta face,Sire , aïns contrition & repentance feulement:) 
bien qu'à l'endroit d'vn Prince rrelfage & vres-clemét, 
i'éflime vaine cefte crainte & foufp cc6:cGfderags que 
Al'2age 6ù i'eftois popr lors, Hricunelfe encline à{6 mal 
æheur, & mon efprir peu arrefté en fes deliberations & 
# difcours , m'ont poffible circonuenu. l'ay creu à mon 
#onclé,'ie me fuisignoramment laiflé perfuader bean= 
Seoup de chofes, & alleché de la copidité derregner (qui 
w Et proprement la maladie de tel aagc}par trop cred 
« quitidt vof feruiéc,sy füiuy fa foy,& fon party. Mais 
æ Comme l'entendemEr aueçlgs ans a pris en moy doif- 
= As lance;auff aÿ, le cognei & la fecterté defloyapté.de m& 
+ onéle, & que celle micnric reuolre d'aucc vopgm'aupit 
æ ché plus pernicieufe qu'à nul aupre. Par.mes forms, & 
= par mon ayde Scandgrbeg a recoguert & amgli 
ati aÿ At patienté s’il mo ffrif 























ouronne. Au regatdde cpga'i 
Hüte'des Romnes à cufé enuezel ; 
“tout nous laifler & mener Se 
iuce, il nous a affigoé va ob ges 
Mayer (epqne SES < 
PRANEREU, & laps moyen, de 
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fewsnche perplex d'aurre, & empreffé,smiusc.df la for- 
tune va fois mal-beurcufenenttenéee Par le cours, 
non inerrompu:, de create deux'ans de fes:vioires, il 
rencontrs ce feul.teffss-de fa fortune. Chacun donnoie 
ke los de celle, & tans infigne victoire à castraisperlon- 

, Ichan Caréfagge Cardinal de Seinét Ange Le- 
gwApoltolic, pare qu'à fan prouchas, & fufcuation 
avoit cfté mile fas: l'encteprile , à ha Hunniades 
Vaiuode, & à fiereSehan Gepeltran : kefquels deux.en 
perfonne fe rrauuerent àla-barsille, Vray-eft.que par 
leslertres du Vaiuode à l'Empereur &à maints Princes, 
& grands Seigneurs fes amis, iln'elt aucune méhtian 
de Espeñran : nyle Capeftran en femblabie efcrinane 
su fouuerain de l'Eglife, & au general de l'ordre , & 
autres Prelats ne parla-nullehent du Vaioodehiné l'va 
aurant que l'sssre.paiculierertent, alfcaroic que par 
fon miniftere Didu .suoit oitroyé fi Reurqgfsaucnrure 
aux Chreftiens. En quoy fe defcoupre, ÿ 1 pénfce 
humaine cftant de natore tres-conuoiteu FE hon neur, 
éondefcend plus facilement au imefpris des richefles 
mondaines des royautez , & de Ja puiffance’qu'à celuy 
dé la gloiré: Ce bon pere lchan Gapeftrdn : auoit bien 
eulavertu, toutela eneur de fa vic d'abandonner , & . 
conftamment reietter les chrefors de ce monde, de fou- 
leraux pieds les plaifirs rertiens, fabiubuer les delices, 
& charouitieuxallechemens de cefte chair: ne peut 
Jort vaincre fa cupidité de gloirc.A l'au£rure que quel- 
qu'vu icy no’ pourraalleguer que ce Réligieux eut fou- 
€7, & regard, non à fon honneur priué:mais à celuy 
de Dien : & qu'il vouloir par là demonftter que la mo 

é divine audi voulu coriceder cefte viétoire au fa- 
dela Chreftienté par l'entremife d'vn pauure men- 
diant, & fans armes. A laguelle-obje&tion ic fais con 
gent d'acquieféer, Les sfaites de Hongrie facilement 
foperfedecs, d'éa commun concours des adufis de tous 
fat arrefté, quele feflentimedt de ce'deshonneur fe 
droic fur Atbéaié, attendu qu’on ne pouuoit.fiio 
ncammbdément; vfqéer en mefme temps à l'vne & 
l'autre expeditibn? difdne Armefe'quedeja ne falloir 


° ni tHifroirs 95. 

procedèr de main endormie , & dé 1à les forces Hone 
groifes , & la vækeur tance fois efpronuee de ces peus 
je redderoicot vn faperbe appardil ‘ioiné aafli que 
‘occafion offerte par Amcfe ne fembloir fe deuoir der 
layer. Par alof Anyefe conftitoé compagnon ;& prefr 
ge condufteur de route l'entieprinfe ,mandement£ot 
iét & publié de leuer cinquante milhommes deche 
ua, Le Sufan d'en euft refofé d'aantage, quand on les 
Toy cuft demandez: tellemenc il'æfeétoic la vengean 
ce de tant d'ivinres $ennes & de fes fuicts , & en quel- 
ge forte tesminet ver iour les dificuliez & farigoes 
© d'Albsoie. - Fou Fe 
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ISAAC BASSA ET. AMESE - CON; 
- tre Scamderbeg, anec cinquante. mälle cauallit 
: Turcs. Sriatagemie dé Scanderbèg. Amefe pro: 
 clanié Roy d'Epire. Si casderbeg embufque. Df. 
cours des préfages. Rwf@ de l'Albanois. Effas du 
camp Barbare. ‘ 
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E Priotermpes'€ alls en {es preparatifs,& 
ja s’auäçoiét les ardeurachaleureufes de 
l'efté:lors que comes chpfes enponde 
RoydesTures sés celle infbgué d'Amels 
. __ (csté Sanjac, felon auçuns) pes ba fes 
compagnies,encouragees de maintes promelles, & inr 
ftruices de bonsenfeignemens. Ifasc Balla de la Roma; 
nie en obtint ls Genaralité, fans nul.mefcontenrement 
da Chreftien rebellé: Lequel touesfois pour n'eftre veu 
fans grade ou authoriré en l'armeee,eut charge de cinq 
mille cavaliers. Les Albanois ne fe contenterent gueiû 
de la nouuelle de ce puiffant appreft, fingulierementés , 
Dibres,läoilenue les foldars {< fansafoent diuess dif 
cours (comme l'on voir ordinakemenr)quels moyens 
a tiendrair cou pous soccupir; anges embasset . 
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lenvewy : f parembufches, ou eo plaine campagne, & 
licu affigné : où 6 par fubrerfuges ow chercheroit de de 
cider celte guerse, Vne chole les eftonnoit encore-plüt: 
le bruit r'enfprciffoic chacun iour de fa venue , & ne & 
voyait deleur part aucun commencement de leuee, ny 
semede preparé contre vn mal imminent, & vn per 
qui lesadipusnoir.de fptes.- Car pourdirece qui en 
sfbcefte iumeur premiere n'efchaufz guere.Standet- 
beg; d'autant principalement qu'il àè pouuoit fe pet- 
fuader, que Mahomet eonuettiffant fa haine fer Epiré, 
deuft iampis gaffer fouz filence la nagoqie d'enctet- 
le playe receuë frechement en Hongie :'Nrañimoitfs 
par fs iateligr nés efpiesfemecs: & lidihgentok 
en toute poflibilité de tirer foigneufement route la cer 
sirude des deffcins & sétlons ennemies, qne le cumule 
de ces nouveaux semucmens luy pouvoir permertré, 
à fin de donner nouveau partyà fes conftils. Mais c8- 
ame pluficurs indices & notämenc l'arringe de quelques 
Fugitifs luy eurent efclaicy cefte doute , & qu'il toy füc 
acctené sant du nombre & qualitéde ceux qui mat- - 
choiét, que mcfine fon neputu efoit de la partie,avec 
apres mandement au Bafa de le couronner , & inbe- * 


Sir Roy d'Albagic,ne prolonges plus l'amas qu'il auoit. ” © -* 


groieué d'affembler. On sonuoqua.detoutes partsles 
rinces confederez, & plusspparens du païs , 8e quel 
ques Dibriens, pour deliberer & prendie l'aduis d'vn 
eu fur cefte matiere: & fe sendirent tous à la Baffe 
Dibre, au lieu mefme où ils fouloient-camper, Moyfe 
en pareil s'y voulut frouuer auccaucuss des principaux 
de la garaifon, pour entendre la refolution du Cofeil. 
Plufieurs volontaires de diuerfes contrees y-accourê- 
rent,& force icuneffe guerriere,poulec.du feul defir du 
burin: & parce moyen,en moins de tourner ia main,fe 
yeic enfemble vne affez belle armee, & parauëture ega- 


Je celle de l'ennemy, f vous regarder la valeur, mais . | 


inegalequär au nombre, Vous n'euflies; quyquevan-, 
tenies & propos auantageux du foldar,partageaht deña 
Ja loi je & defpoüille Barbage , consme s'ililuy euft 
dela paflé {ur le pentse :chacyn en: public-alioit re 
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grifiant (s proutffg & fideliré : c'eftoir plair d'éfcon- 
ter leurs besuades, &commeils le prometoicnt mei- 
cilles, fe plaignans que c'etloicerap tempprifé:: qu'il 
£alloit douancer ls venue de l'ennemy ; & btufqtemé 
Je preucnie.Ny le renommcc decant'dg miliersd'hom- 
pes, ny le nom redourable du Baffa ne Les eftonnoit, 
lo'eloÿ plus memoire de Sebalias?les cicatrices à 
peine repsiles pe pasoifloient plus:tellemént ou la fran 
-6he richeirc de Moyfe , ou( ce que pluftaft ie croirois 
de noïueas detaitce de Mahomet auoir redreifé les cor- 
nes à dos Albangis, & le dernier Belgrade fait oublier 
Le premier. Tous nesntmoins & ca propos,& en 
deurs coulcils depcndoient de celuyet leur Prince :le- 
quel iugeant que cefte-ardeur & prompitude de fes 
hômes éftoit fujerse à reprimende;lesyeux chczcon. 
me-bas,& diffimulant en {a face: vn partie de ce qu'il 
couud# en fon eftomse , comme s'il remuoit quel 
Baute be esfa Penfe,leuc propofa à roule 
flance deéa deliberstion, & en quoÿ-confftoient fes 
moyens, auec latonfequence da peril, parlant en em 
blablescermes. : : 

*$ v R tomtes autres chofes,que la fapiéee diuine nous 


Sosnderh. a laillé en coftc'raricté fiefrange des aétions mondai- 


pars 


nes, pour gchennerles cœurs humains, nous voyons 
+ Albanois , ces deux icy principales ; l'éfperance , & là 
+ peur, Celle là ef pios plaufble.& tombe plus ordinsè 
rementen quelque die top gaillerd (pour ne dire 
æxop leger: Jselle-cy eft plus accorte,&'moins fanglan- 
&e. Carbien qu'elle proton Le sucusement , &-Lerarde 
Les defirs des hommes ,elle faifonuenesntmoins, 
& medecine excellemment bien. ‘C'eft pourquoy l'on 
dit, quéles Capitajnes anciens fouloient plus vaincrk 
qui éraignoient toûtes chofes que ceux qui ne crai- 
gnoienc rien, De là vienr, que iadis le grand Cartbagis 
«rnois appelloit fon grief & dangereux ennemy Quin- 
AW tus Fabius: qui fembloit aux frens eardif&e crop mmi- 
de,& Tercanius Varro trop daogereux à fa patrie, & rû 
peupleRomasin. Mais quel propos auoss nous-don- 
né ce frmom G chrange & dcshouncfe-de ls pour sà 
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elactere, priasigalemenr.& le. conftil elle s'ecqhianr 
« & rctienne;fugent nesnimaims sprosque vüus aus 
«rez & fogsment &c-meuremenr conduit tenres ché 
eefes,la fortune & certaine accidens s'en scgdiquent bon: 
unepat, inouts cdanit ee 

E + pour clous fon oraifea Juar coetoic les incongeé 
nicas quideus sfoyenr:infallibies ; fof au gain , fuftà 
la perte d re otoilée + &pode Hibit'auoit l'enne- 
my par embulches , & nos en phin chsmp: mais anet: 
jugement &difstasios, quand æoins il penferoit pou: 
pit eftce fusprins, lors que comme en pleinciouÿft 
fance de xidoire les efprics emaucipet àusp de Hcees 
<ciil ne dourair éuçuaragects.Ge que pour lors ne Qt 
pourois fairaudi bien ioftruie qu'ibeAoït par les enfeis 

emeos d'agcruy,& les-oxemplos. domeftiques: à ples 
ogte raifan ,gyantpour ler A&efcfon meféhancaegs 
ueu,& (a pefte, dometkique : lequel .inftraireir tes infs 
deles À preyair Jes rules autresbois apprinfes , & pratis 
quees en fon £fchele.Ce temps pendant pou leur Icuef 
toute maiarege-crusuré.& viétoirefrmegimiéCE Rois) 
a retira diligemmenc és Éprecteflentout le pes 
PIS de plas pays, &. conlcquemment affeurer de bo 
n6s garpifons & munitions les places conte rous avt 
«gens Forrniss, Car qui fGait Les fecreres deliberarions de 
 Mahower? Poffible, fuye à la.pifte du Baffa, pou 
long temps. y-a du defir de quelque:iofigne vengesa- 
%'ce.Ét pour ce eft-il vuile de craindre toutes chofes,à fe 
% que ne crsignions rien. Sa harangie prononcec aie 
L del grand Hlenee de l'afambles ‘anule & Vranocok 
tes pieça enccaufs fe lenétoat. remote qe, 
Bliquement ayec infinies louanges, difans, q 5 
begaup f.exa@ement difcouru de cefte matisie pat 
Je menu, &-guefon efprit diuin,8c-fa prudence admet 
ble auoitf en omprins tous les poinéis, que rien se 
s’ypoumoit defisez, nyà confalters ey entrepresdei 
qui concernafte bien public ;'eu particulier de eme. 
La prompre chalepr mefme du vulgaire des foldas{e 
r'affeie, & te. audace ordinaire fe formercat ve 
- POUF cab 84 falutaire. S'enyccapus.de ceux à qué 
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je Va-f-poiant cunemy : aifis fyerdit à la fèseut 
Lu tehebres; pratiquer fes nfes Rein guerriers ac- 
couftumez D'autre cofté Scandertiép, quay que de 18- 
guemain il cuft proue teurcs éhofes pour fa re- 
tfaite,en cas gé'ilen fa befoin , ne defplaça nüllemæ 
d'eù il-s'etft'afe, qu'il v'euft premier enteodu as 
in Tes Türét defia pres de luy 8 pur maniere de dixc, 
Frd. 2PPeréétrIé péuffiere déteiis ébeuaux. Adéetroufout 
. ÉagabérdéBufque, & eur quivea le He: de Façon que 
cétux quivendient apres, pounoient quef remarquer 
Leurs tafaques. Lé Ture ne fe micà la pourfuyte, poue 
vdifficulté penible du chemin, & la erainte des crmbef 
ches: feulemeüt defpefeha-il qeiques cheuaux aprety 
teuteñèhargest de crauailler au mieux'ée leur pousoit 
& apprendre la ioutte qu'il tiendroit: Psrquoy l'tmos 
iäfidele entité dedaus la baëre Dibre ; par le chermèg 
d'MeHriS'marehoit avec fes lôgues detouuertes toef 
iouréfà bride à la main. Le pals srouvé feur & ner d'a} 
Berires,les compagnies en-grande allegreffe gefteul 
 dikébt par tent. Mais’agrant que tél efpece de vidtoire 
ft ni (oit au fotdit is'enorgacilly sautant luy 
Éatéha eff phis apres, ne renconttabtattun rpllgedr 
fus Les champs ; ny fujet dequoy fatisfaire à fon sphere 
defreiglé. I eftoir fur les ynze heures: & pource , tant 
po attetidre les coureurs, que aufff pour eux repet 
ler des tüngaes rraires & chaleurs, fe mettent ag pas,êt 
* vont loger pres d'Oronichec’es ls mefmeDibre ; iote 
ant le lieu où autrefois les noftres anoient 









plabiténis feurstenies, paflerené autant de temps en 
Écuful&riéns, que le-recour de feuts coureuts Leie..en | 
donperent de Joifir, fans vonloir boire ny m: sen 
antremient eux tafraifèhir: car ausrit le defloger; dés Le 
>: poin@® deiduf ils ÿ auoient fiffifamMentremedié sut 


tr ar: + Tyhbonttepss, patl'aduis du General ; crainte 

+ ses frtu ele: atinee prefentoit PRE Dr 
battie, &'quele hazard des atnres menaît en Re qu 
Ie ebgki& l'comme pat fois il atriue)foree l'étr Soit al 
fi de batailler auec la faim. Tandis Îe foldat cüricuxs'ef 


baton" reuoir la place où les noftres auoient'sague- 
‘ ses logé, 
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reslogé, & fe promenoit par your : mais, non fans quel- 
que doufpeçon de danger:,au moyen dequoy ne def- 
poüilloic 1amais les armes , ny ne partoit de la garde: & 
melme la gra fe.rénaicnt pres des enfcignes tous 
à cheual: que deux heures pour le mpins s'en allé 
renten cefte patience, & bon guet, iufques à ce que 
ceux qui faifoyent la defcouuerte, rétournez, fiiene 
rapporte. de ce qu'il auoient veu& apprins. Que l'Al- eu 
banois &fes croupes tiroient ters la cofte de la, mati- zf 
pe, où LyT- eft affis. Enquis du nombre, refpondirent, 7* 
ge pee Fourniffoient elles vne bonne legion. Mais 

armse excedoit vnze mille combartans , fx mille: 
de cheual,& les autres tous gens de pied.L'erreur(com- 
me j'eftime }. procedoit de ce que les noftiesarriuez és 
Dibres l'infanterie auoit prins Les deuans au petit pas 
+ auce Je bagage: de peur que f on artendoit de trop pres 
Les fürces epuemies, qui les haftaffent d'aller;elle ne be 
fait à telles diligences, & à fe garenrir en licu feur 
apres laquelle (comme nous difions } la gendarmerie: 
sarchoir à la venuë prefque de l'oft Turc. Voyla.pour- 
quoy les bandes fantaffines n'auoient efté recogneuts 
«parles auanc coureurs. Poffible fe «rouucrail quelcun 
Plus diligent obleruateur des chofes ,qui demandera, 
quelle raifon , ou quel peofic tiouuoit Scanderbegen 
ceft advis , de ne ceder à fon aduerfaire, fiaon Jors qu'il 
de veic quafi halener fes efgaules , & prendre la volte 
«pluftoft de. Lyfle, qu'aucre part? Maisie veux bien à 
-mon pouyair fatisfaire aux oreilles d'auriuy en tel 
payement de raifon,comme moy mefme ie me conten- 
te: fingulicremear par ce que l'opinion n'eft en cecy 
repugnante à ceux , dont fur sous ie me fuis propolé de 
-fuyure La foy & diligence en la continue de ceft œuure. 
Les effects & fuccez auffi des chofes , s'ils fonc curieu- 
lement sapportez les vns sux autres, peuvent aflez le 
manifefter. Lapeur fimulee de Scanderbeg a declaré 
que foù premier ftratageme, d'atcendre de fi pres l'en- 
gen , eftoic de faire femblanr de le vouloir combat- 
tre: mais que voyant la mulrirude infinie, & la prefen- 
ee & eatecmité du peril, ela le mertoit gn,(slle. 
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/ pounante, qu'il eftoit contraint caler, & fe rcfoudreà 
autre aduis, à Fin de croïflie par {a fuite aux Barbarcs | 
le cœur , & quelque licence de fe defbander , qui ne fe 
pouuoit nullément-faire fans trefgiande desfiance, s'il 
eut imerpofé vo plus long efpacc entre fa retraitre & 
‘leur adtenement.'Au demeutant,1l addrefla vers Lyffe 
pluftoff qu'attleurs là fuirerpartie , à fin que cefte rou- 
tccomimeplus certaine à peus qui lembleient eftrayez, 

aruitespres choifie comme plus propre:auttemér,s'il 
Fe fuft mis entre ces foreftsbolcageufes & vallons co- 
neos,il yauoit danger de monfiter & fa peur moia- 
ke & plus de conietture de quelque fecrette embuf 
che aux pourfuyuä#parie aufli,commeil eft croÿable, 
< pour ainfi par ce beau trait de fon mefher { ce que l'yf. 
ke puis apies manifefla } abuler fon ennemy eredule 
& egaré,& donner deflus du cofté que ny la pifte des 
fiyards,ny le jugement des lieux ne luy pouuoient nul 
: * Jenrenc enfcigner. Car ce feroit luy fane tout de confef 
Yer, que par vne vaine & legere confideratiôn,f {age & 
aduifé Capiraine euft prinsce choix. Qu'il foie ainf, 
Amele, quoy que l'efprie fubnl & clair-voyant, ne & 
 peuft éouurir de ceftc-efcrime de vicille guerre.Car cô 
me le Baffa fufpens’en foy mefme , & au bout de (es f- 
neffes, luy demandaft de cefte fuite extraordinaire & 
continuee,ce qu'il en penfore. 
M o N oncle,dit-il, attendoit les forces de Moyfe.A 
» cefte caufe ayant à fa mode accouftumee leué vn camp 
# volät tät feulement,s'eft roufiours preualo de fon efpe- 
» rance ordinaire de vaincre, iufques à rant que deceu de 
# fa folle perfuañion, fe voyant fans aucune feure demeu- 
Pre dedäs la pronince,pour faire refte à tant c'enfcignes 
» à fes crouffes,il eft refugié à L'yffe,pour tirer leçours des 
CL Venitiens fes voifins: 
Sa raifon vray femblable fur approuuee pour bonne, 
fans que perfonne alleguaft autre chole à ce propos: 
* combien qu’à des entendemens qui efpluchent les ma- | 
ticres iufques à la mouëlle,& qui les euflencicttees en | 
meure delibexation Xe confeil,commeileftoittailon- | 
able l'incerperatiS d'Amèfe deuoit fembicr, fin6 vai- 
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ne, du moins precipitee. Er pour verifier que Scander- 
begne croyoit rien d'vne auf petite troupe ,que celle 

jui: Moyle auoit ja parauant contre luy amence , qu'il 
F'euft fait recognoiftre, & ne redoutaft la grandeur de 
ce perl, ce poiné feul le confirmoit affez , que toures 
chofes és Dibres fe voyoiét difpofces ne plus ne moins, 
que fil'on y suit attendu la venue du Monarque Ture 

efonneliement. Rien de valeur ny beftail aucus [if 

£ fur la campagne, n'efloit-ce argumenr allez perem- « 

voire de quelque crainte notable , & confeil fubrilifé,:e 
Énow à ceux que fortune, ou plafof le véuloi imss 
muable de Dieu a predeftiné à quelque cas de mortelue 
& füneftr?aufquels il ofta quan & quant le fens & l'en-«c 
rendernént,çomme la patie principale de leur vigueur, 
Deuanileurs yeux le prentoie vn fi prompr & euid&é 
enfcignementdes deliberatioos de l'ennemy, & ne s'en 
apperécurenc néanmoins, finon poffble fur le poin@ 
de la fuyre. le veux que le Bafa penfaft,que mefmement 
és Dibres l'on euc ainfi prouueu à l'eftat & feureré des 
prouinciaux & ceux du plar pays. Mais dites moy, sil 
vous plait, lors que le mont du Tumenifte furmon- 
æé il {6nt deuallez en Æmachie, & de là rour le terri- 
toire quafi de Croie trenché , ils ont par toutrencon- 
téé' ne mefme face de folitude, pourquoy ne fe de- 
partirent-ils de tel'e creduliré? Auec cela ne falloit-il 
grandement ponderer l'efime en quoy on tenoit leur 
aduerfaire , pour ne croire foudain que Scandeibeg 
fuft f groffier de ne preffeatirce merucilleux appa- 
reil , & le nombre Acné de cefte armec?le ne veux 
toutefois plus longuement blafmer en pos ennemis 
cefte facilité de croire, puis qu'elle à fuggeré à nos 
Chreftiens le fojer de cant infigne viétoire, & d'vn re- 
Dom immortel. 

L'a Ball: donques voyätla fuite des nofties luy refu- - 
fer pour. celle journee route Jouange des armes ,apres 
dé difirer affémbla les premiers de l'armee pour delibe- 
ger£Æn ce confcil fut fur tour propofé & deBartu,f pour 
€e iour H'on remueroit le camp , par quelle voye & 
moyen'ot pourfuyuroit l'eoncmy,f on prendrait de 
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pied cop, & fciourneroir en ce lieu mefme , tandis que 
mouue.les certaines leur viendront de fes defleins 
Âmefe, & aucuns comme luy opinerent qu'on ne de- 
yoit rien innouer , aias s’arrefter là iufques au l'endc- 
ain coutesfois la pluralité des voix emporta la plus 
faine ,& preualut le dire de eeux qui alleguerene, que 
ours preparatifs de chercher lecours, & le retour de 
End rbeg , à peine quarre jours fuffiraicnt, & qu'il 
falougtrdutemps & del'occafion, pouler outre, le 
“prefa Viuement, faccager & ruiner, en paflane, le ref 
Pdy.dela prouince, (ans atttndre que luy renforcé ,& 
ke villageois & multirüde champeftre cpguuanteeic 
cebrut refugiaft és places forces, & quittant les mai 
fans, granges, & bergeries vuides , rendiffent & la vie 
iréincertaine, & leur voyage fans profit. Paiquoy 
ompette fonnant, auf foudain les inuita à monter 
3gheual: nul oe fe monftra reftifde fouroir au mande 
mat de fon General, tefmoigoans rous par leyrs hauts 
gs qu'ils approuvoient le nouuel arreft du confeil: 

& en moins de tien ferrans bgage, les enfeignes def- 
playées fe veirent en cftar de marcher. En pareil, Ame- 
Rd vne face allegre & ioyeufe à iqutes occurrences, 

pe fe rendicdiffcile à condefcendre à cefte refolurion: 

ic contredifane point auffi, que pour ce jour , & poifie 
ble le lendemain , ilsne feroient cn danger des courles 
& alarmes de Scanderbeg:bien qu’en matiere de guerte 
des plus crsintifs & rufez. contcils luy plaifoient souf- 

- Jours Îg plus: taptil y a d'imporrance,voire en la moin 
drc'incongruité: & pource admoneltoit 1l le Baffa de 
proceder en ceft affaire auec phudence & ordre cref- 
€xquis : crainte que pat limmodéree conuoitife du 
endarme’, la proye luy fut non (eulement rendue in- 
ame mais auf lamentable aux fiens. De ce que deflus, 
rien ness'oublia , & furent les. bataillons : fgement 
dcpantis & difpofez sauec vo ban crefeftrois,quehôge 
vivant ge le defbandaft , ne perdit. le rang de basailleà 
Juy affigné, fans le congé du General, encore que fe 
ps ntaffent deuanc eux roures les richeffes d'Epire, 
eur permettant en prendre par cout oùils <a Houge- 


eo ci 





GS'OR CA STI LIV. 1x. 276 
toieur,quénd le rempsen feroit venu. Pôur lorsTe fo. 
dat fe mBftéa affez obeïffant, &'ne outrepafle eni£fès 
defenfes, iufques à ce que les mains’auatès-eBuices par 
l'obic& des chofes interdites, trbuucrét fus quoy fe di- 
fpsnifer de.ce commandement. M %s parauänr lé defpla- 
cemene de l'armee , ayant le-Baffa fait à Dieliapfere, 
qu'il lay pleuf luy octroyer la grace de doter l'infot& 
ce Albanoïfe, & d'obreni£l'hbneur; & les rtopheëÿdes 
viétoires de tant d'aunees de Staterbeg, appellf Anfe 
fe qui ordoarioit fesbaudes pics l'auoir publiques 
ment orné de maintes bulles loves he fie par LS vois me. 
des fotdats proclamet Roy d'Ephie, déreftaneañet trente à 
tongue & fuperflue mefdifahceScanderbeg,& rôu sfs À dE 
faits: Amkelé ne refsfa cp bttæb};& doralenauñt (e miel 
protpt & ailegre à vacquetitôutes affaires plis A: 
&ionnémènt, & à brigacr;Shetn fais: qu'en diet 2 fa 
faveur & bien-vueillante popélaire: : ‘ “ss 

ANS tique ces chofés fe paFotene l'oft Méhiôme- 

tan deuancé de fésauant-voureurs , pout déftbinh®& 

battre Le pays, s'achentinoir sécelebagagel pireié:4à- 

tant;&; artie Qui fuyeolt derééeit"Tlura (fouz le pui- 

de V'Amiele }vers la epotice WAldnie , qui régarée da 

Ph Oiitheale de Crôit, 8sehoigored'idetieu 2 a0tah- 

mille: quelle, pout étre inoqus ghraie ME fotces, 

fémbloir plus expofée a ‘pillage : en‘ intencion auf, 

comme les eroupes ‘oppécheroient pet à peu des’ 

iles, f l'occañion s'offroit,d'enleuer tour-d'vritfaïn-la 

vile/:Ncenteqiià poor fes cbntintelles & vchenéh- 

tés-chôlcers n'exploitéréit guêre de chemifpèur ce 

ioen&e (ee erduuerenrfur hschamps tant (oir-peu de 

Rcompenf:de léuferénall: téllement pat 204r abpa- 
| roffoifvae vague & deferre fétitude. Cela dbttèh 

Line & foufpeçon 8 Mibonetaitsadec ce 

celt bdm äge ambrieux fe fafchoix fotri queile Chré 

flies du par fon'abfence , ou pat les coftiveets ti. : ‘ 

terfuges ;'refafaurialifle , le concraighift rerourfepà 

Conffsntinople fans nul acqueft de nduuclle Reis 

tidn. ‘Cat ikne s'offroit matiere de butin quelebhigte 

(qui hié ordinsiroment Bonaé parie ei By L 

. . El üj . 
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rompt moyen, (ans artillerie, d'acquerir leuange par 
Eiegement. Au repard du degall des bleds & ae 
bres,biuflement des villages, & lemblables calamirer, 
appennages ordinaires de la guerge,on les relerue (ou 
uens à vnc extreme & déroicre rigueur,veu qu'elles de- 
clarent pluftoft vne certaine rage, qu'aucune com- 
modié £ vengeance: .auec ce. qu'rne efperauce tel- 
Je quelle les entretenoic de venir au deflys de Scander- 
beg. & fubiuguer laprowinec,#il fe prefentoit au com- 
bat: & poffible eftoit-cgpaur ces confideratipns, qu'il 

* fe deporta de tels 2@xsd'hoftilité. on 
. Las sais pou à peu refferrez du folcil decjinoient à 
l'Occident, & l'omhrceo plufieus lieux doucgment re 
ercoit les corps des foldats fniguez du chaud, du che- 
min, & longues corgces:lais que pour cefte çpmmodi 
té d'au rafiaifchir, chagup-doublanc le pas,& Le diligé 
tant au grand troc, le Balfa commanda de tenir balle, 
m'olaer. rirer. auant pour la proximité dela nuiét: ce- 
cadanr que luy en perfonne suec partie de fon armee 
ayapt premie: enuoys Amefe,& nombre de causlligrs 
secognoiftre l'afletce & ailance du lieu) occupa le 
= haut d'vne montagne qui s'eflenoit fur gaucho:le ref 
du s'effindi le long de La valleg8 ailleurs à lasplas grä 
de fcureté que l'on peut, auec bons guets, & corps de 
«garde, tanten la plaine ; que fu les montagnes enui. 
tcp Féciclemenr du coûté fufped de Lyffe. La nuië en ce 
Phafalle. lieu sinf elcoulce, +.Æmachie Fur la traite du lende- 
main par l'aduis commun de tous. Quelques sutheurs 
Sur ce poin@ entrelacent, que certains paifans des no- 
&res furprins,commc ils defgendoient par inaduerten- 
ge des prochaines forefs,&:preflez de 1ourmens ,& 
wÆraipte de la mort, reuelerenc plofieurs fecrets de Scan 
dub ( cn notez. qu'il ya gn Albanie des montagnes 
SG efpaifles & palrageufes.. & des bois fi fags,. 8e, diffi- 
eilesd'accez, que les bonnes gens du païss ytiennene 
iquaGen plus de.fcuieré, qu'au dedans des. meilleures 
places & forrercfles, & n'ya fi groffc puiflance d'en- 
.Bcmis qui les en fft defempaier. } Adieuftent en ou- 
«pe,quecertsins fugirifs vindrcnc celle nuit mefine 

1. 
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tendre à Skanderbeg, üc que quelques cotireuis;ôu eE - 
pions Turcstombez és mains de nos gardes , pafferemg - 
{comme oneftime) le pasdela mort , hors vn fortui 
tæmentreferné : lequel conduit deuane le Royiqui s'ap 
preftoir à l'acheminemét du matin enfuyuär,luy enfeii 
ge beaucoup de” particularitéz-de fon eonemy: demo | 
le qu'il n'eftimalaiféà croire qu'ibfeft leprincipafaue 
. jh ge #oyerneur de lexidtoirudes Chertions, qui 
dir coft apres. Dema pat ie foffira,que säs appraus 
LA cecy conne ray ny lereproduer como be 
Teex,oous en ayons fimplegkrénr fait recit;pardewuteme 
‘ment quenos'affaires piegs <éntrelaiffez für celte arris 
we des Turesjnous rappcllenr& reubquent à{oy.t.".1 
= _L a fuyte donc de l'Albanoïs vers la’ville de Lyéle n@° 
füc de la façon &l'aduerfe partie fel'eitoirimaginéins 
jxloin difparu rie la veut ennkmie,s'addôna en certhius 
‘icux furla frentiere du Royaume , defquels s'offroiehé 
Pluficurs diuerfesaddrefles dedans la prouince ; déft 
quelles onpouuvit facilemammfurprendee Penneihyt 
Roù pource iour il s'arreftdtrosdanc leSuldità cote 
sher: & adonclaiffanc là fs eufaignes , &fuioyés 
bicn pes de chauabx , doënb iufques au. deffus detors 
taines onragnes qui defcouuroient affez Æmatbie:8c 
meméainf.des infruétiens de (on prifonnier deux 
dit, difpéfa des cicoutes far cestduppeaux.8 fommine, 
auec bænderolles à l'accouflsiné, les sduecciflance de.tes 
tenircfleuees:eo l'air , & du cofté qu'elles verçoige d'en. 
pemycampé; de celylà metme lesiecradent duibaux 
côtre-bas. Autre que ce foul ffnal pour feruis de iows, 
# netouue ordonné, &rien-du tout gant aux feu, 
& autres veiliés pour la nuit. -Yray. cit qu'où «fai 
blie d'éclté ‘garde-les plus dignes quai ,& meilleurs 
bats det'armee , & aucc eux Peic Manuel: agtant Pei: Ma- 
& sccon Gencilhomine ;que prompt. & hardy ul 
uespier : par ce que la confequence de la belongne Eh 
Bi cefte fentinelle. Ccta faiét il rerournerqhicia 
avi à Dn camp : oùl plus pare d'icelle paflenen re 
pos &filénce, defloge moult fetrettement & fans biüim) 
Æ& ne chemina guerc aucætoutes Les ps qu'ilae 
üij 
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Scander. s'erabufquaft av fonds d'vo certain vall&, allez pres des 

bg sem gucis que nousauons dit,pour n'er partir, qu'il n'ouft 

dufque.… prins confeil eu fes deflcins. por les figeshr-apperceuz. 

L'iscrainc:s du iour à peine defgouueste;le, 

Baffz tira les troupes hocs de leur carepeæmeehberauô, 

* deuançant les chaleurs du Midy , d'encrer-au dedans 

1 d'Æmaibie ,-cù #lavoir emcodu que quelque reliqua 

zeftois eacorc de butin plus à l'abandon: Sans dou- 

ques faire paue, il s'ausyages, que les fueilles degoue- 

toieatencars de la rofedu matin, -preflans de leurs 

pieds auides de praye;leschäpsencpce elcbres du fang 

ancien des Romains. Et àce qu'en «as qui fe prepa 

soit fi efmerueillahles, me fepaflaft fans quelque prefær 

je , maintes per fonnes aticfern, que le cheual de l'En- 

Ë ne.colannelicayant bronché à vae melchaore:mut 

salle abbartue (coïnmeil s'en trouve quantité de {eme 

blables en ces quartiess, quibarnent les tertes &pof 

feffions } tomba auec-fon maiftre.& fon enfcigne & 

rademens, qu'il onuineiecleucr demy mort, & le re- 

meure fas fon cheual : oy toutesfois setindrent 

conte.prevans-fans plus inftrüétion pour les autres, de 
amieux,aduifer à leurs picds &.f deftourer dub: 
que foiible suffi nous deutiops faire, pluftof qu'au 
æmilicu de noftre -pur & ftancarbitre , & tarit de beaux 
snfeignemens do la Religion Chreltienné,. fqure la 

Prefagis æanité des cenlecturesdercelt accident. Mais en vn 
d'âne gri-Fait qui ne me touehes ne (ç2y comment ie céntredis 
desverie, sind à surruy:veu qu'ils fouftiennenr , que durant-ces 
iours les Vautours,Corbeaux , & tels oyleaux fréquen- 
pansles charoggnes, auoleremt relle afflucnce:en ces 

lieux (comme: par predi@ion d'ne cffüéon de.fa 
Future) qu'ils fembloient ofufgu:r le ciel, Cuft suce 
gne parcillement nt doit il eftre negligé, duquel nôus 
! * ‘'eftions oubliez, que &r l'yflue du printéps de celle mef. 
7! meannec{céme ceux qui le veirent, ant publié}il pleut 
du faug. Defquels fignes vn feul n'eft procedé du fai& 
: tonne à rico en guos eude pouaoir leur con- 
+} où prudence ;pour faire que cecy fe peuft preuoir, 
eufyr, Plufeurs infuences nous font donnces d'en 
vis 
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beutpar certaines’ caufes-occultes dés chüfgrés fotuês . 
pluficure maux & biens ous font manifeftez par les . 
eperations des aftres : mais cepesdahe que defdaignôs 
des obferuer Yes referons sua sceiteus, fans que parte 
mimftere de noftre prudence, où l'indufie de nos c8> 
feilijuous nous fendionb bencuoléladivinebonté; ox 
Bctournions la fureot tebaflante du cicl. Car à quellq 
ocosfion disiésaou*, que ce vol exsraordinaire de rand 
d'oileaux, ou ce fan <ticfit, donotait pluétofts rryne 
infidele, que & noftre, n'euft efté quo pan te fage aduis 
écremporifemér hi Shef Chreftrent é Aa dexrérnéde 
fan bandensles albrés duré ca me forge, 8 celte 8: 
Aic:ri@oirc fmpesrec des civuxr De Fifi, dis-pn que 
ke fage domincrafiiotesaftros: “lexroyrji cdstes1iqûe 1 
frim de ces Viaæwurs pouvait bieneftre rendwt ‘lus, 
foireylaieie popuoi fre eulccths sci (zngltombé 
du ciel, fl'obftinse prudencedes domuihs eüft rauy 
à foy Les ipéusncee des definsvipleus:iQuil foi ray, 
fnomw'auopsertuey puiffancozucunrjedeuh-diéf , 
aufline pouvonfinous vchdiqueb en inosœülren téts 
sichnes;& fonpcer profeges fupuisdefrétsnptrinrt 
Que profiveroio admoneltery & commander denecoul 
siraux armes fnoûre xfftance doicrehtie vaine on à 
quelle £a ranpfaschérger l'himaimtigmage: & luy de 
Roncer fi longues lgrmes ,; pour.fgllemenr rendre fési . 
Joux fpeéaieuns de fertmal, qui eo dir vémirèQereai-t 
sementplos dlkegrér houédepartiriomdece moride, 
l'efpermeæ zllaiétoit nos cœurt iufques su detuier fon" 
Sob& frafaifobuecoit meime naftre mort) &iandus 
rédroit moins tertiblerbico que ce proupibe foit çom<,, 
munemét en ls beuche de tous, quedcs'coups preuee®,, 
font moindre offettfe. Qe que pofble nous: concede 
sions en celte efpcee de maux, qui difpofenries cœursit 
& non quiles rabbaiffent. Corite'xa cégiration phos® 
funefte, que celle qui arrou@ lerçmpsdleë vit &de lit 
merde égale abendance db larme, 6e rage de pafil 

ons. DE 9 et sotlna 

- On cependhiuqueieme méflelemencquelle. | - 
merx decemerchiséle Philofophe siapgoihdipour dat || 
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m'eftre trop retulétice l'hftovien, L'intrade des Payené 
dans ceftecontree fc manifefta isconrinent parle fon 
de l'aftillesie des furterefles prochaities, aduerriffans 
sücuos des leur, fortis dehors avecieurs befles pour ict 
champayer. A ‘ce fgnal ne cuidez pas que perfonne des 
meuraft parcéfeufe de fuyr fou dain vn fi proche danger, 
pero que mefme les plasefcartez éurent f grand 

afte de gagner leve franchie ils laiffercot 2 l'en- 
semy pour butin partie de leur befail ,ne le pouuans, 


encefte predpiration, fi promptemeor fauuer.En mef:, 


mcinftant les basderolles qui fe defcouiruent du foms 
mat desmbnragoës , refucillerehele fcjour de Scamdore 
beg lequel auectnefbbnne raïon sonjeétaranr où sage 
drcfoit le Barbare ; es gardes rappelltes,@ les. compa- 
«@nies rsngecs , dofmarcha fecrerteurentpar ke counert 

5 valkses; &.cachertes des Montagnes > & fuyuit da 

loin le Ba&x, fans.cêre ewiufques à ranc qu'il luy 

— fembineuair sfez-approché. Si fopefs aux aguets suce 
, Wrbsfesberces, smendant la nuiétioiguant var cet- 
tsinc cabine qu'ils n&meat Tumeneltioic; apres auoix 

+ dssechefpar b&ordreafis fescfcouresaufes guets. Les 
Mabometanè ne rrpofoiept ce temps pendant: jcfquels 


employment nèn foélemedt la marines ,ams quaf la * 


, 


iousnec enticreÀ dousiebafquer &dsansger le flat païs 


anec vn certain méfpeis & licence qui sicftoit ja douce 
mEt engendree patæmy les bandes’, pour n'aubit encor 
rencôtré pestsionequi leur cSrredstiScäde:beg: voyois 
Lien cour éccy:mais-b deliberstion njelkôit,suec fi peu 
de forces) fe mettré apres eux, elfpars&-üeBandez , fur 
vo plaine fpacieule, ou augeril dequelque male 
contre lesgstaquer: ains autre chéiune demandoie que 
d'accroiftre leur audace & & defbordement.Parainf les 

*° fuyuset coute la oui par la continuë d'vne mefme pas 
tiesce,netowgha onques à leur camp,rant pour les dif- 
fcukez des beux;oc poausn, finon malaifément , pa 
Les renebres: conduire des troupes au traners de ces fo 
refts, & halliers efpois ,que pour-autant qu'iltendoit à 
vn certain etait rûfe de guerre, qu'l'ausit deldngue 

+ sain faptafñé ça (on cerueausanec dentiompeites ; claie 
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rons, & tambours { duquet fera plus auadr garlé en fon 
licu)& Le referuait à;yn côbat miraculeux:Acefte caufé 
H nuiét s'en alla pqur-cux en diuers efbats & palfe-têps 
entfe Les foldats:il ne fur iufques à Amele, lequel prine 
3 fon graud plaifir de fe voir conduit & promené{mais 
va peu crop toit pour fombonoeur) parmy le cäp,aucé 
chants diuers d'allogrefle de la dommune’des foldaté} 
comme s'ileuft ja dbrenu la Souuerainer pacifique 
d'Albanie: Non que lems efpritsife fenxi(fen® ja libereb 
de roure ersinre,ôu foupçon:nsais c'eftique noftre dèx 
$riraine le plus de fois quñc & foy vne ciebuliré,& fsie 
que comme nous lé demandons, sousle cibyons : &æ 
ecfterelafche & oifiueré dérrois iours ( tau£anfque 
quelque viétoire } avoir dé fa formé vn@raind licenco 

ledans leurpenfecs, Dehà aduint , que.sèuies-chofes! 
plus enclines à negligence, le deuoir des gardes & el 
chauguerres s'obferud moins faigpeukemér, & meme 
s'en aileit lon que du cofté d'où lecheinin & rerour dé 
Lyffe eftoic À craindre. Les 1éacbres chaffces par la fur= 
uenuë du iour prochain, l'on fe difpofs à: la pourfeyce 
desexcurf6s:& anec la diane les enfeigries delployees, 
& cequi ccftoir de pays iufques à l'heure afranchy de 
leurs pilleries, tausribauec routesc{pécés d'ourrages 
&bettialirez.l'oft & le bagage farén femblabte rcmué} 
&ctranfpert € en inecéraine plaine entic de Barve Mar Mathis 
wie, & les esvxyque-les habirans nommedsr Albules/frune, 
auec pareille afheïfc & difpoftion de gardes & Gent. slbules. 
welles vers Lyfe, somme ils auoiencdpprins, Au pied 
de la montsgnadu Tümenilie,qui 2 fonafpeët à l'Oc:T'umenifle 
ddenr, vers l'efenduË deils cam pagne;quelques caual- 
ers furent pofez, pouradfcorer cite aducnué,cftanc a 
reîte le camp excellemménbes remparé: iufques à là, 
que pour la garde d'igeluy on y retine.prefque la moiié 
de l'armee, De fai@ ie rrouve que le BafEi&t beancoup 
des plus fgnalet ysefereni,cependät qu'Aiele, come * 
me plus paticen €es marches, conduifair let courours 
& fourageurs , 8onnant d'yne randonnee iufqurs.aux 
Suffades, qu'ils apgcllént, & rivages dela mer. Le la-Suffader. 
doneur & paylan n'auoit sfté : Ligeaeài1ast aRes 











ed 





& . at Misrosas ns: 
dela voye du Barbare conuoisurx d'erauoir:car il n'e- 
ffimoi quele Roy luy euft f'losguement fouffert tel-' 
Le licence fans luy donner [ur les doigrs, IL eft bien cer= 
sin, qu'il potsaoit dés l'heure erpioiéter quelque cho+ 
Le de bon,tandisque leurs farces eltoient departies,at- 
taquaot viuemér ke camp:ndisil n'eftoit encore fpro- 
he, & à propos de ec faise,que les coureurs r'appclies 
eu beuis etalarmened'euthenr ailémeut enclos entre 
deux: La faim & les chaleurs les ayant rainenez au lo- 
ie le batin fa-partagea entre les oldars: mais il eftoir 
pou de valut, & pour femondreleur sppeticpluftaft 
que le-chalfer.' Ec 1eurps pendant les nofires: recucilis 
en mafl& pargenus au deffus des montagnes:s'eftolés 
faifs de ur auentage , & ja les armes au poing, le delie 
ketoieot de &iæ rendre compie: de leur yoyage:4us 
A Mahontcrans 7... 5 Le 4 
Bele cm. $ 1 rouseuffez veu comme Scanderbegchoirem- 
Pass. befongné ,l'eufficz comparé proprement à vn, qui aie 
tend en {4 mailonbôac compagnie & la veur feftéyet 
de quelque magnifique banquet, & de viandes plus exs 
quifes, & frisadement apres ; qu'à fo ordinaires 
ecluy là ne s'en sepofäc fur fes dpmeñiques,ny mens 
aux maiof fideles,%e esperimentece de femine, vent 
luy mefmie y mertre ls main: prdohne,accämode,s’ent 
21." \ quiére dé dur: foignonfemens, &pallenvifage; ticos 
. : J'esycur fiches furtousiles:mers;& endio de la 
+ nn. tablnoramment f pouria periscfesde l'hofiel'appae 
réilef plus Gmple, que Le nombreme requiere des éam 
sur vuiezt )  defguife, it amplifode fa Haudoéte &indu- 
ftricufe.voures chefes, pour ; aan teswüains &.le ven 
ere, du Moïnsrepaiftre les yeux des aflittans. En cas pai 
teil le Roy d'Epire voltigearis per les collines &-mône 
tagnes circonuoifines;n'arreftoitæ plaœiil afier dogà 
moyle, delà Taoulc,les Screfes d'en tofé d'vn autre en. 
autre,8& àchätun on particulier dèpancfa harge,les ad, 
monefte, les ivftruit ,en vne.telie confoqueuce d'a 
ses,ne fe fianriameis allez de leur fudfilance & pe 
* .téttantoft les deusnçoirratio® tes feconoit: br: [a 
* foitfesemaias& (ts peux .ocfmoins du'roqak ilcemsaft 
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dohiil fobtihfoierontéséholes ; 8 à édit le Ectribi) 
ébiendu fpectacle qu'il'épprefoit‘auxennémis, ‘Tes 
Roonaft & contondift d'auange, vfx dé ceîte aftüce 
& invention queie vous diray: soi tue 

A chaque-cfquadre 1 afigna dès tomfettes, am- 
bours,& femblablésinfteinens de gütrré ; en ombre 
bien plus-grand que Férdindire, doncits'efoitexpref- 
fément prouueu : puis ordonna la caualéïte &t infante® 
rie,flen la coimodité-dulieu,& fe noënbtre'de fes for 
£es.il s'efoir referué pour fon get H! plufpart de 
fonarmec;affauoir quatte mille-cheuztis, & pareil nô- 
bre de fantaffins + aude lefquels il va Fa détay s'émpa- 
£er du Tumenifte. : : sect 





| Ca vx du Bali, nemmément qui Hffe2 & fitignez Rufe de 


des longues & pemiblés tôtuees du pillagé äu'matin, 
s'eitoient À leur retegreftendus tour de Hétir long, çà 8 
1à fur le largue de la plaine,repoloient,ayasts laïlfe leurs 
cheuaux paiftre fans (elles, & fansbrides. Auca cela ils 
auoient peu d'hommes en garde: les vas à l'ambre ,re- 
paiffoierit dé fer prinfe, les autres tepeus, & veautrez 
deffus l'hebesdormoient hors de tout foupçon : aucüs 
paflansle dmps à iouër on follaftrer ;e rouces tes for 
£ggdonc les foldars font couftumigrs4leaduifer rome 
poientioyeufemé lc fommeil,& les extremes chalenrs 
l'Eté à pei fouftenans fur teurs membres : de 
Fair,& la faifon & l'heure eftoit la plus afpre del'annce, 
agcafion des ardeutl eitlemes de Juillet, & laftat:16 du 
Soleil, qui n'outrepaffon guere le mirä dwoiel:& pout- 
€ fe failoir le guet oufli negligémeé és autres endroits, 
C'pfloit aux gârdes,comme ailleurs, à qui micus pren- 
: droit fes arfes,& {e dapneroit du bons remps.Perfonne 
_ne tenoit fes armes preftes, nul n'auoif fon cheual en 
+18 plulpars auëc la peur auoient mis fous le pied 
route confiderarton de difcipline &obfesuâce de guet- 
axé. Là deflus Je Bad dedans fes tentes, aus: Jen grands 
-dg l'armes,& Amefedeur Confeïller { auquel plus qu'à 
foulimportoit l'affaire)feusouuoit en merucäleufe per- 
eplexÿô, pour sefoudra quelle addreffeteurcéuiendroir 
mbreadie 2e partir de. là, 8 d'où il auraient noutcas 
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deloüange, Ceite coufulearion Le partit en deux 


apinions diuerles: l'rnc,que par le fer & Îe feu mertans | 
c'en deflusdefoys la prouince, ces traces au moins luy 
reifaffent de leur vidoie: l'autre, mife ea auaot par A+ 
mele, que l'an-marchaft droiét à Croie,pour fonderles 
babicans s'ils { rendrçient au nepueu, & accepceroïieng 
fa lominatipnauee menaffes,pour les intimider,en cas 
qu'ils Fabbsty entendre, de leur faire voir vne ruyne 
& deuañtariqn, corale d'Albanie, voire & va fiege pere | 
eryel deuant leurs murailles, & finalement vn io 
Prcé plein de milere & virupere.:& ne fe fondaffenc far 
le rardrf frcoursde Srndebeg ny aux fols (cils, qui 
Jeur pouuonét , ou aux autres, fuader l'ætente de {a trap 
léguc abfence. Celt aduis pour Le plus certain approu- 
uécon né toucha à l'autre, & n'agendoir-on pour def- 
éamper, fiponla fraifcheur , & que leurs gens fuffene 
defläfz. - | 


/ a — 
SCANDERBEG PAR VN RVSE | 
…'fratagerne fôrt de fon embufcade , defconft les 

Turcs ,@ prend Amele,c Mcffairb Senjach. 
Triomphe de Scanderbeg à Croie, Ostoman de. 
mande trefuei qui luy font refuftes. e. 


CHar. TETE 


AIS l'Albanois ne réporifa:lequel pie- 

À ça du haut du Tumenifte repaiffoit ea- 

lemble, &inftruifoit {es yeux,snimät&c 
difposät le foidar de quel ordre il le de- 

AN oi fuyure,cômé ileffrayerait,par où 

il prefféroitl'ennemy.Mais deuant route œuuie,confi- | 
derancce corps de garde fis aa pied de la montagne, les 
vnsdormans, les autres en mavuais guet ,-defcend le 
mefme out coyement du.cfte gp , auec huit 

. hommes pour tout , & leur couppeà tous la gorge, les 
Jaifonc Lpour y faire le guet eseracl, referué vn,que le 
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Let cftäges clamours & fonneries des embufcades d, 
æounertes..(Cà & là recentiffoyen les monts & vallees 
prochaines,ores des hurlemens humains, ores des tr8- 
tres, clairôs & tambours , & ores du fo” merucilleux 
infinies atquebufades, qui augmentoient incroyable. 
ment la peuraux cœurs & ouyes des Turcs: lefquels ne 
D s'eftimens.moiss que perdus, penfoient defia que la 
Efo & puiffance de toute Épire, Sclauonie, & confc derez, fuit 
config en sflemblee & coniuree à leur deruétion.Si commence- 
d'ef Turc, TE à le mentre à vau deroutte, premier que Moyfe fou. 
demét auce fes barides foft fur la planere: laquelle mef 
mement ne leur fembloit gnere feure,comme fi routes 
voyesà fays lear fucoc clofes & interdites, Auec cela 
Les cheuaux'en diuers lieux effasogchez, ou fecotioiemt 
les tefticres , ou rompoient leurs longes, & ainf efpeu- 
seztlchappoient des maigs de ces qui les felloient, 
Amefe neantmoins fe desfimede la sue, & des iaven- 
tions de bnoncle, comprenoit fgcilemenc ceft artifice 
+. &s'efcrioiegl& là, qu'il ne fsHoïe nallement craindre 
ecs faufles slèrmes : Que rels eftoient Les refuges & f- 
neffes des plos foibles : ains attendre de.pied coy les em 
nemis, (ons redouter de la forte cesivaines dlameurs & 
tinramarre d'airain , ny ces abbois, ny ces voix timides 
© expreffément redoublees: & ce faifant en ramenoit n8- 
bre de cheque compagnie, en mefme irrefolurion rou- 
tesfois de fuyr, ou de refifter. Carny l'en ne fembloit 
guere honneft en la prefence du Capitaine, & Les cho- 
fes encore coutescatieres: & quant àt'surre, les forces 
nebaftoient ,cftans leurs efprits perclus , & f eftourdis 
‘de cefteRonnement fubit, qu'vn l'ong temps euft efté 
sequis à tes confirmer, & remercie en cftar, Pour tout 
“cela le Baffa non moins refelu qu'Amele, auoit fai 
;defimarcher fes enfeignes, & preuoirlecombac fort re- 
Holursent, Comme if s'auançoir pour fouftenir Amele, 
2& deforeune rencontrant Scanderbeg, le renuerfer: 
:Moyfe & de refidu des noftres le fuyuans en queut: def- , 
” paruent fur Peftenduë de la plaine l'arrefteréc coure. 
-Le-Dibrien teanemoins ft renir bride auy fiens , atten- 
Aacv qu Tanufesc Manusl ; qui soriduifoicat en ef- 
; quadron 


dois Google 
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ihutile eftoit fon expcétatiue de ce feconrs. Plufieurs 
furpuus en chemin, la p£ur côfeilla la fuyre au demeu- 
rantde façon que le oëmbre ne fur gräd des Turcs qui 
fe pref:nicrent à vne iuflcrenconti6s eftanc la plufpart 
meurue,& elgoig-itec côme pourceaux. Moyfe em 
broffan tres-aiferueufement cefts occafon de releutt 
+ fon honneur, ne luffoi: iamais “Ac le Bufa,s'efcriät 
(come il efloit afpre,& vehewenrad poffole] à cha 
que coup.& mouvement de fes yeux: 
1e icy,compagnons,chargeons,enfonçons ces 
# malins Barbares. Qœe cefte forme infigae d'armec, 
œq <es noms magoifiques de Bafla ne vous eftonnér. 
® Cese font que les infames reliqués de la’ desfaire de 
» Bclgrade de Hongriciils font tous enfeuelis en peur,en 
» fommeil & yurougneries. Challer, preff z ces gardes 
#inutiles;raffaficz de fang vos dextres pour faouler vos 
# cœurs puis apies de ties-riches defpouilles 8 busia, 
S1 ces popos efchaufoient ailémer € nos fideles,en 
corc plus les encourageoit la recompeafe fi precieule 
u'is voyaient de la victoire quaf entre [ets mains. 
outesfois quelqués elquadiouis Turcs plus memort- 
. uf de l'honneur & deuoir de bon foidat, que de la vie, 
r'alfemblez en mafle ,& vne bonne bande d'autres à 
pied,ne fe laifforent nullement fauffer.La me flee eflant 
en ces termes, Scanderbeg auoit mis quelques cheuaux 
apres fon nepueuqu s'enfuyoit, auec detenfes qu'on 
ne le ruaît:& l'auoir pins en vie,& læ viétorre de ceco- 
ftécxpedice, fe haftoit auecenuiron mille pietbas, & 
peu de cheuaux à l'encontre du Baffa. Car quaut aus 
autres depuis la victoire entamec,iamais ne voulurent, 
mcfine durant la fuyce, en quitterleprochas. Mais au 
regard de ceux cy , roure rcfiftance du forc rompuë pat 
* . la propre vigueur de quelques aiquebuñicurs,que Moy- 
Vitloire [e ÿ auvirconduie , le General auec cour le refte auoir 
des Chre: efcampé. Tous ceux à pied qui l'y rencontrerent(f d'a 
Biens. “uenture quelqu'vn en ccfte confufion n'auoie crouué 
fon cheual, ou celuy d'yn autre, &par ce moyen fult 
euadé)fucér ou occis ,ou prifonniers. Scan derbeg,tant- 
qu'il vei apparence de le pouu oir ioindre,fuyuut touf- 
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;  Hoursle Baffa : maïs il fe fauua par la grace que luy fr 58 ‘ 
| cbeul qui en ofta bien toft la veu aux pourfuyuans. 
Les compagnons de {a fuyte n'eurent pareil auantage 
que luy:aïns en demeura bon nombie de captifs ,entre 
autres yn Saajac appellé Mefeyt, Ny le Dibrié en fem- 
blable,ny le refte des noftres,durane cefte chalfe , &c que #43 
Ils en peurent tuer ,ou atteindre, n'eurent aucuue fou-547j## 
uenance du profit. De sous coftez on lioit grands rrou-Pri## 
peaux de ceux qui ferendoient, & baiffoyent les armes. 
Cefte bataille ou autre efpece de combat, comme vous 
voudrez, continua quaf iufqu'à ce que la nuiét combge 
yeuft trouué les vainqueurs. Ny la grande laffeté, ay 
Îes rencbres approchantes ne retindtét les mains dufole 
dat, du labeur ,& du prix accouftumé de la viétoire.Les 
corps tous chauds & tremblotans defpouillez , & plu- 
ficurs quant & quant tuer : vingt enleigns gaignces de 
notable grandeur & béauté : quinze ccns prifouniers: 
les chcuaux en fomme,i& autres meubles furent la re- n 
compenfe de leuts longues fucurs , laquelle ne (e pour- 
roir qu'à peine eftimer. Du n6bre des morts, s'en parle 
diverfement. Ceux qui en mettene le plus.en comptent 
trente mille,& vingt mille ceux qui fous cftat de moinse 
Des noftres s'en delira foixante, ou peu moins, comme 
tous s’accordent. € 
Quvas victoire fi ample, & à f peu de fang ache. 
êce n'excede tonte greance humaine,ie n'entens, non 
plus que Les aüres,le nier:moyennaut touresfois que le 
taserc de la choen'offenfe les oreilles des lifans , f n0° 
zecerchons auff infinis esemples aneiens de parcille 
marque, foient Romains , Grecs, ou eftrangers, cecy 
cerces n'aura faute de foy & credulité. Maintes tenrés 
& pauillons dreffez fe trouuerent, que l'on ne remua 
du lieu pour celle nui& : ains deputez generalement à 
l'rfage des vainqueurs ,afn de garentir du (ersin leurs 
corps, las & moites de fücur & defang , & y allumant 
des feux, feruirent pour celebrer la publique alicyreffe. 
iufques au lendemain. O les plaifans icux de fortur el 
'eftar ridicule des chofes hamaines ! Ségnde:beg 
obrinc Les logis du General infidelle, # coufequem- 
am ij . 
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#4 Ainfi doit on croire le prouerbe , 
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ment les autres iouyffent s'approprient desrentes ,& 
commoditéz non apprefces pour eux. Ils trouuerent 


… en plufieurs lieux les nappes mifes,& les viandes cuites 


Geffus,donc ils s'éyderent,& firent grand chere à plaifir, 
€ Ésenrrcle plat &les 

? teures bien fouuert y a grands accidens. Force cheuaux 
fellez & bridez, comme s'ils euffent attendu leur mai- 

© ftre qui môfaft deflus, le voyoient mort-eftendu à leurs 
eds Mais le plus fignalé fpedaclé de telle nouueauté, 
k euident tefinoignage de la mutabilité de fortune, 
“c'eftoit lenepueu du Roy. Nagueres Roy de trois ou 
Vuatre iours;arrogant & acerefte,il couroit l'Æmachie, 
“&cfe faifoit promiener dedans le camp par Les mains & 
voix foldat dues le voilà maintenant les mains lices 
“derriere, muet , & la chere bafe, qu'on le traine deuant 
on oncle , pour eftre expolé eu veuë de la cOmune vi- 
&orieufe ; affemblee pour le contempler, les inuitant 
quaf tous à compalfion , & quelques-vns à larmoyer, 
elendemain rend, Scandeubeg craignant que tant de 
charongnes enraflces, mefme durant ces chaleurs infe- 
“&taffentl'air de leur puanteur , leur departic la derniere 
œuure charitable qui fe pouuoir à ennemis ; inhumsne 
mmaiftres & ‘cheuaux pelle mefle en plufi-urs foffes 
creufees expreffément.Quantiré s'en trouua fur les gre- 


es & riuages des fleuues prachains, &-des Albules,fe- ! 


To que la peur & la fuite les y auoit portez. Ctfte iour- 
?nce adioufta beaucoup de bruit & celebrité à l'ancien 
nérenoinmec des fameufes campagnes Æmathiennes. 
A'ceft œuure de foffoyer &. enterrer les corps, on em- 
pldÿa la plufpart du our : & ainff pour neant Fu l'atri- 
éuec & attente de tantd'oifeaux ey deffus mentionnez. 
“Ces chofes accomplies. on reprintla volte de Ciorcïca 
Fauffi bien ces gens icy fi bien gouffez ne fe donnoient 





spline de fourrager : ionÿé que le territoire ennemy e- | 
“floiraffez lotog : & puis vous pouuce penfér que tous | 


“n'eftoiét fortis entiers de ce lang combat : auec ce que 
au deflager deux foldatsd'vne Éusdre s'eftoient prins 
Ale parofes , qui aüoir quelque peu fetardé le partement 
‘8u Roy.Ces deux ic} fur le poin& de la charge auoienr 
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fai butin enfemble de toute la fortune & enenemeæt. : 
de ce iour:& ayans trefbien fait leurs befongnes, en fin. 
quand ce futau pérrage, toxrberent { comme il aduj£f}. 
ên dilpute , & de là aux iniures & reproches l'vn contre, 
l'aucre:fi que venus aux confleaux , eftoient pres de [es 
coupper la gorge pour decider qui ferait le maiftre de, 
Ce qui Les enoit en debat.Scanderbeg aduerty ; les Éai 





. tous deux appeller à £a prefence, leur demandant f c'es 


ftoit apres difoeu:ils refpondirét qu'ouy. Adôcen fouls, 
rjant (comme il efloit raillard & facetieux) Bacchus, dit, 
3f,a fait La noïfe: ie veux que Bacchus l'appointe,& non; 
Mars, ny aucun de fes autres Dieux : & les ayant rigou 
reufement blafez, les r'enuoya boire enfemble, com- 
mertant à Vranoçontes de les mettre à vn, & reduire, 
l'affaire à egalité. Sur l'acheminement des noftres à 
Cioie,vne muhitude de champeftres & autres, qui iufs 
ques à l'ifuë de la meflee s'eftoiét tenus cachez és.pron, 
chaines forefts, & ceux de la ville leur fostirent au de, 
uaor, & tous de compagnie en fi merueilleufe allegret- 
fe, hauts cris, & [ons d’inftrumens arriuerent à Croie, 
qà peine eufl on peu voir vn plus beau triomphe, oÿ 


pompe plus fuperbe , en quelque fsçon que le {çauriezs 


piendre.Caï Scanderbeg, pour embellir & illuftrer d'a 
bondant le fpedacle; x 

toutefqp armee iufques dedans les fausbaurgs. IL n'y 
auoit quafi celug, taoc petit compagnon fuft-1l ,quine. 
fit marcher deusnt foy pour le moins vn cheualprins,, 
“bigué d'infinies defpouilles. Qui plus eft,tes prifon- 
niets en longue füyte enchainez deux à deux, deuan-. . 
aus le Roy , augmentoit beaucoup cefte monftre: 
npramment par ce.qu'à aucuns d'iceux, pour plusre-, 
marquable aduen & confeffion de vi&oire.on faifoit. 
porter les enfgjpnes gaignees:comme en pareilles cou- 

uertes des tentes du General Turc, de couleur de pour- 

pre, & confequemmente de grand lufre & parade , que: 
quelques foldats des noftres portoient , lessenans ronts 
A propos defployees, & comme dreffes : qui ne don-, 
nait peu de grace & ornementau furplus. Amefe auoit + 

ra : Mm ii. 
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tres-inftammät fupplié fon oncle ne le mener à Croie 
en ceft cftar ir fame & mifecable d'efclauc: à cefte cau- 
fe, libre, &touten autte cquippage qu'vû prifoninier, 
marchoità cofté du Sanjac captit Finalemene fur l'en- 
tree de pores, les compagnies côgedices, le foldat fur 
r'enuoyé 1oyeux en (a maifon : eftat au prealable le bu- 
tin, & les prifonniers mcfme, ainfi qu'ils temanderent, 


departis en particulier : & les enfeignes & auttes orne- 


mens publics , qui :floienc efcheus à Scar d-1beg , em- 
portez auce grande demonftration de 1oye dedaos la 
ete: le Sanjac & Amefe mis en feure garde , attendant 
qu'il en foft autrement ordonné. 

Is fuis d'aduis metaire de la fefte & folennité de 
cefte viétoire celebree, & nonintermife plufisurs iours 
parles Albanois , pour conuertis mes efprits & ma plu- 
me à cèlle des eftrangers. Larenommee d’icelle efpatfe 
en toutes les regions adiacentes, iufques au fonds d'I- 
talie,& aucres pays Chreftiens ne deut puere de rérour 
à celle que iadis on demena d'Afnurathes vaincu, où 
qu'on euft peu faire d'autre exploit beureufement fuc- 
éedé,rauiflant fans cefle vn chaëun en 4driration,quäd 
en venoic à difcoutir de là fufifanceincomparable , & 
d'exterité d'efprie de ce Prince. De cecy f'eit conferué 
encore qua iofqu'à maintenät vne affez euidente me- 
moire : parce genre les plusilluftres fais dés an- 
ciés de ces pays-là.qui, à l'vfance tref-lotfable des vieux 
fiecles pañlez , fe (ouloient chanter à leuts banquets, & 
feftins de refiouyfance , ceftuy cÿ principalement, c&- 
me res-infigne, y eftoitinferé, & plus fouuent, quenül 
ätre ,promené. Prelens, banquets frequens , & con- 
iouyffances de toutes parts ne manquereñt, ainfique la 
pation en eftcouftumicre. La préfente viétoire anbit ja 
anichilé routes ces routes & pertes d'Alybaffa & Mu- 
ftapha, & tant de louanges vieilles & nouuclles n'e- 
ftoiét plus fur les rangs. La reuanche de Bclgrade auoie 

aillardy, & delchargé de gout dueil, trifteife , & cha- 
grin les efprits d'ro chacun. C'eftoit tout le paffe:tps, 
sant des eftiangers qu'autres, de fe promenet partmy 
Les champs vioricus ; & fouuent reuit le céroit en 
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eore efcumeux du fang Mahometan.On ne prenoir de- 


Auir qu'à tout reuifiter,& s'enquerir de chaque particur, 


larité, où telle embufcade fe cacha, par où fur furpr 
l'ennemÿ. Et qui plus eft, Mahomet ne s'en yeit moins 
cfmerveillé:de fait, par vne confeffion tres-honreufe de 
fa peur , auotia peu apres ceft avantage aux Albanois, 
ar auoir veu telle diffipation de fes troupes, & appriné 
de la bouche du Biffa l'ordre & teneur du combat, &: 
T'occafion de [a des-route, bien qu'il y euft, poffible 
beaucoup de poin@s, où le General & tour l'oft meri- 
to reprehenfion: fi eft-ce que fans autrement rien tae 
3er, ny ioucétiuer à l'encontre d'eux, il deuora (eul en 
wife flence,& d'vde façon non accouftumee l'armer- 
tume de fon ennuy. I! conuenoit aduifer à la recouffe 
des prifonniers:&lpecialement du Sanjac,[a prifon due 
quelles greuoir Fort, &-honcoyoit, pour le grade & leÿ 
meyites qui eftoient en luy. Parquoy l'on artcfa de (à 
deharance & d: quelques vos des plus fgnslez. Quär, 
aù farplus , on n'en fe cas , & furent les deniers tenus 
res, canc par les parens , que des coffres du Sulran, à 
Fécouttumé O à patien doit plut,finon que Scadder- 
beg y mift la taxe, & quelqu'en d'Epire, qui apporta® 
bon pafle-port. Scanderbeg en enuoya deux dés plug 
fdeles du Sanjac à fa nomination & priere: lefquels de- 
manderent quinze mille efcus pour fa feule perfonne, 
gcmuiron de quarante mille pour les autres: qui leur: 
ent accordez. 
Paxavant que sccite forme d'Ambaffide paf: 
fil en Epire, Outoman deftirué de confeil, & plus bat- 
t,que chaftié de rané gfarreinres, en vain r'esvrilloit 
Lon efprit abbatu de maintes follicitudes , & le luy en: 
trauerfoient les opinions diucrfes de Les Baflas. Aucugs 
duifaient qu'il fal loit entierement s'bftenir de la 
use d'Albanie,infques à ce que le Monarque bre, 
& 
tranfborter en pérfonne auec fes meilleures forces,& le 
serfde fon Empire , À la totale (ubuerffon devefte per. 
Def.i@ , à raifon de à des fortune nouuelle en Hon: 
grie ; & les sumultes fraiféhemenr emeusen Myfe,les 








les-brouillé de coutes autres deftourbes . peuff sy. 
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moyens kg eftoient courts. Autres ne reprouuans tel: 
le fentence, fuadoienrt que l'on enuoyaft vne puiffante 
gen és confins de Macedoiac : laquelle euft à 
ien grder de rien entreprédre, ny pour fon plaifir,ny 
ef: proucquer, auns fans plus sffcursft fa frôtiere. 
Plufieurs{nonimpertinemmenr pour es mefmes con- 
fiderations des guerres ) propoferent que l'on demat- 
dafttreues de quelques annees À Scande:beg , pendant 
Jefqueiles fon Émpire pourroit refpirer de cit de maux, 
& meilleure opportunité s'offrir, pout impaf.c te ioug 
à ceft enuemy indomté, Car l'opinion fecoddement al: 
leguce ne fembloir admiffible : pour autant qi'al'èn- 
drou de tant d'embufches,& cerueaux fremuës on nt 
voyoit feureré ancune pour vne fuible garnifon , & } 
0 mander vne gallar ge fur tant de movucllerez & €b 
meutes de guerre, ne {e pouvoit fans mille incom.mo- 
“ditez L'vtile confeil,quoy que peu honnorable, & aucu 
nement fordide plaifoic à la plufpart.Au regard de Ma 
homer, bien que cecy n'off:nçalt peu fes oreilles, qui 
pieça abhorroicar la éonfeffion d'vne vileté celle:fi eit- 
ce que ne pouusiit que mal commodément cheuir à 
tant d'affaires , tant d'ennemis confpirezenfemble, & 
L'eftar defcoufu de fes befongnes fon ariogänt courage 
Re trouua rien vergongneuxrien infame, ny à fou def, 
honneur, Et (ur ce Fuirappeller vn d'eux qui deuoiét 
+ porter larançon de Jeu compagnons. & luy cui 
éhtierémen£le fecret de fa conception :iuy enioigoans 





: par expres en bailler en fon nom lacbarge & condone 
Mahomet äu Sanjac pour en conferer 1 Scanderbeg : & en £a 
demande defpelche particuliere au Sanjag ( laquelle depuis vint 
trees à Ës mains de pos gens)luy ef oeqar icelle,qu'en ré= 
Seäderbeg. cerchant d'amitié l'Albanois,& traitant cefl appointe- 
ment il fuftaduerty d'aioir l'œil ouuert à la reputation 
& dignitéde fa Majefté :crainte que fe monftrane crop, 
affc&ionné, ou humiliant au pourchas de ce trdité, 
l'ennemy fuperbe & enflé fe vouluft faire tenir, def- 
daignant à l'egab &les demandes, & le demandeur, 
Le porteur s'en alla plus gay de gefte commiffion, que 
durachopt de fa propre perfonne, & de fes compa- 
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gnops: fe perfuadant que ceffe cfpine leur forojt defor . 
tpais pour vn remps oftec du pied, & les Tares'en re- 
pos de ce coftélà reprendroient vn peu haleine de taie ‘ 
de trauaux endurez. Mais il Fat frufré de fa pretente: 
& Mahomet tant bien, comme autrefois luy mefme & 
Amurarhes fon pere s'en eftoient trouvez deceus. | 
Qu'ainfi loir, en comptant les deniers apportez, inf 
ue Melfeyc curiertéà la tfauerfe plufieurs propos à 
canderbeg de l'intention & mandement de fon mai- 
Breil printtrefbienles ragçons : mais quant äo refte !, 
desouuertures d'accotd Pécresiter recula Meigeu 
ue layærenchant court la parole .ne luy permit aller 
a et a pole pe 





Û 


on fé: - Scanderb. 


,…. AGEsTs fin, dift il,n'ay-ie fouuenit,mefne aÿ refifetre- 
filieu de mes aduerfitez plus rudes, reiertéles condi- ses aû Sul 


tiôns que m'avez demandé, pour en mes,profperitez y: sam. 
condelcendre maintenant: ny cefte mienne bône Fog-"ce 
tuneaaffi, telle qu'elle eft,ne m'a certes tant ofté la co- 
giainet dela condition humaine, & de fo inf 
ilité, ou tellement enflé de vanité mes efprits , que je « 
mofaffe promettre la pôifeffion permanente d'icelle, « 
où m'affeurer roufiours f infolemment de defaigner 
voftre amitié. Elle pourra bien prendre fon faux vifa-.« 





&c,& nous rendre demandenrs enubr: <e 
poffible plushonceufe. Touresfois gt “ 
origine des chofes , & l'ordrg incogr « 
püiffe apporter à l'homme, pour cel « 


Sommes deliberez rien hanger de 
notre c Nous repütons tres-igi 
efpece d'amitié auce vous, voyant par rout Fri. d'ou.‘ 
erages des Chreftiens tant de plaÿes, & leg roupe 
frais, dônr toute la Grece defia, & les champs de Hop ‘« 
tie font inondez. Ainfi donc cpmpenferons nous ce‘ 
sourd'huy de cefte paix la perte de la Morec; Honnimse 
ons nous ainfi d'vne treue pufillanime la viét Be 
poire recente des Hongres deuant Belgrade?Que Ma ce 
oimer, rant qu'il voudra, trouue la paix'quant À nous, se 





auec le fer & les dextres armees la cercherons, &le re. « 
pos vnc fois çommencé:attendu mefmement,que noa 
gene EX bee 
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# les feutesiniures , ou voftre dcfloyauté notoire , mais 
» pluftoft vn certain naturel nous a fait vos ennemis , &e 
# amez de hainesimmortelles les vns contre Les autres. 
# Le vous feis de ma part ennemÿ derace , & vous porte 
#inimitié comme heredicaire, demandant pluftoft digne 
# vengeice du fang domeftic, de ma feruirude, & de mes 
æ Albanois, que quelque nouuelle loïiange defus vous: 
% auec refolution arreftce , de iamais ne mertrefin à ces 
# focurs & perils,que ie n'aye premier rendu où à mes tie 
e es leur eftat & conditigancienne;ou à vous ceft 
efpric odieux. ‘da 
N y pour cels,le Sanjac ne fe deporte de ÉBour- 
fuytes, luy ramenant l'entrefuyre des guerres ,& pour 
exemple à ce propos,maint$ accidens diuers des fiecles 
paffez. Que s'il faifoit vo fi grand fondement fur les ar- 
mes,ce terme finy loccafion de la guerre ne luy man- 
queroit puis apres: { car on ne demandoit treucs que 
our dix ans, pendant lefquelles les forces & les cœurs 
Albanie pourroient micux fe refaire, pour paruenir À 
pu infigne vengeance, & nouuelle reputation. Scan- 
lerbeg fe laiffoit doucementaller, & rabbatrant quel- 
ue chofe de fon obftination premiere, ferabloit pre- 
er plus volontiers l'oreille aux demandes du Sanjac, 
Neantmoins il ne peur onqueseftre perfuadé de don- 
aer ceffation d'armes feulcment pour vn mois, fi en re- 
gompenfe on ne luy quittoie Sfctigrade & Belgrade. 
Parainfi fans rien conclure, Meffeyc& fes cépagnons 
ferctirerent: syanc coutesfoisimperré treues iufques à 
ce qu'il euft fait fon rapport au Monarque , dés condi. 
tions qu'il y adiouftoit. PluGeurs sucres auffi cflargis 
tindrent compagnie au Sanjac,outre les quarante, auf 
quels le Roy gratuitement , & d'vne magnanimité de 
courage auoit rendu la hberté, & le retour en leur païs, 
De ceux qui refterent,lLs prilons leur ayans femblable- 
amencefté ounertes aucuns renouuellez au baprefme, 
& nom de Creftiens, fonderenc leur demeure en Epi- 
ser le refidu fur dedié qua àtous les Rois Chrefticos. 
A ceux de France, & Frs Elpagnes, outre aflez bon 
nombre deldiss efclaucs, il eguoya quétité de cheuaux, 
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&autre defpodille de routes fortes, & aux autres autte 
choie pareiliement. La cité de Romie ne plus ne moins 
qu'elle auoic efté remplie de larenommee de cefte vi- 
oire , auffi le Fut elle de fes rrophees & ornemens: tele 
lemenc Scanderbeg, auoit deliberé, lelon fes moyens 
obliger à foy par telle courtoifie quaf tour l'vniters. 
A ces largffes il adioufta des Ambaflades chargeei-de- 
mainis eshortemés à concorde & prieres ttef-chaudés, 
de vouloir d'orefnauant refociller Leurs efprits fubmes : 
gezen va f long & proFènd fommeil, Een chaîlee 
aa fin les tenebres fi oblcures, confiderans de plus pres 
la prochaine ruïhe, & abotitton de la liberré Chreftren- 
ne pour laredimer finalement dela miferable feruirude 
du ioug Mahometao : autrement s'affeuraffenc que la 
pefté.qui croiffuit peu à peu dedans leurs entrailles,leur 
peneroir iulquesau cœur. * 

Por n'obmettre auf les prefents depareis à (on Al: 
fonf, ils furent en f grande fémpruofité & magoificE. 
ec,qu'ils auoient parade d'vn fout beau tiomphe.Ame- 
fe auec tour fut condéit à Napleë, où ilefpoufa vne 
eftroire prifon : car le Sultan negliges fa déliutanée : & 
quand oresil l'euft demandé, je m'affeure que rout l'or 
du monde re l'euft racheté, eftant condamné à vne 
chartie perpetuelle. : : . 

L 4 volonté & derniere refolution du Roy d'Efire 
farle traité dé leuts induces rapportec à Mahomet:l8 
qu'il eftoit de cœur hautain & fier, n’eftima qu'elle me- 
ritaft refponfe,nonobftant l'importañce d'infigis affai-" 
rés qui le preffoient de routes parts, tant de Hongrie, ‘ 
qüe pour les dietes & affemblées qu'il fçauoir trefbie fe 
€bnuoquer iournellement alencontie de luy par toute - 
la Chreflienté, à la fulcitarion& foigneux pourchas du 
Ssinét pere ,& decerna vne puiffante garnifon en Epi- 
re pour la feureté de fon pays, ainfi quen'agueres nous 
difions Soir efté atrefté en fon Confeil. . 

Hanvr & Sinä reçeurent celte commiffi5, cous deux 
pratics & rufez guerriègs , auce chacun dix mille ches 
aux , & quatre mille fantafi ns: nombre ipgé compe= 

. gant pour fatiguer les forces d'Epire,& donne à penber, 
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mefme à vn tref puiffant'ennemy. Sielt-ce toutesfois 
qu'on leur defendit par expres & à l'vn &à l'autre de 
tien atenter alencontie de luy, pour quelqbe infigne 
octafion qui s'offiift à eus: feulement on leur cémanda 
la wition & maintien des lupites & pas qui leur 
eftoient departis. 


HAMVR ET STNAM A FR DIBRES 
accopagne chacun de dix mille cheuaux, dr qua- 
tre mille fantaffins säsyoulorrvensr aux attaques. 
Parlement de Hamur auecls Roy d'Albanse : le- 
quel refu/c lapaix au Suiré. Mort d'Alfonfe Rey 
deN'aples.Ses louahgts. Amefe rerèurné'en gra 
ce auecque fon oncle. Il eff ermpoyfonné des Turcs. 








CHar. v. 






'Esrs entisremgt côfom 0 ces fa: 

ciëdes de part& d'autre,on eftéit ja quaf. 
aa milieu de l'Autône,lots que ces trou 
pes deflogecé deConflätinople(la renS- 

mce deuaniçant leur acheminemêt) frape 
pa les-ouyes.de Sanderbeg, ignofant de cout ce train: 
par ce qu'il fe tenoit à la parole du Sanjac, & attendaqic 
quelque mor de refponfe fur ce que le Sultan auroic ac- 
cepté ; ou rcietté de ce qu'il luy demandoir. A cefte oc. 
n partantde Croie en egcreme diligence , fe rendit 
en vn inftant és Dibres : où fon amas fait,& fes compa- 
ies foudain renouuellees, l'aduerfaire fut attendu en 
trefgrande deuotion : lequel ne taida guere qu'il ne 
comparuft:mais ce fut à plus de dix mille loing des no- 
ftres,qu’il planrafes cences)fans nullement-entamer nos 
confins. L'Albanois ne mua de logis:ains informé que 
l'infidelg approchoit , ordonna fans plus , & mit en 
eftai de combattre, fes eroupes, & fe contint paifible‘au 
dedans de fon camp. Car au môyen du bruit commu- 
nement diuylgué de La venuë de, çes forces f gaillardes 
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S'imagina qu'il ne faudroir à le venir chercher en ce 
lica,& l'attaquer: puis auoir cogneu par {es cfpics,& les 
efcoutes de la mantagne, foa campemét fous Alchrie, 
& l'acçommodement de fon bagage, eftima qu'au l'ene 
demain fes bandes rafiaifchiès, 11 s'achemineroit,& luy 
prefeuteroir le combat : & pource au brun de la nuié}, 
& ep grand filence ,emplit d'hommes certains bofca- 

es & vallans prochains de là, pour l'encloré au mie 
Fute le furptendre, f felon fon difcours il comparoi(- 
Soit. L'on fut quafi deux iours & deux nuicts fur cefte 
attente: mais de l'ennemy, ny d'aucune rumeur, point 
“de nouuelles. Parquoy Scandeibeg impatient de Les 
iour, deliberoir d'aller vificer le ioyr fuyuant ; & l'ame 
ner au combat, lors qu'on lu vient dire, que loft mi- 
ity, Hamur rettoir là, & Sinam auec le refidu prenoie 
F5 campagnes de Pologue,vers Mocree, qui prefte en-: 
tree en la baffeDibre & Modriffe:car Alehrie,qu'Hamur 
s'eftoit referué'eftoit voifine de La haute Dibre & Sfcti- 
rade.Ainf d'vo fouuerain aduis & prudence ue! 
FAT des deux Dibres, pour tenir continuellement 
alarme les Albanois. Entre ces deux garnifons , ou ar- 
mees y auoit trente mille du moins : car de Modifleà 
Sfetigrade on en compte autaas. Et pource le Roy d'B- 
pire. auoir recucilly fes embufches çà & iàeftendpes, 
& tout ferré au gros de fan camp, print nouuelle deli- 
berarion d'accroiftre fes bandes, pour commodemene 
auffi les departir çà & là, & prouvoir à lv & l'autre pe- 
sil, Le cout trefbien proçuré , & en.toute diligence Ice 
troupesaugmentecs de quinze cens fantaifins de nou 
uclle leuce {car ce n’eftoit chofe fi à main de recovurer 
dela cauallerie ) les diui{a auffi foudaio , mais non ega= 
lement. Tapule, l'vo desSrrefes, fes nepueux , &Peic 
Manuel auec le tiers d'ixelles eurent en departement 
labaife Dibre, pui faire tele, & reprimer les effais de 
Sinam, en cas qu'il vouluft rrops'emanciper à la foule 
de la prouince. Car de ce coflé,, occañon des lieux pe- 
nibles ,& naturellement for, & le vollees de Mocrce 
departies,, & enrresouppee. de maintes afpres montæ- 
ges (lefquelles font comprinfes awec la baffe Dibre, 
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& diftiaguent ncantmoins le Royaume d'Afbanie det 
tesres des metcreans) de ce coité là, dy-ie,le peril eftoit 
moindre & l'entree plus difficile fur nos confias. T'ou- 
scsfois fut enioinét à Tanufe & fa compagnie ne s'elcar- 
ter horsles bornes à evs prefcrites , ny auaaturer cho: 
Le quelconque.finon pour eux conferuer, retenät Scan- 
deb tierefoy le refte de l'armec à la haute Dibre , & 
Moyfc quant & luy. S'eftant donques referué le mcil- 
Beyr de Les forces , fpecialement de cauallerie , & conf- 
deräe les aduenuës plus libres & tous pailiges par ceft 
endroit plus ouuerts. à l’ennemy dedans Albanie ; auoit 
errefté de l'aterrer au (ort douseux d'vn combat. Sine 
toupie gueres fur ces mornes & penfiues deliberatiGs, 
notamment parce qu'il fentoit proche l'hyuer ,ennemy 
de la faétion guerneresains pluftoft »'apparur 1a lu- 
miere du lendemain , qu'il patt de fon camp , fuyuy de 
mille cheuaux , &tira droit à Alchrie, ayant au preal- 
Jable tres-accorrement conduit nombre de foldats au 
dedans de certains bois cfpais, & lieux angoiffeux, 
csaince de s'enclorre entre Sfcrigrade & le camp chne- 
my. Etcomme par le brun des cenebres il eut cheminé 
quelque efpace , & çà & là embulqué Les gens affezpres 
de la ville.reprend la route de fon camp:& fansluy don- 
ner terme dercpos ( veu que c'eftoit ja fur la diane) 
commande aux enfeignes de defplacer aucc viutes 
pour vn iour feulément. Car le bagage , & mefme les 
tentes toures dreffees ne bougerent de là: & y auoit Laif- 
fépour defenfe groife croupe de bons foldats. Quafñ 
toute la marine s'en alla en ceft appreft & achemine- 
ment:f qu'il donna à mille pas pres de fonembufcade, 
Il eftoir heure de repaiftre,& f falloir aduifer à quelque 
‘nouuesu moyen de commencer les attaques : & pro- 
woquer l'ennemy.Ce fur chofe facile À gens, qui de lon 
gue main eh fçauoient le pratique : c'eftoir ncancmoins 
où plus d'efpric & de confeil fe requeroit. Cefte char- 
ge nc fut refufce à Moule, quisy prefenragsyements 
& certes de tous les Albanoisà peine en cuit on choi- 
fi vn autre plus propre, & duit à amorcer & furpren- 
dre l'enneiny. A receus fix cens caualliers : doute qu'y - 
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allant plus foible, la desfiance d'vne fraude fe manife- 
Bat pluftott. Mais pour neant fur ceft effay:& grande 
ie du iour employce en vaines efcarmouches: l'on 
s'en reuine où eftoit Scanderbeg, lequel fe trouuoir ag 
Bout dé fes pellottons, ne fçachane à quel party s'asta= 
uer. Car de donner aucc toutes les enfeignes aux rré- 
chees du Mahometan ,l'incommodité des lieux , & La 
ville au deffis,qui luy commandoit, fous laquelle Has 
mur s'eftoit parqué,prefentoient la certieude d'en peril 
trefdangereux. Toutesfois auoir paffé fes bandes fur 
vne colline affez proche de là,y furattendit la nuiét:la- 
quells tombee, on fit figne aux embulches , qu'elles fe 
‘ retiraffent au gros de l'armée: puis le main fublequene 
da defploye fur la cäpagne, & par courfes & efcarmou- 
ches longuement entretenus, gafta & defola tour le 
ac païs de ce cofté là, pour tout le moins par l'in 
Kigoné de ceft objeét mifrable, efmounoir l'ennemy. 
Mais le Payen d'une meme continue de patience, def= 
daignant la petilleufe defenfe d'rne chôfe de peur de 
valeur fe retint dedans fon fort. Toutesfoisie trouue, 
que fur l'yflue du degaft, comme Jes noftres eftoient 
apres àcrouffer bagages, vine vn Heraur de la part de 
Harur à Scanderbegsluy faire derechef encendre l'in- 
ention d'Ouroman: & en outre le prier ne prendre la 
peine de plus fatiguer fon enuemy , ny foymefime , par 
Selle voÿe inutile de vengeance, par laguelle il ruinoit 
gluftoft le fiea que l'autruy, voÿant bien qu'on ne fe 
iertoit en aucun effort de l'en empecher, aias qu'on ? 
Le delaiffoir à (on abandon : & que Ià defus le Roy luy 
&k relponfe Que bien fe pouuoit leur mal-beur de 
dayer, mais non pas offer , ayant à tous perils & fortu= 
nes refolument arrefté lesamener aucombar, Tel for 
Leur Adieu de pare & d'autre : accafion des fioidures 
ja prochaines , qui leur foadoit différer en autre foi 
fon ces deliberations : & pource Moyfe delaiflé à la 
garde de la proumee auke fes bandes ordinaires, le 
plus de l'armçe fut lrcentié, dis que Scanderbeg 
vifica en petite compagnie la bafe Dibre où Tanufe 
commandoir, Là parcillement ne s'oublis rien des 
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rufes precedétes pour cuider auoir Sinam:mais tous. ces 
artifices cauoyez en fumee , Les nofties reprindrent le 
chemin de Croce Fors l'va des Srefes,qui refta à auce 
bicn peu de gens. 

Morss rendit ceftehyuernade inquiete,& pleine 
d'alarmes aux Mahomerans: wutesfois il fmeut leurs 
FE plus que leurs cœurs: & pource s'en deporra auf 

jen que ceux de Modriffe, du commandemét du Prine 

ce Albanois, attendu qu'ils ÿ perdoieñc & le temps & 

la peine: joint auffi que l'on tisne que ceux de Maho- 

met, comme au precedent imperrerent des noftres par 

leurs pricres , ne plus fi obftinément chercher va ad- 
ucrfaic qu'ils ne trouueroiant point: de mauicre que 
fans rien leur accorder , ny trop contredire,toutes do 
fes fe prolongerent iufques à la venue du temps nou- 
ueau: lequel de retour, Scanderbeg r'aflembla fes for- 
ces, & les mena contre le Barbare, pour,comme deuñt, 
parefearmouches iournalieres le faire defcendre à vn 
combat. Si luy print vn iour volonté , eftant entré de 
grande brauerie fur Le païs d'Alchrie,de forcer lecamp 
€nnemy: mais il s'en veit repouffé à peu de fatigue tant 
jar la viué refftance des infideles, que l'afliccre du 
Fou fort de foÿ,& de mauuais accez. L'Albanois, quo 
ge fuftré pour ce iour de [a pretente , non coutes- 
is auily de cœur , aduifa d'acéroiftre fes troupes 
‘pour micux effcéuer fon deffin: routesfois l'execu- 
tion n'en fur roide,rant pour ce que peu de gloire & 
profit en pouuoit relifcir, qu'aufsi pat ce qu'il n'eftoit 
faos grand peril:ains fêulemenc s'entretint l’entre- 

prife À ce que le foldat exercité aux armes (comme 
uelque meftier particulier ) nes'apparefift, & gaftaft 
'oifiucté. 

Co Mus donques froidement de part & d'autre 
s'entrerenoieat les armes, Hamur confiderant non feu- 
Hamæ _leient le bien public des prouineiaux , ains fa repura- 
parlemente tion particulicre enuges le Sulran ,f parfa dexteritéi 
auec Scas- defmouuoit $canderbeg de la pourluyte des armes, 
dabeg. obtint de luÿ par l'vn de fes gens libérté d'vn pourpat- 
TerSi fe cranfporta expres aucc riches prcfens à Dibre, 
où Scan 





57. 





GrOR CaASTRLIV. IX + 28t 
où Scanderbeg feiournairaucc fon camp. Apres les fa- 
lutarions mutuelles , ayant prins fon exorde par les’ 
fruiéte & emolumens de la paix, & cequ'ilauoit cy de= 
uant traité auec Juy,fr effay par longue circuition de 
pañolesle convertit, &/Aechir à à dedorion : puis luy 
defcouurane le defir partigblier qu'il auoicd'eftre en fes 
bonnes graces,vint à conclure,repetant fouuêt,& fon- 
nan£ à (es oreilles La belle chafe que feroit de voir ces 
deux grands Princes vnis & d'accord. Scandetbeg ne 
voulut par difçogrçoifie reiegter les dons du Barbare:& 
en-sooufchange luy en fic d'autres de non moindre 
pripi£e quant à sp qu'il luy propolois de l'alliâce & pas 
de fon maiftre,luy refponditen colere: 





IN vil Foy l'ufpetl , dit il, ny les capticnx deporte. Scander. 
méps de Mahomnt ne (anttelsenuers nous que puif. by -refife 
fians dé bon cœur cfcoytes ajçug propos de fon ami- Étpais 4. 
tié. Nogs ayons depuis peu de jours receu fon Ambaf#ec 44. 
fade, entendu ce qu'il demandoi : nousla luy auons eme”. | 
s'enugyerauec les conditions qu'il nous a femblé con- ‘* 

… menablesà l'hôneur & vrilité dg l'Eftat Albanois, Nous ‘ 





auonsaendu farefponle:car au rafte ( pour leregard ‘* 
!desançrgs chofes)la volonté eftlibre.à vn.chacun. Ce-* 


pendant tanc que la negouation a efté de part & d'au“ 
« 


ære en fyfpens,nous auons defarmé, Mais il nous a te 
Tement mefprifez,que fufmes engers luy repurez ing 
gnes de La jefponie deu au mains, à va ennemy, Don-"* 
qe sroucbäc ces accords quetu nouspropoles, noftre‘* 
e eraion p'eft de ; lust'en ouyr parlef. Si pour ton “ 
particulier, çntre ces communes rançunes & hoftili.« 
tez Ée.peur à vn enoçmy faire quelque offre , le de- «e 

uoir.fn nous nete manquera, tel que fera ton meris «+ 
te.Pabr ce qui rouche la reprimende militaire , & les « 
caurfes ordinaires de nos foldats,ie ne te puis rien pro- « 
mertre,nÿ n'en roddrois eftre refponfuble. Car mu ap- 

oinémentne me fçauroit iamais plaire , lequel j'aye ce 

Peiignésapres auch eftédefdaigné Ecfi che ardeur CE 

de vengeance ft en nous , au moyen de tes honnefte-«. . ; 
_tez,comme refroidie,affeure roy que la haine publique « 

ne diminue en rien.Au furplus, f CE Saab vaieté 

: a 
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» des temps ou de forturre-t'aphteïte quelque c2$ mois 
# gracieux , cefte nolté£ aécointancé ne te feta , pofible, 
# inutile,ny à deshonneur. 
H A M V R aptef'aubii baifé la main de fon amy, en 
Lemble &de fon canemy le reutra ny du tout ioyeur,ny 
‘du rout fafché de céfte refponté. Sinam aufi {e prefedta 


depuis auec Batteries pareilles deuant Scapderbeg, cô- * 


‘mel allôit en ces quartiers là, 8e‘ trditia fev éreilés 
plus reuefches que lon comipagriod:Car'& le vulgäire, 
la plus parte nos fotdärs tie fe réttlans de ba paix fi 
Aông temps demande , monftroient.ne denoir fre 
difficiles à s'y secorder: ParquoÿPRs efpries Erhésfé- 

. rez doucement Aloifueté nos pärñifons EE sù 

5“ ? peu dimiauees , & fc phila cet EGE; ôu fans -ru- 

. Merde eur, où areffeux. LE mort, tres moleité ,'&e mal. 
<Aifefe plaifante du Roy Affnfe en celle féifon rapportée à 
Æg 4 Scanderbeg ; qui vaquoit aox affaire civiles ;@c'anrres 
Négles.  negoces de la prouince ; le lequéllratéfieirient'le tous 
! maniemens publics& pruez , & de f proféddé dou- 
’Jeurle naurs ; que tout foüuenir perdu de la nouuel 
le victoire ,& tout fon’ foucyanonchäly dévéhtiemis, 

il demena par plufeurs iouts vn duciPinconfoléflette 
\cefte perte, Es LES 
Er pouren direcequieneft ,ce Roy certaïmement 
Eonanges Le fut indigne d'emiporter aucc foy les lôgues plaiores 
d'Alfen ge larmes d'Epire ; & fes confederez , non pus que de 
+? toutle monder& apres le clair tefmoignagé-déTes vet- 
eus heroïques,chantees par tant de perfonnaiges “rech 
S dens, feroit à moy vn grand defaut de n'en en 
pafane vne paroke: Luy mourant, fe peut à ge 

s'en alla le meilleur. des meilleurs Mecenas ‘qui fait 
Lors : laiffant triftes & defolees routes qualit Egale- 
ment de perfonnes, faffent doctes fuffent puéttierès. 
Auec luy S’efteignit leiufte loyer des lettres & des at- 
mes, & le vray ornement de rous lotiables etgtfices: 
tellement que oul;hors luy,ne s’eft veu pieça relurreise 
n'en defplaife à la poñterité, plus droiét eftimatair de 
0 la vertu & merite d'aucruy, en fi rare & incomparable 
courtoifie douceur, clemence,& liberalité ,  aul Roy 









oncle, 





eut crainte, s'il vloir du bencfice & liberalité de fon 
Foncle, qu'il en prinft malà fa femme & fes enfans: à ce. 
ft caule remerciant en toute reucrence & humilité le 

Royiluy dift:' . 
- PAR voftre feule patience, Sire,& fans aucun mien 


Ame articulier merite vous auez eu efgard à mon falut. 11 
de si Et dée raifonnable auffi que l'etpargne la Vie d'auttuys 
Kemderb, de peur que lerrop foigneur defir de maintenir la mi£. 


ne, &'meseftats, me faifant embraffer voftre largelle, 
s ie perdiffe auiourd'huy par voftre biëéfait ,ceux qui pie- 
» çàlay trop perdus par ma defloyauté,, Ma pauure & 
5 incoulpable Fmmecit chez le Sulran:mgs petits & in- 
# nocens'enfaus y font parcillement.Ifs viuene, & viurôr 
A tant que le Ty croira que ie fois pifonnigr entre vos 
35 mains. Soudain que le cruel fentira, que par le bencf- 
ce de la vié& de laliberté vous m'aurez eftrangé d'a 
quecluy,& retiié des voftreslc rigoureux creäcier def 
2 chirera à l'inftantou vendra le gage inutile de .ma foy 
# &promelfe,& du ecime paternel le fang innocent por- 
 tera la peine.Il me contient donc,s’il vous plaift, Sire, 
» luy iouër quelque troulle , pour cependant conferver 
» ce gigesiufques à quelque opportunité de le retirer de 
# tout poin@.le m'en fuyray cefte nuiét de la ville, com- 


*# me fi fans voftie fceu i'auois brifé les prifons , &xrefu- 


# gta à Mahomer:& foiten detractanr, foir en oÿant 
% detraéter,& mefdire de vos deportemens en la prefen- 
= ce de ce Princecredule , comme ic foulois au temps de 
+ mes faueurs,n’oublicray rien de diffimuler, & fcindre 
# luy eftre autäc ou plus lerditeur que ie fus onc:à ce que 
» toute matierode desfiance oftce , fi aucune il auoit c6- 
+ ceuë,tant de ma prifon,comme de mon trop de feiour 
# auccques vous,ie puiffe en fin euader avec toute ma fa- 
+ mille. Vous pouuez beaucoup en ce trafic, faifang de- 
+ monftratios ouverte d'vn g'and mefcontentement de 
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ma fuite,& en reiçrtät la céulpe fur les gardes que m'a + \ 
nez donné.Cependant croyez,ie vous fupplie,S.re , que « 
toutle temps que feray là attendant l'heure de mon“. 
euafion, vous y aurez en moy ne fidele efpie, pour « 
vous tenir aduérty de tour ce qui s'y craîtera.ll ne ma- << 
chinera rien, ilne dreffera appareil, qui vigencà ma‘* 
cognoiffance, dont vos oreilles ne foient Acertainces 


incontinent, à 
SéanNDsRsEG leluyaccorda, difant,que puis 
qu'il léy auoit concedé la vie, & cout ce qui la bien-aife, 
& decore, n'empefchoit , qu'en la meilleure forme & 
maniere qu'il verroit eftre , ka receuft,& conrregardaft,. 
ausc ceux qui à iufte vitre luy pouuoient donner repro-, 
che de leur eftre debreur d'icelle,&de la liberté.Va dôë, 
pren le temps, & le confcil qui te femblera meilleur, & *_ 
te chaftie toy mefme à la fin, tandis qu'àte corriger tu" 
as du rémps &du loifir.Nous croyons ce que tu dis,'& 
spproüuons ton entreprinfe.Si ru ce fics au Barbare, A- % - 
mefe,fi longuement tu le hances, tu ne tromperas per- 
foane que toy : prefupposé que pour toy & les tiens tu, 
nete metsen moindre accefloire du corps , que de l'a : 
me.Toutes les fois que retourneras,tune fçaurois fane, 
ren nous chofe plus agreable, & toufouis feras le 
jen venu, « 
Lx cour conduit & parfait felon leur projeét, Amefe. 
fut par le môÿe de foa oncle auf foudain hois des pui- 
fons,& de Cioje Le lédemain fa Faitce diunlguee.la ne- 
wligence dés gardes fur chaftiec diges paroles.Etluy, 
parueau à Concantinoplé,perfüada facilement aû Sol- 
tan'touc ce qu'il voulut. Toutesfois on ne le reftablic du 
touten Fes éflars,honneurs &penfia $ qu'il auoit au  - 
precedent:non pour'aucun relpcét de fa foy fufpeéte, 
ains pluftoft par le manquement de fortune. 
De fonretouren Epire, route promeffe fe trouua 
vaine, foir qu'il n’en ait tenu conte,ou foit que le moyé 
May Ac Eaillik à le defrober quoy qui en fuit caufe: on « #mge 
raconte qu'il mourutà Conftantinople peu de mois empoyy- 
apres, y ayant laiffé fa femme & fes enfans. Beaucogp né des 
tiennéc,que Mahomet luy auança . uvs parpoifon, Turcs. 
n üj 





se 


Dame 


Een enen een enennnem een) 
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ae pouvant plus fouffrir deuant fes yeux eeluy qu'il te- 
noit pour autheur de s6 memorable defaftreen Æma- 
thie.Parainfi trouta-il, d'où moins ileuft eu de desfiä- 
ce,qui vengea & punitfauahifon. Tel futle define- 
ment de ce perlonnage, digne vraÿement d'eftre im- 
# mortalifé £ és grands natures, & cupides de regner y 
# auoit affaifonnemens d'efprits plusmoderez. A ceftuy 
® donc,pour vouloir eftre le premier, & ne poyuoir por- 
ter la douceur du ioug de s6 oncle, eft inreruenu,côme 
1 à ceux que dit Plaron', lefquels voulans fuyr la fumee 
de feruitude , tombent en vnfeu ferf. Touscesiours 
J'Albanois ne croubla le repos de Hamur,ny Sinam:ex- 
cepté que la licence des foldats euft poffible‘innoué 
quelque chofe fans fon congé : & fe promenant rancoft 
s Dibres,rantoft ailleurs par la prouince , baftit & am- 
lifia beaucaup de chofes au profit & decoratid d'icele 
sfpetialemer en Æmathie,où plofieurs belles remar- 
uesantiques gifoieot parterre Pouces Otcoman ne 
elaiffa à manier parles mains de Hamur & Sinam la 
befongne tant de fois effay-e: ayant concea efperance 
certaine de paruenir à fes deffeins,occafion de cefte oi- 
fiueté endormie de nos Chreftiens.Maisil ne peut rien 
effe@uer de la etéue gencrale pourfayuie : Bien garda 
Scanderbeg l'amitié priuee aueciles Ortomaniens : & 
parce moyen les efprits d'vn chacun peu à peu affrian- 
dez de la douceur de ce repos & tranquillité,les haines 
ennemies furenr moderces, & tons effeêts d'vne paix 
publique{fon feul nom hors)reuindrent en vigueur. 
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1 
DES FAITS ILLVSTRES DE 
…  Geprges Caftrior,fygrnommé 
Scanderbeg} ° 


CAVSES DE LA RÉVOEVTION DES 

.… Royautez, effats fouuerains, dr les belles octa: 
fonsperdues aux Chreffiens d'abolir lé Monar- 
chie des Turcs ,plus le Concsle conogué à Man. 
tue àecfhe fn. Lu 


PEravT douter, queles murations, 

ne viennent fatalerent en ee monde! 

À lefquelles occañonnent Les ruines & 
griefs accidens és Empires par ledi- 
upns où gugres ciuilesouexteines:. 
® G (principalement fur le poioë dv 
. mefme temps) elles fchecnt enfem- 
bleen diuers lieux. Ces changemeos n'arnueur guere,, 
que fes frenaifies & defbordees çupidirez és efprits des 
grands ne les ayeneprecedé: lefquelles fufetrent des au- 
theurs à efmouuoir , ou prouoquer guerres, non necel 
faites: Par ainfi voyez vous, que le iugement ‘peruerii, 
& les furieufes, paflions font és Princes les premicres, 
& plus proches prines de leurs pechez,& les caufes ori-, 
gisies de leur ruine & miferable fin. Car lors que 

ieu courroucé en ameine quelques vnsèlexseution | 
de leur iufte fupplice,il leur ofie d'entre le fens ,& leng 
voile d'vn efblouyfement les yeux, à ce que inconfi- 
derémene ils fe precipirent au gouffre de Leur propre 
perditian, laquelle ils Le font axtraite d'eux mefmes,fau- 

' No ij 
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ns © SHisroiis di ‘” : 
te de bon adois & confeil De fai&, l'aueuglemear dc 
troublé & efgaré la ratiocination & difcours naturel, 
. produic des confeils erronez:les cupiditez infenfees 
es eranfportenc hors les bornes de raifon, les rendent 
.infatiables & ceucls, iufques à ne pardôner à leur fang. 
C'eftd'où procgdent les rancunes,partialisez , desfian- 
ces,& dicales es guerres inceftines,&(apresles forces 
doméltiqués alangourees)les chrangereséfquelles en- 
+ foncez,font affigez on'd'infignes plaÿes & calamirez, 

. ou de ruine perpetuelle.-” . 

SxMBLABLES reuolutions d'Eftacs & Gouuer- 
nemens,commesinfi foit, que les fecles paffez ayent 
founent (enty ag corps de larepublique Chrefticnne, 

: {au moyen defquelles les Tures & Mahometiftes s'ap- 
. proprians de l'Émpire de Conftactinople , ont donné 
pied ferme à leur Seigneurie, & icelle extremement ac- 
©, éreuëdes fenles reliques de celuy des Chreftiens ) nous 
deuons bien recognoiftie qu'elles fonc aduenyes par le 
fecrer & immyable decret de Dieu, pour punir nos 
pechiez & impierez: veu que au lieu de nos corriger 
par {es diuines adimonitions , & profiter des exemples, 
que de remps eh terhps il nous a enuoyez , non feule- 

+. mentles Rois & Poréntats fecufiers,mais aufli ceux qui 
ont pour lord ‘prefidé founerainement en fon Eglife, 
-p'en onteu fentiment: ains cranfporrez hors de 
deuoir, fe font laiffez aller apres letirs folles & irraifon- 
mables conuoitifes,& ambitions,excitant dès troubles, 
&tragedieslamentables paï fchifmes entt'eux,par hai- 
nesi& diuifions mutuelles entre le peuple baprifé : au 
moyen delquelles fe font laiffé arracher des mains { ce 
que ie ne puis ne deplgrer)la plus excellente occafion, 

ui leur viendia' ble iemais de fâcilement domter 
T'orgueil,& puiffance Payenoe;& en abolir la loy , & le 
riom en Europe. Vous anez veu comme Mahomet bat- 

tü en vne anncé!de double fortune ,en Hongrie, & 
Æpire eftoit reduit à cefte neceflité de demäder la paix, 

ou du moins vne longue treue à vn petit Prince d'Al- 
banic, pour refpirer de rant de maux, & prieues perres, 

- &raffermir fn eftat fort esbranlé,. Car fcachez qu'en 
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eë mefme intraualle V funcaffan extrait des Affimbejés 5 
1ace Turquoife,& Roy de Cappadoce,Armenie, &au- Pfuscafà 
tres prouinces adiacentes{ duquel nous parlerons plus 
bas) s'eftoi adioint par mariage auec Defpine, fille de 
Dauid Comaene Empereur de + Trapezéde:& auoiët 
ces deux Monarques contracté enfemblement allian- ? Genech 
ce;pour eux preualoir à l'encôcre de Mahomer:& pour felé Æär- 
… écié vous veux dire, qu'il fe pouuoità ce coup du tout sa. 
terraffer ; f l'Europe miferablemenr recouppee & re- l 
partiéen cent,&cent faétions,&diuerfes querelles,euft = 
voulu prefter oreille aux eris, & plaintes ordinaires 
des Grecs, des Hdhgres, & Albanois , & aux fideles re. 
+méftrances, & fuafions des fsinêts Peres: lefquels, cha- 
“eun en fon temps ; frifoïent tout effort de cunioindre 
léursarmes à celles de ces deux puiflans Princes d'O-" 
fient contre ceft infolét ennemy. Mais l'experience ff 
voir noftreitiftrudtion,on à noftre future rüyne, que 
la Chreftienté diuifee ne peut guere à l'encontre de fi" 
formidable ennemy. Qu'il foit vray, la yigiläce de Pie 
fecond,füirbrogé à Califte,ayant rres-auifemenerecon-" * 
gocu le party, & l'occafion offerte de guerir par ce! 
moyen les maux de la Narolie , & dela ecee tanf . 
porte auffi roft,& par expres à Mantouë,com'me la plus \ 
i 


commode { pour {on voifinage) à tous ceux qui auoiét : 
À sy crouuer : dedans laquelle auoir affigné le Cohcilé : 
general,où comparurér,au temps prefir, de toute l'Eu- 
rope les Ambafladenrs des Roy Princes,& peuples du 
nom Chreftien pour arrefter des moyens de cefte guet= 
re,non moins picufe que neceffaire: huiét moys entiers 
y furent confommez en afpres,&‘viues remonftrances 
& enhortemens à eftcindre routes difcordes, & vnani-‘ 
mement courirfus aux infideles:où Î6 fainé Pere rres- 
do&te,& de faconde admirable déployaenrieremet les : 
nerfs de fon eloquence, expefant aucc telle energie de 
Patoles les miferes de ceux que les Barbares trainoienc! 
Chacü iour en douloureufe captiuité,qu'il faifoir à tous: 
tomber abondance dé groffes lrmes,mäis ce füft tour. 
Car les plus grands Roys & Monaïques fourds com- 
me rochers , s’y monftrerent les plus froids, & remis, à 
T'extreme regret & douleur du Pontife: Jequelne s'en 


Ë 


Hisrotre »s, 
pouuoit taire:ajos s'en prenoit, ores co priué,orcs em 
puheaux Ambafeurs, & leur faifour reproche que 
les Oracles diuins, & les'trompetses du fils de Dieu les 


+ Souicans quotidiennement à fare acqueft de la cou 


ronne immortelle de Paradis, (plus ouuert lorsque ia- 
mais aux riches & puiffans de la terre ) auoient peu de 


Les qrems vertu dedans leurs cœurs : & ce dautant { difoic il jque 
l'eftar 


moins Jo 


les Priaces & fouuerains d'icy bas contens de l'e 


gmems du qu'ils poifcdene , ne penfent guere au regne futur de 
regne dele lefus Cbrift,promis (culement à ceux qui le fuyuronc; 
fes Chr & ne vpulans eftre iettez en quelque entation,ou def- 
quedn leur cfpoir des chofes de l'autre vie, accommodent aucu- 


Remanie, 
Lesbos, 
Maerlis, 


nementles orcilles à la parole celefte: maisau furpius 
Font peu de conce de l'accraiftre, & auancer. La guer- 
re ncantmoins fur concluë,& accorde enl'afflemblee: 
l'amas,& appareil ncceffaire ordonné, & mis fus;auec 
defpente, & folhcitude autant prompte que la condi- 
tion du jemps, & l'habirude des efprits le peurent por- 
ter, D:quoy Ouoman acerrené, afin de leuer routes 
matieres qui fudfenàl'auenir, pour luy mettre en com-, 
promis fes conqueftes dela Grece ,enuoya dereghefle 


 Baffa de la Romanic {c'eft portion de la Thrace) dedäs 


la Morce,& de là à la volre de Metelin , dire ancienne-, 
ment Lefbos : laquelle, aucc l'Ile de Chiou, çn peu de 
temps il adioufta à fa couonne, apres tous exemples 
d'auatice, de paillardife & cruauté commis par fes {ol- 
dats.Or le ioug imppfé à la Grece, la ruyne des Defpo. 
tes, & del'eftat de la Morce,& plus auant enOrienc,les 


-nonueaux & heureux fuccez de ceft eanemy de [a croix 


© lapointe de touges fes penfces & deliberations àeffe- 
Gus l'achemipemenr de la confedergtion : tenâr pour : 


ouurirenc les yeux au Seoac Venitien, des plus clair- 
voyans de ce müde, & luy Breoë voir, maistuien tard, q 
pour trop s'eftre endormy aupres de fa ruyne,& trop fe 
tenir aux paroles fallacicufes d'vn Tyran cruel, & aua- 
se,en luy gardane trop confcicnticufement la fuy d'vne 
pernicieufe abftinence d'armes de dix ans, autre fruiét . 
ne lu eftoir reuçnu que d'eftre rendu tefmoin, & fpe- 
étareur des brafiers,& torrës du fang de fes fujas,& c<ô- 
federez, vn à vn,cependant,raclez & aneantis ,rouroa 
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indubitable que l'entreprinfe du Pape , & de ce fnét. 
voyage procedant outre, le-Sulean auroit du fujeraffez . 
{@ns onuahir l'aurruy ) d'entendre à fa propre defenfe. 
A ces fins donc il follicica par fes Orateurs la fainéteté, 
luy Rifant dire tres inftanment, que fielle renoit touf- 
jours en vigueur l'effet & execution de fes nobles & 
Chieftiés deffeins, ne deuoit nullement quitter la pour- 
fuyte de La Ligue ; qu'elle ne Fuftà Ra perfc&ion. Que fi 
delayant & prolongeant. il donnoit temps aux. infide- 
les de fe Gifr des autres terres & places de la Grece, fur 
tout des coftes maritimes, lefquelleseftoyent entore és 
mains Chrefieanes  feroit vn erreur de longue.confe- 
quence: parce que nos armees nauales defproucués 
d'orefnau: de golfes & haures de bon abry en ces 
contrees, n'auroient puisapres où efchouër,rader,& de 
meurer à l'ancre, & ne trouueroient qui leur donnait 
feureté ny repraite au befoin. Quoy que fa fainêteté ni 
gnoraft que les Veniriens abondoient en raifons, fe 
trouuant cependant fufpens, &, en maniere de dire,te- 
nant le loup par les orcilles , leur donnoit efperance de 

' faisfaire à leur def & neätmoins toute voye luy fem 
bloit clofe d'y poauoir parueni , eftanr court, & rhan- 
que de tour port & faueur eftrangere & vlrramontae 
ne, Car depuis le Concile aflembléà Mantouë route 
T'Europe s'eftoit efmeuë & foufleuce en lourdes dif- 
fenfions , & gucrres inteftines , chacun en particulier 
abandonnant la querelle publique des Mahometans, 
Au dedans de l'Aemagna venus AUX 2TMES OUUETTES, 
JeDuc de Bayieres auçc le Saxon, & chacun fe procu- 
sant des amis , & nouueau fecours, tiroyent à cux 

grande partie des Allemsns. L'Emperéur Frideriç, 
lvn cofté prerendant, la Couronne de Hongrie , pa 

La mort de Ladiflas fonwepueu, & ne voulant que Mat- 

thias Coruinus y accreuft , & affeuraft la feigneuric, 
auoit conuerty toutes fes forces à l'enconcre de le 

D'autre, le Roy'de France griefuement irrité contre le 

Pape, de ce que fpn inclination naturelle enuers l'E« 

fagsol auoit tant fçeu gaigner fus fa prudence que de 
poftpofer par Has precipité, côtre toute droiéture 


satéps ftoublé,lc Roy René d'Anjou 56 proche parét, 
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& vn baftard,& Illepitime,luy donnnant l'inueftiture da 
Royaume de Naples, ft sen falloir qu'il fuft pour c6- 
tribuer fecours À la Ligue: que mefme il menafloit fans 
ceffe l'Iralie de la derniere rigueur des armes, & de ne 
Liffer Naplesen repos. Les Angiois en parcil couftu= 
aniers de iamais ne reftiuer és expeditions des infide- 
lgsfe crouuoient oppreffez d'emeutes ciuiles: à aurte 
but n'afpirans leurs Roys, qu'à ierter hors derang l'vn- 
Tautre,cftans ces peuples entr'eux diuifez,les vns en fa-* 
* eur de Heory leur Roy antique , chaffé par Edoïüard 
Duc d’Iorch, les autres pour y maintenir Édotiard fap-" 
paré du Duc de Bougégne: tandis quele Fräçois fou- 
noit le droit de Héry: duquel le fils, enfemble le CS- 
te Varuich r'enrrez dedads l'Ile, fe failoyt voir cf- 
froyables à la-campagne pr conere-carre à Edotiard. 
En Efpagnc, (afin qu'yn feul coing de l'Europe ne faft 
enpariéce)la Ciréde Barcelone en la prouince de Ca- 
ralogne, s'eftanr rebellee de l'obeyffäce de Jean d'Arra- 
gon Roy de Nauarre;eftoit fupportce du Cafill3: mais 
oppugnee du Roy de Fräce ,en fauorifant le recouure- 
mé pour le Nauarrois , lequel la prefloit defia d'vn fe 
g obftiné. Et quoy en Jralie? C'euft efté chofe noaucl- 
le que celle-là fe repofaft , laquelle par tant de ficcles à 
eféle chäp poudreux de Mars,& de Bellone,& le fuier 
iocôftanc EU forrune , & conuoitife des Tranfalpins. 
De fait, tenans les yeux bädez à sous autres refpeéts les 
Venitiés, les Geneuois,& la plufpart des Potétats Iraliés 
faifans pour le DucEeä de Calabre : & pour l'Efpagnol 
Île Duc de Milä qui ja luy auoit tranfinis fes troupes,elle 
entrerenoiradonc de plus belle fes diuorces, & conten- 
ti6s matuelles:&, (qui plus eft lamentable)le Paftear v- 
niuerfel dù troupeau fidele,au milieu du brazier dome- 
ftic,y apportant encore fon fläbeau,& fa torche, faifoit 
partializer au fujet de fes paffôs Le fecours efträger des 
Albanois, qu'ilimplora en faueur de Ferdinand baftard 
&'Alfon£e , mais inftitué fon heririer au Royaume Nea- 
politain :au dedäs duquel les Bar&s éjoiët en pareil bi- 
garrez de diuerfes humeurs, &intelligences, pour Fun, 
Où pour l'autre des prerédans, felé que celle Prouincea 
de tout temps &'añciéneid feruy 4 ‘exéple dela varicté 
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des chofes humaines, & de fe iouer à la volage fortune: 
Dautät que ne trouvät jamais affez gracieux le ioug de 
ceux qui lui cémandent,elle n'a onques (comme difait 
Publius Sulpitius)vefcuen patience,excepréquand el- 
le n'a rrouut'à qui fe reüolter. Par ainfi le Pape reteou 
de ces difficulrez,eftima deuoir fuperfeder Le progrez 
dela guerre Turquefque , attendant que ces mouue- 

4 ments fingulisrement ceux de Naples fuffent raflis, & 
- Leo mpofez:fi fe retira de Siepe à Rame pour entendre à 
Îa pacification de l'eftat temporel de l'Eglife froiflé, & 
chancellant des fecouffes de diuers .cumultes fufcitez 
.-enueles Vrfins;&les Colonnois . ® 
No vs diffcrerons donc auff plusbat là definition 
de cefte fainête Ligue, pour n'inrerromprt.l'érdreen- 
; chatfné des matieres,& la fuite de nofe hiftoire ,.qui 





reQuiert queénoüs y annezions fommairement le 
cours de la guerre fufäite de Naples, : 
La decez d'Alfonfe aduenu (comme nous auons dit} 1458. 
+. Fernand;oa Ferdinand, fon fils naturel s'emipara dé la Fermend 
+ Royauré par ordonnänce de derniere volonté de fon Rey da 
perc,& dilpsnle d'Engene iiij.confitmec de Nicolig Naples 
- fouuerains Paiteurs. Calixte iñj. puis apres entendant 
cefté morr,tedixiefme iour enfuiuabt declera par Bol: 
Je expreffe la Couronne vacante ,& deuolae-au fain& 
fiege Apoltoliciinçerdifanc à Fernand, fous commiau- 
tion & cenfuresEcclefiaftiques,l'adminiftracion d'icel- 
: pue abfolutiô à'tous les regnicolesde toute obeyf- 
ce & recognoilfance enuers lay. Fernand auoir re- | 
couuré le double de fa priuation, en sppella au futur 
Côcile:mais vne maladie de trois du quatresours, qui 
‘emporta Eugene ia o@agenaire, (ur le poinét qu'il lui 
‘ fufcivoie Pierre Loys Borgia fon nepueu, pour concur- 
reat au Royaume,luy apprefta va plus promprremede 
aux fatigues qui s'apparcilloyent pour luy. Cefte more 
toutesfois n'afloupift {es nouuelleter dedäsicelui: ains 
can, furnommé Duc de Calabre, & filsde René Duc 1e#Der de 
d'Anjou fe trouoir d'auenture à Genes: & pource la Calabre. 
- fa&ion Angeuinceftoir aux efcoutts, prefte À foufle- 
per & remuer mefnage à la premiere defcounérte d'v- 
ac occafon qui s'offriroir ; bien que François Sforcc, 








gle 


nee nnns cmem "| 
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Secondes fon efpoux,ou(felon que les autheurs varient } fon a- 
wmpces de dalteré,Loys Prince de T arente deffus vômé fon cou 
Jeanne, fin germain.Ce crime fembla tous fi execrable, qu'il 
| reudift de mauuaife odeur le bon renom iadis du Ro; 
Robert:& s'en diuulgua foudain par tout la renômcé, 
mefmele Pape y mit la main ; & efmeut Loys Roy de 
Hongrie d'entreprendre La vengeance de l'outrageue 
mort de fon frere , & l'atrira du Royaume de Naples, 
auce puiffanre armee, l'an mil trois cens quaräte hoiét, 
nonobftant les frequentes lettres de la Royne-leanne, 
excufatoires,& purgatiues de fon forfait. 
Le Ro ‘ Alaitince du Hongre ,Îa prirfe de Sulmoneinti- 
Fhngre > mida ff bien le tefte,qu'il fe foufimir ingôtinent à fa des 
SN ones. votion:de façon que la Royneuyuie de fon Tarentin 
Teasme refugia en Progéce,laiffant en fa placg Charles de Due 
foi em raz pour commander:lequel vainéu & prins en vne ba- 
rouen, vaille,Fut paï fénrence du Roy Hongrois decapiré , c+ 
me complice 4eli mort d'André, D'iceluyrela vn fils, 
aulfinômme Charles de Duraz, Le Hongrois par ce 
moyen en moins de rrois mois Fait pol fleur du Roy - 
aume,& auoir laiffé forte garnifon de Hongres dedäs 
le pays,fe retira en {es marches , éran{bortant auec. foy- 
de icune Prince, Sur ceft orage je Pape inftigué des af- 
fiduélles poërfuytes de la Royne,printen ain Les af. 
: fairés,& envoya en fralie Guy de Limoes, Cardinal de 
Port fon nepueu:lequel f dextremét fçeut conduire ce 
‘ negoce,qu'il mit les deux parties d'accord fous ces cG- 
ù - uentions : Qué Jeanne feroir reintegree dedans fon 
Jeamnere- Royavinie en tiltrede Royne. Au regard du Tarentin, 
qu'il iouyroit fans plus du nom de Prince de Tarente: 
Moyennantaufi qu'elle decede , tous {es droi@s re 
uiendroient au Roy Hongrois ,& fes fucceffeurs. Par 
ainfi Lesnne r'eftablie fgeut peu de cemps apres telle 
ment cônduire fes pratiques auec Clemét, que l'an mil 
trois cens cinquante deux # couronna Loys Tarentin 
Roy de Naplés,8 f obrinr que le. Roy de Hongriere- 
Lanignon cGfernis la paix auec eùx, En remaneration dequoy la 
acquis à - Roytie luy conceda , par contraét de vendicion toute £= 
l'Eglife foisla cité d’auignon , qui dftoi de fon- patrimoine: 
pre 
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comptant les deniers non payez du feruice annuel 

Peual agile à caufedu Royune de Naples , depuis 

Ja daire de fa couronnation, Enuiron trois ans apres le 

Tarencin mir fin à fes iours , attenué du trop fréquent, 

vfage venerien auec la Royne. Maiselle ne demeura 

guerc fans compagnie, qu'elle ne s’accouplaft par ma- Trofiefme 

Fiage augc laques d'Aragon, Infant de Malorque,repu-"#ts de 

téle plus genril & aducnant Prince qui fe peuft voir lemme. 

pourlorsile retenant auec foy,n6 en cilere de Roy, ains 

Je Duc de Calabre.En peu dg moys ceftuy cy moururs 

La Royne luy ayant fait trencher la tefte , pour auoir. . 

(comme aucuns racontent }frequenté amoureufement , 

auec yneautre,ll ÿ en a rautesfois quitefmoignét, que 2 

Gulemeutelle lerepudia, f conioignant en quatres pes 

nopces auec Orron, Duc de Brunfrvich, de l'illuftre Fa de Jeanne. 

raille de Saxe, qui lorsguerroyoit en Iralie à la foulde 

de l'Eglife l'an mil crois cens léptante fix:auec lequel 

viuanten foulas & plaifance, aduinr le decez de de: : 

oire onzielmel’an milerois cés feprante hai&t: lequel + 

s'emmena la Cour , & le fiege papal à Rome,apresfee . 

prance quatre ans,que-Ciement v. l'auoir tranfporté en 

Auignonau grand regret & preiudice des Romains: 

dont proceda incontinent en l'Eglite ce gd Schifme, 

duquel depend aucunement ce qu'auons à hiftorier. Ec 

pource,afin'd'efclaiscir mieux la maticie, meconuicnt 

em elcrire le motif. LR L t : 

Ls s gros & principaux de Romeprierent fecrette: 3... 
menrles Éurdinqux afemblez en eofclaue » que leur MT de 
plaifir faft efireyn rape Romaigsou du moins Lalien #24 

our areftegla Çour dedans Rome, Le peuple crioir à #7 
âute vois par les places & puës,qu'ilen vouloir vn de 
£a mation:Ocçafon que les Reuerendilfimes craignans 
Je tumulte ,ou la violence de quelque effort , ecnuin- 
drent vnasimemenr d'en trecr vo Italien, en intention 
pais apres ca temps & lieu , & la rumeur populaire ap- 
paifec,parvne libre elctian en Faire vn autre , Qui Fuft 
?ape cffcétuellement.Là deffusentrez en conclaue. & 
per(eueranr l'efmeute & infolence de la commune, iuf-- 


ques à vouloir rompre Les porces,ilsefieurent Jedixief 
l . "Co D 





nn ne cm meme | 
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me d’Auril en l'annee fufdite Birrhelemy de Naples, 
FPrhais_ Archeucfque de Bar, le vommans Vibarn vi. & die 
vw. went aucuns, qu'auec ces conditions ezpreffes ils le 
étecrent.que routesfois & quantes que par eux il en fe- 
roit interpellé,il deüoit renoncer au Pontificat : & que 
aucc ferment folennel ils l'aftraignirent à ce, & le leur 
promit & iura.L’election accomplie, le College en ef- 
ù criuit lettres aux porentars Catholiques,comme fain- | 
êtement & legitimemét faite:& meime quelques moys 
Terecogocurent pour el. De là à quelque réps dixhuiét 
Cardinaux,ou moins felon le dire d'aucuns , & la pluf- 
part François imperrerenc du pape retiré à Tivoly de 
cence,fous prerexte des chaleurs de Juillet , de laiffer la 
Cour.Si fe rendiréc rous enfemble par diuerfes addref- 
fes,premierement à Anagni,& de là à Fon 
ceder à la creation d'rn nôuueso patteur,de l'intellige- 
€ë & pratique de la Royne Nespolitaine:laquelle par | 
fous-maio leur auoir offert pleine, franchife & feureté : 
Far fes serres, moyennant cefte cleétion : & ce d'autant 
- “ qe ne fe fentant encore bien affeuree du Hôgrois,elle 
(efroit auoir vn ape François, & à fa deuotioo. Fina- 
lement nulles ouuertures d'accord concluës entr'eux&æ 
Vibain , le firent citer à Fondi, & iraiterenc ls matiere 
. fs aétes iuridiques, quafi à la feule conduite & eeruel- | 
Maëfre_ le de maiftre Nicole de Naple pour lorsfameux Jurif- 
Nicole de confulce,& Cénfcillet de la Royne , & ennemy capital 
dVaples. d'Vibaia.Le raps d'autre parc les fit citer, & comme 
contumas excommunier:& en fomme fe foutisns fort 
peu les vas des autres,& ceux cypretendans quele fie | 
Clement ge vaquaît, en Seprembre fubfequent à Fondi firent 
vY. nouuelle ek@ios , y obferuans toutes les folchnitez 
Amipape.deuës & ordinaires , & declarerent pape le Cardinal de 
Geneue , le nommans Clement fepticfine : & foudain 
manderencä tous les Roys& rrinces Chefliens, que 
cefuy,8non Vrbain,eftoile vray rape. Vibain refta 
Rome, & à luy s'adioignirent l'Icalic, Allemagne & 
Hongrie:Clement paffaen Auignon,& luy adhcrerene 
France & Efpagne. Voila lemotifde la diuifion en l'E- 
#life de Dicu , laquelle eant prtiudicia à la Chreftienté 
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Türes.Mais pour plus claire notice du pallé,& inftre- 
&tioa pour l'aduenir,ne me femble deuhr taire la four- 
ce de l'inimitié d'Wrbain,& de ce lurifc! 


cat elle dura bié panne mentonaux | 


fulre deuant 


Tnimité 


nommé, Ce-maiftre Nicole eftoit excellent Aduocat, d'Prbais 
Sen maintes caufes & procez qu'Vrbain auoit euz ên 49e mai- 
Cour de Romedeuant fa promotion au Pontificat , a- fre Nicole 
woit ocdinairement efté pour fes parties aduerfes { ainfi de Naples, 


qu'il arriue en aduocaffanr. ) Vibain deuenu rape,les 
Roys & Potetats, à leur accouftumé, luy enuoycrenc 


“cuis Ambafladeurs de rousles coftez, pour rebfädirfa 


Sainéeré,&luy iurer obediéce La Royne#Neapolitaine 
ne fus dés dernieres, & luy cranfmic ce maiftre Nicole:À 
tobs lefquels le rape fit (felon l'vfance) vn fomprueux 
banquer:auquel chacun ayant prins place, & l'Ambaf- 
fadeur de la Royne affis en rang & lieu plus honorable, 
commeenane le lieu de (a Royne, Vibain commanda 
-au Maiftre de falle de le fzire leuer,& deualler plusbas, 
auec quelque rare de l'honneur de ceft Ambaffadeur. 
Lequel didimulant l'iniure & mefconteotemét, la por- 
‘a en patience, & dift , au lortir du feftin , à vn certain 
:Cerdinal qui fe fcandalifoit de ce’eraiét,& s'en condou 
iloit auec luÿ,le.canfortant à attendre le temps , qu'il a- 
avoit deuy ames,l'vne volice à Dieu, l'autre la dôneroit 
sâ qui lavoudgoir:f que dés lois il induifit laRoyne,aflez 
yolage d'elle mefme,äl'inimicié d'Vrbain : & fur Con- 
Jellos,& principal moycaneur de la procedure de l'ele- 


tion de Clement. Ainfi pouuez voir la grande confe. æ° 


«quence d'outrager vo homaje de grand cœur, 
VRa AIN ayant faic paix aux Florentius, rerufins, 


autres rebelles à Gregoire xi. conuertit rous fes def” Fedne pri- 
fins la vengeance, & par iugement priua du Royau nee da Roy 
me dg Naples la Royne leanne, pour plufeurs crimes me, 


& déliéts,& noramment pour auoir donné lieu , nour- 


ty &fauouifé le fchifme,& prefté obeyffance à Clemet: Charlesde 





ce Royaume inueftit Charles de Dursz , lequel c- Dray d- 


foit pres du Roy Hongrois: auquel ilefcriuit luy en- ef ds 
noyer ledit Cbatles , & qu'il le Évat puit ,& l'en Royoumé. 
: .. ° L 





gs la guerre à fon occafon.Parquoy etlé & Clemsit 
fe retirestneau Chafteau : où s'efire fortifiez quelques 
La Rom iougs , & en fip ne crouuäs bon de ples fejourner à Næ 
@œ Ce ples,la Royne fi equipper trois galeres:fur les deuxmit 
mentrefir Clement & fes Cardinaux,& monta fur l'ancre : & ci 
giet es glans en pleine mer aucc vn vent propice, furét em-peu 
LAmgri de iours En Auigoon. 
CLaMsnNT vifiéen grand honneur & renerence 
des François & les pracez des deux Papes veus & exa- 
minez par le Parlement de Paris, fur prénoncé Pape 
vray &iegitime, & Vrbain Aux & fchilmrierde forte 
quele Roy de France & celuy d'Aragon lerecognee- 
renk pour tel,& ty préfterent obeyffance,& honneur | 
fouucrain.Ea fenblable la Royne Jeanne royalement 
“honorce,receut de tres’ grands dons, principalemét de 
Loys Duc d'Anjou, fecond fils du Roy Iean. Au moyen - 
dequoy elle fe voyant feule, & fans lignec : &, qui plus 
‘eft , deutment informec des pratiques @ mences de 
Charles de Duraz auecle Ponrife Romain, qui mult- 
Les Pre” plioient,& prenoient vigueur, adepa pour fon fils, & 
mier, Dec inftitua fon heritier ce Princeipat donation expreffe a 
d'Avis pres fon dccez, de l'auchorité &cs:probèrion de Cle | 
adopté Par ment:& l'an mil trois censfcprante neufen paflerent 
Jeans. Lertres & Chartres aucentiques.C'eft la premiere fon- 
dation des droiâs , quedefilofgremps a prerenduls | 
feconde defcëre de ke maifon d'Anjou aa Royaumede 
Leanne de Na les. Ces chofe; eftablies & arreftces,leäne rerour- | 
retour à na à Naples, tandis qu'VYbain toufiours perfiftänr à (a 
Naples, defticucion,& à l'inueffiture de Charles de Durs Rk. 
‘ licitoit rivement par lettres & agers k Rey de Hôgrie 
© + À fatheminement de cel deffein:& d'autant phus le pref= 
Bit-ilpar-ceque Charles fe ouvans lors Er le Tien 














Giom-CASTR LIV. x. an à 
fanen groffe puiffance de Hongres pour cefte Maiefté 7 
æonfederce des Geneuois ,& du Seigneur de Padoué” 

Veontre les Veniticus,cftoit ja,par maniere de dise, tous 
porté.Charles à plein inftruit de l'intention du Roy, & 
conaoiteux de la végeance de fon oncle,& encore plus 
de cefte riche Coaronne , l'annee mil trois cens oétan- 
@s'anoyages auechuiét mille Hongces, & mil Italiés, 

à Rome:où Vibairr le receur auec la plus grande fanfa- 

se &allegrefe que vous fçauriez pêfer , & le crea Senae 
turquie le premier grade entre les Roinains, Puis 

L'an cufuyuant renfotcé de plufieurs côpagnies,meime- - 

!_ de l'armee Ecclefisftique , print la route de Naples:de- Charles ‘ 
dans laquelle par fes pratiques auec les citoyés il entra dedèms 
ac vac porte, tandis qu'Ouron fuiuy des troupes de la aples, 

Koyne fofroir par l'autre pour l'aller affronter. Côclu * 
fioe.s'eftre emparé de Ja ville, & confequemmét du to- 

tal du Royaume, & mefine de la perfonne de la Roy- 

pe;la fix execuger à mort au meftne endroit, & du mef: Zeanne-e= 
mefupplice,que iadis elle auoit fai& fouffiir à André, xecmses à 
pariugement du Roy Hongrois: lequel luy en efcriuic mort, 
fout cxpres. Auranten eut Madame Maric{afœur,  Aarie 
vefue ja de Robert , Comte d'Artois, mais femmc im fawr de 
pudique;& diffamee des amours de Meffire Lean Bo- Jeanne e 
cacerant r@jommé encre les ltaliens pour fon cloqué- xecutes. 
ex & rare fauoirien Faueur de Isquelle il compola ces Jean Be. 
deux elégans liures en vulgaire Lalen,Flammotte , & care. 
Philocole. " Fi 

Las affaires compolez à Naples, Charles retourna te. 
à Rome, où il fur oinét & couronné Roy par Vrbain, Phileole. 
en grande foleanicé & uiomphe.rour cela lescroubles Charles 
© .mesappaiferent en ces contrees. GarkæDuc d'Anjou sewremné 

Loys,pieça follicité de la Royne,& appuyé de Clemér, Rey. 

& de Ftance,ranc pour fecourir cefte Princefle infortu- 

“eee depoffeder Vrbain,{e rrouuant lors en cftat # 

marcher aucc armee de trente mille hommes,ou,feloh * 
aucans,cinquante cinq mil,entra,nonobftantlamert  Loysou 
de leanne.en ltake,à la pourfoyte de fes droi&s : & de Royaume 
maët flu-le Nespolitin , pafla viétericux dedans à de Ne 
Doi verrisoige de Bary :1à où enclos & pre pie, 
UT Ge 


Hisroiïns Ds 

. . des troupes du Comte Aïberic de Barbian, General dé 

lberie VE plife,& reduit à ces termes de venir là bataille, fat 

de Bar farmonté duec'tres-grand meurtre des fens, l'a mil 

, trois cens oétante trois, par le defaur du Comre An- 

| guerrant dit le Sire de Couflÿ, lequel enuoyé apres le 

de Lays Duc pour renfort de douze mille cheuaux, ne fuyuic la 
route,ains s'amufa à vouloir forcer Arezcen Tolcang, 
en lieu desirer pays,& s’aller ioindre à luy. Loys done 
Zeÿs j. nauré de cinq playes, foit qu'il fuit mat fecouru des 
ww à Mcdecins foit aufi de fafcherie & douleur de fon defg= 
Bijelles. ftre,mourur l'an enfuyuant à les. = 
Las François mis hors du Royaume Neapolitain, 

à ce que noguelles cfmeutcs neluy maequalfent , for- 

Chares tune rendit Vibain & Charles mortels canemis. L'oc- 
SVrhain cafon fur celle: Le pape de naturel affezbrufc , & = 
ww, ciuilen faconuerfarion,eftant allé à Naples pour obrc= 
nir {a part du fruiét de cefte victoirc;lomnia de promef 
fe le Roy Nespolitain,le prianc va peu rudement faire 
rtipce de Capouë vn fien nepueu appellé Bourille, a&- 
mme vil,& de nulle vercu,& luy donner en outre Le Du- 
ché du Duraz. Cela ne pleut guere au Roy:& delayant 
la refponfe la menoir dextremenc en longueur. L'Euef- 
nu ge Romain d'autre-pare infiftoit fort & ferme à fes 
ins-mais c'effoic pour-neant:É qu'entrez gn fficion 

J'en de l'autre,& de là en inimitié ouuerte, Charles fai- 

foi auec honnefte maniere auoir l'œil fui le pape,qu'il 

ne pousoit aller ny parler à on plaifig:Lequel Yoalant 

k Etiober, obtint congé d'aller feulemenr à Nocere 

des rayens , changer d'air : où il commença à trairer de 

Ja deftirurion de Charles , le Faifanc cicee pour luy for- 

met fon proæs. Le Royen femblable tint quelque 

atique auccaucüs Cardiraux (es amis, ofter Vr- 

in de fa chaire:& à cefte fin alla en perfonne accom- 

pen de fes forces deuanr Nocere, difant, qu'il fe pre- 

ntoit par obediéce à fon affignation , afin d'eftre plus 

- pres à cfter à droi@, & ouyr le iugement qui fe deuoit 
donner à l'encôtre de luy. Durär ce quelques £il- 

lies & efcarmouches fe firét:en vac delquelles Boutille 

. Pins &'emprifonné,lé/rapc enflammé d'sels defchar 
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ea fur fepe defdits Cardinaux,qu'il fit enfermer, &-ge 
Eônes bien eftroit, & en fin mourir comme fchifmati- 
ques, & fauteurs de Charles: Sur ces entrefaicés le Pape 
trouua inuention de s'ofter de Nocere, moycnnsee 
groife pomme payee à Thomas de S. Seucrin , & Rai- 
Bond Vrfia, qui Le conaoyerée furgaleresàGenes:où  . 
retiré,anathematifa le Roy Neapolitain.Ce Prince voi: Charles 
fn de fon periode , fortune piperede , fous couuertarc ssshemes 
d'vne nouuelle Couronne, l'achemina en Hongrie, où 
les Princes du pays le demandoient , & luy offrajent le’ 
fceptre de Lays ,nagueres decedé fans autre lignee que 
ne fille vnique, pou : fav de la 
Or auoit-il picça efpoufé Margucrite , fœur de ’ 

_ Royne Leanne &d'icale eut eur enfans; Ladilé, & La 
Icanne. À fon depart de Naples,& acheminement de “%% 
Hôgrie, il Jaiffa auec la Royne fa femme quelquts no- 
ubes Barons augouuernement. Luÿ couronné Roy 

de Hongrie, du confencement funulé de La Royné Eli- pi 

zabet vefue,& de Marie fa fille, fuc peu de iours apres 

parles mences d'icelles occis à Bude Fa milcrois cens 

oétantehui&. La mort duqu:lrefufcita à Naplesnou-,, 2 

veaus troublesä& 1emuËémés,auec faueur elle de la part one 

Angeuine,qu'icelle demeuree la maiftiefle,clle comtrai-, fe ess 
pit la Royne fe retirer à Gaëte auec fes enfans: sepen- Guaet. re 

nt que Loys deuxicfme , fils de Loys defffs nommé, {nn 
mandd par fs partifanss cnuoya à Naples cing girafe 
pour leur fupport. Là deffus Boniface neufiefme Nea- "/! 
politin paruenu au Pontificar l'an mil trois cens nonä 
te,cälfa & annulla les céfures fulminees par Vibain fon 
deuancier contrele Roy cheri iqueftit Ladiflas du 

Royaume paremel,& le fe à Gaëte couronner Roy de 

Naples, Sicile & Hierufalem: comme en pareil l'annce Loysÿcm 

“melme Loyas ij. priat la couronne en Auignon de la,,,% 

main de Clement àla pourfuyte du Roy de France: & " 

cela Faiét, entra , & fur receu dedans Naples en grand PO : 

Bonneur & magnificence de ceux de {on party bien ÿ 9 700 

que plufieurs Séigneurs & Gentils hommes adberens 

a Ladiflas refufafleàr à J'ouuert de‘le recognoiftre pour! 

Souuerain: fque ces deux Roys contendans d'vne (eu 
. :.. Oo üüj 
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Re Courenñe confondeieht tout d'vn piteex defordre, | 
& perdoient lepays qu'ils metroient peine s'aequetir 
comme patrimontal : iufques à la , que manquent aux 
artifäns d'Anjou la finance, nerfs de la guerre, ils fon- 
Kirenc & firent monnoyer les vaiffcaux & vrenfiles d'or 
& argenc des Egfifes à Naples,pour fouldoyer leurs ges 
de guerre, par permiffion de Clement pea confcien- 
tieux. Mais celane Los garétilt que le Comte Albericde | 
: Bärbian,creé Conneftäble par Ladilas ,nefe prefentaft | 
le 2200 ve forte armoe deuant Naples,& apresmaintsfa- | 
Na eux affauts , &e braves repouiles il'n'entraft dedans, & 
Pont L4 Le foufmift au Dyrrachien auec le furplus du Royau- 
me,pour l'abfence norammess de Logs:lequel fe voyät 
foible, & la ville divifee par les éfmeutes & pratiques 
de Ladiflas, fes places bien fournies, s'en cfoit setout- 
néen Prouence. . , 
Ladfs  C ar faiét, Ladifias en l'an_mil quatre censtrois 
ort»pe Né paffaen Hongrie, pour accepter là Couronne que kes 
#4 Nobles du pays luy deferoient: & en vainftant dere- 
tourà Naples, conceut en fon cr hautain &ambi- 
tieux la dominatioh de Rome , la voyant diffipce par fe 
ditions : laquelle apres auoir iufques à deux fois centee 
par lesarmes, xla tierce ilemporta,& y entra en armes, 
&pompettigmphale. Ces profperirez odieufes aux 
Italiens mayennerent à Loys vne ferme & puiffanre li- 
gueauec les Florentins & le Legar de Bolongne à l'en- 
contre de Ladiflas: laquelle conclut par fes Ambaflee 
deurs, il partie auffi foudsin de Prouence:& arriué à Pie 
fe baifa les pieds à Alexandre v. fait Pape à ce Céncile, 
* Jequelluy éonferma l'ihueftiture du Royaume de Ns-- 
plessieile, & Hicrufalem , prerendant Ladiflas en eftre 
lefcheu pat l'occapation de Rome: mais refufa le cou- 
tonner l'ayant ja efté par lement en Auignon : bien le 
ctea-it Confalonnier de l'Eglifc, auec mandemonit d'al- 
ler contre Ladiflas ennemy d'icelle; & faureur de Gre- 
goire xij.parce Concile depolé. 
Lors fit vn voyage.en Prouence: puis l'an enfu 
tant mil quatre cens dès de rerour fur be territoire, 
"Rome, les troupes tt fenves, que Papales, s’affem- 
Vlercnt fous Le conduire dé Paul Vifn , & Sfosce Cot- 


J 
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Sgoié Ladiflas auec les fiennes’eftoit à Roque-fèche, 
entse port Corne, Sain@ Ange , & Ssinét Germain.”  . - 
Aïencantse de luy ‘Loys ï'eftanc affromé et bataille, 
s'attaqua vne füricufe meflce , en liquelle la proutffe 
admirable de part & d'aurre fe fr remarquer: que dif. 
cikment k pouuoit difcerner qui auoi du meilleur. 
Les deux. Roÿs auec leurs perfonnes rendsns infigne 
deuoir de bons combattans, & fuffifans Chefs , ne laif 
foreuc en sriere aucune pfeuuc digne de Princes genc- 
teus. Finslement Sforce d'vne part , & Paul Vrfin d'au- 
æe, eans à routes forces ceux de Ladiflas, les front ‘+ 
ptoy: on quenetenans plusrangaucun furent 
Tom le bataille finie, chacun fereuracn fan en 
tier, fans que perfoonc £ fouuinr de pouffer la viétoire; Hs 
ny fuyure l'ennemy desfair, lequel auoir reprins fes ef. 4227210 
pris, & prouueu àŸe r'allier,& recognoiftre.fégue bienPeigm 
dire depuis en deuifant de cefte rencontre : Que le pre- 
mier our d'icelle fs ennemis auéient efté maiftres de 
fa perfonne & de fon Royaume , ayans fait tout deuoir * 
de vaincre : ke fecond , euflent peu eftre Seigeurs du * 
Royaume, & non de fa perfonne , s'ils euffenc foyoy la ® 
viétoires 8 le tiers, ny de fa perfonne,ny de fon Royaus * 
mé. Denis cefte faur@oys n'entreprint rien en ras 
Lieraios fercyiraut en France,iamais plus n'ymitle piede 
ayant êu par ignorence , ou ne fçay comment, laiflé ef. 
«gouler de fes mains le fruiét d'vne memorable bataille, 
qui rendit Ladifas Roy sbfolu , mais aon à scpos-de 
mouuelles entrepriles, ant d'efprit remuant & gmbi- -:" 
deux autant qu'il en fac onc. Defai® ,ilrefucillates 
defftios à la refcouffe de Rome, qui lu retifit à fou- Zadifler 
© bait puis deffus les Florentins :en laquelle expeditiont 
ferronuant a Perouze, il comba malade, & mourut fans Æ) , 
eafans, l'an mil quatre ecus quatorze,empo#oonné( ce firme de 
dit-on) de la plus eftrange maniere que l'on fçauroit empoifu 
imaginer, Sa nouuesuté m'a fomblec digne d'etre in-"e. 
ferceen ce lieu pour feruir dhoftruétion à la pofterité, 
#mbien ft peraicieufg l'auarice & l'amour impudiç, 
Lapisias cftoit amowraiché d'vne ièyne Da- 














. Hisrotns Ds 

See de me de Bogulieré besucé.fille d'm Medecis , lequel &: 
ANapel._ ‘ncuglé d'rne fommeexcelliue de deniers par les Flo= 
rentin® dôna à fa fille vn vogucac de fuc de Napel, ve- 
pin tref-prefentiperfusdant facilement (comme pere à 
cette fimple & peu rufee creacure,& extremement de- 
\ fireufe de l'amour du Roy,que fi elles'en frortoit la na 
* eure lors de leur deduit volaptueux,l'affe@tion du Roy 
augmenwroit de moirié:ce qu'elle fic tres-volonriers, 
dont elle mourut peu apres: Roy en pareil atteime & 

embrafé de ce poifon;y laiffa la vic. 


Beam ÿ. SA fœur Ducheffe de Gueldre ,ou Sterlich (comme 


autres veulent ) depuis. furoommee Ichanpgfeconde, 
No paint RATE EN egala voire furpA£ (a raote 

en tout exemple de paillardile & damnee lubricicé : & 
fi fe ports d'aueanc Pas fuperbe & infolepte que l'an- 
ere, parce quelle fe voyoir fublimee infperement à ce- 
Re dignité fupreme, 
uoircompericeur,fuft aufh à caule du nombre prefque 
änfioi de gents de guerre que fon frere luy apoit laillez: 
(de fai elle le trouuoit acco: fnce de feize mille 





‘bons chouaux,conduits par excellents & experiméez 


* Capitaines.)D'elle fe diuulga incantisenc vn vers La- 
tin Prophetic, que me fuis amgé rendre François en 
cefte {ubftance: ‘ 

De Dura, la derniere Rogue 

Sors du freptre Larvine. 

A peine inftellec en fon ficge Royal, elle commic le 
Pandifi maniement entier defa perfonne & de fon Eftac à Pan- 
Aly. doifel Alop,Coretc Nespolitain , nourri par elle, & ef 
leut de ieuneife, & lequel elle simoit defefperement. 
Car l'ayant mené,allant en fon mefnag- en Gueldre,& 
mort foa mary ,r'amenéen Italie, le tenoit pres de {a 
erfonne,aon fans publique infamie de leurs amours, 
n fa entendant ce mauuais bruit, & l'enuie Courtifa- 
de ne deffüs Alop,fe remathiguee meffire laques de Nacre 
ANarbiee. bonne, Come de la Marche, du fang de France, & (on 
allié à condition toutesfois qu'il n vfurperoic le nom 
deRoyains fe ontenteroir de celuy de Prince de Ta- 
_— fente, ou de Comte, à fon chois. Les Capitaines & 


fique & afeuree,fuft pour n'a" 
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‘grands du païs ; ialour 8 haineax de Pandolfel, &e de Sete 
force Cottignole cy deuant menrionné, aufquels elle . 
fefioit , fone catendre au Counte laques,qu'il fe delibe- 
æaft de vedir, auec alfeucance d’eftre Roy par effe@ : les : 
quel entré dedans le royaume, & falué Roy de tous ces 
Seigneurs & Capitaines, qui luy eftoient allez au de- 
uaat iufques à Bencuent , il n'y eut à dire que Sforce, 
qui le falua du nom de Comte.Ceft a@ciupé fuperbe & 
atroganc par ln compagnie,& digne du chaftiment d'v. 
pe prifon : lutes Ccfar de Capouë, l'vn des Capitaines y 1 Cfa 
de latroupe , de faiét à pens introduit vnealtercation 4, à. 
de paroles à la prefence du Comte auec Sforce : lequel ** 4% 
pretexte £ les departir fur mené en vne cham- 
bre, arrefté prifonmer,,&fa compagnie quille fuyuoie 
faccagce. Le Comte. en apres arriué à Maples , & auec 
grand triomphe receu,& appellé, Roy parlacommu- ” 
ne, eut par intelligence Caftel-noue Ÿ : & Pandolftl + c'e 
empoigné, loy fit voler la cefte de deffus les efpaules, 8t principale 
à Sfotce donner la queftion bien ferré: & l'euft fait forereffe 
mou, fans Michelet, fameux Capicaine:lequel à Tri- de Naples 
esric, ayantarmé en vn inftant la compagnie de Sforce Agicbeles, 
vokigeoit & couroit iufques deuät Naples, & Margue- Generofisd 
rite fœur de Sforce,& femme de Michelin de Rauignan de Aa. 
Bentil guerrier : laquelle les armes en dos, & afliftec de e 
quelgues gendarmes de fo mary, fivprifonniers qua- fau de 
te Étui s-hommes Neapolicains , enuoyez par le Sfsse, 
Comte auec fauf-conduit à Tricaric, traiter accord auec 
Micheler, & les menaffoit deles faire pendre f fen 
ne luy eftoit.deliuré : qui occafionns l'appoinre- 
ment & liberté à Sforce. Ce ne fuft la derniere incon- 
ité du Comte. Car deftituanr tancoît ln, canroft . 
autre, & priuant les Ncapolirains de leurs offices pat 
le Ropume lei faifoie adminiftre à fes François: & Incbgraié 
foqueftrant la Royne de toute charge ; & maniement dy Comte 
Public , la venoic reclufe en fes chambres: mefine ne Laques, 
<ouchoie que peu fouuent auccelle, la rudoyant & ou- 
trageant quelquefois de paroles , dont chacun, mef- 
me les premiers de la Cour marmuroient: mais non 


h la Royne, laquelle par aftacc & malice femioine 


‘'entrecouppces elle dcelaraft aflez à'fes priuez amis fon 
mefcontencement. 

S vx ce Jules Cefar de Capouë {qui n'agueres le 
prentier de tous à cfmouuoir le Comte slencomre de 
Pandolfel, & Sforce, auoit nauré de mortelle playe le 
cœur de la Roync) oubliant l'outrage par luy fa1@,(c8- 
meiladuient à qui offenfe | commença à le fonder, & 

©, finalement s'offrir de faire mourir fon mary. La Royne 
eaute & malicieofe, fur cefle occafion prefentee de fais 
seen vn feul craiét deux ffcûs , & venger l'ofenfe se- 
ceuéde lules, & acquerir la bonne grace. de fon mary, 
auec fa liberté, ft mine de l'efcouter, & prendre plié 

à ces difcoars: le confcillant à bico y aduifer, puis fe re 
foudre, & retourner vers elle le huiétieme iour pour 

7 !'éonner oidre à l'execution du fai&t encreprips. Êt auoir 
Hiceotié lules , & fcièç cepegdant vne wrifieile extrase 
dinaire,defcoourit au Copie tout Le traité, fe monftrant 
acodre de fon falut, & impuifante à refifter aux infti. 
rations de ce craiftre: melme s'offiitit luy faire vois,& 
ouyr.Parqdoy la huidtaine venue, l'introduit degriere 

des courtines de fon liétauec aôcuns de fes plus fideles, 
bien armez: puis fais entrer Jules Cefar, lequel auoir 
defgorgé cous les maux & vilenies du inonde contrcle 
Comue,& les Fräçois , declara de poinét en poinét toæ 

7° fon proie pour mettre à mortle Comte. Alors icelgy 

* fon du licu où ile tenoic auxefcoures , le fi pres 
dre, & publiquement iufticier. Cefte demonftracion de 
bien-vucillance dgja Royne fut farclafche & entiere 
dibertémoyennant laquelle Mcflire Otrin Carraccasie 

fait Chef de la Noblefle, & Ancquin Motinel des Ple- 
bciens, du confenrement & ibtelligence de plufeurs 
coniurez, retindrent vn jour la Royne à,ve Feftin de la 
2.40 ville ; & la condoirent en feureté dedans Capouane,1. 
Chtfie puiscowrurént & fa fuifiront de la ville, & de Fusie fapr 


Lo 
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meñterent ,ou chafferenttous les officiers François, dede 
ærreftans prifonniér le Comceau chafteau de Loue, 2. Napl@t 
En ceft Façon la Royne reftituec en fon authorité ab- Le Comte 

Lolue, côme deuär, tint pres de foy pour delices amou- prifoemi 
seufes Jehan Carracciol , ieune, & excellemment beau 2 c'ets 
Gen'il-homme: lequel elle crea gräd Sencfchal.Ceftui- chafeas 
€y.ne pouuant fupporter la grandeur & auchoricé de dede 
Sforce, l'ayant fuipe& pour la reputation des armes, Naples. 
detibera le depofer,& en outre buy vollir la vic:Dequoy fehesCæ 
Sforce aduerty , & pouce rendu ennemy du. Senel. ral 
chal, oceupa Naples, fouz couleur de vouloir deliurer mn de 
de la tyrannie du Senefchal. La Royne couc- Achameee 
æodcec, efméur ie peuple aleaconrre de luy,criät qu'on à: ‘. 
de tait: 8 le priua de l'eftarde Cenneftabic.Enfinpa- 
cification inceruenuc entre elle & Sforce, moy-nnant 
que le Sencfchal feroit relegué àRome,& le Comtela- . 
ques remis esliberté aucc {es premicres conuenrions, 
<e Prince deliberé ne chargea fon cerueau d'autre ima- 
ginetiue, que de‘ruïver Sforce, & la Royne:comme en * 
it celecy lentant vne extreme angoïffe pour l'exil 
de fon Senefchal, en vouloic merueillcufement à Sfor+ 
9, & machinoic fa ruïue,comme sgtheur deBwiftefe * 
& defconfort: de maniere qu'elle s'accorda' allez Fac 
lement au vouloir du Comte Sforcæ informé de fom' 
-peril moyens genrimént ler'appehdu SencfchalSon 
retour, &larecoeilisrion de Sforce auec la Royne, 
mirenerelle cfpouuantau Coaue,qu'il s'enfayr fècre- 
tement à Tarente,&'pourloyuy auccarmee peel Roy ;, Cemts 
ne. fic {a dersière rerraire en Fräcoyoù il acheua fes iours Laques fa 
-en-vœuw& habit d'hermice. CET 
-+-.CsLa paffr;Bracciu Fortebreeia, Perüfin,gues ne. 





“'royoié le Pape Martin cinquiefme:1Jeqef pour cc eut ge à 


“recours à le Royne fa feudaitaire:; ml quatre cens dix- 

‘névf, & moyennant {a couronnation inquu Lecours ere 
, ée'erois mille cheuaax’ louz la charge de Sforce-, au 
| grand conrentemenr d'elle, & de fon Carracciol, pie! 
L 408 s'en deffaire: dequoy fortune leur sppcefta 1 
| Pster,eftenc aduenu que Braccio lerompie : & là. deffag ° 
| :ellele cola suffi de fes Eftass, & retira à {a feubde ledit © +’ 


rx 


en nennenecnmnnees mme) 
: Hisroixs Ds 

: Braccio. Le Pape ofèfé de celle ingratirude, print Sfor- 

, €c des ficns,& {es deffeins auec luy communiquez, s'ac 

: corda auee le Perufin, & priua la Royne du Feude, de- 

Aedep# clarant noy-Loys üj, Duc d'Anjou , fils de Loysij. & 

et di La d'oland d'Atragon, mil quy recebs vingt. Sforce de 

Coms, vouloir du Pape s'accofta de Loys,& [e miräfes gages: 

Lors #9. 6 par (es pratiques ayant occupé La ville & chafteau 

déclaré: d'Auerfe, la garda pour iceluy:lequelaa mois d'Auuft 

F9. denfuyuant fe prefenca à la veuë deNaples auec paiffun- 
ANaplss te atmee de mer. l | 

‘ Ds cas fortuit en ce mefme téps Alfonfe Roy d'Ar- 
Aifnf ragon party dé Barcelonne,auoitaffailly par mer Cor 
Roy d'Ar fegue, & tenoit afficgé Boniface, chaftequ fujet aus 
8° … Gencnois, & d'angenneré appellé port Syracufais. | 
Bosfact Pres de fa Sain@eté à Florence il aucitadons vn Am- | 
2» Cofé- baffadeur dom Garsie Efpagnol, accott & fubril. La 
&“:_ Royncen femblable y tenoit le fien, appellé Antoine 
Pet_ Sy Curaff.aurrement Malice, : | 
pafas, Ca Mslice miçensasot à l'Efpagnol,ques'il perfus | 
<Æntoime doic au Roy fon mailtredeprendreenmainlacauicde | 
Corse. Îa Royne, fe faifoit fort qu'elle l'adoprervie pour fils, & 
Std Ve daclareroit fon facceleur aù royaume: & de relleaie 
érefleconduifirent enfemblement ceftc trame au def. 
œeu du Pape, qu'ilsarrefterent d'abera Plombin, & de | 

Heu Corfegue rss Alfonfr:Auguel lamatiercpropoæ | 

Sec fur teaue en longue difcufion: parce qu'Alfonfe 

& Loys efans coufins au tiers degré , yauoit capitulæ | 

sions espreifes dés le commencemenr despratiques de | 

ar lefquelles Alfoafe luy promertoit nele mæ | 
= lefter à l'éeeprife de Naples. Maïs c'eft chofe trop fpe- 

!. eufequ'vne Couromne, pour demeures f confcieæ | 
cieuz. Soi dpac que foit, le fai@ cit clair, qu'Alfoné 
en fin accepta le party à luy préfenté, Mais onques ne 

-voulet faire en pas dedans lc royaume, qu'eu preallable 
da Royne ne confermaft le rotal pad! efcriture aurent- 
adopré que, & qu'il n'euft ea maio les forerefles de Cañes- 





LS gene 


parledus mouc,ä de Loue. Ces feuretez baillees,& les’ chapitres 
_-ds la filiation d'Alfonfe, & fuccefli6 an royaume deuë- 
3 mens espedicz : le Gege suffi lcué par farce de devant 
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Boniface, fut en trefgrand honnenr receu dedans Na- #fofs 
pics au chafteau de Loue. Apres diuerfes fictions de reces à 

uerre auec Loys& Sforce,par fucceffion de remps,ne Naples. 
Gay le motif, les Catalans commencerent à defplate à 
13 Royoe,& grand Senefchal, & à maittre fufpicions,& 
refps s de part & d'autre.Les Efpaguols ne pouuoient à 
fupporter auec patience , que comme ils fe prome- , 
aoïcnc par la ville,le peuple criaft ordinairement, Vine 
laRoyne, vive Duraz, & femblables craiéts : & qu'en 
tous les bass & proclemarions publiqeesne fuû faite 
mention d'autre que du nom de la Royne: & pource 
Alfoofe delibera la preuenir, de ce que poffible , {clon 
fon iugement, elle proiettoit luy faire la gisie ,& 
#emparer de l'Eftar. Maisen premisr lien deffcigua de 
Pay ofter l'appuy & affiftance du grand Senefchal, per- 
fonaage accort,& de grand fens: & pour ce contrefai- 
fsnt le malade, demeura trojs iours faas aller courtiler 
Ja Royne à Capouane. hgclle eftimane qu'il fetrou- 7 
uaft mal, enuoya le Senefchal à Caftcl-noue le vifitei Legrand 
de fa pare:là où il le retiar,& route (a fuire,& en meme Semefchs L 
iaftanc à cheual, alla en-Capouane pour fe {aifir de La res par 
“Royne: mais ce confeil selilcy vain par l'aduis qu’elle Lgifesfé 
auoit ja receu de l'vn des gens du Sonefchal, efchappé 
de cefte caprure, l'Efpagnol fe.conuertit à la forge ou- 
worte , & offiegeala Royne,batrant Capouane à coups 
de canon. La Royae fe crouuant en ces perilleux ret- 
æifes jeut recours à Sforce,campé pour Loys au con 
went pres Mirabel, Sforce apres vn gros & auantageux 
fait d'atmes contre lés Arragonnoïs dedans Naples, à 
Cafe-uouc, presle Formel,&c és eniurons de Capouae 
ne, tira la Royne hors à fauueté,& la conduit aucc tous 
= fes meubles dedans Auerfe. Comme ceft Princeffe fe ele fais 
retitoir,plus de cinq mile Nespoliains,tane hommes deNagles 
Femmes, de toutes qualitez , ayans regret en elle, 
Faccompsgnerens auce ris & pleurs iso iufques 
4 vien loin. ‘ 


RS eee nee “À 
. Hisroiïns Ds : 


SECONDE FONDATION DES 
droits de lafecode defeëte d'Anjou,es royäime 

. de Naples. Les variables teurs retours de | 
Fortune fus-le debas de La pofrfsien diceley. Les 
Aragonnois font defcendre Scaderbeg, axecque 
Forces par mer au focowrs du Roy, Fernäd afegé 
dedans Barri. Defcription de Rage, 


CHar. 117. s 
Varques ioursspresSforcetraits 
W avec clle,que le Roy Loys,toufoers re 
49 fidenc à Rome retousneroitautoyau- | 

À meiquoyclefeconfentic&quiplus | 
À citil'cfta tvena crouuer à Auerfe,lere 
ceurauec fort gracieux accueil:8 d'a- 
boadantsauoit affemblé plufieurs grandsperfonoages | 
8 de lçaaoir per l'aduis & dehberariond'iceur pus … | 
»_ {olennellement Alfonfe de Ia flission & dreu fuccciif 
de la Couronnale pretendæpe en eftre decheu par la: 
vice d'ingratirude, & pour fs adoptif eflour Loys iij. 
aux mhefmes conditions de l'Arragonnois , doanantà 
‘entendre par lettres expreffgs à tous Porentats Chre-. 
fiensl'ordre teneur , 8 canfes docelle priuationsÂe 
7 ado prion. ro 
À deffus Alfonfeaderty que Henry fon frere 
auoit cfté fair prifonnien& delpotiillé de G Couroane 
pat lehan,Roy de Caftille,conclud faire voilcen Efpa- 
ge pour le deliurer, l'an mil quatre éens vingt uois, 
ant Nablet à la garde 8 fora de Don Pedre fon fre- 
re. En (bn voyage; paffant deuant Mafcille, qu'il trow- 
va mat gardce la furprint, & yencra d'affauk, cmhai- 
ne du Roy Loys, la traitant comme ernemie. Cerilss 
ant abandonnée À l'anarice &infolence du lobdar, ce 
En ne peut rauir & emporter, fentit l'iniure du feu: 
ufles femmes,quele Roy (les ay@nt fair retirer de- 
ù daus vne: 
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däs vné Eglife)côferuainuiolees:& d'infinies richelfes Prife de 
trouuees ne voulut , ce divon , quele corps de S.Loys, Marfeil- 
ja Archeuefque de Tholofe , & fils de Charles ii. Royle Ze 
de Naples,qu'ilemporta ; & fic religieufemenr collo- ps 5. 
quer en lieu eminent à Valence: difage , qu'il n'eftoir £os em 
honnefte de laiffer en vne ville deftruite & bruflec vnPorté par . 
Reliquaite f precieux. Afonfe. 

L 5 Roy Loys cependant ne repofoit pas:ains mit in- : 
continent en effeét fes pratiques nouuellement eftcin- 
tes entrele Pape Martin , la Royne, Philippes Duc de 
Milan, & les Geneuois.Car au moyen d’icelles Naples 
Le veit foudain, & quafien sn iourpreflee, &enclofe 
par mer de l'armee nauale du Duc & par terre de celle 
de Fiançois Sforce , fils de Sforce decedé : f que fans. 
outrage ny cfufô de fang elle fut recouverte pour la 
æoyne l'an mil quatre cens vingt quarre.Elle donques. 
sinfi heuteufement reïntegree en fon Eftat,r'entra de- Naplasre 
dans Naples,accompagnee de fon gräd Senefchal( pie. comvrue e 

efcbaugé à douze Seigneurs Caraläs, par la couvoi- pôur 1e&- 
k liberale dudit Sforce,lequel en pouuoitcirer quatreme  # 
vinge mille efeuz de rançon ) & Loys fon filsadoptif, + -# 
qu’elle crea Ducde Calabre,tiltredu fils aifné des Rois 
Neapoltains.Etiaçoit qu'elle ne fuft totalement exé- 
pre de molefte, eftanc de fois à autre la ville endommas 
gee de l'artillerie de Cafel-nouc,deuotieux de l'Etpa- 
Énol : neamtmoins vefeue allez heureulement en ion 
Royaume, finon l'an mil quatre cens trente deux, que 
le grand Senefcbal(lequel auoit d’vn coursheureux & 
bien fortuné toufouts commandé à baguette, & en 
elfe & rebenté fur cour le Royaume )fe trouua du goct, A4ort du 
eommeis'enfuit. apres auoir ceiebré les nopces de-pezd Se- 
fon fils,& d'vne fille de acques Caldore , & fe voyant schal, 
(comme il fe peut dire) prefider fur la rouë de for- 
tone , vn lundy de nuiét enuiron la minuiét dedans 
Capouane, quelques vas mandez de la Royne , & au= 
tres Scigocurs de cefte intelligance ,allesent frapper À 
la porte defa chambre, & l'appeller, le haftans de fe 
leuer & venir à la Royne , qu'ils’ difoient pour quet- 
gueaccident eftre ea peil de mort. Le Sengfchal fou- 
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dain leué pour s’habiller,commarida à vn rage d'ou- 
urir la porte:adonc entrerenc gensarmez , qui foudain 
le tuerent,& rout nud.vneiambeà demy-chauffee fur 
porté fui deux baftons bors Capouanc, fans pompe au- 
cune ,comme te plus vil & chetif qui fe pourroit ren- 
contrer. Miferable exemple de fortune, & inftruétion 
à coute perfonne ; laqueile sappunant for les amours, 
& trop grandes priuaurez des femmes, fonde fa gran- 
eur. - 
Lo y spar commiffion de la Royne defpefché con- 


Art de tre Jean Anthoine Vrfin,rrince de Tarente , qui porté 


Loys iÿ. 
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d'Alfonfe, travailloic la Calabre , mourut de fieure à 
Cotfence fans lignee,mil quatre cens trente quatre ,au 
regret & dueil vniuerfel du paYsspour auoir efté prince 
tres-clement & benin,& duquel tout bon traitementfe 
pouuoit efperer. La Royne ne la fit longue apres luy, 
ayant regné vint ans,& laiffé heritier par teftamét re- 
.né, Duc de Bar, frere dudit Loys(quoy qu'aucuns met- 
tenten doute cefte derniere volonté , comme faififice 
depuis fa mort. ) Ainfi print fin, comme toutes autres 





84 Less- chofes,lamaifon tant illuitre de Duraz. 
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Las Roy René appellé des principaux du royaume 
n'en pouuoit aller prendre l'inueftiture , retenu d'vne 
longue prifon en Bourgongne, oùil auoit cfté mené 
apresla bataille perdue à Blainuille, l'an mil quatre cés 
trente & vn,contre le Comte de Vaudemont,& le Ma- 
refchal de Bourgongne:& poùr ce y enuoya Ifabel fon 
cfpoufe & fes er.fans. Laquelle fecourue du pape Eu 
gene,qui luy baillatrois mille fantaffins fouz la côdui- 


+ re du parriarche d'Aquileie , remit quelques placeé en 


fon obeyilance.D'autre cofté le Roy AlFonfe (come 
me f fortune fe fuft efbattue Abalancer egalement le 
fort d'vn & autre party )la mort de la Royne entendue, 
& comme il tenoit defia fegc deuant Gaëre ,auoir efté 
vainu par rhilippes Duc de Milan , & les Geneuois, 
en baraille nauale, & emmené prifonnier à Milan. 
Mais il trouua l'Italien plus gracieux & amy,que l'An- 
geuin n'experiments le Bourguignon. Car outre le 
refpeétudx accueil du Milanoïs , & le bon traitement 
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qu'il en receur , entrez fouuent en deuis & tolloques 
-familiers Fva aucc l'aurre,les mœuts d'Alfonfe, fon 
parler, & façons. de faire (de fai@, c'eftoit wa Prince 
tres-accomply)agreerër de celle forte à ce Duc, qu'il fe 
eur dire ( pour larnitié intrinfeque que cefte veuË & 
requentarion côcilia enti'eux)que fon malheur auoie 
ft l'acheminezent de G bonne fortune , & l'acqueft 
d'yn royaume tät enuié:Par ce que deflors,le Milanois 
ayant ja fufpeéte la puiffance Frangoife,renonça pour 
Famour de l'Efpagnol à fon alliance, & fe ligua aucc 
fon ennemy àla conquefte de Naples :de maniere , 
qu'ayant fopdain obtenu pleine liberté, & tour le pres 
amier mis le pied dedans le royaume;il fe erouua (com- 
meett le prouerbe ) le premier en datte , & par confe- 
quencle plus fort en droiét,s'eftanc pendant l'ablence 
& prifén de René grandement infinué és cœurs & .af- 
feêtions des princes, & peuples du pays, René neant- æené paje 
moins deliure de Bourgangne, & entré à Naples l'an que Rae 
milquatre cens uréce huiétiregaigoa piece à piece tou" ét 
tes les fomerelles d'icelle,iufques à ce iour gardces pañouses fes 
l'Arragonnoisilequel reprenant vigueur de jour à au- fun fe 
tre,alla planter {es enfeigaes deuant Naples aucc quin- es, . 
ze mille hommes parterre, 8 dix Galeres au portiët sy fonfà 
opinaftra'exploiansiournellemér de glorieux aiéts fier » 
d'armes carre les tenans & afliegcans. Toutesfois #y Naples. 
euftpeu vieillir luy & fes troupes & s'y côfommer fans 7" 
l'aduectiffement d'vn maffou nommé Annel: lequel 
poufféde l'eperance du gain,auenturafa vie pour l'ac- 
<roiffement de la gloire d'Alfonfe.De fai@, forty fecre- 
temét de la ville,enfeigna vn aqueduét ancien, ou cou-  * 
Lant d'eau qui s'auançoir au dedäs de la ville, par lequel | #ifimfé 
il y mit deux cens hommes hardis & affeurez, lefquels occupe 
fortis par va puits, (e (aifirenc d'vn tourrion : là où le agles, 
combat longuement entretenu,cependant que les Ca- 
galans partie par efcalade , partie par le bris de la porte 
S. Genare fe faifoyent voye,& gaignoient la ville, furét 
caufe qu'il s'en fit faigneur: chaus René contraint fe 
revirer dedans Caftel noue. 
A1ns1 Alfonfe l'an mil quatre cens quarante 
Pp ü, 


chafteayx , où féhiereffes , Capauane, Montane, où S. 
Hereme, & Caftel nou+ :lefqueh ne pouuans eftre Le- 
ccurus du Roy René fuyairent la condition de la vil'e 


deuenue Arragonnoife,& confequemmét tout le Roy- - 


René con- aumeseftant le painge Aigeuin forcé de vaider l'am- 
rain quit biguë & turbuleute poffIlon qu'il en auoit eut l'efpa- 
ter Na- ce de fix ans,ouenuiron. Dedans lequel Alfonfe auoir 


pes. 


tenu feize ansle fceptre royal en feurrepos ,alla de 


Mort de wie à trelpas, laiffant Esrdinand , ou Ferdad , fon, fils 
Lafon.” naturel, & peu agreable à rour le pais,bericier de la Con 
Ferdimäd tonne Neapoltaine’, mais non de la tranquillité pu- 


on Fer- 


blique, que luy occafionna de fe diligenrer par tous 


mand Ro moyens peflibles à l'affeures. En premier lieu donc fe 


de Na 
des 


renditamy & adherent rie ij. Sienois, nagusres fubfti- 
tué à Calixrerce qu'il parfir àl'entremife & prieres du 
“Duc Milanois,& la reftiturion moyennce du Duché de 
Spolere à l'Eglile, donc le Comite Jaques picenin s'e- 
Roit accommodé,mort Calixte,lur pierre Loys Borgia 


Fornund, (on nepueu. qu'il foir vray ,le pape conuié de cefte 


eouronné. 


+ coutoifie;couconna Fernand Roy de Naples, Sicile & 
iciufalem:par rel fi ;qu'il remettroiren l'o. eïffance 
Romaine Beneuét & Terracine,par fon pere vfurpees 
fur l'Etat Ecclefiaftiqüe.Et en outre l'an enfüyuantau 
Concile par luy conuoqué, & celebiéà Mantoue , où 
le Due de Milan affita , pour armier conure le Grand 
Turc ,apresla determination de ce qui conçernoit Ja 
republique Chrefhenve fur arrefté | par fa Sainétcté, 
qu'en rouit cas on ne deuoir manquer de fecours à Fer- 
nand , contre les puiffans appareils de guerre du Duc 


Lean fils Ichansfils de R-né,dedans Genes. Car vous deuez (ça- 
de Ré uorr,qne les Gen: vois pour lors delrürez dela crainte 


de lurs binnis,à l'ayde des Françors. furent contents 
pour fe desfare d'eux, de les voir aller au voyage de 
Naples : & mefme conclurent les fecourir : & pour ce 
: refpeët en faueur d'eux armerent dix galeaffes , & trois 


ns CE SERRES ES “ . 
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aux de charge à porjer. leur attirail, payez paur trois 
mois& fi luy nombrerent de la Banque de $. Gcorges 
foixante mille eicus : outre leiquels vaifl:aux le Duc 
auoic eu de on pure dopze galeailes à Marieule , auce 
» promelfe du Roy de Egace , & de luy,que ic neluy 
manquerow. Parquoyces-choles en ellat& auoiL 1£f 
Admiral de fon armee Leu Cul, Nrapolirain , monca 
fur mesle quatiieme Octobre, aul quatre. ces cingus- 
te neuf; & defployant voiles & rames,airtua à Guéte,  - 
oùr de là cingler en Calabre, où le Marquis de Cotro- D 
Pa l'appelloie mai ur fan alle ay fee Le desfaee & pti 
prifon d'iceluy , rombé és œgins de Eernand , vint pour. 
perdue lon curreprin(e :d'aucant. qu'à fo adueu il s'é-"" 
#oie mis en chemin. Mais ( comme kes 4hogs delelpe- ‘* 
sces fonuent retitcffenr miegr que Les bien.pourpen- 
fees) Matin de Marfan, Duc de Selle, & Priuge de RL on de 
fao ,luy celua le cœur & l'elperance. Celuy-cy mpoic £ 
“Lesteres à l'oppofite de Bae.concre la marine, où l'ar- 
“mec Françoile furroit 18 enuaya s'uffiir à luy ane je 
parce moyen le premier aucheus, & Chef delcgnuert D 
ide la repolte : liquelle femes gar le,royaum, & jala 
Bus cornec, vous ne crouicz iangiafafugaine me 
Léstion de ceux du païs & l'inclinatian fg,leuis golon- 
-2ez au parrkAngeuin.Car les Princes, Barans & pruples 
laine Al ent à qu ne ia des à Vera 
pin à ce naguçau Scigneur, Qwre.le Prince de Ta : 
nsc, Chef de tous, mais namgqcoxe deslaré ceux de 7 
.Beñgrus ; & Salernel, le Duc de Venule , Pierte.lean Confrdee 
Paul Dua ds Sore,le Compte Cpla de Campoba do,An- rxg 
soine Caldoue,& prefque æoute Ja Noblefle dela Pouil parifans : 
Je, eofémble leurs villes & fortereiles cournans les ar- d'u Anjas, 
sines soptie Feréand ,remuerent pour l'Angeuin. Au, 
-moxen: dequoy fon ait engrgify, & Je.pas ouuertde * 
la Poüilles, sy auoyages ,lolliciant à la deuorian les. . 
svilles qui encore balangoieot.:.puis entré deffus la 
:Pouille plaine, tenue au gom de l'Arragonois par le 
Marquis d'ER,& DS Alous Efpagnol, fut cour “faby, 
ques Le Marquis fufdic (écreteméi gaigné par Boize,Sei- 
gate de Ferrare,fon ficre,& pastifan pesctioux faites 
| pi 


Jaqus 


Pienis 


Partiaux 
d'Ara- 


Vichoire 
delues. 


Le Pape quis,le François enfté de la victoire enjambaft (ur la li 


œl 
danois 
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&é des François,& qui abondoit en raifonsde fe dou- 
loir de Fernand, le vint tronuer accompagné de cioqà | 
fix césbons cheuaux.Par fon depart ceux du plar pays 
deliuredu ioug,de fon authorité deuindrent tous An= 
gevins: les villésen pareil fedonnerenit à lu liberale- 
ment. LeTarentin voyanréefte fuite nompareillede 
profberité, fans plus vouloir diffimuler fa malvueilläce 
contre Fernand, luy meut guerre à l'ouuert auec crois 
mille cavaliers fouz la charge de deux Capitaines,Vr- 
fe Vifin, & lules d'Aquauiue. Outre les hommes de 
marque cy deffus,le Duc auoit riré à fa foulde, & efles 
conduéteur general de fes troupes le Comte Iaques 
Picenin , lvn des plus fameux & rafez guerriers de ceft 
aage là, & foyuy de bon nombre de foldats, & vicilles 
bandes mercenaires Du cofté de Fernand s'eftoient 
rangez le Duc de Dande,& le Duc de Maife ,jes Con 
tes de Fondid'Arriane , & Matalune ,les Carakfes & 
Diamedes Gentils-hommes Neapolitains , & quel | 
autres en petit nombre:lefquels de part & d'aucre à la | 
carmpagnesen deliberarion & eftar de combattre ,affi- | 
Bnerent pour champ de bataille le rerritoire de Sarni:hè 
où ns & autres comparuz,& les efquadres ordonnees, 
s'entreheurterent furieufement , opiniaftrans longue. | 
ment le confli&:en'fin plufieurs deçà & delà eftans de- | 
frez.l'honneur final en demeura aux François , eftant | 
pareux Fernand mis à val de route,fon camp,& tougle | 
bagage prins,& luy chafféiufques dedans lesportes &e | 
Naples. Le Pontif, Romain sffçauanté de ce defaftre, 
pour ne manquer de fa part aux capitnlations de la H- 
gue, & redoutant: que le Royaume Nespolitaincon- 


berté des Italiens,en aduertiten extreme diligence le | 
Duc Milanois:& rous deux d'yn commun aduis man- 


pour Fa. deut Frederic Duc d'Vibin ,& Alexandre Sforce ,auce 


sand. 


wiffant fecoursau Roy Neapolitain. Ceux-cy entrez 
fur l'Abruze , le Come laques leur marcheau deuane 


L'Avrs- pres Sain@t Fabian , où fe commitentr'eux vn afpre & 


ge 


fanglant fait d'armes:mais derechef lecofté due | 
june 


vaste, nois defconfir,les Angeuins remporterent vac in 
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widtbire , quoy que cher achetee. Le bruic d'icelle pat- 
uenu à Fernand refugié dedans Naples,luy apprefta de- 
quoy penfer à fa confcience , & craindre vn fiege pro- 
ghaïn.Si laifa la Royne à la garde de la ville:&e ne pou- 
Uant quant à luy bafter contre les armes domefliques 
& efträgeres,defpoüillé de la plus parc de fou païs, s'al- 
Ja mertre dedans Bari aflez mal accompagné. Le Côte 
Picenin informé de {a fuire , laiffa Bel garnifon en 
Abruze, crainte qu'vn nouuel ennemy de cc cofté ne: 


luy encraugrfaft Îe cours de Les deffeins : & de ce pas, 247% 


auecle ref de fes troupes fuyeleRoy en queut.iolques 
à Bari. Pape Pie cependär,& leMilanois fonr nouucaux F4" 


uüce ne leur feruic que de monftre. 

: La deGüsle fouuerain Pafteur er plus grand efmoy 
& perplexité que deuant cogneur bien que ce faiét re. 
queroir quelque valeur efrangere. A celte occafion 
tous vnanimement les confederex aduiferent de faire 
defcendre en laPoüille Scanderbeg, Prince de grand re- 
nom aux armes,grand feruiteur du fainét Siege & succ 
cciadis ini amy d’alfonfe , & non moins affcétion- 
né à Fernand : jointe auffi cefte confideration , que Scä- 
derbeg venant du softé de la mariné, ne luy pouuoigla 
defcente eltre niee:ains en vn befoin ouuriroit les paf. 
fages deuers l'Italie aux armees de laligug qui vien- 
roienc de celle part. , 

L3 ne puis en ccft endroit ( pour en dire la verité) 
que ie ne m'esbahiffe , & defpite quant & quant de l'i 
gratitude des aucheurs enuers les perfonnes de valeur: 
gonfideré qu'ayans & vns & autres suec. tdnr de diligë- 
ce recucilly,& couché par efcrit cefte guerre, ne fe ren 
Gonere par tout vn feul mot.couché de Scanderbeg,cô- 
ne s'i n'auoic efté, ie dy, la principale confequence 
de l'heureux fuccez d'icelle ,ains d'auantage (s'il m'eft 
liciteainf parler } quafi le vray garent de la Couronne 
de Fernand, & fon tiberateur. De cecy vous fera Foy la 
Hiberale remunerati® de ce Roy. Car non contêt de l'a- 
uoïr tenu & aduotié pour pereandis qu'il a vefcu ,loÿ 
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moyens, qu'ilsenuoyent pour renfort au Roy Fernäd: 48€ 
sqais les pas & aduenues prinfes par l'ennemy, cefte Le. 44% 847 
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donna auffi en recognoiffance de fes merites , & loyer 
de fa vertu la ville de Trane,& deux autres places affez 
:  bonnesen la Pouillr, defquelles depuis que par vne fin 
talamiceue les affaires des Albanois, mot Scander- 
beg font tombes en ruine,la pofterité a coufiours efté 
iouylfante,& iouÿt encore en partie,commefe peut 
voit iufques à buy. u 
PLvsrosr ne fur arriuee en Eyire l'Ambaffade dé 
Jaligue garnie d'honneftes lettres du. Pere, du Roy 
Fernand, & du Duc de Milan , que Scanderbeg la vou- 
luft ouyr & aud éncer. Eftant dôc en fa prefence,& luy 
auoir en brief recit fair entendre comme le Roy de Na 
pleë deux grotfes batailles perdues au cœur de fon roy? 
aume,fes Dances,fa Noblelfe,(es villes pôur la plafpate 
reuoltees,fe trouuvirbanni & exilé de tout {on pays, 
enclos &enferréd'vn fafcheux fiege en vae ville mal 
fortifice , mul approuifionnee , & pirement gardable, 
fans efpoir de prompr fecours.A certe oceaffon,f quel. 
7 que fouuenir luy rfoir encore dedäs l'ame de l'efroi- 
te amirié & confederation fi foingneufement entrete< 
gueenne luy &le feu Roy Alfonte-fon pere : que fon 
Bon plaifiy Fait pron ptement,& fans delay palfer auce 
(es forcesen la Pouille,pour deliurer , & affranchir du 
idug eftranger.nonleulement lüy, mais toute l'Iralié 
auf, voire poffible le S. fiege Apoftolic, dont tous le 
prioyent,& requerdyenc tref inffamment. 

N5 falur grandes perlusfiues au Roy d'Albanie pour 
l'embarquer à £é voyage.Car outre qu'il eftoit enfant 
ref obesffaur de l'Eginfe la memoire encor recente de 
Jincrinfeque amitié d'Alfon( lui fceut tant comman- 

(er ,que poftpolans les affaires publiques &° priuces 
d'Albanie,fe mi franchement de la partie, & àlinftane 
promeut foh embarquemenr. Mais deuanc que laif 

r l'Epire,trouta inuention d'affgurer vne crefue auce 

Sreue e- Mahomet, fans qu'ilen preffentiltle motif: & ordon- 
ere Sean- pant les affaires dé la prouince, en commit la regence 
derbeg er àla Royne, affiftec d'aucuns des plus dignes & appa- 
Mdhomet sents du pays pour Confcillers : puis delpefcha Goïe 

fon nepueu,cauallier de grand proutffe & fuffifance, 
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Auec vne lite de cinq cens bons cheuaëx vers Le paÿs 
Neapdlirain,pour touffours, attendauc fa veaut, fai 7 
act & amuler l'eunemy. 

C's s chofesaccompliés, & les proceffions , vœus, & : 
sa 


pricres publiques deuorement precedees , pour le bien 

dela viétoire,& la conferuation ficnne , & des fiens , il 

fic auancer fon armee partie au Golfé aizic, où les Ga- 

Jeres Iraliennes les atéendoiér partie au por de Dursz, 

partie à Acrolifle, ou Medie: le furplus defes forces 

conduifit luy-mefme À Afcriuie , & de là (es waiffeaur à - 
ragufe. Mais premier qu'il pale outre, it vous veux 

phigdre au midai que pourray la ville de ragufe. * 

Êe 2 1 8 que le mondeappèlle auiourd'huy-kegufe, Deférips 
ciennement eftoit Epidaure , cité | comme il plaift à de Ragufe 
éuns) pofee en Eibornie , fur la mer’ Adriariqne , ac: Epsdawre. 
commode d£ fon havre ,tres-propre rader ; 8 y Lébèraie. 

ibuiller l'ancre , & defendu d'vne groffe tourhbrge, & 
tés-bien muaie. Le-contour d'icelle- eoërr plas-d'vn 1 
mile. SonChaftcau inexpuÿnable fe véir'teine de mô- 
tagnes çà & là, au refté etccllement remparé par art & 
ouurage de main;Là vilfe foriadis abondante en Few- 

les , & richement decorec d'edifices , atec fes viues & 
Fiflanies foñtäinés, qui par conduits y fear conti- 

\ _ sucllement,Ctlt cité fouloir vfer d'Ariftocratie;&zad- 
iiniftration étuile desplus gros:&allegue pour fes pre= 
amiers fondateurs les Epidauriens du Pel 0 
territoire peu fpacteux, mais Boifu fouftieat deux pofi 
tes villes. LUS ve Lapr 

Povrsvivons'le voyage déSéamdetbeg-Coni- 
imeileut arreine Rage S rout le peupte en gbhcrat 1 
Fur l'encontrt , auecioye & ippladdiffémese nom 
zeil,8& cénduit dedans 1à ville,le recett ahee voit l'horfs 
aeur dont il'fe peur-aduifer.Le lendémaïr le feraicedé 
ai cclebré, iltournoya la ville, & le tiers iour *ifitf le 
häure, l'afcenalta Forterefle;&ksfempäts. Celayd'e 
pres fat employé en diuerfesfortes dieux & fpeéta- 
cles:& la cinquiefme journee il alla Senat, où maints 

Beaux &richés prefens luÿ furent fairé ,sécémp#ænet 

d'vne elegance eraifon, tirce la plufpart de Rs lotiègeés 
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& prononce de bonne s@ion par Dauid Chascelier 
Pal delarepublique. A cefteharangue, Paul l'Ange, At- 
Page # ehcuclque de Duraz ( qui comme vn autre Achates fut 
toifours à ce Prince compagnon,& participant à tous 
de Durs, fes labeurs,perils 8 confellsjrefpondit en forme de re- 
merciement, 6 lolianges reciproques,au nom de Scan- 
derbeg, auec admiration grande de toutle Senar. Ces 
courvoifies de part & d'autre acquitees, Scand: fe- 
iourna$ Re le ranc & fi longuemét, que toute la fot- 
£e de fes vailleaux fur à s'affembler : pendant Icquel in- 
eerualle coures efpeces d'esbats & cournois fe pafferent . 

entr'enx:aufquels lesAlbanois fe frene remarquer pous 
goss adroits à La pique,à labarriere,ë femblables cage 
ces dignes de {oldats,iufques à ce ge leur fat enioint 
eux appæciller à la nauigation : car le temps deformais 
Jes prefloit.Toutes choËs donc preparcesile Roy s'ad: 
oifa de faire venir à Ragufe tous Les vaifleaux ; & yaf 
fembler tant fes bandes fantaffines , que la cauallerie, 
ge au premier bon vent, à l'ayde de Dieu, nauiger en. 
Pouille. A cefte occañon defpecha gens le long de 

Ja marine , à ce que toutes les Nauz, Galeres, Fuftes,& * 
Brigantins envoyez d'Italie pour enleuer fon armee, 
fe readiffeor lätoutre lefquelles, autant de vaiffeaux 6Es 
qui Le rrouoient fur les coftes d'Epire & Maccdoine, 
Yartiuoiont à la foule : fi bien que & La ville fe rrouus 
trop perise à rant de peuple,& le port trop eftroit à tant 
de voiles, monitrans tous vge telle ardeur de paffer la 
mer,qu'l ne fembloit qu'on les menaft à la guerre,ains 
à rwpris tout affeuré de La vidoise.Or auoit-il ciréd'E- 
ire &.Macagoine tous les hommes de .faétion : mais 
A opinioss varient, combien il en tranfporta furle 
Neapolitain. Aucuns affermenr qu'ils eftoiët cinq mil- 
lepietons, deux mille deux cens caualiers: autres, 
déux mille de pied,& trois mil cinq cés cheuaux, quel: 
Ques-vns pnc feu :e nombre, {entre lelquels., en celle in- 
certitude, me füis bien voulu conter ) & difent qu'vne 
multituds fextréme s'embaique auec.[uy ; qu'il fem- 
bloit n'eltre scfté perfonne en Albanic, Sclauonic,nf 

*  Maccdoins pour garderlesmaifons. . 
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“x à ce que fans defordre & confufion ceft embar- 
quement fe tft, Scanderbég voulut en auoir Le foin,ce- 
pendant qu'il commit Guirize d'Vladiene, Commiffaäi- . 
re pour l'auitaillement. Viures y furent chaigez pour * 
quinze jours, dt y auoit de tous cuits pour cinq. Cba- * 
cun embarqué , il manda par tour des efqifs,pour ad” 
uertir quels patrons, & deux foldats de chaque nauire: 
fe rédiffenc à luy fur le marché pour receuoir fes com. 
Amandemens: eux comparussles interrogea s'ils auoient 
eau douce pour autant de jours , eomme de viures , &" 
bifcuir. Ayans refpondu qu'ils en auoient pour quinze 
jours, enioignit aux foldats , que tous fe tinffent coiz, 
prompts,& feruiables aux pilotes & mariniers.à execu- 
ter chacun fa charge & office, fans broit ny alrercatioh. * 
Auec cinq Galeafles luy & GineMufache firent la poin- 
ee droite, André Zacharie , & Moyfe qui ytoinmädoit, 

 tindrent la gauche en pareil nombre, & fembfäbles 
vaïffeaux , pour couurir & defendre les nauz de charge: 
ordonnast que chaque Galeaffe cuft vn fanal, celles de 
‘charge, deux , & la Capiraineffe fuft efclairée de rois. 
Ces reigles & ordonnances prononcees, les renuoya à 
Icurs compagnons: & le lendemain à la guide & pro" 
+ teétion diuine, le fignal donné, & les ancres leuces , de-, 
raderent,& iffirent du port. Beaucoup de voiles eftoyét 
n mer hors du Golfe Rizic, du port de Duraz, de la 
“Walone , d'Epire, & cofte de Sclauonie: plufieurs' au< 
tres auffi eftoient allees feulement en couts. Si toft 
«que la diane cftlairs ; Scanderbeg de deffus la Capitaie 
néffeimpofanc à cous flence par la trompette, fit àhaÿ- 
£ vois cefte priorer. « " 
Ssicns va eus Chrift,fils de Dieu vivant, qui. nd 
fieds à la dextre du tres-haut & tout-puiffant pere , en la O'4Jonde 
-gloire eternelle: qui dés le commencemér créas de rien S‘4derbeg 
2. toutes chofes, lefquelles par ton vucil &:c6mandemét “ 
font regies.& moderees : qui de route erernité as-pre- 
-.eflen 1a rresfainéte foy Chrefienne, Be par) l'efufibn ‘° 
sdetontres precieux Lg à & celuy deves Rinêts Mar. 
 tyrs & Apoñtres, l'as fondee d'yn ordre adinisable, dila- 
tce&efparke parle monde vniuerfel:à Jaquellcas con- “ 






7 < & homble brebis, maisindigne de Leug croupeau, ay de 
«bon cœur foufmis mes efpales à ce faix & expeditiont 
<afin,Seigneur tout clement, que fous Lon regime & c8- 
« duiteie maintiéne, & de toute a pu'ifance defende & 
“libere ton Eglietres.lainéte, ta Foy Catholique, Rome 
 & l'Iraliecôcre Les aifaitlant & ne Donquespere 
&rout-poiflant &-:mifericords, vonerable &redouré, ie 
“ rinuogue: & requiers, que mon enticpuin(e cu fauori- 
“Les, & me preftesra dextre & ton bras tres-Fosr , & me 
< vucilles enuoyer Michel l'Arcange , tres-fainé mini- 
& ftte ,& annonciateur de tes bieps, uinme foic propise, 
“ m'accompagne jour & nvict («are l'honerc:volôciers) 
< qu'il mefuggere fourviffe & admioëltreforc, sigucur 

«« & courageg cc.que me loir heureux cevoyage & naui- 

ec gation,, que (ain'& fauve auec mon armec ie mierene 

» es de dedans fa Pouille: & auoir desfsie 8 chaffé les enac- 

» rmis, fus difpos;véorieuxotné Hé dofpouilles chargé 
de butintrrompbant, & au deffusde moy fouhaies,ic ve 
tourne ca ma patrie &enmamaifpn. 5 1 * mt 

C'est s oraifon acheuce , l'Archeucfque celébrala 
“Melle: apres laquelle la trompeue donna l'aduertiffe- 
ment de ramer, & le venpallez grilagien pouppe,s'ef 
‘ Joigacrenofondain dés coftts-&-riubgrs Albanois. Mais 
toft apres vne nure efleuec les couuric » ff qu'à peine 
suiroeot ilel'entrechoc de leurs galeres:conduits neät- 
amoinsd'iéol'e -vailercac infques à J'abrusiffanr. Deffa à 

+ Leurs ümivse prdte IA: (e defconucoir «fi. domandä le 

* Pilére auxpy, s' dreferoit les prorasiearja s'apber- 

cœuoir-on des’approches d'ynerourmeme, & les Aots 

…_« redobbféra{auffi eftoit-er en Auromne:) Séandeibeg - 

© “éanvdir qu'ouysouce la forte s'engolfadedgnsle-port 
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eû les ancres mouillees, elle roda Yui&t jours entiers; 
occafion du fort orage & coufroux dé la mer: laquelle 
granquillee,& le bon vent releuéapres le feruise (c'e 
ftoit de bon matin que le Soleil cômençoità poindre, 
on cinglaà plines voiles tout ce iour , & la nui& qui 
Luyuic : f qu'à l'efclaircie du lendemain fe defcouurirée * 
les coftes de la Pouille. Er pourtant Scanderbeg s'en 
quift quelle serre c'eftoit,qui paroïffoir non loin deuäe 
eux:on luy diffaue c'eftoit le môt S. Ange.Loïié foit Ÿ Monf 
Dieu,dir-il: dicfle vers à no$ prores: car l'aÿ mout g14- Gargam 
de deuotion à mén£eur S. Michel. Et foudain que les 
yeux prurent choifir cefte montagne, l:s deux genoux 
en terre pria Dieu , que la premiere defeouuerte de la 
pouille Fuft à fa gloire & l'auantage de‘luy & de fes cô= 
federez.Puis commanda redrcfler Îes voies, lefquelles 

- accueillies d’vn vérà propos,l'armee print terre en peu 
detemps: & foudain Sanderbeg defcendu auec l'Ar- 

- cheuefque, & nombre de foldats , enuova prendie lan- 
gue,& voltigér, voir s'ils orroient nouvelles de l'enne= 
amys Ses coureurs de retour, rapporterent qu'ilm'efoi . 
loin:nonobitant il repeut à fon sife : & s'eftre quelque 
peu rafraifchy, entra en (on vaiffeau :& de là furgie 
iocontinent à Ÿ Bari, où il defchargea fes troupes en fes Bér . 
terre. ‘ dette, 

Ls Duclean, & le Comte Picenin campez deuant Siege lemé 
Bati, foupçonnerent auffi toft, à voir tant de voilles,ce de dquand 
ue s'en eltoit:car pic ça vn brut cerrain couroit dedäs #4. 

d'eft des François, que Fernand attendoit le Roy d'E- 
pire fon fecours:f toufleot bagige en grand bañe &c 
s'en vont loge: àtrente mul'e de là. Au defcampemene 
François le Neapolitain en Liberté fortit ioyeux au de= 
want de Scäderbeg. C: fur alors que le zrle & allegrel 
fe mutuelle de ces d-ux Princes fur ceftifiee par maintes 

. accollades & carcffes;entremeflees de larmes:& en ceft 
Eftar entrerent dedans Bari, ponrfavuis d'infimes cla- 
meurs enYigne der-fonvilince du public: Vous euf. 
fiez veu toute la ville cimcuë & efpar(e aller u d aan 
du Roy Albanois: tous les habicans er pevctal, de tous 
ages ,fexes, & eftats s'afenbler coufütément fur le: 
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sarché , & au Palais. On n'oyoir iour & nui& parks 
roës,par les places,que voix & ebants de perfonnes de- 
menansioyc de la venuë de Scanderbeg-deçà les babi- 
&ans orrir des portes , & vifiter les naures : delà les Al 
banois alleg en vil'e, courir & tracalfer par les champs 
& villageg& en diuerfes affaires s'embelongner: ceux 
ey felloïent,ceux là bridoiét leurs cheuaux: Îes vns ape 
preftoient leurs cuiraffes,les autres leurs armes:chacun 
entendoit à fon fait, & tous en fomme fe difpofoient à 
la gucire,ne plus ne moins, que fi dés l'heure ils eutfent 
àcombatreleanemy. Dés le lendemain Scanderbeg 
ep petite troupe des fiens fortit au fourrage fur les ter- 
res rebelles au Koy Fernand: & foudainrecourné af. 
fez chargé de proyé,la mit en commun à ceux de Ja vil+ 
le, auf bico qu'à fes foldats : puis fur le vefpre ayant 
sfemblé fes compagnies, les refucilla comme s'en 
fuyr: 

Me fouuient,mes compagnons & chers amis,autre- 
fois auoir ouy dise de Baliflace ce grand guerrier,lors 
de fon expedition contre les Anglors auec paiffante ar- 
mce marine, que fon premier traiét fur, auoir mis fes 
?” gens en terre,de brufler tous {es vaiffeaux:dourc;que le 
»” APS retenu de l'attenre, & commodité d'yn huys de 
» derriere, euft toufiourspour compagnon ce defir de 
An retourner au pays:& en lieu de faire deuoir, & expofer 

fa vie pour la viétoire, fe trouuaft vaincu, & non vam- 
 queu::ce que maintenant, foldats, nous voyons, à peu 
» pres fe prefenter. Nous fommes outre mer , efloignez 
» FA nos cafes,de noftre patrie, fur vneterreennemie , & 
%, cftrsngere , deftituez de tout efpoir , & moyen de re 

tour aux noftres: & font nos affaires àtel poiné® redui- 
*res , qu'il nous eft impoffible de refoudre , ou fi refte- 
 rons , où fi nous en ions : veu qu'outre nos armes ; & 
# nos cheuaux, & des cœurs memoratifs desarmes,ric a 
% 0e nous eft demeuré: car mefme c’eft fai@t de nos vies, 

f ne remportons quelque infigne viétoire de nos en- 

nemis. Mais courage , enfans : confiderons que c'eft le 
vouloir diuin , pour maintenir le patrimoine de Iefus 
+ Chrift, (on domicile, & fiege de fon Eglife:lequel noss 
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‘enuoyra,& n’en doutez,du ciel la viétoire facile & prô + 
prc: au nom & vercu duquel ayans à combattre, nous ce 
« confondroné noftre ennemy, & retoüineronsenno- 
ftre patrie, vainqueurs,allegres,& triomphans:Dontle 
ne doute, vepant à rememorer en premier lieu voftre 
valeur ordinaire , quandie me propofe deuant les yeux 
tant de viétoires par vous acquifes fur vos ennemis : & «e 
pourtant confirmé de voftre vertu & proticffe,me fuis « ” 
aliegrement chargé de ce voyagesayant aprins de rom- 
pre, & renuerfer par vos dexrres des armees plus grof- 
fes, & meilleures que cellc-cy:à plus forte raifon ,mes * 
compagnons, comme ne cheuirez-vous de ces petites <e 
troupes, lefquelles (ainf qu'auez veu) au feul bruit de «e 
noftre nom,premier que nous auoir veus, par maniere 
de dire,ont gaigné la guariie,& leué Le fiepe? Refte dôc 
de les pourfuyure, craintifs, & eftonnez. Mais adoifez 
bien pour Dicu.més amis, fi d'auenturé ceft aduerfaire < 
Fayard & intimidé nous ofe awendre, & venir aux prio ce 
Les (ce queie ne croy pas) ic füis d'aduis que de prime « 
acc l'efcarmouchions feulement par legcres & conti- 
nuclles attaques, & le mattiôs du trauail.Ce faifanr,ou 
Le Xeodrons mort,ou l'aurons vifen nos liens. Car il eft * 
ehenné, & combatu de fes propres armes, lourdes & « 
pefantes.Il a de ces gros cheuaux bardez , quine font « 
nyde taille pour nous pourfuyue, ny adroiês pour 
fuyr: À où nous tous {comme vous voyez Mommes & 
arimez à la legsse, & montez à l'anantegé pour biea “ 
voltiger,& debufquer. Sus donc,faldatg braues & cou- 
sageux , que chacun s'apprefte de fes armes & de fon « 
cheual: car à l'ayde de noftre Seigneur ,ie me délibere 
demain vifiterl'ennemy. : 

PA n ces prepos les Albanois, qui ne demandoient 
que,Où ef cesenflammez de plus en plus fe prefenterée 
au point duiour ,prefts & deliberez: & auoir feruy 
Dieu, fe mirent aux champs enfcignes defployees,pour 
aller eroauer les François : auec lefquels nefe rencon- | 
&rerent co gros, ny en rang ordonné d'vnc iufte batail- 
e,ains fur vn bien leger effay. Car l'intentiô n’eftois de 
-Ge Prince, de téner La fortune qu'en forme d'auant-ieu 


nee ©" 


° + Hisroins Ds 

fevlemét,pour cfprouuer quel guenier l. nneæy pou- 
uoit eftre, & ce qu'il fçayoir faire les armes fur le dos 
En cefte efcarmouche rente du party Fräçois demeu- 
rereur roides ur la places, & vingt qui furent prifon- 
niers. Des Albanois, nul mort, ny puins: quatre pour 
tour fe trouucrenc bleffez: & tous retourneient ioyeux 
à Bari. : 





LE SIEGE LEVE A BARRI, LES 

Albanois s'affrontët anec le Côte Jaques Picenin 

G les Fräçois,é ewrent du bon. Rae de Picenis 

defcouuerte par Sraderbeg. Les Arragonnois,& 

* Albannis furmontët en bataulle les Angeuins. Re 

duifent le Royaume de Naples à l'oberfance de 

Fernand. Fin piteufe de Comte Picenin. Fufian 

prins par Scanderbeg, 6: Trane reconfede fes 

sains. Remuneration du Roy Fernand an Roy 
d'Albanie. Il[e retire en Epire. 
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Elendemainle confcil affembk en- 
SFR tre les Maiftres de Camp, & autres 
Chefs » où le Roy Fernänd mena 
eScauderbeg fut propolé ou-de faire 
iournee, ou de marcher en Abruze, 
pour ouurir les pas aux troupes cô- 
federces,& icelles ioinétes , aller ren- 
contrer l'ennemy. Eftant arrefté pour lacheminement 
d'Abruze, fut enjoint à tous les foldats tant Royaux : 
qu'Albanois, d'eux tenir prefts: & que chacun fe gar- 
nift de viures cuits pour cinq iours.Cela fai@,& La ville 
affeuree d'vne bâne garnifon  l'armee s'ichemina avec 
le Roy & Scanderbeg,& paña ferree, à la faueur des £e- 
nebres,& du filence,non loin du camp François, tirant 
Pays la volte d'Abruze:où arriuce, clle thargea à l'im- 
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mnehiépar detriere, par flañc, & detous coftez, & fi 
tufquediéne furceux qui tenoyent les pallages,que lès 

ayäs la plufpart éfééitez, prins ou mis en picces,les che- 

mins & aduenuës demeurerent ounertes aux compa- 

gnies déa tigue, conduites par Frederic Duc d’Vrbin, 

& Alexandre Sforce : lefqui en vn recueillies & in- 
corcés, älleréht câmper pre$ Vrfäre, ville Atragon- 
noife. :- u PR . 

5 On por fevoir éloigner dé Bar: &anoiraffaire a °°" 
vn des phis Fins güeitiers, &-habiles hommes du me. ‘* * 
fier, (C'efloit Picetun, lequel poirtoit folliciter cefte 
place äreuoite, ou für Peffroy de leur abfènce, & de täc 
de-trauerfes de fortane, fe prefetitant deuant,l’empor- 

ter facilement) fut aduifé y ennoyer de plus grâdes foi- 

ces auec vn Chef füuffifant, pour en vn befoin afleurer 

da ville, & mettre batriere a elles enitreprinfes, & cela 

fair, lesvenirretrouuerau camp. Cefle commiffion e- 

floir affez fédbteufe, & ne fe trouua perfonne qui len- 
uiaft fur Scande : & pour ce Hay fut elle tibcralemée 
raccordec à fà pourfuite : auffi bien'auoit il bône deuo-  : 
tion de reuoir les François, & parler de phis pres à Pi- 
cenin. Atrinéà Bari aucc fes bandes, ÿ crouua toutes 
chofes comme il les ‘demandoit :& pat ce, auoir à roue « 
prouueu, en deflogea auffi foudain,& print la route du 
camp'des Frangois. Comme il leit'eut enuoyé le de 
d'nebataillé, ceux là ia couftumiers de vaincre, ne fe 
Ærént guere dttédre. Parquoi tant vis qu’autres fe pre- 
fenteréritfoudain à à campagne, bien ordonnez & de- 
Jiberez. “L'Albanois auoit parti en trois fon armee: 
Moÿfe de Tfibré menoit vn des bataillons, à l’autre c6- 
mandoït Giutise, le tiers ilrerint pour foy, auec lequel 

il éntendoit affronter Picenin :& toutes chofes difpo- 

fees pour le-combat, s’adreffe contre l'ennemi pär E/2ermes 
étois endroits Le ieu s’entretint prefque tout Le iour en che deSc$ 
“efcarmouchèes, & legeres attaques, Car l'Albanoisores derbeg. 
par fuytes & peurs feintes ,ores par tourne-ceftes & 
charges foudaines, & fouuent reprifés, voltigeant fur 
Feftendue de la plaine; fatigua aa tellement Le Fra< 
-gois,qu'à'la fitril ft reuffir cefte baraille + fa prete 

LS 











se 


Rafe de obtiendroit-il quelque hola:& pour-ce 
Pisems.” la tele de fes efquadres , & à haute vaix appella Scan- 
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‘te:beaucoup y en eftantrefté corps fans ame ; & beat: 
coup de prifonniers du çoilé du Duc, D a va feu 

mort des Albanois,ouy bien plufieurs bleffez,& peu de 

prins. Mais le Comte accort & rufé,.preuoyant bien 

qu'à cefte nouuelle façon de gueroyer »fiScanderbeg 
auec fon foldat excicé & difcipliné de long vfage, ne Le 

rangeoit à mauuais party, du moins luy donneroit bien 

à tirer:s’aduifà que s’il pouuoit parler äluy,àl’aduéture 

tu feulà 


. deb ar fon nom le priant & inuitant à parlemen- 
ter.L’ 1Panois courtois & genereux, & fans appreben- 
ion de peur , cognoiffgne que c'eftoirle Comte , ne le 
defdaigna: & femblablement fe ierte deuant les fens. 
Les deux Chefs dopques parer de leurs troupes, choi- 
firentvn lieuégalement diftant des deux armecs , def: 
couuert à l’entgur , & hors tout foupçon d’embu fcade, 
où ils fe rendirent pour s'aboucher. Le Comte efmer- 
ueillé de La pfefence du Roy d'Epire , refla fans parolle, 
le contem Fe attentiuement depuis La tefte iufques 
aux pieds. derbegauoitle premier mis pied à terre, 
& s’approchant du Comte, le prend au trauers du corps 

. (car il eftoit fort petit)& l’enleua haut: puis l’ayant bai 

(comme eftoit fa couftume)le pofa doucemét en bas. 
Le Comte , pour coulorer farufe , feignic auoir chofes 
des à defmefler auec luy,qui en peu de langage ne 
[e pouuoyent exprimer. Car il promettoir faire en for- 
te, ou que Les François laiffant au Roy Fernand La pof 
feffion paifible du Royaume de Naples, vuideroyent 
hors de la Pouille, & repaffcroyent les mants: ou finon, 
Leur vie en refpondroir, Et deuifant auec luy fraternel 
Iement, difoit av oir pour tout affeuré , que f les Fran- 
jois fuperbes &infolens d'eux mefines , & pouflez de 
faine naturelle contre les Iraliens, empietoyent vne 
fois ce Royaume, ne fe contenteroyept de ce partage:f 
encore ilwalpiroyent àla domination de toute Plra- 
Lie, de laquelle ils ne refpeétoyét les hommes,non 


. que ferfs,ou animaux. Toutes ces chofes , & afez d’au- 


fes pramettoit de faire & procurer , tant au profit & 
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4 ur de Fernand , comme à le reputation immer- à 
: telle de Scanderbeg:& à cefte fin luy requiff, la preinie+ 
A re chofe , qu'il Sft onnerretraise à fs gens, comme de 
: fa part il en eftoit preft, à ce que les foldats de part & 
d'autrereprinffent haleine, & fe repofaffent de leurs 
füeurs, & trauaux continuez tout le long de ce icur:af… 
fermant que @’cftoit ne obfcruance de guerrereceuë 
de tout temps entre les Italiens : & d'autant que tom 
bans ja les tenebres , les foldats cantvns qu'autres fe 
voyaienrlas, &prefquerecreus , le plus expedient luy . 
fembloit , que les deux oftsretournaffent dedans leurs 
tentes , & que chacun fe repofaft: fuppliantaurefte fa * 
courtoifie vouloir fe œouuerlelendemaindumatinen 
À petite compagnie ( à ée que lé Duc Lean & les François, 
| ncé’en doutaffent) en vn lieu qu’il luÿ afligna;pour c6- 
ferer plus ä plein. Le Picenin conduifoit cefie fourbe 
: auec diffimulation égale à fa malice. Car fon buteftoit 
d de faire tomber l’Albanois en fes embufches,ouvifou . * 
k Hord(ate certes peu honcfte’, & moins pratiqué entre 

caualliers)ou à tout le moins menant en longueur leur 

ur-parler , gaigner temps, & moyenner que la nuiéè 

Es defembL s il luÿ eftoit bicn aduis que les AL: 
. banoisatioient l’auantage fur la partie pour ce iour Li. 
Scanderbeg adiouftant foy entiere à fes paroles, à caufe 
du nom & authorité du perfonnage, luy obtemperaà 
1a bonne foy:& fait fonner retraite, & celler le combat, 
Li dellus Moyle & Giurize (léfquels pieça efèarmou« 
chans , auoient fait prifonniers quatre efquadres chne- 
mies)les prefencerent à leur General. Quoy voyante 
icenin,deuint rouge, & tout troublé de honte ; eftoit 
comme muet! puis reuenu à foy,parla au Princé Alba. 
hoisaucc fes defpuifemens eco Rumez. à 
. Le cognoy (dit-il) Prince wreLilluftre & genereux, Pas 
& quant & quant m'esbahis, que tes Capitaines & fol Scader: 
Eafionn peu difciplinez, te sôr f mal refpe@ueux. #Z+ 





ar ( comme tu vois ) depuis noftre ordonnance faite, 

publice d’yne voix & confenrement , que Les foldats 

: cofté & d’autre euffent à fe deporter de la batailles 
ccux-cy ont affailly & forcé çes RQ mienne 
. © TT Qa ÿ 
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ui obeyflbient à nofîre edi&t,& re les ont icy amences 
é noftre grand reproche ‘choft qui me femble inique,' 
& contre ta foy & reputation. Me confiant neantmoins 
en ta vertu & preud’hommié d'autant que tout mon vi- 
uantie Pay tenu pour Princé magnanime & veritable; 
j'a bonne efperanne qüe me garderas là tre pro< 
meffe vn coup baillee ; faifant mettre ces foldats auec 
leurs armes en liberté,comme mal prins. Mais le Com 
te nes’en alla fans replique.Adoné Scanderbeg: : 
Reffède CERTAINEMENT, Comte laques, 1e ne puis 
Scander- ge ne m'efinerueille de toy, pour vn homme illuftret 
be. renommé,que ty ayesdir,voire feulement penfé, ces 
propos auf friuoles . que peu apparens. Car que nos 
Capitaines & gens-d'arrhes,aptes la publication de no- 
fre edi@,ayent furprins ; ou desfai@ tes efquadres des 
atrees,tu as veu du côtraire:& ne peus nier, que f toft 
qne nous affemblafmes icy , mes gens auoient defia ou- 
té, & prinsles tiens, premier que fufpenfion d'armes 
aucune cuft onques peué'eftédre par tout és deux offs:” 
&ne fçay comme cela te doiue fembler f eftrange & 
inique. Car fi nos troupes ont efté aux mains (comme 
tu as dir}toute la iournee eft-il poffible que noftre de- 
fenfe fuft en fi peu d'heure acheminee par tous Les en< 
droits de nostamps? Et puis fe pourroit-il faire,que les 
tiens voyañs lesnoftres armez & aux attaques, eufferit 
fi pauurement baiffé les armes , & fait abfinence de cô- 
Barre? De façon qu’il faut aduouer, que cependant que. 
tes Toldats veulent(ainf que tu'allègues be veustref- 
confientieux obferuateurs de tes mandemens, fe voyét 
luftement auec leur honte,trainez en captiuitérou plu- 
Rloffen defpit d'eux, furmôtez par le droiêt des armes, 
‘ ontcedé la wétoire, & merité la feruitude Eh apres,cô- 
me peux-tu nommerrebelles, & mäl difciplinez mes 
hommes :auec lefquels, & par fois en moindre nôm- 
bre fans vanterie cecy foit dit } ’ay rompu & rénuerfé 
tant de puifintes armees Barbares, domté & caprité 
tant de fperbes & braues Chefs TurquoisèQue s'il eft 
aueftion de parler de leur obeyflance, &ordre militai- 
2'ofe bien dire qu’ils me craignent plus,conume leur 
con 


nee 
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‘canduéteur & compagnon ., que vous tous comme leurs 
ennemis, ‘Au furpus,quant à ce que me requierts que 
ces efquadres par droiét de guerre mes prifonnieres ,re 
fient gratuirement rendués,ta demande,certes,ne fera 
Maine. Car à ceux que La frie des armes a fait grace,sne 
Suis couftumier tollir La vie ny:la liberté. 
O n.y en auoit-il enuiron de cent : tons lefqéels 
Sandebeg deliuçaauec leurs armes, & en fr don Ph 
cénin: Lequel finy çe gol » reprint les erres de fon 
N à l'Albanoi celles de Bari : d'où A “désle 
rwoan de grand satins accompagné le éauak 
Liers fans plus » fuyuant leur compromis du ion precé. 
dent, Commeil sachemine, quelqu’yn du camp enne- 
1æy fe prefentant à luy (enuoyé prit eftre par Zächarie 
Groppe ; lequel, felon qu'aucuns efcriuent , tiraic lors 
fuld£ des François ou poffible wn de-ceux qui nonuel- 
lement auoient efprouué la courtoife & largefle de ce 
Prinçe , fut indigné , que contre les. loix de Le benne 
le Comte vfaît de selle fupercherie. à Scander- 
âçefle caufeluy youkut bien faire paroiftreke 
. ment & gratitude du bienfai&receu. Soitqu'i 
Soit (cer en celte difette & obfcurité d’efcriuains autre 
Aumiere ne vous puis donner) celuy là,di-ie, auoit def- 
* çouuert la machination du Cdmre laques, & laréue- ‘ 
Jane à Scanderbeg ; luy. fit entendre, que ce bang parle- 
mens du.jour precedent n'efoiencque fallaces & troms- 
peries, tant pour tirer fon armee duberil de la iournee 
dedans qurau pour prnppeitque Le lion dt ré+ 
dus cftoir_ plein: d'emibulches expreémenr dif. 
poñeesà ceft.efe&t, & pource ne pañlaft outre :' autre. 
mentil efloit mort,ou prins: CeaueScindereganns 
ua veritable par les. cauéiliers qu'il y.enuoya deféou« 


wir. Adonc cefle fraude auree, le Prince d'Epirécome 

Elo ane me co appelons pure 
fon,luy difant mille vitani. l à 

al& 4 lugenuoys fur l'heure denonesr ke batail- 

ee 

gonque , dés le premier guet” eneey , 

trauffinrbapagc auccle: Drue-lean 8 fesErahçois.-ft, 
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me longue traire celle nuiét mefine:& finalemét fere: 

Lattes Pallaft refuciller 

troprudement. Car ilauoir en c'efloit le 

cp où bien fouuenr il exccuroir fes beaux ex- 

ploiss. Le iour fuyuant à la diane Scanderbeg auec fon 

armee ja en eflat, & deliberee , defcendir en champ de 

Lao fhéle paiilok reponse oppore 

cunité de fe venger,laremertant à Relquesuret ne Si 

rerourna à Bari: où apres auoir proueu & afeuré toutes 

ghafssrauoagesà Vr rfare, où Fernand auec Les forces 

Iraliennes fiournoit. C'eft vne petite ville de la Pouil- 

fife für le caulant d'me montagne.ef hui@ 

smile diflant de Nocere,à quatre de Troie , & à fix du 

Ron deb mi le Sepi cage devuaquel 

‘ que de huiét mile.lc Segian entre deux:duquel 

noue Le come eme nine vestes 

c Le commun sugement efoit,que ier 

de celle colliseceluy Li aurnie dif itabte- 

a Fhonneurdele ne pois feulemene pourls 
ion auantageufe que prefle.ce lieu ; mais 

eommodé dv 5 retraite neccflitee com 

Empire rer pepit qe tous les jours. Picenin , qui 

faifoitfon compte d'eftre le premier en datte pour en 

 Fofefion ; voulut encourager fes pens; s& leur 

mettre Le cœur au ventre par le reçit de leurs hauts 

fiês & leur dift ainfte elle 

SRSONNS n'ipnore,mescom) , qu 

PRG rolsoraleur & prouefl fe, &cn'eft Din em dfeou 

=  tirpalemenu.Pour donc ne commeneer de plus haut, 

freaprtes amener trais en pafant. 

! Nefes-rous ce i plus d'vne fois en plein champ de 

bataille ue cha & rompu les robi m 
iufques à le reduire à l'extremité d'n honteux 

Ernae dedans Naples, & puis dedans Bar?! fe 

D pue, Suivas deu nes diff 

Pé & mis ep piecés Les forces du P: Pape , & du Duc Mia 

Fer ns lecouri le Caalan à ue refle-ildonc, 

fipon de vous vendiquer » non feule- 

si ent 


… 
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ment dé la Ponille & Calabre, mais de toute Italie Qui’ 
vous contredirarQui s’oppofera à vonsSera-ce Fernand * 
ja vaincu & chaffé fuyant deuant La furie de vos irmes? 
Puis addreffant fa voix aux troupes Françoifes: 

ET vous, 6 valeureux, & bien-fértunez François! le. 
terreur & efpouuante d'Italie , & de toute La terre ! où 
fontcesRômaitis «iomphateurs de l’vniuers;f fouuent 
parvosbraues dextres furmontez en bataille rangee, 
&defconfits Où eft Rome capitale du monde? n’a-elle 
ef voftre proye, & le fuier de voftre furei ? Les Chré. 
ftiens vous redoutent : les infideles , les Mahometans, 
breftous Barbares , tous peuples & #ations vous crai- 

3 & reuerent , fuyans au feul bruit de voftre nom. 
ouseftes les vrais belliqueux , vous efles farals & di 
uins: C'cft à voftre vaillance que Le ciel a promis la Sow-: 
ucraineté ; non pas de La Pouille & Sicile feulement, 
mais de toute Le terre. Soyez donc conftans, fermes; &ci 
courageux. Ne craignez ces hommes, lefquels en bref” 
ie vous rend vos prifonniers, leurs defpouilles ,leurs ar" 
mes.leurs cheuaux Au regard de Scanderbeg n’agueres + 
vena d’Albanie auec fes Albanois nuds où demy-ar- : 


mez, ce n’eft chofe dont vous deuiez faire cas , ny vous: * 


efmounoir. Ils font couftumiers de eourir & voiger 
<i& Li, plufioft que préndre refolument & opiniaftre- 
mentvn bon combat. Ils ne‘rencontreront icy leurs 
Torcs & Afiatiques mols & effeminez : ains des hom- 
mes roides ; & endurcis aux fatigues Märtialés, des poi- 
&trines indomptees, des guerriers armez & montez à 
l'avantage. C'ef à ce coup , mes amis , que mettrons 
fin glorieufe à cefte guerre , pour nous rendre poffe{- 


feurs paifbles de ces belles villes , & campagnes plan- 
tuieufes. B 


Le Comte Picenin efhoit fans en mentir, vntref-di- 


gne &vigilant guerrier. Mais fine fe leua-il affez ma- 

tin ce iour-Li, pour preuenirla diligéce de Scanderbeg, 

lequel s’eftoit defa enfaifiné de la montagne , quand il 

cuida y aller l’occuper: dont il demeura fort trifte & c6- 

fus: & dés l'heure perdant eff fr de a vitoire »Padiu- 

grace dit-on,à Scanderbeg. lor-r comme ce n'eft 
: Ca #) 


nn en ne 
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rien d'yn pilote & marinier,qui ne fait qu'en de 
Fee mr le goumal Ft le 
Piçenin , pour montrer qu’il fe fçauoit cheuir de Pyne 
& l'autre ne mis on preuuc à ce csprele fa 
: uoir & experience , que la continuelle fuyte des armes 
. “luyauoit moyenné, à parfaitement bien difpofer fes ef 





: quadres pour Le combar futur : maispremier voulut de- 
rxchef le animer »leus remonftrant , qu’il ne faut ia. 
mais defefperer de Ja vitoire.eftansles euenemens en 
guerre plus arr nulle qure paume 
ne:& xertu igue vie,efait ci 

' qui resdies hommes men ? 


se 
Os leur difoit-ilrecy, d'autant qu'il cfloit refolu, 
tonres les enfeignes tant Italiennes que Françoifes v- 
nies en malle, les abandonner au fort d'vne bataille ge- 
merale. La dofus les deux Gencraux de part & d'autre 
nancerent à haute voix, Que chacun tant d'armes 
que de courage s'appareille à ce dernier çombat,&vain- 
<e on pour va jour , ains pour iamais. Que poffible 
depant Les tenebres du lédemain cefte qu le decide- 
roit de lean & de Fernand, lequel des deux demeure- 
Hs jme & géneroirla as Neopolitaimeflane 
le Royaume dela Pouille & le prix & loyer 
wi&orioux. Que moindre n’efloit Tepeih que La recom 
penfe , à ceux que forenpe voudroit desfaucrifer. Car 
aux Albgnois. non plus qu'aux François & autres auo- 
A Lez, nul refuge ne s’ouuroit envag terre igcognuë , s'il 
4 aduenoit de bafer mal. 


LES «ARRAGONNOŸS ET eAL- 
baois furmontent en bataille les e Angeuins, 6 
reduÿfèns le pays à l'obeifance de Fernand. 


Cuar. à 
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QE lendemain dôques à ce hafard auëeu+ 
reux fe prefencerée deuxnobles & genc 
[lreux Princes, deux excellés Capitaines 
: H & deux armeestres-redoutees, pour cô- 
A bler ce iour Li,ou deflruire tant de loz& 
reputation du paffé. L'efpoir &la crainte ambigue fe 
meflangesient ea leurs efprits , contemplanis ores leurs 
yores celles du contraire 8 venans à com 
paffer plus des yeux que de laraifô leurs forces, cotroiét 
‘en mefine temps matiere,ores de triftefle,ores de ioye. 
Ce qui de foy ne leur tournoit à la memoire,les enhots 
temens & petites harangues des Chefs ÿ füppleoient, 
entre tant de nations difcordantesen mœurs.en langue 
erloix, armes, veRure, humeurs. Scamderbeg routle *: 
premier rememoroit aux fiens dixhuiéannees de fes 
exploits d'armes , en Afie, en Macedoine,en Thrace,em- 
Epire : tant de Chefs Turcs & circoncis tuez, rant d’are 
mces Mahometaries desfaites : & quand incidemment 
ilvenoit à propos de quelcun de ces combats , n’ou+ 
blioir les hauts faiéts & louanges particulieres d'vn chas 
cuncLe Comte laques, fes bataillesrecentes fur la Mare 
g d'Ancone, en La Pouille , en Italie, Scanderbeg de 
leux bataillons qu'il ff de fes troupes fantaffines , dif= 
pé aux premiers rangs les arquebufiers, fuyuis des ar- 
alefiers ;, atchers ; & fondeurs : enforciflint l’arriere- 
ge de piquiers, & long boisEfclauons , entrelacez 
PAlbanois: mais il ne ferroit en gros fesefquadres,ains 
par bandes quelque peu au large vnes desautres, àce 
qu’il reftaft entredeux efpace , par lequel les hommes 
d'armes & cheuaux bardez ennemis receuz , ne trou- 
blafent lesrangs. Cela piéplgale Roy coté delz 
cauallerie Neapolitaine & lralienné à la poinéte gau- 
che:Moyfe & Giurize couuroient la droite, emplif- 
fant de fes Dibriens & Macedoniens (c’eftaient che- 
uauxlegers les places vuides d’entre les efquadres de 
Tauanrgarde : inftruits, en cas que la gendarmerie Fran- 
goife auec fes bardes les enfonçaft, de refugier, ou der- 
rierc les rangs du milieu ; ou volsigeans & galoppans 








: Historne D2 : 
tantoft çà (tantolt Là , à droite ou ä gauche , fe ioindre 
auxaifles Er donnez rare sux gens de pied »&rece- 
uoir Le choc des cheuaux bardez. Le Comte laques ce- 

ant rangeoit les fiens en moult belle era 
e pour plus grand efroy, pl fes 

ces montees fur Ar Chariots: puis fes arquebe. 
fers & arbaleétiers ,entremeflez de piquiers & corfe- 
letstau fcond paraillon Jes compagnies Neapolaines 
& Apuliennes,fuyuies de pres (en forme d'arrieregar 
des Gencuois & Calabron, de gendarme- 
rie les deux aifles : à La droiéte les François, à l'autres les 

aliens. « 
ADONC commencerent deuers les Arragonnoë 
Les trompettes & tambours à femondre vn chacun de 
ge deuoir. Lane herriblehuee s'efleus écleu co. 
auec ne &faudaine impetuofité d'aller 
ik chapeque lauramgarde ennemie Îe-veit premier 
renuerfee , que leurs pieces euffent loifir de iouér.Ainf 
pouuez veus iuger, combien importe La diligence en 
+ élle preuertit fauuent vos deliberarions, tron- 
le & confond l’ordre. De faiét;les cheuaux de l'artille- 
rie furent teNemente#arouchez, qu'ils fe renuerferent 
férles leur,fingulicrementfur l'aifle gauche. Moyfe & 
Giurize accreurent facilement aux Italiens Peffroy:lef- 
auels de ce cofté defnuerent dc cauallerie le bataillon, 
Quelques cheuaux mefinement auec leurs machines 
auäncez contre les leur, au traucrs de leurs arquebu- 
fiers & archers , faifoient, quoy que gricfuement blef- 
fez, vn grand deluge & abbatiz de leurs gens:de fai@, 
à la droifie, tournerent en fuite la gendarmerie Fran- 


le. 

Co u we le Roy Fernand apperceut l'ennemy en 
defarroy, luy sugmenta la frayeur.Le bataillon Neapo- 
litain fe voyoit defcouuert de fes deux flancs : ce fat 
alors que l'infanterie de part &d’autre inegle d’efpoir 
& fe vin aronter. Parquoy les Afbanois d'a 


“bordade reculerent le bataillon ennemy: puis rousdvn 


Bot;tant Les aifles que l'efquadron , le heurtans furieu- 


“fement,ia hors de rang ; & esbranflé,& pouffns oyrre 
ma 
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marcherent auant quelque efpace , commef rienne- 
Jeur euft contefté, eftans les premiers preflez des der- 
siwrs à mefure qu'ils fentoient Le bataillon defplacé: 
(chofe qui donnoit terrible efficace à l'enfoncer. L'ar- 

à le Angeuine (c’eftoient les Calabrois &, Ge- 
neuois )ne tint tefte, & comm it fort à ceder: & 
recourant à la bataille, où efloient les Neapolitains,tàt 
s’en faut qu’elle La fouftinft,qu’au contraire,crainte que 
des premiers tenans bon , tcrraffez , l'ennemy donnait 
iufque à elle, reculoit pian pian. Les Geneuois donc & 
Cakbrois s’en vont à val de route , & tournez vers les 
deur;partie refugioient au fecond bataillon,partie om 
mep’agucres non fecouruz,& maintenant Peer: 
poient fur ceux qui nioient lesreceuoir : & ja quaf 
reprefentoient deux confliêts entremeflez : eftans les 
Neapolitains forcez d'eux detendre & des ennemis , & 
des leur ; toutesfois ne les recucillirent dedans leurs N 
rangs, ainf, cffaroufchez & defpits qu'ils eftoient, ain 
fexrez,& rangez en poinétes fur l’eftendne de La plaine, 
æepouflerent arriere d’eux ces gens efperduz , & dela 
fuite, & des coups , de peur qu’ils defordonnaflent vn 
bataillon entier & affeuré. Au demeurant, ils auoieng 
æellement ionché de corps & d'armes la place, où ils 
+ s’eftoient opiniaftrez au combat deuant l’arrieregarde, 

que prefque le pañfer y eftoit plus penible , qu'au tra- 
æers du plus efpez des ennemis.Parainfi les piquiers fu- 
rent ceux,qui les premiers pardeffus les tas amoncellez, 
des morts & des armes, & l'horreur du fang efpandu,au 
mieux de leur pouuoir fuyuans l’ennemy, defordonne- 

sent les rangs. Les arquebufers & arbaleitiers commen- 

goient à s’eftonner, voyans deuant eux le bataillon va- 

useÿ& defioine. Scanderbeg s'en apperceut incôtinent, 

A ft quant & quantretirer les piquiers : & auoit cot 

Les bleffez dedans le corps de Parriercgarde, meineaux 

deux poin&tes lesarchers &'arquebufiers , pour d’auan- 

tag 2ffermir les piquiers & bataillons du milieu.Parce 

moyen la mellec fe renouuella afpre & mortelle, & fe Pitoire 
rfirpuit tout le long du jour. Grand nombre tom- des 4rr@ 
Fos de parc & d'aptre.Mars alccrnatif balançoit tan- pommes, 
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toit çà, tentoû Là La vi@toire : car deformais on aupit 
trouué à qui parler. Ils efloient egaux en qualisé d'ar- 
mes,& pratique de La guerre, autint bien qu’en repwe 
tion, grandeur d'efperance, & de peril:mais en nombre 
non. Carles Arragonnois & Albanois, en eftoiene fa 

rieurs, & en courage:comme ceux qui auoient ja mis 

cheuaux legers, & gens-darmes en fuite. & Lepre 
micr bataillon chafé, attaquoient le fecond. Moyfe& 
Giurize , la cauallerie en defroute pourfuyuie ; recour- 
nerent à poinét nommé peur donner au derriere dece 
bataillon. Cedersier effort l'accabla du tout : plufieurs 
enclos,& meurtris,plufieurs efpars,& en fuite abandon: 
nee , fur Le large de la campagne afficgec.& entourgee 
decauallerie , eftoient bures mortelles aux arquebuf- 
des,au traiét,& coups de main. 

C& iaur la furent comptez, que Neapolitains,que 
de leurs confcderez, plus de quatre mille morts furle 
champ, & bien mille prifonnicrs, aucc vingtcinq dræ 
peaux. Les vainqueurs y defirerent mille des leur. Le 
Comte Picenin & le Duc Iean, auec peu de cheuaux, 
contraints de ployer au malheur , fe presirélecn 
batdeploré & fe retirerent de la foule par La vigueur & 
vifleffe de leurs cheuaux : ayant ledit Comte, premuer 
que quitter party, donné route preuue de valeur , &de- 
uant, durant La bataille : mefine par la confeffron de 
Scanderbeg, & rous les pratics des armes, il acquift celle 
lou: d'auoir par finguliére maiftrife or fes 
cfquadrons. Car en premier fes machines furent poire 
&eesau premier front, defquelles l'impetuofité & vio- 
dence eft intolerable: les compagnies deuoient marche 
apres, & fuiure lesrangs: en quoyil auoit fondé 
de efperance d’arrefter fur cul les Albanois. Apres Lpde 
cours cftranger tenoit place le bataillon François , po 
obuier que É hommes meflangez de l'amas de tantde 
fortes de peuples (que le gain, & non la foy arreftoit) 
aeuffenc liberté de fuyr quand bon leur fembleroir& 
auec cela fouitenans le premier choc aduerfaire , leu 
uaillaffent d'autant: & quand d'autre chofe ne foi 
roient, les vns, du moins,a cou ps de criébles aurr 
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1s ptôpres playesrebouchaffent le fer ennemy, Sir 
nrène efloyenc_ difpofez les François 8”Ncapel 
ds “Efquels confifloit lenerfde leurarenteritehle 

qu'eflans en routes chofes pareils ax abtres jile 
Tent'pour'le moins en' cecy auantagez ;'H’auoir eax 
ticts,à en combattre detoùs'les &nabrez. Les(one 
is & Calabrois, diflin@s par cowain interualle , pit. 
# géhs,dont boriniemeht bn he pouuoie sufeirer.s'ils 
oïent oùamis,ou eiierhis;auoient efléreculez aa 


regarde. ! hu: 
L® Comte’Picenin, apres cefte œuure-paliuy pre: Pireufe 
1ite,comme dernieré de fà vereu, eflane ab fin du Cé= 


gachottant incognèn & vagabond £à ‘& MparDlrar ze Rico 
2,eh for paaure eftat, & habit diffimulé-ifques à ot mis. 
amadoué parles flatteries, & atniayantés pre 
“änçois Sforce , Duc de Milan (lequel #é déceurda 
-eteñte de fauffes nopcts, & Le fe fon gendre) fou 
1in , comme amy; entoyé ‘vers le: Roy Fernandh fé Rerraise” 
otiuà traité en ennemy, yrecetiatit piteufé mère." Le de Duc 
uc Feantalonné de pres paf la éauallerie Royake: 8e Zean em 
Ibänife, eurk finguhiere gracede galgritt TWiroù Françe. 
fuf receu, & tiré à mont les murs par vie corde r 8 de 

fétrdtemenc la nui@senfiyant vers Lsinet doGec 
es ;"fortuitement ÿ vavauiré; qui le porté eh 
sance" CR É LE 

LE amp François fâccagé, &cle fbldcemidyæs 
efpôtiles enleuees, le’Roÿ entre dedans N: tn 
ompé tfiémphale , Scañdèibeg duec Iuÿ, trhinans de. 
ant eux les prifonnierst Adonc en figne de gramlation 
trefiouyffance,tous les tebpfésfarent ouuerts, prètef 
ons faites,ieux & feftins de toutes fortes pélliquement 
eitiédbz ‘par Pefpace de trois ioürs: &ces'chofés par. 5+ à: 
rires , Fernand delibera ; atéoipagné dé Séanérbép, «x. 
:trahfborter en afmes paftoutts les villes &'platesià 
:beflees aux Angeuins, poëit Les -rétitiire: & rellement 
xploitafon voyage , greniène de rien ilpacifa 
ais, Be rantiéa à fa deniotiônipar: l'entferifé neant. 
du'Roy Albanois. "ils voalurene'tots plu 

enir & fa parole; jé PEER Bu Roy! érfgnans 
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Jeurreuolte ; & La foy à fa Maicflé violee, à 
Lu Eva maauais L: mais s’affeuroient bier, que 
d'Albanois feroit t.refpc@té de Fernand , que 
#'il leur bailloit fa foy & prometle Royale, ils n‘auroiét 
sal ny defplailir en leurs perfonnes ni biens. Ainfi don- 
ques par l'interuention de ce Prince. le Roy. il 
-ca peu dejours entierement fon Bflat, & demcuperent 
des Neapolirainsen repos & patience fouz fon obeiffan 
<cduac moubly tuel de tout le paffé. 

Rasrorr vnc dficulté feule a desbrouiller dedans 
le Poujlle . dont. Scanderbeg vint à bout fort genti- 
ment, Dedans La ville de Trane s’eftoit accommodé & 

Zofan. : rendu’forc va certain Sicilien, nommé Fufñan, homme 
Ber & belliqueuxdoquel ve bonne piece deuât La def. 
sente des is en La Pouille, Fernand y auoiten- 
woyé, & fai Chef de la gernifon. Celtuy cy voyanele 
Royaume c'en deflus deflous par les armes & tumultes 
François , s'cfoit emparé d'icelle, &s’en it Sei- 
greur t eftimant que Le Roy prefque fpolié le fon Roy- 
sume,n'y remettroit jamais le ped:force canaïlle che 
qua jour luy affluoit , menee de La Conuoitife. du gai 
& deucenr de La vic qu'il faifoit par la prouince. Ea 
La 4h noitine Lars, ilen parlaan 

3 permiffion duquel eftane 
auction petite troupe d'hommes PIE des fans! 
marcha droi& à le vole de Fufan:lequel informé qu'il 
de venoitcexcherlny vaau deuant bien accompagné, 
L'vn & l'autre forty de fa troupe, & pied à terre, font re- 
tirer egalement çà & La les foldas,& viennent à s’abou- 
chour feul à feul Scanderbeg fur le premier qui entama 
- -ainfle propos: 

Scäderb.. BR À v 5 cauallier Fufan,ie ne doute point,qu’ilne 

à Fufan. foi defpemais paruenu à tes oreilles , comme l'arme 
Françoife defconfite , toutes chofes font paifibles , & 
gere chacun fn à receuoi les Era a 

Roy. Toy feul (ne uel efprit gout ces 

Mende Male ce qu'a De que eu 

tant de fes amis & {eruireurs, & fon Lieutenant, few 
ble que vueilles te deparcir de fou bon plaiGk & ausber 
° LH 


RER 
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ité: dont infiniemerit ie m'esbais Toutefois, 2mg 
Fufan ; fitu me fais ceft honneur de me croire , aflcure 
:0y qu’il ven bien, & quetur'entreras és bar 
aes'graces du Roy, ée que nullement ne dois refofer; f 
tu cs fage: & re‘promets ma fby ;.te faire auoirtelé 
grades & eftats, quetu luy fur demander; moyerti 
nant que-remettés entre fes-mains Tranc.&. fa for 
terefle. . Auffi f‘tu as autre volonté , ic te declarcla 
guerre, comme à enneny du Roy : duquel ic preuoÿ 
qu’autremeat il ef impolfible que:tu enites la fureur i 
ét indignation. - . 

Fvs1 A N'onflé de la faueur populaire , & du bon 
vent de fortune , cfloit deuenu arrogant: & pourceref- 
pode au Prince Albanois, qu’il ne quiteroit au Rog 
la poffeffon de La place , que premier il ne fuft fatisfärt 
de fes gages & penfons, depuisie téps,le iour,& l'hep- 
re de fa venue à fon feruice itfquesa prefent : & auoc 
<ela,le premier gouuernemétapres-k Roy en fonrop 
auime : & aumes conditions, qu'ivouloit prefcrire,plue 
Aloft qu'impewer de fa Maicfé;preiu à l'how 
neur & dignité rayale , & repueation de Scander! 
puis dedina maints cosuices &imiuses alencontre 
Fernand & le Royne. Scanderbeg. ñe peut fouffrir telle 
infolence : & la colere & defpit luy eftantmontce au 
front,luy mit le main funle ci Écle faifit: Les Scan 

jens adonc: s'approchans,ledierent , &l'enkeuc- 
nr: aueune.efmeute trempe dal Fufans: & 
que fevoyantaptif, & en perilde cheir à là mercyde 
an die Da & facilement fe con-R/couffe 
defcendit ; moyennant f liberté; de remettre entre fes 4 rame. 
mains Trane Ce qu’cftant accepté, & la foy ipree,Scan- 
dérbeg entra libre auecfhsfoices dadans k place,porr 
enps! pole fféu£e icelle a leugce d'ÿne:bône garni. 
{on ,relafcha Fufan : Tequeldeliuré épracieufoment 
Jicentié , montaauec fon train & bagage fur vn nauire, 
Scie du port de.Trane, fe retira en Sicile: Awre- 
gard de Scandesbeg, il retourne auec ceft heureux ex- 
Ploit au Roy Feroand : & tous deux ioyeux de. voir 
sous troubles & fedirions afopics dedans le royaumé, 
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apres suéirprouncu a La feureré des villes, & Lioyx d'igts 
pestance , r'entserest derechef dedans la ville capi 
du pas,auec nouuelle allegreffe &triomphe. Pour loe 

quel accroifire , & d’anantage annoblir. ; le foyuerain 
Romain, le Dac de &. prcfque tous kes 
Fr rer Jrabiens N-r Aron pi vifierens 
Roy de N: & Scanderbegauec es 
balades & dau PEUT so 
YAlbanois de dohs excellens-Car nos feulement le gra 
tifia-il d’or. argent, & aberes biens & choes vemporcl. 
Les : ains plus encore le Mo uwcs- . = pruiler 
rerogatiues ; & iciniclles + lu; fant en 
ee à Fe Se aBfurance , oudaun que fa Sainéieé 
auec l’armeecroifee feroit perfonnelleméht en E] 
akncontre des Tures(ce qu’en bref il nierroir) de 
Le couronner Roy d'Epire,Macedoine, Fhtace & Roms- 
nie, & luy commertre: la generalicé des armees Chre- 
ficnnes qu’on y menerpit. due ee . 
Daesia loir l'an complet &.rcuole de l'arriuce 
des Albanois en la Poukllé, ia efoitls gueure retmincc, 
Fertand reflably, Bucopfermé on foncfhgc ,.& routes 
chofes felob fon-delir drdans 12 pranince : lors que 
Scanderbeg ayanclongueshent conferé âuer :le Roy 
de maintes affäires graucs;& dé cerifqience,camnics- 
2 à voiler & fe preparér à famauigation, & minute , 


fon depare. Fernénd; sien 
ERA ms den les Chefs & € dine de 
famee ; & eu heurprafence fic. vnelgugrre. à 
; rbeg-en f louangé &. remerciement : reperant 
a en Eee > duquel tonfiqurs depuns, taut 
qu’il vofquie, il Fhonnora Et apres command: ls 
proceflions genereles , &'pricres publiques d'Eglife 
en Eglife, la aù lo Roy, fa Cour,& sut lpquple aifts 
en toute humilité & douon&.Aütres feruices & religieu 
fes ceremonies farét prefenrces & offertes a Dieu pour 
It-hien de la wi@oire ; comme feul aucheur & donateur 
d’icelle. Puisvindrentes ieu les tourriais,ieuétes 8 c6- 

- bats ,les chaffes & plaifans fpeétadles de toutes façons: 
kcfquels fais, Ic Roy frvne belle Jargeffe “ 
: anois: 
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Albanais: mais princi et à leur Roy, en figne Se 
memoire perdurable de leur bien-vueillice mueuefle, 

& finguliere amitié. Car outreles threfors inefimables 
cheuaux bandez ;, & fuperhes harnois , & femblableg 
prefensde daualliers , d'i prèc &'cfimanion qu'ik * 7 
enremportay illuyexpedie Lettresauthétiques en for. ScÆahà 
me de don de à cité de Frane , enfémble de deux not Sen 
bla ain ddr a Peudle done le cab gr d 
mon G: , vulgairement de Sain&t Ange ,où eft rame 
fie la celebre ville de Si A ere blont mr Se 
facree- à Fhonneur de l'Archange Sainé Michel, fur 4789) ES. 
la mer Adriatique: Paute, Sdin@ Jean:le Rons: lef- S-Yees de 
quelles places il luy conceda'en:donsauec leur cerritqi A4 _\ 
re, cftendue.& deftroit , à luy 6t aux fiens.à perpetuité. 
Cefte gratitude & recognoi »ainfique commife 
ävnrerroir gras, & fertile , a produit fruit auecque vfu< 
reenfé faifon, à Bernand , & f: pofbesisé: au continuel 
feruict de Laquelle les Caftrioës fe font toufiours 
lez tellement deuotieux, & fidelles , que les Rois Ne= 
politains enques puis n’ont mis fus armee , ny voyage 
militaire,où ceux-cy ac fe foient trouuez des premiers 
en braue ; & fomptueux equippage ; non moins prodi- 
ge de leursvies'que de leurs biens, Dontencore rious 
fait foy la iournee de Pauie: où le chef des armes, & 
du nom Caftriot,apres vn courageux, & opiniaftré come 
fli@ , vil l'heure de fon trefpas par la main du Roy 
François . 
FINALBME NT Scanderbeg,auoit fair deuancer 
La plus part de fon armee vers lesnauires & galeres,qué 
l'atendoient au haure de Trane , & prins da 
Roy Femand, non fans maints adieux , larmes & re- 
, maintes éftroites accollades reeiproques , depar- 
cit d'auec luy ,conuoyé de plufieurs Princes & Sei- 
meurs au trauers de la Pouïlle: les chemuns où il paf 
ie, rompans des communes efparfes , autant de ceux 
des villes que du plat païs,qui luy fortoient au deuant, 
pour le voir & faluer. Ainfi paruenu au port, montæ 
comme wiomphagt fur fes vafeaux: fixlefquels ayas 
Re 
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le vent à gré pour voiler ; laifla les riuages & 
coftes Apuliennes , &. cinglantä pleines voiles, bon 
da en peu de’ iours fin & fauf auec toutes fes trou- 
;, partie au port de Duraz, partie à vn autre petit 
Lap de Re, que les habicensappellent Le Cap de Lac, & 
. Lab, le La à re, où toutes chofes fe r'encontrerent ioy- 
n Semdnb.eufes & profpeies. Et pluftoftne fuft femee fa venue 
ñ de reseur dedans 12 proince ; que iourriellement ne luÿ arri- 
à @œEpire. ‘ uaffentnouuellesiopations & ambaffades des Prin- 
“+, ces,Scigreurs & munautez, fes allier & 
4 ‘ r. amis, en dérhonffration de ioye & congra- 
e tulation de fon heufeux retour. Telle 
idue print la guerre Neapolitaine 
la dixfepriefime annee du regne 
. de Scamderbeg. 
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L'ONZIEME‘LIVRE DES 
FAJCTS ILLYSTRES DE.GEORGES CA- 

firiot, furnommé Sçanderbeg, 





PBURANT LES ‘D 'ILEATIONS: 
de la f'ainËle ligue »  l'eccupatios de, Scander: 
beg alagnerre Noapalitaine, Mahomet fui fes 
befongnes en eAfie © Europe. 7 © 


CHan t 
Bon : 
‘Oxons maintenant file retarderhEes 
& les longueurs des Chreftiens , les oc 
Ux cuparions du Roy d'Albanie enralie, 
| fes induces auccques le Sulran profites 
PA] rent;& à Qui Mahômiet, certes. en ces en= 
s A trefaites ne dofnrie pastil élargie grana 
dement fes finages , tant eh Afie ; fur les infideles que 
fr les Chuefliens en Grece ; & autre part, Car en pre- 
mierbeu ; iHübiupa cn vn inftantinope,patrie , & fes 
palture de Michridates , & toute là Pa ie: & 
d'm mefine cours de viétoite , ayant planté on camp 
bar mer. & par terre deuant la cité de Trapezonde , & 
icelle furieufement eembaxue , il l'obtint , ayant con- 
traine Dawd'ComneneÆmpereur d'accepter les condi- 
tions a luy prefcripres : par lefquelles  auecque lavie 
fauue.le Fire luyeelai foie tons fes trefors,& meubles, 
auccque Spres, ville de l'Europe, par fotme dé bienfaits 
durant fa vie, pour. fon entretemement. Ie ferois à blaf- 
mer de'népligence ( quoy que cecy ne foit bonnémeht 
de mon fujec) f ce n’eft, envous monftrantcommevri 
échantillon de la œuauté tant celebree de Mahomet} 
f pat ingtat Élence ms plume ra ence lieu,la vert 
st tr 1 
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8: grandeur de foy, & de courage de ce Prince malheu- 
setx,& de fes cnfans , auecque le piteux accident où il 
pleuta fortune les precipiter. L 
Ls Monarque Turc au bout de deuxans,defa au re- 
pentir de cefle concefion,& delais,& moins que iaruais 
alfouuy du fang humain fuppofa de fauifes letrres, qui 
femblotét venir deRome,depuis ceft octroy par luy fait, 
conrenans Je traitté de la croizade, & aflociation 
ftienne alencôtre de luy : & par vertu de cefte impoftu- 
se ,rompant la foy, & amirié a luy. pramife , Penuoyé 
querir lié,& enchainé,& fa famille , & amener à Con- 
tinople.Arriuez qu'ils font, Mahomet leur pronon- 
ceen colere , que ceux qui ne voudroiét rextier leur ba- 
prefine,ëc eftre circoncis n’attendiffens autre-condition 
à leurcaptiuité, que d'vne mort prôpte,& ignominieu- 
fe. Sur ce le pere dolér adrefl fa voix & fa face vers fes 
… enfans , & felon que la douleur eft vn roide deffenfeur 
de la libertéles confarta à cpnftance , parlant en toute 
franchife,& hardiefle commeil s'enfuit, 
4 C anuniftre de l’ire,f fleau de Dieu,(mes trefchers 
% enfans)baillit,mefme apres les chetiues reliques qu'il 


£ enfés. nous a laifices , de noftre naufrage, & de fon infarrabi. 


Aité,hôteux qu’il demeure apres luy auaunes enfei, 
de emence& pitié sue ceux du £ng E, Para 
faux , & controuué crime de felonnie ;:Séefloyauté, 
Bjahomer, dy-e, le plusdefloyal, & perñidequ'onques 
crca nacure,nous delline maintenant paurl'apparail,& 
Sujet d'vne pireufe Tragediezauecque ce choix mortel, 
&plein de Es  d'abiurer la verité erernelle , ou de 
mourir honteufement: pour, en ce faifant , triompher 
%e nos ames,comme de nos corps Ce qu'auons ia fouf- 
Fert par fes mains impures, en celle vie , vous Le fçauez: 
de ce que nous promet le. temps auenir!, ie le vous di. 
+3y Quantes,& cnbien ieucsfolicitudes,cambié de 
suartyres nous reftenc mais viuans fous fe mercyè 

, Va ioug de tref-dure feruirude , le dard aigii 1e La pau- 
ureré , & ( autre le remords., baurreau afbduel de nos 
confciences) mille opprobres, milleæauerfes ;'& apres 
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kologue? Où e@ larace royale de‘Conftantinople , fa 
nol ,& fes gens d'honneur > Que fonc deuenus les 
Defpotes de la Meree,les Princes de la Grece,les Roiss 
& les Seigneurs de la Bulgarie,de 1x Seruic;& de la Dofe 
fine? Tous font côbez fous le fer meurtrier de ceftenne 
mi çapital de fang royal. & des illuitres fämilles.Noftre 
deflinee eftà la leur coniointe. Fhions donc fesblandi- 
ces,& allechemens.Il n’a ha eçon fans amorce, il m°2 
rameaü fäs gluz en fes promelles, il.n’a lacs fans efpoir 
deceuant. Ne l’efcoutez ; vous dy-ie; à tort accufe & 
mefdit de Neptune , qui fait naufrage plus d'vne foin 
Cependant ; frvôus le prenez bien , tandis que Pinhue 
main complaift à farage, il prouuoit à nofîre liberté, 
diminue fa puiffance , & ne peut plus rien fus nous, 
Tremblez vous dedans l'afleurance.? Bronchez vous 
en fibeau chemin? Efes vous fufpensen chofe fi clai- 
re.? O benoite-mort ! 6 mort bien heureufe ; qui envn 
coup nous affranchit de cent morts iournalieres ! Mort 
quinous enuoye au rang des bién-heureux , en la ioye 
eternelle. Allons ÿ franchement, fans varier , mes tre$. 
chers enfans. Nature noftre mere tresbenigne n'a rien 
creéd'horrible:l'erreur humain, & non la nature proui- 
dente, 2 feint la mort eftre térrible. Si vous voulez dire, 
par droit nous eftoit promis plus long ftiour œn ce mon- 
de , & quelques iours fembloient eftre encore deuz à 
noftre tédre teunefle, vous verrez,mes énfans. Nous re 
fommes plus éloignez de la mort vnefois , qu'autre, & 
tous Les jours que nous viuonpzeHe les partage auécque 
nous. Si la longue vie cant vous agree: cerchez la ;” où 
lonvitfans mourir , leduelleiagoit qu'elle ne foi icy: 

toutesfois la y faut cercher: Nous n’auons aucun terme 
icybas:tons fommies debaeurs fans delay. Ceflui-<y eft 
noftre terme limité:celuy lauoit af5s noftre bernc;lc- 
genou a mis en ceflé carricre de la Vie. Que chacun 
reçoiue fortement fon terme ,'& fonefpace de * 
mourir, Quelinéereft y 2-il combie toft on s’en aille, 
Puis qu’en vous cas.ils’en faut allertle déshonneur auffi 
Devous retiene.Non le genre,n6la lié mi la cau 
fc du fopplice.rend ignominieufe- moe Pour me 
Li] © 
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paffer des aurrés exemples. d'autant qu'ils font en 
de nombre, & trop diffémblables à ceftuicy , qu’ 
mort fut onâues infame comme celle dela efoixA cel. 
Je Là toutesfois fut attaché l'hôneur tref-precienx &tref 
refplendiffant du ciel.& de la terre , afin qu’eftant que- 
flion de fa gloire , la condition humaine n’eftimaft 
rien ignominieux.  C’eft celuÿ-là noftre Roy qui nous 
änuite & appelle La mort eft fa meffapere & miniftre £- 
dele. I nous veut tirer de prifon: defia fe rompent nos 
, nos cadenes qu'il luy a pleu faire mortels. Qui 
eecluyh hors du fens,qui fe ai e d'eftre deliuré de 
“es liens.& relafehé de fa prifon’ Kewdons luy conftam- 
ment celte vie , qu’il noüsa preftee porcons luy nos 
vœux,nos pricres , Offrans lay hos dernieres efperances, 
qu'en fon nom finiffent nos derniers foufpirs. Sus mes 
æefchers enfans,que ces appareils exrerieurs . & cetu- 
mulre , que cestrompettes . ce regard atroce des bour- 
reaux , cefte voix ireufe du Tyran ne vous abbattent. 
R'entrez fans plusdedans vous, cerchezvous y, & vous 
-encouragez: & de routes les forces qui vous reftent fi 
uez moy. appreftez laveuë , & l’ouye à cefte pompe, & 
bruit odieux de ces maflacres. & en päix. & filence re- 
eucillans vos ames efperdues, &les roidiffans . exami- 
-nez non les vmbres . ains la realité des chofes : Sivous ; 
ofes dvn droit 1 contempler la mors , vous n'aurez 
“horreur .ie m'’affeure , ny du fer, ny des executeurs. 
Car c’eft chofe vaine, contemnant fonennemy. crair- 
dre la lueur de fes armes ;' de fes bardes,ny de fes eftcn- 
dar. D ' ! 


- À toute creature prouueué de quelque hurhanité ces 
ropos euffent eu force d'efpraindre larmes à ruifleaux. 
lais à Mahomet c’eftoitiateant d'haike & de flam- 
meches à fon defpit. Carmefmement repaiffant fes 
yeux de ce fpe@tacle, ne luy fuequ'vn esbat , & pañle- 
temps de regarder trencherh refte à fepr des enfans de 
Comnene , & à luylle dernier , quitousreceurentle 
æmartyre de telle afeuranee , qu’il yauoit peu à direà 
elle du Tyrä.lé hni@iefime:8 le dernier de fes enfans, 
e2pé de is ans ut fit Turc ef enuoye à fa ur cn 
Le Perle, 
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Perfe.La ieunç dame de l'age de fezeiatsbelle,ce que Elle asoit 
peut citre creature mbrtell,auoit fpoufé Vince à nô Def. 
& de luy auoit eu deux filles, dont Fyne fugmere du Sa- pie on, fé 
phy: Ceferaÿ ie non plus la fain@te, & vertueufe refoly . lon aucér, 
ton & les.-œuures infignes de charité d'Helene Canta- Lerÿ ef 
cuzenc la bône Emperiere ? cefte Princefle remplie des dire Cas 
Pefprit de Dieu.fe voyät par cefle cruauté, plus que bar serie. 
bare,vefue envn temps & de mary ,& d’enfans , quitte. 
des lors toutes pôpes,& aifes mondaines, & renonçant 
aux bôneurs & délices, akelle.eftoit nourtie,en fait ef= 
chègg ayne vie avfterc,fmple & reclufe,& vedue grofr 
femét de poil de cheure, fe relegue dedans vne cabane, 
où logetçe couuerte de paille, loin à l'efcart,fe macéräs 
en ieufnes,oraifons , & pleurs iopr & nuit: tandis, poffe 
fant à la Joy de nature, & deuoir du fang lesrigorcar 
es deffenfes du Sultan;de n'ençerrer les corps sous duds 
de ces princes, par luy deflinez pour pafture;aux chiens, 
& corbeaux, elle fe fift fecrettement baillervnebeche, 
delaquelle , auecque fes propres mains, .syant caué 
au mieux de fon pouuoir, vue fofle; de our elle les 
gardoit de l’iniure des beftes, & la nwi@ les recueillans 
vmaäva , les inhumoir auecque fes pleurs. Maincesof 
fices de pieté ne demeurcrent longsemps, psg 
don , enuers le pere des. mifericordes :, lequel luy 
fift canc de graces , qu'auoir payé à tqus le dernier 
deuoir de nature , La retira auffi toi as à nes kR 
gloire des bien heureux. Voila, la foy de la fortune, 
voila fa façon de tourner . & renuerfer les chofeshu- 
maines. Certainement le plus haut fommet de fa rouë 
eft le ficge du precipice : les degrez pour y montæ 
fontefpineux ; & fins , le fefte çneft chancellant, 
fans arf, fon denal udain, & plein damerume 
ui eftceluy qui fe peutdire orte de fes trai ire 
QE qu'elle ne Poule, & re qu’elle ne pr ur 
femefme des plus floriffans , quand illuy plait? Auf... 
n'en verrez vous gucre pleinement miferables, qui n'a- 
yécefté repurez tres heureux:parce que fusle plus beau 
train de leurs fuccez,&fus l’ardeur dela courfe deleurs 
profperitez, peu memoratifs de fes aquess 1ls difpofent 
r 
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‘temerairemét de leur aage, baitiffent fuperbes deffeins 
g'ayans eur paf, noë pas va lendemain. Que fi 
quelque fauoey elle 2,dme ee mind à if, 

5: à mains prodigues,croiez qu a depuis ven 

F © duifa conflance : Ce ferbit vn miracle nouueau qu'au 
Long cours de la vie de celuy Là fuffent egales es annees 
de Éfclicé Volontiers par reuerence ie commemore- 
say;pluftof qu'autres,les exemples des anciens. Retren- 
&hez quelques ans à la vicilleffe de Caius Marius, il ne 
fera queftion de fa prifonçde fon exiline de’fes infrmes 
cachettesparmydes rofeaux , & paludes limohñeufes, 
Qui auoit il plus illuftre quele grand Pompec;f La 18. 
pue duree defes ours, & l’irtdigmité de fa mort enfüiuie 

'euffent obfcurcy la fplédeur de f grand nom Decelt 
Oétauian Cefar,pour fon heurnom pareil farnômé Au 
gaie. G combien auroit efté fa fin moins ble, 

elle faft venue auant qu'il commentait à tenir le 
Fate Le ta Pls plc pe dan 
es de fa fille ja faränec/Plus glorieux pouuoient 
smourir pyrrhus, & AnnibalLé La terre Italienne leur euft 
donné feulture. A tous deux fut defaftreux le rerour 


des fon pais. Qu'euit-oweu À reprocher à Cyrus, à 

De Br Pa anis atteindre le led 
Delphien , cefuila les confins de je ? & pourra 

rocher de mon hifloire nous ne defplorerions les-acci- 

&és de Pal e,& de Comnene.Si dne mort oppor 

tune euffenc efté preuenues leurs imminentes calami- 

tez,la pofterité ne verroit 'extréme defolation de leurs 

Empires, & le banniffement de la foy Chreftienne hors 

de leurs prouinces , par la maïn de leur vainqueur : due 

Œucñsre- quel en pareil, l'ayeul Baizec(afin qu’il entendift que 
Sertent ces les Ottomans ne font exempts de la iurifdiétion del 
exploits Wané) n’euft eflé tait l'obier de tout opprobre ; La mo. 
apres La Querie , & longue rifee du Tartare, le trainant par tout 
. wwrt. de l'Orient dedans vne cage toute fa vie ; & le faifant fon 
Scanderh. Matchepicä à monter à cheual.Retournës à Mahomet, 
€ laprin Auox reduit en prouince ccft Empire , & furmontéen 
$@ de Scu- bataille Piramet Roy de Caramanie, luy tollit plufieurs 
tari, Villes, &civez en Cilicic. Entieremear auf il rende 
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fene la Bulgarie, (c'efloit iadis la baffe Myfc) taquelle Baigeries 
japar hui@cens ans rerenuë,'& poffedee des Bulgares, 
uple de Ruffie, ainfi qu'vné garnifon marchifante,e- c’efuiæe 
Foie pofce en échauguette pour les Chreftiens à l'en- {es Tribal 
contre des autrès Barbares : & enuahiffant d'vn mefine /es,62 pare 
loir la Ÿ Raffie, la haute Ÿ Myfe, & tout Le trait qui sions dele 
s'eftend entre la cité d’Andrinople ; & le fleuue de la bee My 
Danouë,le feufinift à fa domination,efteignantle n6,& fre. 
lignee de leurs Seigneurs. La plufpart aufli de la FVva- Ce à 
Jachie,peu de mois apres esbranlee du miracle de fes vi-pre/ênt Le 
&toires,& de l'horreur de fes menafles,fe rebella,& fuy- Befime, 
uitvolontairement La fortune du vi&torieux. Au regard € Le Ser- 
delaGrece , par-auant fes expeditions, entré de force-wse, 
dedans le Pelopônefe.vulgairement la Morce, en auoit Ÿ 4mciem- 
oftéaux Paleologues la principauté, par la diffenf6 des nemenr 
deux freres, Thomas,& Demetrie. Cela faiét,& informé Daie. 
me Les Venitiens auoient reftitué le mur de l’Hexami- Pelopine 
ouurage d'antique ftruêture) auoit gaité,& defolé le /&. Moree. 
ays de Coron & Modon , par vne courfe , & irruption Hexæmi- 
improuueuë de quatre vingt mille cheuaux:&apres vne Le, 
fanglante desfaite des Venitiens , laquelle les mit de Modomiæ: 
tout point hors la Moree , s'en eftoit approprié , ruant déMethe- 
ius rez pied rez terre le mur deffufdit, lequel d’ancien- ne,addref 
ncté ferroit l'Ifthme de Corinthe : (É’eft ceft efpace de /e des pele 
terre ferme courant cinq mille, depuis’la mer Mediter- ris deVe- 
*_ranee à l’Archipelague.) De cecy pouuez vous colliger, »5/2 en 
que ce Prince bien fortuné n’auoit par cefte vfurpation Hierg/xlé: 
fait petite adionétion à la grandeur de fes forces. Car le 7fhme. 
Peloponnefe eff la principale partie de la Grece , pour Pelopen- 
k nobleffe &puiflance des nations & peuples, qui radis #efe. 
yont häbité:& à contempler feulement le fit d'iceluy, 
ildemonfre la Principauté de fon Empire. pout-autant 
qu'ila plufeurs golfes;plufeurs chefs.ou promontoires, 
maintes fuperbes citez,& magnifiques prouinces,com- 
me l’Achaie, la Meflenie, la Laconie , ou Lacedemon, 
l'Argolique,& lArcadie;fze comme au mitan. ’ 
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SCANDERBEG DE RETOVR 
en AlbanieseS fouduin vifité de Sinä de xx. 
mille Turcs à chenal Puis d'( eATémberg faiuy de 
æxx smalle. fl obtient vlosre puis de l'on : puis de 
L'autre. Beaux propos d'un Barbare vaincu. Juf. 
Jumbeg auec xvis.mille cheuaux fuyt deuans là 
Forie  Albanofe. Le vieil (aratabeg vaincu o) 
Jes xxx. mille bômes aguerris. Mahornet impetre 
Lapaix de Scäd rbeg. Rompue par tafollicuation 
du‘Pape, desV'enitiens, @) la vehementécraifon 
de l'Archencfque de Durat.. 


? 


Cuar. IL 


RE Monarque donc ; qui n’embraffoi 
ec rien. moins en cfperance, que La domi. 
{4 nation de l'yniuers, enorgueilly d'vn tel 
fuccez , reprint fes premiers deffeins de 

gp courir fus a Scanderbeg , & le cuider æ 
nçantir: fe fafchant extremement,que ce 

feul hommc bornaff fes triomphes & pres de luy:contre 







Symam le uelil defpefha Synant l'rn de fes Sanjacsanec vinge 
entre mille hommes; pour Le furprendre à delpouruen. Mais 
Seäder Scanderbeg toufours à l'erte, auoit depuis fon retour 


kg. 


à Croie femé de bonne heure fes cfpies,& rafraifchy fes 
intelligences pres Le Sufran {de façon qu’il fut aduertÿ 


fa propos, qu’il eut moyen de faire amas,& fcierteraux | 


champs le premier. Il fe tint clos & couuert rouresfois, 
attendane les approches du Sanjac : & alors luy marcha 
Au deuant toutc la nuiét au brun de laquelle, & au def- 
ceu de fon aduerfafre, aucc huiét mille combatans;tant 
de pied que de cheual 11 occupa la môtagne de Mocce 
& attendir de pied coy Synam : car c ftoit fon aduenuë, 


Desfaire 8 où neceffairement il auoit à palfer : & l'ayant prinsà 
de Synä, l'improuifte , le desfir, & coute fon armée ;auec tel car 
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#ageque plus des deux tiers eflendus morts fur le lieu, 
toutes lesenfeignes,& le bagage demeuré en proye aux 
Chreftiens, pour falaire de leurs fatigues,rout ce que le 
General peut faire en cefte fraude , ce fut de fe fauuer 
de viftefle: Ceux qui s’cffoient rendus lesvics fauues, fe 
#acheterenc 2 prix d'argent: lequel, enfemble les autres 
defpouilles le Prince Albanois delaiffa à fes foldats, 
AssemBEeG vo autre Chef Turc, defpefché par 
le Roy infidelc enuiron le mefine temps,eftotr defia de. 
à Ocride, fuiuy de trente mille hommes de combar. 
lais on luy fit rendre fi bon conte de fon voyage, qu’e- 
flant vaincu, vaise totalement defcôft en vne feuleren- 
contre, fortune luy prefente dequoy experimenter au. 
tant bien la clemence , que la furie Martiale de fon en- 
nemy:Par-ce qu’anfi qu’il faifoit rage de combatre,iuf, . 
ques à voir toutes {es gardes par terre a fes coftez, mef Desfaise 
me fon cheual bleffé , mais non à la mortil receur auf  ÆÎem- 
eo defkeche au bras droiét.Etcomme ilfe trouuaft#£+  : 
en cefl accefloiré & difficulté de toutes chofes,confus & 
bbatu, ranc de [a reprefentation de fa fraifche defrou- 
te, que de La douleur de fa playe : &(quiplusençore 
loppreffoit Murpris du voile obfcur des tertebres,& tref- 
mal accompagné :( de faiêt, felon que Le danger auoir 
confeillé vn Eacun de s’ofter de la voye ennemie, 1ls 
fe defrobhoient tous: mefine beaucoup redoutans plus 
Fennemy ; que les incommodirez du chemin de la 
aui,fe rendirent hors de prife)en cefte angoiffe;di-ie, 
il ferelaya, caché fur vne petite montagne , ou pluftof 
ame Sorel, non loin des lines Chrelliennes Vi aqua 
we mile de goftre çamp : en pays incogneu efgaré, ñ 
2€ fçachant ny fentier, ny addrefle.Sieft-ce qu’il ne fut 
gücre fans defcouuert par la vigilance du foldat 
Albanois : dautant que quelqu'vn commis à faire la 
defcouucrie de deuant ipur, & fe mettre en quefle,a- 
uoit diligemment par tout fureté, & foudain dere- 
tour à fon Capitaine, on auoit fai&t fon rapporg,s’eftant 
-d'va feul poiné abufé : Ceft que pour l'ombrage du 
Hieu:& efpaifleur des bois,il creut vn plus grand nombre 
W'ennemis,qu'ils p'eftoient à la verité, & ajnf l'afeura:” 
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Tellement que Scanderbeg mefme aufftoft lecul fat 
la felle,couroit defia bien efchauffé apres ces rehiques 
de la vi&toire ; fiuy de toute quafi fa gendarmerie.De 
Join les Turcslévoyans venir, ne vous enquerez s'ils 
furent fafchez. Ils declarérent le tout 2 eur Chef , en- 
core plus empefché:& l'affaire mifé en dekiberati6, fu 
uirent vn aduis indigne, poffible, dvn Capitaine,ou de 
vrais guerricrs: falutaire ncantmoins , & neceflité,de 
marcher fans armes ny cheuaux au deuant du vain- 

ueur.Et en ce poinét Le Capitaine & autheur de ce cô- 

(il, le beau premier;tout difforme & fouillé de fang & 
otdure ;rapportant a M. Antoinefuyant de là bataille 
de Modene vers Lepidus , fe mit deuant les fiens:& pre: 
nant par les refhes le cheual de l'Albanois,par ces trois 
on quatre bons mots, fauua la vie à foy & aux fiens: voi 
re & rencontra fon ennemÿ infiniment compaflionné 
de fon mal-heur,& s’efcriai 


Beaux pro Oùvas-tu,6 Scanderbeg? à quien veux-tu? Ce n'ef 
pos d’6m pas honneur de toufiours vaincre:laifle , Laiffe toy vain- 
Barbare cre quelquefois , ainfi vaincü, tu vaincras mieux , qu'e- 
Gaincu à flant vainqueur : & plus louablement compteras entre 
Sn Gain. tesviétoires les triomphes de ta clemence,que ceux des 


guet. 


armeesennemies. 


LE Prince Chreftien , en fouffiant, & vers fes gens 


tourné: Rierrn’eft,dit-il , plus fubtil,que la male fortu- 


+ narien plus accort que la neccfité. O que fagement & 


difertement nous parlons efläns vaincus! ce que vain 
queurs ne fçaurions jamais. - 

Er le prenantpar la main,luy dift,Affeuretoy , FA 
my : car tu n'auras mal ny defplaifir, fie n'en ay: & le 
uoir fai& emmener , commanda : qu’il fuft foigneufe- 
ment panfé & fecouru : puis le fit par quelques vns des 
fiens conduire en lieu de feureté. Mais qui a-il plus 


honefte ny recommandable, que de fçauoir,& vouloir. 


eftre charitable à l’ennemy desfait, chetif, @affligé 
Scanderbeg auec fon armee fe promena,& voligea per 
tout çà & là : &auoircogneu que la prouince 

nette d’embufches ennemies; fe retira en fon camp: & 


de la pres de Croie,où il folennifa lé refidu de La ioye & 
pres deCroie;où 12 ee 


gl 
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allgrei dela raie, . 
vSswmBxG peu de jours aprés enfhyuit le rfñbeg 


train & l'enenement de foncompagnon:mais de tant 
plus fujec à êftre battu, par-ce qu’il venoit plus foible 
que l’autre, cerchei-wn aduerfaire viorieux,& encore 
tout bouillanr.. Car eftanentré auec sipuiét mille 
‘hommes dedans Scopie , capitale de Macedoine, il pre- 
fumoiten fon cœur de penetrer au fonds d'Epire,ne fe 
mirant, le tcmeraire, au mefchef, rout recent d’Affem- 
beg.Sa venuërapportée au Roy d’Albanie, Le fit efmer- 


ueiller de f éRrange ; & comme’exprsffe oubliance de | 


ces gens icy sowbien de leurfoif $ immodcree de fon 
fang.Puis cit ais totdaes: : 
vs mescompaenonÿ, nez aux trauaux , ou pluftoft 
aux vidoires , prél! r.vons nous à ceftautre ennemy,ace 
nouucau Capicaine : faifons honneuraceluy, quiau 
renier choc(& vous en affeurez)nous honorcra. 
Chacvx commen à bruire, puis à fayure fox 
Chef: lequel.apprôché de Scopie,& l'ennemy recognæ 
aux champs par fes auant-coureurs , le chargea d’ap- 
Poinécement. Le Barbare n’efloit prefl,ny de cœur,ny 
de refblution au combat :toutesfoistereceut, plusenr 
Contenance d'homme qui marchandüit; que de com. 
betant. Car il n’euft iamais penfé,qu'en Scanderbeg, 
deuft tant auoir de mefpris de luÿ ny tt d’audace,fr 
cloigné qu'il eftoit dela froniere, de venir hazarder 
ne bataille fur vn terroir cnnemy , duquel ilne pour- 


roit, çflant vaincu, r'efchapper;ou refaire fes forces,ny - 


vainqueur, eftre en feureté. C’eft la raifon pourquoy le 
Payen quaf d'abordade auily de cœur & de forces , ne 


Scopie. 


» 


4 


trouva meilleuf expedient que de gaigner le haut, mô- Feyre de 
dant fes pons Je shemin dune hétebe fire: lefquels fl. 


duÿtindrent eompagnie,hors enuiron de trois cens: qui 
Preftrans L'hormeur à la vie; moururent lesarmes au 
Poing: Les fuyards fe rouuerent plus mal-menez que 
1 ne S'atendoient, eftimäs la fuyte feure,& fans pour- 
faytes fur leur fumier. De faiét,auec les éorps javeracez 
is parfircnt le nombre de deux mille morts du moins. 


“ 


2 
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Peu fe fit de prifonniers, pour les difcultez dela tot 
duite,& La longueretraireid'aurant que Llespayfans euf 
fent peu fe ietter fur eux. Ainf que luembeg voulut 
rallier fes troupes, & dreffer es efchaugueues, 
Les foldars n’en voulurent owyr parler: sains continuans 
leurs erres, aimerent mieux retourner.-mal-voulus de 
Leur Prince , que ne point du tout retourner: pretendans 
affez lepitime excufe fur l'exemplo deda recenteplaye 
receué de Scanderbeg. Mais a Scanderbeg jamais ne 
manqua fucceffeur de tant de-hafands, iamais il n'eut 
faute d'ennemis. Entre les plus vieux Capisaines de 
Mahomet y auoit va certain Afiatic ,nommé Carazs 


* beg, perfonnage ancien, & de grande marque, pour plus 


Caraxs- 


fieurs honorables charges & voyages , à la pourfuyre 
defquels il s’eftoit tres- bien acquité :. & Le renoir le Sul. 
tan en grande authorité pres de. fa-perfnne, auff bien 
queiadis Amurathes fon pere. Ce vicillard, tout ainf ” 
que quelque ieune homine; fe fentoitefpoinçonné des 
aiguillons de sefte gloiro, ou: plufioit. de fortune;læ 
quelle fans ceffe 2, cp ds & figoales, 
pour obfeurcir La fplendeur de, routleur bon renor,& 
wiomphes par ex Meritez.Car.hi lanonuelle infamie, 
&txop opprobrieuxfpedacle de Iufumbog,.ny laduyre 
arcille du mal-heur de tant d’autres, ni mefine Le cours 
fatal de Jafeliaité Albanoife , continuee iufques àicœ 
iour.ne Pen peurénf onques défmouuoir.Luy dones’ad: 
dreffant au Sulran: ce . 
La », dift-il,Souueraine Majefté,iufques-à bey fous 
É de cr 


Bez à Ma- toy & foustorf pere autant quaf, 


bumer, 


phes, que d’annees. Maintenant & les:yns & lesautres 
me font quafi en horreur, &n'quveuxauoir fouuenans 
ce,par defpit de tant de viétaires de $canderheg.rant dé 
toutes qu’il nous a donnees , & tanedefuperbe Adbai 
noife. Marefalution cftauiourd'huys Sir, tout vitils 
& caffé aux armos que ie fuis , de rpuvabandanner aa 
fort de la fortune , pour attrainer icy ou vif, ou md, à 
tes picds ce mefchant &ingrat, iadis efalaus de teymai- 
fon,& à prefentRoy des miferes Albanpifes , ton rede- 
uable d'infiuies grofles armes , & ges-nobles ce 
pu 


TT 
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du de cote teRË& ce gofier‘illuftrer de plus en plus fa 
feputarion : & ptice, permets moy fans plus Sire ; que’ 
ie leue, & enrolle des compagnies à moh'appetit. Moy 
+mefine , non comme Chef , maiscomme miniftre,ma- 
nieraÿ te faiét : & foit à les choifir foit à lesdreffer 
inftuire, ne m'en repoferay fur perfoñne ;& {eül ÿ 
mettray la main. Car c’eft à vn brigand;c’efta vn arch£ 
etéte de rufes & cautelles que nous audns afaire ent 
cruel de'maintes viétoires ; & cngréiffé dé ño$ def 
iles - hi Jag- nm at-nu 
FT ovT'eéqu'ildemande ,luy fut âci du Roy 
Turc, & remis à fa difcrerion : voire & dix nul hommes 
de fürcroïft. Car à 'exccütion de f haut faire iln'en caræ 2: 
auoit choift quétfente ile: & ir marchoient en pays fee contre 
éerrains efpions & defcouureurs,parluy femëz. Scan- 5 emger « 
derbeg'd’autre-part n'auoit faute d'aduertiffemens par kg 
BR prouince d’Epire; auffi bien que de Macedoinie,& du 
profond du paÿs nnemy: & pour-ee fût ihcéntinent 
fçen Pachenrimement de Casabegs fi que les noîtres 
œtrenttemps & opportunité de dreffèr leurs apprefts. 
A propos de ces noüuelles, on raconte que Scanderbe, 
difoit, que fi ce Chefffeuft cantefté furanné, il l'euf 
plus craint que toute Qu’ auoit quant & Iny : (car ils 
e cognoilfdient intiimérhent , & auoient eflé compa- 
gnons d'armes, logéans d'ordinaire enfémble, lors d’vn 
Certain voyage d'Afie fous Amwrathés.) 

B£ a v € 0 v p" plus figement euft fait Carazabeg, 
difoit:il, s’il euft eu compaffion de Yavieillefle, & mef- 
me de fa fortune, deformais laffe & ennuyeede luy de- 
partir tant de viétoires & faueurs. Et pource, qaoy que 
atnnquagenaire , neredouteray ce vicitlard decrepit, 
Lequël ieune & vigoureux ne m’a faiét. peur dés mon: 

fancé, DR ‘ 27 

Drsanr éela, ilafémbla fes forces, mais plus 
groffes , que contre Affembeg, pour le bruit & renom 
du Capitane:& crouffant bagage;sacheminaés Dibres, 
donnant iufques aux confins des Triballes ; auec deux 
fille bons cheuaux (car c’eftoit de ceft endroit qu'on 

attendoit la venuë du General Turc) & les pofa en em- 











en eemennnnes mn) 


Chieri. 
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bufcade çà & Là par Les m sspur enclorreens 
me-deux On ennemy, &le rene afon auantage. En 
pareil , le Barbare faifant refber Le gros de fon armee en 
vn lieu de Macedoine, appellécommunement Chieri, 


auois enuoyé deuant quatre mille caualliers: lefquels 
ee, defcouuerts , fuseus artaquez ,rempus & desfaits pref. 


ue tous : le demeurant efcarté, print Le loifir d'en por. 
ë la noyuelle 2 fon Chef, premier qu’ileuft atteint 
Epire. Luy donques ia d’ailleurs appefanty des ans & 
de maladie;ioint l'eftonnemét,de ce defaftre,commen. 
ga encore dauantage à manquer d'efprit & de corps;re- 
nt, non tant fes hommes perdus , comme de fe 
voir dcclé an Chreftien : & pspiettant diuerfes chofes 
en fa penfee , ou la continué de fon voyage;ou vp tour- 
nee vers Conftantinople iufquesau renouucau(ca 
l’Automne s’en alloit quafi hors. Finalement la honte 
peut tant fur ce vieillard , qu’il ne luy fembla deuoir 
termoyer Ja guerre: & en ces iours ayant quafi touc 
arpenté ce chemin, arriua fux le premier guer de la 
nuiét en vne plaine, que ceux du paysnomment Liuad, 
là où il efendit fon camp:& celle mefme nui@ ordonna 
toutes chofes appartenantes au proch3in confliét: & dés 
1e lendemain matin defpefcha vn Heraut à Scanderbeg, 
pourluy prefenter le desfy d’vng bataille rangec, & non 
2 la defrobbee, ainfi que quelques brigands ou voleurs. 
L’Albanois lappellant la Vieille,dift,qu’il auroic täcoft 
de fes nouvelles: & fans faire paufe,va rudement don- 
acr deffusiuy ,nonencore en eftat de le receuoir, ains 
quafi encore confültant , à la mode des vieilles gens. 
Toutesfois il le fouftine affez heureufement.au moyen 
d'vae groffe phuyc furuenuë dés les premieres eue 
laquelle les fepara facilement, &rien den ne 
s’exploita, Cartous ces trois iours fi grande abondance 
d'eaux tomba , que fi le Mahometifle n’euftremué fon 
often Lieu haut & montueux, c’eft chofe feure , que la 
noife fe fuft rerminec par le deluge de plufeurs de fes 
Soldats : encare ne peut-il f bien faire, que quantité de 
chenauxn’y fuffent noyez.L'infidele prenant cecy 
quelque prodige, quitta party: & dés que Le remps Le 
peut 
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x: 3 fe defroba fecrettement des nofîres, Care a: 
ka caualcades abandonna l'Epire ,en inten- bee ferer 
iondererourner au Printemps, files deftinecs le per-se, 
nettoyenrau credule vieil tlequelauec .e reflc de 
‘es troupes paruenu vers Mahomet ; trouua d’entree, 
inf qu’on dir, va vifäge affez rebarbatif : mais- puis 4 
res Le veir loué & careflé , d’auoir fi bien contre-gardé 
es gens. Voyant 2 la fin Ottoman , que Scanderbeg 
ref | forçable par Les armes, s’aduifa de le penfer fur 
rendre par fesrufes & cautelles. Parquoy luy tranfinit 
ne Ambaffade auec prefens de grand valeur, & La mif. 

‘ue quif'enfuyts 

MaxouxT Beg Amire,Sultan de toutes les par. 

es du monde ,Dominateur & Empereur d'Orient & 
Jccident,a Scanderbeg , Prince des Albanois &Epiro- 
2s falue, 

18 ne fçache, trefcher Scanderbeg , amitié pluscor. Letsre de 
iale,ne ffeftroitte familiarité, que celle qui prouienc Mahomet 
e longue & mutuelle frequentation : fngulicrement à Scander 
uand elle commence de ieuneffe,aiafi qu’il eft de cel- begs 

de nous deux: qui des noftre premiere enfance , lors 
ue tu eftois hoftage en la Cour d'Amurathes mon 
sre;auons long temps enfemb cment vefcu en £n- 
ilere , &cprefque incroyable concorde & fraternité, 
omme dôc;Amy Scanderbeg, ierememore à part ces 
fes, & autres,dont noftre aage de ce tempstla fe dé- 
éoit: & outre , me reffouuenant de ce que tu as fai 
ur le feruice de noftre Empire, pour là msifon Otto- 
ane,la gloire, & amplituue de noftre Couronne: mô 
‘uoirefk,ccrtes , de d'aimer , & cherir de tref-ardente 
“e&ion:Proteftant à Dicu,que rien plus aggreablene 
e fçauroit venir en cefte vie mortelle, que de te voir 
pres de moy , & quelque peu iouyr de ta prefence Si 
puis n’agueres nos foldats fe font emancipez iufqves 
a, d’entrer furton Royaume , & y ont commis quel 
e excez: pour cela tu ne dois diferer ta venué par- 
ça. Car ce qu’ils en ont fait , ga efté par deflus nos 
mmandemens:é par ce, comme la raifon le vouloir, 
l'ay trouué fort mauuais: & ne m'a malleng. defpleu 
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qu'ils ayent efté chaftiez , & falariez felon leurs demez 
rites. Mais nous laifferous ces propos , & rewiendrons à 
noftre ancienne amitié & alliance: Laquelle m'a facile- 
ment induit à defirer , que nous reconcilions , & paci- 
Sons l'vn a l'autre pour tout iamais, par vne fainéte & 
indiffoluble confederation,afin de renouër, accroiftre, 
& fortifier Le lien focial de noire vieille cognoiffan- 
ce ; quañ eflcinte par lalongue & continué abfence de | 
nous deuxSoient donques les articlestelsde nafire ac- | 
cord,pourueu qu'ils ne té femblentiniques:Cariefay | 
4 ce n’eftau demandeur de prefcrireles condiriôs de La | 
paix.En premier Lieu donc nouste demandés , que per- 
mettes libre & feur paffage a noftre armee par deflus | 
“tes terresspour courir & guerroyer les villes & pays Ve- 
nitien: Que tu nous bailles en hoftege Lean ton fls:le: 
quel nous recognoiftrons toufiours, & refpe@erons 
comme Fvn de nos enfans : Que foi franc & libre le 
trafic & commerce 2 nos fiers par toutes tes Scigneu- 
ries, comme au reciproque aux tiens fur les noftres: & 
comme auffi ie t’offre coute feureté,&plein pouuoir de 
nous venir voir, En cecy fi tu nous gratifies , te promet- 
t6s en foy & parole de Roy , de garder & entretenir vne 
vraye & perpetuelle paix & tranquillité , toy & ton 
peuple:& de n’auoir iamais perfonne plus chere & 
mieux vouluë,que la tienne:& empefcher , entant que 
nos forces fe pourront eftendre, que ton pays ne foi 
vexé ny tourmenté par nos armes , ou celles d’autruy. 

Au demeurant;te prions adioufter foy entiere à ce que 
verbalementtu entendras de Muftapha nofre Agent, 
Donné en nofîre cité Imperiale de Conftantinople, œ 
deuxiefme May,& de la generation de lefus , mil qua- 

te cens foixante-vn. 

Leslettres de Mahomet leuës en pleine affemblee 

de Confeil, tous les Princes, Seigneurs & Capiraines 
d'yne voixarrefterent, qu’il leur fembloit grandement 
à l'honneur & reputation de Scanderbeg , & de l'Eftat 
Albanois, qu'vn f puiflant & heureux Monarque ,au- 
quel faifoyent ioug tant de Royaumes & Émpires, 

: ant de villes & nations fe foufmottoieut; fe conftituaft 
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demandeur, & lerequift de fon amitié. Quioceafiom 
na, que tous vnanimement conclurent , les autres clau- 
fesreiettees , d'admettre celle-cy du mutuel commer- 
ce des marchands, & là deflus accorder la paix au Sul. 
tan. Cela arreté, lettres de cefte teneur luy furent def= 
pefchees: 

Gsonc xs Cafriot,dit Scanderbeg, Prince des E. 
pirotes & Albanois, foldar de Icfus Chrift, à Mahomet. 
Souuerain des Turcs, falut. 

Prin cs tres-illuftre, nous auonsreceu tes lettres, Lestre da 
& pe icelles veu ce que me fais entédre de ton amour, Scéde$eg 
& finguliere affe@tion enüers moy;verifec , ainfi que tu # Afghes 
dis, parle sfmoignage de celte noftre ancienne nour- er, 
riture, &tellemenrÎiee & enracinee parlong v£ge&. 
conuerfation,que quafi tournee en nature, elle fleurira 
entre nous pi ablement:Tu dis aufi, qu’à raifon de 
l'efloignement continuel de nos perfonnes , cefte prie 
uauté eftant comme aflopie, ru la defiresrefueiller par 
Le nœud d’yne nouuelle confederation : dont lescondis 
tions propofees font, Que tes troupes ayent Libre &feur 
paffage fur nos pays , pour enuahir & endommager les 
Venitiens. De confentir à cefte tienne demande , nele 
pouuons , fans contreuenir à toute cquité , & à noftre 
‘dignité , ayans les Venitiens pour alliez & confederez. 
Quant a vouloir mon fils pour hoftage , afin de corro+ 
borer La paix d'entre nous deux , pofffble Le ferois-ie, & 
non à regret, fi l'affection paternelle n’y contreuenoit. 
Mais celuy-la m’eftant vnique, & d’aage forctendre, ne 
fe peut maintenant , qu’au preiudice de luy & de moÿs 
arracher d’entre les bras de fes pere & mere, ayant be- 
foin d’eftre nourry & inftitué en nos mœurs. Pour le 
regard des marchands res fujets , qu'ils puiffent libre- 
ment paffer & repalfer , vendre & trafiquer leurs mar 
chandifes par nos terres,tous mes Capitaines l'approu- 
uent &reçoiuent, & moy en il ; quine cerche 
mieux, son quela PA nl er ous »&fe Pure 
pr tout librement debiter.Au furplus,me conuies affe- 
étueufemenr de te vificer,& ce en route côfiance & feu 
reté à àçe que nofke mutuelle veuë & frequentation 
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turel,& raliberalité naïfue:& par-ce, f mes occupatiés, 
& le maniement de ceft Eftat m'en donnoient l'oppor- 
tunité,iembrafferois härdiment éon confeil. Mais que 
dois-ie faire? l'ay mon fils en fort bas aage , & nulle- 
ment idoine aux affaires d'Epire. l'ay en apres cefte na- 
tion impatiente(comme tu fçais) de loifiueté , ces peu- 
ples fiers & indomtables, & où ie me tronue affez em- 
pefché. l'iray touresfois, ainfi que me commädes, fi toft 
qu’en auray fa commodité. De noftré camp,le trentief- 
me de Mayymil quatre cens foixante-vn. 
Cx s lettres renduësau Monarque Turc,& auffi toft 

Jeuës,il luy en r’efcriuit d’autres de telle fubftance: 

‘ManomE 7 Beg Amire Sultan, Empereur de tou- 
tes les parties du monde, à Scanderbeg ; Prince des AL 
banois & Epirotes. 


Lettregds Tv m'efcris par Muftapha noftre Agent , que des 


Sulsans 
Scander- 
bg. 


conditions de paix par nous offertes vne feule ra fem- 
blé admiffible : que nos marchands librement & im- 
punément puiffent tranfporter & vendre leurs denrees, 
& à cefte condition feule nous prefentes 1 paix , alle. 
guant que telle eft la volonté de tes Capitaines. Le l’ac- 
cepte,& couchant les autres excufes  lesreçoy en bon- 
ne part. le te promets donc, Scanderbeg, & me fais fort 
de tout ce que de ton cofté tu demandes , & m’accom- 
mode au vouloir de roy & des tiens. lereiure,& atrefle 
par le grand Dieu, de garder auec toy la paix, fain@te, 
popevelle& Inuiolable, tant que nous viurons, f toy 
premier n’y donnes empefchemét, & füiet de la vio- 
ler, Et pour cereçoy ces prefentes fignees de noftre 
main, & fecllces denoftre feel impcrial, &ordinaire.en 
confirmation & validité permanente de noftre pacif- 
cation. Auff,s’il te plaift,foufcriras à cefdites noftres,& 
Les valideras de ton feel accouftumé, à ce qu’ayons ref. 
moignage de tonintention. Tu ordonnneras en outre 
par tous tes pays , que für ceft appointement bôs ediäs 
Foient faits & publiez:ce que parcillement nous aurons 
Pin defaire par tout noftre Empire, Et àce que noftre 
7 amoug 
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amour & bien-vueillance enuers toy foit à tous manife. 
fesie veux d’abondant que tu fçaches,oomme de noftre 
propre mouuemeut, pure & franche liberalité. nous te 
Concedons , & legitimons entieremens ce que de force 
& maiftrife tu ssraur&rofé à Amurathes mon pere: 
ue tu le puiffes pofleder , & retenir tout ainf que f 
l'ancienneté il eufttoufiours eflé tien , & de tes prede- 
ceffeurs : & en tranfparte , & renonce àtoy & aux tiens 
toutle droi&,prerogetiue,& authorité;qui parauant ce 
jour m'y competoit:ie te la baille,oétroye,& conferme, 
proteflant toufiours à l'aduenir Papprouuer Roy d'Epi- 
te & Albanie, & que tel t’appelleray, . lamais dorefen- 
auant, ainfi que vay iuré & 2ffermé,ne feras molefté par 
mes armes, pourueu que n’en foisautheur. Tu nous en 
uoyras donc copie de cefdires prefentes, feellee de ton 
feel,par noftre Ambaffadeur:auquel pourras auoir cre- 
ce de tout ce qu'il te dira de nofre part. Donné enno- 
ftre cité Imperiale de Conftantinople, le vingtdeuxief= + 
me luin , & de la géneration de lefus , mil quatrecens 
foixance & vn. jows efoient À a 
YARANTE jours efloient jaexpirez depuis le 
2 voyage dù Heraut Mahongran vers Schnder- 
ei la pourfuyte de la paix, lors qu’il retourna pour 
Lfe fois 3 cl de cefte defpefthe, & confir- 
mation felon la volonté &intentié du Roy Albanois:la- Paixemire 
quelle comme il eut receuë,il ft lire publiquement de-Scéderbeg 
dan tous Lex Princes & Chef, à cclie in ronnoquez. ES Mabo= 
quitous conformément l’approuuerent , comme 2 eux mer. 
honorable, 8c auantageufe à toutela Prduince.Parquoy 
letout conclu & arreftéentre les denx Princes, la pu= 
blication s’en fit par tous les endro1@s -de less Ro 
mes & feigneuries entres-grande-refouyfance , 
fidelement gardee & entrerenuë entre les peuples enui 
ron deux ans , iufques àce que les Berbages &infideles ze,;,fde 
€nfurentinfra@eurs. L'occafion. ie croy qu'il n’eftbe-}2, courér 
foin la diresattendu que ce qui Les amenoit àcefe paix, es Epire, 
v’efloit que pour s’eflargir à leur Sife aux defpens des 1465. ° 
autres C] ens ; & pour endormirceux-<y. Taney-a 
qi'ils fe monfrerent refraétaires les premiers, & con 
weujpdrét à le foy filesnellemesginrte, &enuabireus 
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parvoye d’hoflilité les terres Albanoifes : dant ils ren: 
porerent ineftimable butin. Scanderbeg en fit plainte 
& doteance par plufeurs lettres & Ambaffades au Sal. 
tan:mais il en r’emporta , qu'il ne fçauoir que Ceftoic 
qu’il y prouuoyroit ; & fcignant en auoir defplaifance, 
en fitrendre quelque 
ÎL nous conuient reprendre les demierserremens | 
du voyage interrompu & differé de Leuant.Lfutadonc | 
remis fus,& panrfuiuy plusafprement que jamais: non | 
tant a caufe des cruautez ordinaires du foldat Turc ,& 
fes nouueaux acquefts dedans la Grece , comme pour 
Les nouuelles inconrinent publicesenltalie ; & Hun- 
ie , de cefte paix conclué, &arrefteeentreScander. | 
Ée Je Monarque Mahometan. Caralorsies ltaliés, | 
& les Hongres en allarme, ne plus ne moins que sils | 
euffent defia l'ennémy à leurs portes,chacun commen- 
it à crier aux srmes, & à rumultuer:ê mefinement le 
Pipe remuant toutes pierres , & ne pardonnant à aucu- 
nes fatignes,& defpenfes,fe confedera derechefau Roy 
de Hongrie, y faifant entrer la Republique Venitienne, 
& les Ducs A Bourgongne, & de Milan,'& d’abondant 
deftinade toutes pars fes Nonces , l'Eucfque de Can 
die, & autres, garnis de bonsr'efcrits, & lettres A pofto- 
iques, & de vehemens Predicateurs à conuoquer , & 
inciter tant les Princes, que les peuples,& communau- 
tez,leur affignant à tous le rendez-vous de laflemblee, 
& monâre generale, dedans Ancone, pour l'annee fuy- 
we M.ceCC.Lxr151 au mois de Juin.En ces entrefai- 
tes La chaleur :bouilléte & incéfderee des publicaæurs 
des mandemens Apoftoliqueæen auoit efmeu ; & fait 
mettro aux champs multitude par groffes ban- 
des fans armes, fans argent, viures, ny moyens : comme 
ainfi fie que fes Nonces, Italiens de patrie, & ignorans 
Lesautres valgaires,n‘entendoientce que leurs 
harangueurs prefchoïent en public. Dotoutes condi- 
&ions vn peuple ridicule y sccouroit à la foule. On vo- 
yoitoes pauures idiots aux portes des Eglifes ; & d'huis 
€mhuis demander l'aumofne,cuidans auec cefte proui- 
fon mendiee entreprendre , & fournir à vn long & faf- 
heuxchemin; à vo gkid & continuel yoyage,d'yn pro 
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posfrefolu , que ce leur eftoit vn facrilege de tafcher” 
parraifns en deftourncr quelqun. Se fantafioiét des! 
Songe, & que parvifions ils efloient diuinement ad. * 
moneftez de fe croifer,& enroller. Ils mentoientauoir * 
trouué des croix grauees ; ceux-cy deffus leursrobbes, 
ces autres defus leur propre char. De cefte toutbc im- 
becile;fans denier ny maille.fansverge, ny bafon,flen 
paruint innumerables iufquesà Rome. Le Pape regai- 
doit auecmerueilie Pégoui, : & colluuion de cefte vile 
populafe , fe moquant de fon fotzele , & fimpliciré: & 
pour én defcharger la ciné; 8 le pays.les réuoya auec fa 
bencdi@tion, Le Printemps de retour, luy arriuetent fe- 
Parément Ambaffadeurs du Roy de France , &-du Duc 
de Bourgongne , luy fignifians que leurs Prinees occu-” 

Pez aux affaires destroubles domeftiques,auoiét toute * 
autre penfee,qu’à la guerre barbare ; & eftrangere. Ce’ 
neantmoiris approchant le, térimé de fon acheminemét” 
(Gardens eftoit le zele qui efchanffot ; & viuifibir fes' 
membres alatgourez de viciktefté) , il partit de Rome, 
& paruint au moisd' Aou , fus vne Litiere,à Ancone:là - 
akiLattendit que les flüttes de mer ; qu’6 fabriquoit en. 
dinccfesvonitrecs d'Iralie fe vinffent vnir,&rendre tou- Le ;nfde 
tesenfemæbic, pourincontigientramer &tvoiler. Enla,, ge 
faifon soefme les infideles coururent & pillerent le do- }, pes 
maine Venitien. Qui occaforina au Senat-confede- enirien. 
ré, & eflroiétement iin& d'amitié auec sanderies Ymbafa- 
de y tranf-mertre Gabriel. Freuifan fon Ambaflà- de desVes. 
deut,pour Penhorter, &inflamment prier de rompre us 
la p&ixauec Mahomée :’ce qu'il poutroit faire en faine $,, éderbeg 
confience : d'autant que autre eftoit apgrefeur, & jour rôpre 
Premier violateur des paches + @&de la foy publique. 4e pas. 
Ill'aduertifloit d'auoir fes yeux ouverts, & fes efprits 
tendus à deuancer Le péril imminent à la Republique, 
Chreflienne ,-8& au mal pullutant, & quide bref,'sil : 
n'efloit preuenu , faifiroircoute l'Europe. Qu'il pou 
uoit claremens apporcedoir ; comme ice traïftre 8° 
Pæiure:, pour autre. confideration que de perfidie 8! 
defloyauté , n'aueit pacifé ancc luy (veu qu'entrees + 
Turcs -& Albanois ne fe.pouuoit 'prerendre aucin 
baturel sommerce d'amitié.) finoi Acellefa-qu'spres. 

ü 
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air impofe lejoug aux autres dominations *Chre:° 
fliennes, fes voifines,& par ces artifices amplifié fes for- 
ces & fa Monarchie;de venir confequemment à le met- 
wcäraifontoutaloifir. Qu'il notaft bien.que depuis 
quepartreues,ou autrement, il s’'efloit peu affeurer des 
armes Albanoifes, il-ayoir foudain conucrty les fiennes 
à Fencontre des Raftiens & Triballes , & iceux fuppe- 
ditez,contre les Thraces & Illyriens : & finalement les 
Grecs abolis , il auoit adioufté à fs Couronne l’Empire 
de Trapezonde.Que luy rcftera-il donc à entreprendre 
maincenant qn'il aura furmenté tous les autres , & que 
toutes chofes luy riront fors de l'opprimer, & englou- 
tir luy-mefine , & ainfiles auoir tous vn àvn ? À quoy 
falloit obuier de bonne heure , conioi; enfemble 
Jeurs forces & moyens : & pluftoft le fentir pour enne-. 
my ouuert , que pour cruel & auare dominateur: Æncc 
cela, que c’efloit erreur de croire , que le Turc faft en- 
tentif plufoft à defoler & defruire Les prouinces fde-: 
Les, qu'a abolir la Religion, & larracher des eftomacs. 
Erpar ce le plus expedient & court feroit d’aller au de- 
- want,& parer au mal, pluftoftque cercher le remedei 
Ja playe apres le coup receu: à quoi faire P'huitoient,” 
appelloient & inuoquoient Les peuples Chredéens, n6-* 
méêment le tres-illuftre Senar Venitien , luy effant or, 
. srgens hommes, & toutes chofes néceflaires a télle ex- 
pedition. L ‘ 
+. LA remonftrance du Venitien ouye, ScanderbepinS 
qu'il fuftirrefolu en fon opinion , ains par cequ’ne 
fouloit rien determiner en chofes de confequencc.fans 
Paduis des fiens;appella tous fes Chefs & Colonnelsen 
”_ confit: la où apres longue diftuffon de la matiere , vn 
feul d’entr'eux nc fe œouua, ekpleuft de renouuel.. 
Lez lg puerre auec le Mahometilesroyans que le Sultan 
füyoit à fon pouuoir d'y éntrer :mefme que defizil 2- 
unit fait rendre la plufpart du butin, que fes foldats par 
maniere de ieu(comme il protefteit& certaine licence 
militaire auoientemporté, À cefle occafion FAmbaf- 
fadeur du Senat, cefte:refpafe entendus, & La delibera- 
tien cogneuë des Albanois ; s'en alla trifte & fafché le 
poihble, de fevoir efcogdgits & de ce pas fe retira je 
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J'Archeuefque de Duraz , qu'iléognoifloit en memueil. 
leufement bonne opinion & credit à l'endroit du Roy 
d’Albanie,& de tous fes Albanois:fi bien qu’il n°y auoit 
chofg , fardue & difficile peut elle eftre, qu'ine leur 
til en la cefte,s’il l’entreprenoit. Ce qui le menoitvers 
luy,, eftoit pour fonder ce perfonnage, s’ilvoudroit : 
print s’en entremettre , & tant faire auec Le Roy &les 
Capitanes, qu'ils ouuriffansla guerre à Ottoman. Car 
ençore efperoët-1l ; que ce. negoce ne fuit du tout des 
ploré Ce Prelat affgétionné feruiteur de La Republique 
Venitienne , pour lareuerence qu’il portoit 2 ce Senat 
s’addreffa à Scanderbeg, Orefloit-il Albanois derace, 
may à Driuafte de André l'Ange , duquel atens quel- 

uefois fait mention, Horame d'excellont entendemée, 

l'eloquence nompareille ; confommé tant és fainétes 
lettres qu’hamaäines , & fort verfé és langues Grecques 
&Latine : & f efoit auec, cela fort recommandabie 
e qaié de mœurszele & ardeur de la foy Chreftiens 
ne: lequel au refte pour fa:modeftic, fincerité, & vie ir- 
reprehenfible,Scanderbeg hänoroit & refpeëtoit:beau- 
coup les Albanois aufli P'efcontoient , & Le croyoiens 
comme vn oracle. Ce perfonnage déc fut trouuer Scan. 
derbeg : & l'ayant fupplié vouloir congreger vous fes 
Capitaines , & meimbreÿde compagnies , Seforçapar 
$es perfuafiues de les induire à reprendre les æ 
lencontre des Turcs,leur parlant ainf: . 

La diuin Platom( Prince treCillufre) difoir que les Æræmgsé 

Republiques ; Royaumes. & Empires font.heureux &de l’Ar- 
bien fortunez, s’il leur aduient d'eftre regis par gens decheuefgs 
bien. Ce que maintenant nous voyons plus clair que de Durak, 
lciour, arriué aux Albanois , commandez de roy trefspeur Lars 
fige & tresbon Prince, & Chefinuaincu:& par ce à bonp'wre de 
droiét Pont les Roys & Potentats ciconueufns feul/sp#x. 
choifi, & nommé pour Chef & General tref-digne , & 
comme mandé du ciel , pour defendre & garentir leurs 
Couronnes de la rage Ottamane. & fierté Barbarefque: 
ainfi que infques à huy , fouz la prote&tion de tes.ar- 
mes & La valeur de tes homimes.ils fe fonc excellemméb 
mainteduz & conferuez. Mäis cemme nagueres- Mas 
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‘bomer ; æef-accort & fubtil'infidiateur , & le plus afpre 
& vchement perfecutcur qui fut onc du Chriftiamifine, 
preflentie cery : delirant -par fon inhumanité beftiale 
saflafer fi haine indicible alericontre du nom Chre: 
lien, il a obtenu pa? facautele .& diffmulation Otro- 
mane,que d’vn muruel accofd tu te pacifiaffes auec luy, 
condefcendant fort volontiers à telles loix & conuc 
nances qu’ilta pleu luy prefcnire: à ce que tes armes, 
qu'il redoutoit fur toutes chofes, ne Le moleftafsét plus. 
Mais . helés ! Prince rref-fage , quéeft celuy qui nc def 
<ouure, comme ce perfide parafluce barbare a traité 
auec toy, & frauduleufement fait paix pouren premiet 
lieu extenniner Les autres Pnncestes voifins , & puis 
apres s’addreflcr à toy, come il a effedtué Où font les 
Prinçes Rafiens? Où foncceux d'Efclauonic ? Qr'ef 
deuenu l'Empereur de Trapewonde ? Voilz 2 Là fn 
mainsenant ce traiftre, qui contre fa foy ,contre toutes 
paétions & droits des gens, s'addreffe 2 toy , & faccage 
taprouince, trouble & fatigue par affñduelles incurfions 
& degaftstesalliez & confederez. Carqui pourroit ex- 
primer la rancueur immoitelle dece crüel:Tyran alen- 
contre de top”Cuides-ra qu’il dotue laiffer fans vengez 
es La mort de fon pere, tant de camiages de fes armes, 
tant de meurtres de. fes Capitaines ? T'arrefles-tu aux 
de ce trompeur infame > Reçois-tu fes exeufes 
€ tiendra. il promeffe? Te gardera-il la foy,qu'il n'eut 
onques , qu’il ne garda onquesiuf-ques à huy à homme 
viuans? Bon Dieu ! qui pouroitiamais denombrer Les 
mefchancetez de ce félon & cruel T'yr2 lefquelles tou- 
tesfoisenuelopper de flencesmr'a femblé que feroit cri 
+ seiremifible. De fi&, il y quelque volupté d'in- 
uettiuer contre vn mcfchant reptouué}& produire en 
lumiere les autheurs des vices & micfchancetez, & les 
cotter par leurs noms, dele&e& profite, ä ce que les 
autres cffarouchez de ces esemples , s'abftiennent de 
mal Et pourtant ; tout ainf que la vertu ne fe doit 
©mettre fans luy donner fon loz, le vice en päreil fe 
doit vituperer:car de l'yn & de l’âutre fe perçoit vn mef 
me fruict, & d'exalter les bons, & de deprimer les mas- 
Vas. 
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wais. C’eft donc chofe iufle ; que les vicieux entendent 
mefdire d'eux, & ce Tiran Mahomet plus que pas- 
vn , comme furpaflant tout autre en touteefpece de 
mefchancetez : duquelie comprendra en bref la vie, 
les mœurs, & les crimes, 4 fin qu’ilste foient notoires, …. 
& que les puiffes euiter:Premierement me taifant qu'il Origws 
eft defcendu des Scythes, yflu d'vn village appellé Oc- des Ote: 
mapach, d’où preuient la famille des Ottomans,ce Ma- sens. 
homer doué d'infigne 1igueur d'efprit & de corps, mais 
d'vn naturel peruers & malin , s’eft rendu ennemy com 
mun du genre humain, efpancheur de fang, chef de 
toutvice, Prince de toute mefchanceté , inuitateur de 
la mort, pere de tous maux , & infatrable carnaffier:&e 
comme ainfi foit que fes deuanciers ne valuffent pas 
mieux, il en a retenu cefle barbare fierté & intemperan- 
ce ; perfeuerant tout le cours de fon aage en vne mef- 
me peruerfité. Dés fon adokefcence les guerres, meur< 
tres, rapines, & difcordes luy ont agreé, & y a exercé fa 
ieunefle : d'vn cœur audacieux, bigiarre. plein detrom- 
peries, double, & diffimulé en toutes fes a&tions , appe- 
tant l'autruy,bruflant-en fes cupiditez,& toufiours con- 
uoiteux de chofes immoderces, & impoñlibles. Enluÿ 
donc du commencement cft creuë definefurément Is 
conuoitife de l'argent , puis celle de regner. Son ame 
abbreuuee de mcfchancetez n'a eu faute de volontez 
deprauces : impudic , adultere, inuenteur de vices,dont 
mefme la nacure auroit horreur. C’eft cc Mahomet,le- 

uel pour fon ambition a eftranglé fon propre frere, 2 
floyaument occis Les Princes de Rafcic,&le Roy de 

Bofhe:& de ceux de leurfang.les vnsreduits en mifera- 
ble feruitude, les autres priuez de la veuë , ou mutilez 
de quelque partie de leurscorps. Que diray-ie de tant 
d'autres , efquels1l a pratiquétoutes efpeces de tour- 
mensi& croy certainement,qu’à là fin,s’il ne trouue ail. 
leurs, il vfera contre foymefme de cruauré: tellement 
€e naturel fier & inhumain , & cefte ire bouillante ne 
fe peut iamiais affouuir. De faiét , enuers Dieu fon 
ame eftimpure , enuers les humains dangereufe, 


machinant fans ceffe dommage &ruine aauruy. Fait 
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ftatde fe preualoir des amitiez & inimitiez felon fes 
affaires : iamais ne tient moyen ny mediocrité , com= 
mettant vilainies & cruautez enuersfcs amis , & fes 
fujets:defpouille en public & en priuéles temples, pro 
fane les chofes facrces : polluë,tire, rauit l'honneur, la 
pudicité, Les chofes diuines, les chofes humaines: fom- 
mme, il contond tout. Ne les a-il prefque vous fubiugez, 
-tuez, ou afferuis, contre fa foy & fes conuentions? Si 
donc, Prince magnanime, le pariure Mahomet nete 
garde fa parole, veu qu’eftant contaminé de toute efpe- 
&œ de vice, il retient cefle mefchanceté lignagerc,& 
cefle perfidie hercditaire, eft-ce quelque nouueauté 
Parquoy ne te confie en ce Tyran , nee tien à fes pro- 
mmcfles : ains repudiant toute fon accoïntance, repute 
pour difloulte & violee la paix qu'il n’a crainte le 

mier de difloudre & violer , & pour fon refpeët ne fu- 
perfede de lui courir fus augc le fer,& auec le feu.Prou- 
Uoy , prouuoy à toy & à ton Efae, Prince trefaduifé, 
crainte que le Barbare par fes aguets ne vous opprime 
tous. Le traiftre, le vicjl routtier en malices ne penfe, 
ne füubrilife, finon comme il pourra deftruire, & anichi- 
ler La foy de Iefus Chrift : pour laquelle tu fçais qu'as 
determiné,voire par ferment affermé, de fuer, peiner & 
trauailler iufques au mourir: & me fouuiét Pauoir fou- 
went ouy dire , que pour la ruition & defenfe d’icelle tu 
auois efté creé & mis an monde, Qui t’a donc(pardon- 
ne moy fiiele di ) fait pofer lesarmes? As-tu efleu de 
viure à toy feul ? Efimes tu peu d’inconuenient à ton 
eflat & condition , qu'vn vieil guerrier, comme toy, 
croupiffe là fansrien faire > Ah! quelcun verra-il main. 
tenant fe rouiller en oifiueté,& aneantir cefle ancienne 
viuacité d’efprit envn Prince cant excellentMais celuy 
de ton bon amy Mahomet ne s'engourdift : il ne lan- 
guiften parefe. Il furucille, il efchauguerte, il remue, 
il accelcre, pour fouiller & profaner Le Sain@ Euangile, 
& enfondrer la Nacelle de fain& Pierre, diuifer & def- 
chirer la robbe fans coufture de noftre Scigneur, retra- 
ge les veftiges de fes maieurs, &e les traditions de fon 

ux prophete : lequel ordonna que le Nom de efus 
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Cbrift, comme odieux & profane , füft perfecuté, & le 
ang des innocens fideles par fes fuppofts refpandu. De 
1 eftvenu , que ce bourreau fanglit a toufours par def: 
us tous autres pourfuyuy de haine mortelle la foy & 
religion des Chreftiens. Contre lequel fans point de 
doute(Prinee tref-genereux) fitu ne defployes tes ar- 
mes, fitu n’efmeus tes forces , fitu ne l’effauts chacun 
eftimera lafche , püñllanime , & addonné 4 oifiucté, 
Tgnores-tu comme tous lesRois & Porentats Catholi- 
ques,ioints au fouucrain Pafteur de l'Eglife , ont coniu- 
ré alencontre de ce fanguinaire Tyran eliberez,moyée 
æant Paffiflance Diuine , de le pourfuyure,& rotalemét 
ietter hors d'Europe? Defia la Bulle du Sainét Pere 2 
efté publice, defa eftelle diuulguce par toute la Chre- 
fticncéspar laquelle tous Rois & Princes Chreftiens ob 
tiennentremiff6 pleniere de leurs pechez, f toft qu’en 
la compagnie du grand Pontite ils marcheront alen- 
contre de ce maudit ennemy de Dieu & des hommes. 
Et pour ce les Venitiens , tant leur Duc que leSenat 
mefine,auecappareilincroyable par mer & parterre.le 
Pape noftre fainét Pere, tous en general les Chreftiens 
te conuiënt, te recerchent : te nomment & confhtuene 
Leur Chcf & principal conduéteur ( comme tref-digne 
de telle charge , en vne fi fainéte guerre & expedition, 
Et puis fa Sainéteté, f roft qw’elle fera deçà la mer ,en- 
tree dedans Duraz, eftdeliberce de te couronner Roy 
d’Albahie & Epire.Que fais-tu donc Scanderbeg, Prin- 
ce tref-heureux?que temporifes-tu? Ou qu'il faut à per- 
etuité mertre en oubly les armes, & prédre le ioug,ou 
sien ne ceder ny en vertu,ny en patiehce accfluy , auec 
lequel on côtefte de la Souucraineté ; & total des affai- 
res. Refueille la vigueur de ton haut courage & de tes 
forces:conuoque tes Chefs, leue de toutes parts des hG- 
mes, inuite Les Princes voifins & confederez:, dreffé & 
difpofe tes efquadres & legions , marche deuant l'äf- 
femblee generale des fideles,& college des Chreftiens, 
acquiefce au Paftcur vniuerfel, obrien le pardon de tes 
fautes, & de ton armee. Voicy que tes Venitiens m’ont 
6 enuoyé pour ‘annoncer ces chofes , pour te femon- 
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: &respinciter:à ce que tu conferes& conioignes tes fortes 
à leurs forces,tes enfeignes à leurs enfeignes, &res trou- 
* pesauxleurs. Tu fais que les Veniriens font Princes 
- tcf chrefbiens,el libéraux, &tref-puiflans fur mer& 
für terre. Ils promettent, ils offrent or,argent, hommes 
à foifon. Sus donc, Scanderbeg,a cefte heure, ou iamais 
plus ; vray Scanderbeg, toy,dy-ie l'honneur & la gloire 
des Princes, fôis le premier auec tes bandes à pourchaf- 
ferle mefcreant. Enuahy fa terre , donne Iuyfrayeur & 
efpouuante : 2 luy, dy ie, qui brifant les paches,viôlant 
L foy,& contreuenät a la paix, vale premier prouoqué. 
Car toutes les loix;tous les droiéts chantent, & permet- 
tenc de rompre : a qui rompt La foy. Deuance ; deuance 
‘ donc hardiment ‘armee Cathoïique, charge ton enne- 
my le premier,declare au Barbare vne guerre vniuerfel- 
de.& fraye le chemin au fouuerain Pafteur Chreftien. 
Car voicy defia Pie, voicy les Venitiens, voicy les Fran. 
goisles Allemans,les Efpagnols, les Flamans , les Hon- 
gresslesBoëmes, les Polons;les Italiens:breftout le peu- 
ple baptifé,qui te fuyt,qui te cofloye & fecôde.Et pour- 
tant ne fe peut faire que le Payen , le Mahometifte ref 
… ftc iamais à tant de Rois, à tant de Princes, à tant de na- 
tions & armees belliqueufes. Auffi prendra ilinconei- 
‘ nent La fuite, il quittera l'Europe. De rien ne profiteraà 
Ottoman fa fuperbe , ny fes fraudes, ny fes embufches. 
Sesrufes,& fincffes couftumieres ne le relcucront.Faut 
neantmoins preuoir , & eftre aduerty par prudence fin- 
4 gulicre,que ce cauceleuxrenard preffentätces apprefts, 
n ‘te mandera quant & quant fes lerrres & Ambaffades 
° pourte flacter re emmieller,& diuertir de la prinfe des 
armes. Deftourne ton cfprit de fa maligne, & peruerfe 
nature , elloupe res oreilles à fes blandiffes. Affez co- 
nois tu l'interieur de fon cœur : affcz as tu eu l'odeur 
le cefthemme , pour auoir, flautre de ce monde, par- 
| faitement efuenté & defcouuert les fraudes du lignage 


LL mé 


LS 





Ottoman. 
Css Te harangue prononcee par l’Archeuefque 
« Dyrrachien auec grande vehemence , Scanderbeg re- 


té en Confeil, debattit parlong examen lames 
. lonc 
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dont fourdirent deux principales , & neantmoitis divers 
fes opinions , L'vne , qui arguoit Les cœurs Albanois 
ia defgouftez des armes ( comme il aduient ordinai. 
rement, que la douceur du gin & intereft abaftardir 
nos efprits , & peu à peu les fait degenerer en autre n2- 
ture.) ne vouloit nullement ouyr parler de La puerre 
auec Mahomet, ains engretenir de poin& en poin& les 
conuentions promifes: defquelles( difoient les vns) 
leur prouenoient emolumens & commoditez bien 
grandes, en eftans les peuples,villes & cicez deuenues 
riches, & s’en augmentant de iour a autre le profit:ioin®t 
que le Monarque auoitreftably prefque tour le pillage 
enlcué du pais Albanois: parainfi fy de noifes & que- 
relles à fes voifins. L'autre fentence eftoir bien con- 
traire ; car elle vouloit en tout cas, que l'on reprintles 
armes, & pas vn brin ne fe tenir aux paroles du Sultan, 
lefquelles il n’auoit onques obferuees à aucun , fingu- 
lierement qui fuft Chreftien. Er que d'autant plus le 
deuoit-on faire, par ce qu’il auoit efté le premier à en- 

- fraindre la paix, & La reneurdes Sapiulations. Qu'aufi 
peu deuoit on adioufter foy au Tyran , ny à fespro- 
mefles, qui ne tendoient qu'à attraire par dol les no- 
fes , aduerty que tous les Chreftiens s’efloient ligucz 
alencontre de luy: & que de brefleurs armes fe feroient 
fentir terribles & efpouuantables au dam des circoncis: 
qu eftoit le fuiet craintif, qui le menoit à cefte raifon 

le promettre merueilles : autrement ne les cuft iamais 
fouffert en repos ; ny reftitué Le pillage : & pourtant 
falloit-il fans delayer, allegrement & d’affeurance , en- 
commencer la guerre à lennemy commun de la foy:le 
falur de laquelle eftoit preferable au falut & profit 

articulier : à plus forte raifon fe prefentant le Chefde 
Péglire en perfonne auec toutes les forces Chreftiénes 
en armes alencontre de luy. Cefte opinion donques, 
comme plus faine & apparente, & plus agreable au 
Roy,& à la meilleure part de fes Capitaines, fut efleuë 
&fuyuie, comme vn bien & auantage de tous, & ar- 
xefté que l'on reprendroitles atmes pour la defenfe de 
La Republique Chreftienne : ioipét qu'il leur fembloit 
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bien rsifoanable & Chreftien , d'obtemperer au fupre: 
me Chef, SViaie de Iefus Chris sdherer à toute 
L con, ion fidcle: auec ce qu’il n’y auoit celuy,qui 
neuf fie ferupule de reprouuer la remonftrance de 
lArcheuefque ; duquel ne falloit negliger les confeils 
& 2dmonitions, non plus que preceptes diuins. Car, 
ainfi que tantoft nous difions , La prauité & vic Cxem- 
Plaire de ce perfonnage luy apportoit meruéilleufe au- 
thorité : fi que toutes chofes fe conduifoienr par fon | 
fage aduis, eftant d'ordinaire a la fre & oreillede | 
Scandetbeg : lequel auoit apprins de luytoutesleshi | 
floires Grecques & Latines ,& fi efloit fort bien voulu @, 
de tous les Capitaines & Seigneurs Albanois.La guerre | 
donc arreftee , commiffions & mandemens furent ex- | 
pediez à diuers Capitaincs pour enrooller gens detou- | 
tes parts , &affembler vne armec, & icelle ec&en | 
eflat,marcher fans aucun delay. | 
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sñan en Épire. Cafriot ouure laguerre par cour- 
Les & degafts du pais ennemy. Mahomet S'effrr- 

ce en van Le reconfermer. Se remet nec. 
æiÿ.mille cheuaux Turcs contre les Albanoss.&f 
smalmené. Le Sultan eflonnié de La ligue Chre- 
henne r'affeure [és collbnels parune longue ba- 
rangue.V'oyage de la ligue rompu. Quel Empe- 
reur Ottoman n'eff de duree. Dignité de L Empi- | 
re où l'afaut cercher, 
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Va ces rumeurs le foldat Scäderbegié des 
garnifons & frontieres , fut le premicrà 

S’eftendre auxchamps , & rauager le paï 
d'Ottoman,auec grande violëce & eftoys 
LS & l’auoir au long & au large couru & de 
*. Lol, fe retira auec butin & prinfe , qui ne fut moindre 
de foÿ: 
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tient 8 Ocidenr, à Scanderbeg, Roy des Albanois & 


Epirotes. 

Lerire de Pa x toufours ädmiré t4 foy & preud'hommié, 
Mahomet Scanderbeg Prince trefnoble,&pource ne me fuis peu 
à Scand..bonnement perfuader , que fi gener eux & mäghanime 
pour recë- Prince ait fincôliderémenc faullé La foy,& rôpu 1à paix 
fermer Le d'entre toy & moy.Car,comme i'ay entendu;tu es paflé 
Pas. auant en groffe troupe dedans mes terres, & renuer fenc 
tout en piteux defordre,en as rauy & emmené des biés 
infinis. Duquel excez ic fuis deuément irformé que 
les Venitiens font caufe & motif ,2 l'inftigation def. 
quelsas cfé pouflé, Par leurs prariques & flarteries cu 
m'as apr uerre , eftanc rendu intraéteur des 
promefles “violeur du droit des gens. Auffi n'efti- 
me-ie qu'il t'en faille ou p-u ou point attribuer leblaf- 
me,cohfideré La caufe de l'ignominie , plus que ligne- 
minie mefine:ainçois enreterte fur eux tou el'offenfe, 
am’ayans de tout temps efté ennemis coniurez. Mais 
ge mal efl-ce pour moy cecy, Scanderbeg, qui fuis 
minateur dc tant de peuples & prouinces? Cuides 
tu auoir de quelque notable atreince endommagé 
noftre Couronne, depopulant infolemment nos chaps, 
€ chaflant deuanttoy noftre beftail , plusen guife de 
-quelque larron , qu’a vfauce devray guerrier®Cc que 

“toutefois ie ne repute à iniure. Va donc ,& pou 
tes courfes, s’il te femble que bien foit. Car 1e mile 
-Plus ton amitié & alhance ; que le refte de ce que ray 
her: pour ce que , comme tü fçais , toufiours Pay a+ 
mé & affe&tionné : & routes & quantes fois qu’il me 
reffouuient de noftre tendre icuneffe, & commune 
nourriture,du tempsque viuions enfemble en 11 Cour 
d’Amureehes;ie ne puis, certes ,neme fentir von deb. 
teur en toutes fortes de te faire plaifir. Parquoy Scan- 
derbeg mon Ami,cordialement ie té prie & fuade, que 
renouuellions nos premieres conuentions , & dere- 


chef confermions la paix auec ferment mutuel:du- | 


quel fi dés le premier traité rous nousfuflions adui- 
éz;tu ne fouffrirois ores eftre feduit & abufé des 
-Venitiens. Si tu le fais& me vucilles croire , comme 
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Pefpere, ie te iure & protefte , que toy & ta 
gnerez paifibles & affèurez à perpetuité 
Penfe,gue bien toft t'en repentiras. Tu toù, : 
Cnauasf ma puiffance, à laquelle aduife bien comme tu 
pourras refiber. Ny ces voilins,ny tes Vehiticns né te. 
rentiront de môn ire & iufte courroux. Nevoistu 
Grecsprefque rous deuenus à rien? l'Emperèur dé Tra- 
pezonde par nous lefpouillé de fon Empire, les Princès 
Rafciens & Triballes exterminez?les]llÿriéns aneantis, 
tous les royaumes Afariques,& autres Princes domtez 
& affüietri® Pren donc, Scanderbeg, noftre confeil fois 
fable en tes paroles, f t'en crouuerasbien. Nous auons 
de éc negoce commis toute gharge à Muftapha,auquel 
adioufteras foy cerraine.De noftrecité Imperiale,le fe- e 
Ptiefme May;de la generation de Lefus mi quatre cens 
foixante trois, - : : . M6ÿ 

Ces lctires leuës, Scänderbeg y ftrefponfe de fon sceudesh, 
säp, par autres lettres du vingtcinquiefme, duditmoist ,.ff2 à 
Contenäs , s vne fommaire recolle&tion des poinés Ex A 
principax d'icelles , en premier lieu , que le Sultan ne Le semoas 
deuoittrouuer nouueau ny efkrange ; que les Albänoïs in dy 4 
œuffent ioué à la reuanché deffus fes pais , efans Les seit, 
Joix de la puerre pour tous deux. Qu'il n'yauoit”  * 
dequoy cant faire de myfteres , s'ils auoient, auffi bien 

ue les fiens , par quelque desbordement foldatefque 
féomme parauant il s'eftoit de mefine exéusé) vena 
geans yne vitille iniure , & non pas en faifans vne' 
nouuelle,comme bons mefnagers,prouueu à teurs be, 
Fongres ,&compenfé dommage pour dommage, Ce 
qu'ileuft neantihoins affez empefché à fes hommes, 
ao que griefuement irritez , quand il euft de fa pe 





fait demonftration 1a moindre de ce mohde,ou de 
reflabljr ce qu’ils auoient perdu , ou de chaîtiet ccfle 
licence,èomme il deuoit.Au regard dè ée que pourtant 
f’aimer & eftimer, il ne vouloit imputér à autre qu'aux 
Venitiens la prinfe des armes, les calomniant , qu’ilé 
tafchoient à le feduire , & les rendre ennernis ; n'y 
aupit apparence aucune: comme ainf foit qué cefle 
Repubifuft baflante feule, quand le fie s'y offrait, 
° ù j 


© fçauoit tresbien,qu’ 
Fran 
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& côtefter à pair auec luy ga les armes, voire & le fur 
monter. Et quant à ce qu’illuy, fuadoir , auec fi pcu de 
fondemeit ; de 6 Separs de l'aifociation d’icelle , il 
elle eftoir fort ancienne : mais 

celà n'auoir laiffé de gafter & perdre leur pais en la Mo- 
rec, & quaf du tour les en dechaffer; au preiudice de 
Icurs accords. Venant puisapres a le gaudir de ces titres, 
vains & magnifiques d'Empereur d'Orient & Occidér, 
rainenoit infinies prouinces & royaumes , qyl 2 peine 
ont ouy le bruit de fon nom : & que pofële dont, 
Dieu Les gard }que toyresluy feruiflent , &.dominaft 
iufques 2 l'Ocean, fine deuoit-1l pourtants’enfier ainfi 
de gloire, & s’efleuer pardeffus les autres: ains prendre 
ire la reuolution des chofes mondaines :. tefimoins 
les Affyriens , iadis Monarques de ropte la terre : tef- 
moins les Medes , les Perfes ; les Grecs, finalement les 
Romains : Tamherian mefme ce moderne & fuperbe 
Roy des Tartarçs , le fleau de la race Ortomane , &la 
terreur des nations i tous lefquels font exterminez par 
l'exterminateur des Royautez , le doigf de Dieu. Qu'il 
fe deuoit donc aufirecognoiftre , comme .mortel ,& 
vaffal de fortune, & non f fort s’appuyex fur fes legions 
& exercites innombrables , lefquels Tuuenr (comme, 
atteftent les hiftoires ) font par les moindres confon- 
duz:& cparce nç meritoit louange, luy. ny autre Capi- 
taine, finon lors qu’il fe fcroit conduire au triamphe. 
Pour neant donc le follicitoit il de rafrai‘chir entreux 
Palliance:tellement luy eftoit fa foy fufpe&e. & odien- 
# fon accointance. Finalemét le menagant de li Ligue 
rencrale de la Chreftienté , & des forces incompara 
les de l'Europe luy venans fur les bras , le confortoit 
fraternellement d’'abiurer l'impure & damnable fe&e 
Mahomcetane , pour fe conuertir à la verité Euangeli- 
que: vray moyes, outre la faluation de fon ame, dere- 

tenir & fortiffer à iamais fon Eflar, & le rendre pacific. 
À quai lui confeilloit entendre de bonne heure, & faire 
volontairemét vne chofe, à laquelle il fe verroit de bref 

forcé & neccffité. 

Cssrorr doscla replique du Prinçed'Epire 
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awimppiruries &-fallacieofés miffiues du Grid Turc: 
Riquellé ne fu phaftoit expediée,qw'il'receut lettres du 
rape, l’adinfant cottitne en bref il fartiroit dela'ciré de 
Remésaccaïtiphgné d'infirites troupes ctuifeds/alencon- 
tted'Ottemmñ"! & que dé là prenant la voMe inariti- 
ie d'Ancohe pour #’embarquer , il pairs epiree 
Li où: déhtnttputé œuute ilpropofoirtedubillir 2 ca 
télogué dés Cardinaux"Paul Ange; Archenefque/de 
Purez ? puis orher le chef de Seandetbèg-de la Cow. 
ronne d'Épiré‘& Albanre, & luy corimettre Pautho.. 
rité abfolüé ‘de l'armec Chreftienne : à fin rdurésdeurs - : 
forces vnies , de poutfuyute l'eñitreprife contre l'inf- 
dele; én comnfunauté de rousles-Chréftiens : & pour: 
<e Padmoneftoit & follicitoit de prendre le deuant a- 
ueç les forces qui fe erouuoit , ‘& denoncer la guerre 

Payen, ’Oës nouuclles remplirene de ioyetantiés + 
Chef Albanbiss'que la tommune de [és foldats:& atréc 
cefle ‘bonne bouche Scanderbeg: enitri a'groffe puif- 
fance bien auant outre des frontieres tlé Pehtémyicon- |. 
tant & rauageant en longue & large eftendue, &laffli- 

émdetontes fortes de miferes & calamites ,tainaht 

res fby-vne face hideufe de folitude: & én cefte facoh . 
ouurit  guërse generale à Mahomet: Les leirres de. - 
Scanderbég d'efloient qu'à peine à Conftantinaple, : 

quand larenotnmecdefès farglans exploïts yarriux 

nc le Roy Turc extremement efpouuanté, & rout en 
furie,defpefcha incontinent Seremét. Fvh defes Baflas, 
auec quatorze mäle cheuaux plus Pour arrefter l'impè 
tuofité de fes courfes , que poûr aucure gloire qu’ileh 
attendift. Cependant fit conuoquer fes Colonnels & 
Chef de bandes lefquels il harèngua ainfi: 

.V6 vs nepouuez ignorer (més Amis: aede tout arabomes 
temps n’aÿez eu part auec moÿ en toutes mes bonnes jf, : 
fortünes ,'antant Me moy ésvoîtes plus finiltres : & Hfechefr 
pour ce ne vous doit moins importer qu’à moy le falut 
&conferuation de ceftEmpire. Vèus éognoffez tous, 
combien toufiours veus ay honnorez &'-refpettez: 
auec combien de douceur ; amôur : & bién-vueillan- 
ce vous aÿ traicez: me comporcart e milieu de vous, 
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ton comme Roy ,ou Souuerain ; ainscomme voftre 
ù Con foldat & compagnon. Nous auons obtenu de 12 diuine 
s clemenée ; moyennant voftre vertu & prouëfle , que 
ane Li roues nous ont fuccedé à æoftre defir, Compte 
qe ; ray io roue l'Afie faiéte nofre parvos armes , La domi 
Pers mation puce des poings à la Trace , aux Rafciens, 
ds Sarrs Sordiens 1 & Bulgäres:la region « Taurique fubiuguee, 
". bNegrepoñc osupé., les Princes Efelauons chaffez, 
“…£ y & les Hongres extremement afoibhis ? Quels peupless 
Les quelles rations inuincues n'ont premièr craint, que 
Le fenty, voftre nom & valeur Ec toucesfois à prefenc ; aht 
ed de Ca 2 VOUS VOY Vous eftonnez : femble que ces nouueaux 
4 tumulres vous cfpauuantent: fémble que les nouvelles 
er Te prauades > &vaines menaces de ce petit galand de 
F2 Sesndeibeg vous ficenttrembler, Voulez vous f lege- 
firlerGe. rement , auec telle ftupidité , & eftourdiffement de 
Ge om SEUTS 8 d'efprits ; comme gens plus memoratifs de la 
For Fuice ; que de voftre vergu, fans combat, fansrefftance, 
y -ceder an Chreftien inucile & effeminé , leschofes aç- 
quifés parvos majeurs &pâr vous mefmes , auec tant 
Fe lecrauaux ; tant de fueurs, & tant de playes? Voulez 

Ÿ: vous ainh fans fang abandonner l'Europe , à ff 

Der te bein ju der retenue , pour honreufementrefugier en 
Me PA » Aie Mais diêtes moy ; ferez vous delala mer plusafs 
£ + feurez ? Vous ferez par toutcourus , & urraffez. 
Quelle e ce vous refle?Quel Roy ou Prince vous 
laque. seu , ys & odieux à l'vniuers ? Pärquoy (mes 
‘Compagnons ) efcoutez moy, reprenez cœur, refueil- 
Lez vos efpriss , P’affeurez vous, àce que l'audace ne 
eroiffe àvos ennemis: & tous vnahimement, comme 
eft voftre deuoir , auec tonfeils paifibles ; &nontur. 
bulents ou tumultucux , empoignez moy ceft aŒuire 
ardu & important. Si vous ez glorieux de de- 
fendre & conferuer vos vies, cellés de vos femmes , de 
vos enfans, tant de fceprres,tant d'Empires duinemenr 
concedes ; prenez brauementies armes aleneontre des 
Chreftiens, tombartez ficrement contreux. Que ee. 
& ne vous femble plein de difficulté , & de peine, 
euyr, dire que les Printes Chrefüeus éalligues per 
: SomRs 
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onmune Concorde & incelligence remuent les armes ; 
encontre de nous. Pour cela ne deuez vousdouter 
lu poin@ prinipal de la viétoire.  Affez eftes vou en- 
&ignez de cefte generation d'hommes, combien elle 
# molle & encruee. Es font tous lafches, timides, à. 

iffans ,endoriis , oifeux , adpanez aux volupt: £ rprife 
% délices. Tous font nourris-furla plume , &auxnÿi-#’ Chre: . 
gnardifes, braues & vaillans à la &aux Palais few. 
naiz a rié ne faire que courtifer. Ils n’onteftude,fougy, 
nyart dela gucrre. Autant font leurs corps impatiens  — 
des fatigues, comme leurs efprits des perils:leurs mem- 
bres effeminez & delic:ts , & nullement endurcis à la 
difcipline du chaud, du froid, de la faim, & du trauail. 
nefçauent en fomme , que c’eft. du fouey des armes au 
prix de vous, mes chers compagnons , qui aurant que 
vous eftesde foldats , autant vous eftime ie de parfaits 
Capitaines, vfans entierement voftre vie ;iour & nuit. 
Îlans & fatiguäs fur les exploits guerriers. Chofe n'y. 
2 fi dure,f afpre fi penible que ne trouuiez douce,plai- 
fâte & facile. Vouseftts parl'afiduité de mille & mille. 
perils cellement rendus contempteurs des perils, que 
täts’en faut que les daigniez craindre, que mefine vous 
ne feauriez : qui mefprifans la mollefle de la plume, 
preflez voz membres endurcis fouz vn plus dur.ioug 
de difcipline. a la guerre , & aux combats : contents de 
peu, voire quai de rien, faitesvoftre gifte fur la dure, 
vous accouftumans à toutesextremitez. Vous marchez 
& courez fi draiét à la viétoire, que ne eng ullengée 
à ce queaucz à endurer : ains fans plus , Maur dou 
ner, oublians du tout la mort , &lesplayes. Voicy,. 
mes Capitaines, voicy le deuoir , l'exercice , art & . 
vraye difcipline de fonuerains guerriers : ceuy cy com. 
battent vaillamment , ceux cy facilement vainquent, 
à ceux-cy la viêoire eft affuree. Laiffez donc venir 
à nous ces caufeurs de Princes Chreftiens : qu’ils 
viennent ces magnifiques hableurs , fiers feulement 
de parade , ignares ; & impuiffans à tous ouurages 
Martiaux. Telles gens vous doiuent elles eftonner 
vous feront elles retraire ? Vous LT devofte 
: t 5 
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veux que tous fes Roys & Potentäss ayent confpiré con- 
tré noître tefte:qu’ils remuegr dés cy & defié lesarmes, 
pour nous offer l'Eutope , leu} patrimoine. AinfiY'Ho- 
meric Agamemnon: deliberoit vn ioûr d’abbätre les 
murs de Troie auantle Séleil éputhé: mäis Tupiter te< 
noitailleutsles yeux deftournez,& 1e rioit désvœus de 
ceft hémme: Le femblabie leur'aduiendra dé leur pre 
fomptiôn folle. Les Chreftens diligentent à fe moÿent 
ner fur nous vne gloire excellente ; & non moins diffi: 
cilesauff aniplifiero#täls vostflomphes & voftre Empi- 
resie Le fçaÿ , ie le vôus prometsfus mon honnebr. Car 

our ne vous ämufer. fur le retit des commoditez des 
ieux & viétuailles ; minitions, & femblablesaydes, ef. 
- quelles eôfifte beaucopde force & fecours de la guer: 
re, & lefuelles leur defhillahs, nous aurôs en toute larc 
géffe: l'Empire de Pvntuers vous ef. diuinement pro- 
imis par l'oracle de nofre diuin Prophete, & ainf qu'aÿ 
apprins par la feience des Aftres , de laquelle aÿ perceu 
des fruléts merueilleux:& qui droitement la cognoift, 
ne peutiamais crrer : Carla machine vniuerfelle d’icy 
bas ef, fans doute, regie & gouuernee dés moutemiens 
füpcrieurs dis Aftres & Plnetes. ‘Et puis ne vous man: 
queronr foldats deliberez & ébeyflans: vous aurez en 
main groffes & puiffantes armecs : vous aürez troupes 
infinies,armes cheuaux, machines: bref, toutes prdui: 
fions neceffaires à vous faciliterla viétoire : pôtirueti 
que de vôftre part foyez munis de confcil premedité, 
&apportiez des cœurs magnanimes & hardis , des poi: 
€trines robuftes , des dextres promptes& valeureufes. 
C'eft foldats,où gift voftre liberté , ou feruitude perpe: 
tuellc:c’oft le nœud de la matiere : c'eft où côfifte la c5- 
feruation de voftre patrie , de voftre Empire , de vosen- 
fans , vos biens & fcultez: A ce deuoir donc vous con« 
uie,vous idmañhefte , vous côntraint le comsnurf péril, 
12 commune ruine des voftres : également tous vous ÿ 
femond le hafard égal de He guerre, & vous y doivent 
poufferles euenemens alrernatifs des chofes prandest 
lefquels en routesaétions humaines font bien fouuent 
tn grand perl; faute de promptè & expeditine debbe= 
sation ' 
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La baranguc de l'Empereur Turc futrecueillie dv 
ne generale approbatian des affiflans, auec relle cffca- 
par nouueau ferment ils luy confermerent ous 

À dumion de leur fdelisé & obeiflance , promertans, 
fans aucun efgard de perils & fatigues, expofer vies & 
moyens pour fe Macé du nom Ottoman , & l'am- 
pliation de fa Couronne:rellement ils n'apprehendosée 
&ucune fraycur ne hafard,aios fa feule volonté, & le fer- 

uice du public. ! 

Novs Laifferonsvn pém Mahomet emprefié à fan 
taftiquer, & charger $6û imaginatiue des preparaufs 
oppartuns pour la guerre generale des Chrefhens: & 
reprendrons nofhe Prince fidele, lequel enrichy des 
défpouilles Turques fe retiroir ioyeux en fon campcoù 
pluftof il n'eft de retour ; qu'on luy fair rapport des ape 

de Seremer;l'vn des braues Capiraines qu’euft 
le Sultan , & qu’en groffe compagnie il auoit ja atteint 
les côfins de Thrace & Macedoine:Scaderbeg auffi peu 


pareffeux que de couftume fut trois heures deuantiour | 


aux champs, deliberé de le combarre, fi poffible eftait, 


Le Mahometan eftoit Là venu pouraffeurerla frontiere, | 


& rendre plus incommodes les caualeades des Alba: 
nois.Si loges fes gens partie dedans Ocride,ouAlchne, 
prie ét & enuirons: où ils fe trencherent 

bien. Pres de La ville auoit va lac fpacieux. & aben. 
‘dantén diuerfité de pefcherie, duquel prend fa fource 
Lriuiere de Drin. Vers cc coflé l'Albanois s’eftant à 
uancé à trois mile pres, s'embufqne auec dix milhom 
mes, &iette deuant fo; enuiron de cinq cens cheuaux 
des plusrefolus, que conduifoient Peic Manuel , & An- 
dré l'Ange;frere de l'Archeuefque Dyrrachien ; perfon- 
nages & l'rn & l’autre remarquez d'experience, non 
moins que d'antiquité de fang, auec ccfte inftru@ion 
d’efcæmoucher l'ennemy, & fule l'attirer au c&œ 
bar, Car Scanderbeg auoit bon aduci ent , que 
certain threforier,ou receueur des impofts & gabelles 
UE mr pecunieux, & ammeur des mea 

Bble,eftoit y ces troupes, lequel facilement f 
Pourroit mere des premiers à céftesbat. Or auoir Sc& 
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sleïbeg enchargé à ces deux Capitaines, le cas aduenä 
L “il infdeles fortiffent à raanrtede leurref. 
| es frdidement, & pin, pi reculans, feigniffent vne 
Fuyre,ace.que les autres les pourfuyuäs, approchaffent 
! de fon embufeade, où illes attendroit de pied coy: & 
Dieu voulut qu'ainf en fuft : de maniere que l'infdele 
donnant affez pres des nofîres , fe veit à l'improuifte à 
argé viuement en tefte , en flané , par derriere: fi que Derfaire- 

rompu & diffipé ,ilen refta fur la place plus de fix mil. de Sers 
Je, quin’enreleuerentonques puis : grandnombre de- mer.” 
mmeurerent prifonniers, entre autresle threforier &le 

fils de Seremet , auec autres douze des plus fignalez. 

Ceux cy conduits deuant Scanderbeg, ferançonnerent 

À quarante mille efeus,& par ce moyen furent deliurez: 
notämment cechreforier, lequel fit Jargeffe de fon poif. 

fon, tant frais que falé,au camp des Chreftiens:qui leur 

vint auffià propos,que fi Dieu le leur euft enuoyé,d'aus 

tant que Cefloit La vigile de PAFumption dela Vierge, 

mere de Iefüus ; auquel iout, comme bons religieux, ils 

faifoient abfinence de chair. Par ainfi s’en donnans au 

cœur ioye, difoient entr'eux par raillerie,que «eur Prin- 

ce efoit Apoftre de celuy qui auoit raffafé la tourbe 
Tudaïque de cinq pains & deux poiffons. Cela fair, &re. 

tournez viéorieux dedans la prouince auéc ioye & al, 

Jegrefle, perceurent le frui@t de leur labeur, & heureux 
exploi&t, attendans en grande deuotion les troupes 
croifoes à paffer la mer, ; 

M 415 fortune enuieufe du contentemerit d'autruy, 1464 
& qui efchauguette fans ceffe Poccafion , pour donner 
quelque trauerfe aux bonnes éntreprifes,ou lesrenuer. 

(er du tout,enuoya en fumee to? ces gencreux deffeins. 

Car peu de iours apres Scanderbeg eut les triftes nou 
uelles,côme lePape acheminé enbelle côpagnie d'AL - 
Jemans, Hongres,& Iraliens,mefme du Due de Venife, 

eftoit allé à Dieu. quaf à l'inftant de fen entree dedans 
Ancone:qui occafôna, que ceftenoble afséblee, & tous Poyage 
ceux qui s'efloiét difpofez à ce fainét orage desbandez d'outre. 
qui çà qui Là, reprindrent Les brifees de leurs maifons mer rame. 
pour ae retourner : comme s'ils fuffentlivenyspe. 
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à l'appetit feuletient d'yn homme mortel , Brqui dèfæ 
abbayoit le fepulchre ; & non pour la caufecommune 
des Chreftiens, La gloire & feruice du fils dé Dieu , du- 
quelils portoient, non an dœür, ainé fur lès éafèques, & 
en leurs drappeaux: lavenerable imäge & reprefeñta- 
tion + Telle eff l'incotftance & vanité des humains.Ie 
ferois tort à ce aih@ perfonnage de taire icy fes vertus 
* & perfeäions. L : 
P1e , appellé AEneas Syluius, Poëte,& Chancellier 
de l'Empereur Frideric i.fut Sienois , de la famille des 
. Picolhominins, rare en vernis, & tres-renomrné en fair 
&eté de vie. Is’addonna tellemér H’eftude des lertres 
kumaines , que mal: aifément péuuoit-on difcerner cé 
qui plus excel loir en luy,ou ke fçauoir, ou Peloquence 
laquelle il de fploya fi heureufemét dedäs le Côcilé dé 
Mantouë , qu'il efmeut toute l'Europe coritre les mef. 
treans : foys Loysonziefine , & fes François qui eftoient 
encore en mauuais mefnage auec luy, occafié du partÿ 
du Roy René, par luy tant obftinément impugné,en fa 
ueur des Arragonnois,en la guerre Neapolitaine , ai 
qu’auez veu au liure precedent. Il fut zelateur admira 
ble de la religion,& gloire de Dieu,ne cerchant que l'a 
uancement d'icelle , & le faluc de fontronpeau. Sa fin 
donques fut lamentable à toute laChréftienté:mais fut 
tous en menerent dueil les Scañderbegiens. Car enco- 
re tous fiers & glorieux de la viétorte n'agueres 2cqui- 
£e, a cefte annonce ilsrefterentconfas & abbatus; tout 
ainfi que s’ils euffent efté frappez du ciel,regrettans in- 
finiement l’'entreprinfe rompuë. Au contraire, Scander- 
beg d'vn cœur imployable a tous orages de fortunc,n’en 
changea onques de maintien , & s’altera fort peu de ce- 
fe calamité : ains à faccallegre , & nullement changee, 
confolant fes amis & familiers, leur remonftroit: - 
Qy # Dieu fcrutateur de toutes chofes,qui tout co- 
gnoift auant qu’il fe face , autant le pañlé & futur, com 
me le prefent, par qui toutes chofes fe font en droit iv- 
gement , & font parfaictemrent regies & moderees , du- 
duel l'incomprehenfible & dinine fapience atteint dv- 


ne à l'autre fin, doucement difpofentchaqne paca 
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iLfruftre par fois de leurs fouhaits les mortgls,& ne leur 
permet toufiours en iouyr à plein gré. Car ores qu'ils 
paroiffent bons & vuiles à leurs fens, touresfois fe trou- 
uencbien autres deuanf fa face: & beaucoup dc chofes 
femblent profitables,qu’il preuoit nous deuoir grande- 
mentpreiudicier.Par exemple:il r’eft cité fi populeufe, 
il n’eft nation fi puiffante, laquelle , ne trouuant au de- 
dans de foy fon contraire , n’en rencontre au dehors 
quelqun, auec lequel elle ait àconteiter. Defaié,ne 
voyez vous mefine les corps plus robufles & gaillards, 
Ictquels affeurez de l’'iniurc des caufes externes, fe fou- 
lent & oppreffent de leurs propresforces, par ce con- 
traire intérieur:Pleuit à Dieu, adioufloit-il, que les Ro- 
mains n’euffent onques ruiné Carthage leur enuieufe 





& concurrente, ny ofté Fennemy eftrange, moyennant”. 
lequel ils euffent toufiours eu qui craindre.Ils ne fe fuf- 


ent entr’eux par guerres inteflines embrafez, n’euffene 
ainf courné le fer contre eux mefmes:leur Empire par- 
auentute feroit fur pieds. Car la crainte du dehors 
(aron dit eftre vne tres-feure garde, & tres-eftroite 
iaifon de concorde) les euft conferuez & gärentis. Le 
femblable poffible nous conuient-.dire des Chreftiens, 
& peuple fidele.. Car fi nous eftionsexempts d'ennemy 
exterieur , & n’euflions d'ailleurs aduerfäire quinous 
tint en bride,confideree nofître impieté & ambition,nos 
rancunes& dinifions irreconciliables, & les fanglants 
ruiffeaux des troubles nourris de temps en temps dedäs 
le çorps des Republique Chreftienne , n’en aurions 
nous cent fois d'auantage ? pour certain nous fuffions 
pieça par nos propres arms entierement perdus-& cori- 
fommez. Je conclu donc,que ce n’a efté Le pis quinous 
gui peu arriuer, que ce voyage ne fe pourfuyuift lors & 
ji fon.effc&t: crainte que tandis que chaferiôs d'au. 


es de nousvn ennemy douloureux & fanguinaire (ne. 


us preparaffions vn brafer dedans nos maifons. 
uoy qu’indubitablement nous faille croire , & tenir 
ur aduoué , qu’en bref perira l'Empire Ottoman: f 





ire [6 doit nommer vne barbarique vaflité & foli- 


" Hisrotes ba 
tude , priuee de la lumiere de vraye do@rine, fans lois; 
fes iugemés, fans ordre de viure policé ; és parties mc: 
mement du monde , efquelles ont plus feury les arts & 
difciplines, les Eglifes, &autres ornemens,comme nous 
voyons eftre deucnuë l'Afie : & beaucoup de l'Europe; 
rem Par les armes des Turcs. Et iaçoit qu'en Daniel és pein- 
re Tare cures, qui diftinguenr la fortune & vertu de chacun Em 
Pile Pire;lvn & l'autre foit fghiféa fçauoir;qu'en cef agé 


duree, henu du ménde il ÿ aura plus de confufions qu'éspaft | 


fez,& que Dieu toutesfois,tant que durera le genre hu. 


amain, Conferuera quelques fouuerainetez , lefquelles | 


d'autant feront plus languides,que la fn du monde plus 
approchera: & neantmoins fe verra cependant merueil- 
Ieufe la puiffance de certaine nation Barbare, nommee 
és diuines Propheties Gog & Magog : pour cela ne 
foÿons esbranlez de la puiffance Turquefque,laquelle 
par manifefles tcfmoignages trefanciens eft condam- 
nec & rejettee de Dieu, comme prouenuë & accreuë 

par fraudes & voyes illicites, & plongee en tou cfp 

ces de vices, ordures & mefchancetez:& ne doutons 

. ponets &predi@tions à nous delaiffees par La voix du 
Dimré fils de Dieu : ainsarreftons , que La dignité de l'Empire 
de l'Em- n’eft deuoluë és mains de fi barbare T'yrannie , qui w- 
vre où La mit blafphemes à Pencôtre de Iefus Chrif, & abolit kes 
Fous cer- honncftes polices : & pluftoft nous affeurons, que li& 
sher. - non ailleurs , elle eft,& fera, où refonne & s’obferue la 
vraycreligion, où les loix diuines regnent , & les autres 
loix ciuiles tirees d’icelle: où la iuftice legitimement 
adminiftree eften vigueur,auec loyer aux de bien, 
& peines aux delinquans : là finalement elle prefide, où 
Les honncites feblees des homimes font par armes 
licites confcruces, & maintenuës : quoy que telle gran- 
deur paroiffe bi£ petice au pris de la Mahometaine Elle 
s'anichilera,di-ie,par ce que(côme fagemét il eft efcri) 
Le ve les chofes malacquifes, ma! periront,& nul longuemét 
publique ne retient vnc domination violente. Mais la Republique 
Chreffien- Chrefliene, & la Nacelle deS. Pierre , fondee,& crigec 
œe durera par l'oracle diuin , durera à iamais; & pe prendra fin. Et 
Àe(iours à cefle caufe prierons ce bon Dieu ; Roy tont-puifanr, 
y 
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ui mieux que ne fçaurions demander, fçait cequiniout 

Éfncceffine,de Jauernos pechez pris rc, &defen- 

dre de la rage & fureur Payenne fa fainêe foy , & fon 

peuple,que ce tres-cruel Tyran continuë à perfecuter, 
& par fa beftialité s'efforce deftruire & fupprimer. 


BALLABAN GENÈRAL TVFRC 
…. 4 Valcale à l'encontre de Scanderbeg, Paroles 
de Fabius « M aximwu.Sentence de Scanderbeg. 
eMofe Giurite, Mwuche Gine M waçhe 
autres chefs, tombe és embwfhes de Ballabars 
Sont efcorche vifs par commandement de Ma- 
homet. Les troupes de Ballaban renforcees , font 
desfaites par les (hreSiens. T'iers exploit de 
Ballaban. Scanderbeg-pur terre en peril. Tierce 
‘ desfaite de Ballaban. 
Cunar, IIL 
R nous taifons de ce difcours , f reuieni 
N| drons à Mahomet. Le carnage & fuyte - 
j| encendué des gens de Seremctle Prince 
Payen irrité & enfelonni pluftoft qu’ab- 
QI batu de cefte fecoufle, defpefths fou- 
“— dain Ballaban Badere , vn de fes Colon- 
nels, auec quinze mille cheuaux, & rrois mille picrons. 
Ce Chefn’efloit moins prompt & hardy del main, 
qu’expert & aguifé de la ceruclle , pour auoir par lon- 
gue pratique des armes donné maintes infignes preu- 
ues de fa fuffifance & valeur fous Mahomet : lors no- 
tamment de la prinfe de Conftantinople , où il fut le 
Premier qui monta fur la muraille , &entra dedans: 
A cefte occafon le Sultan l’auoit de fort basefleué à 
eftatd’Aga, ou Colonnel, Il eftoit Albanois,de race & 
enté fort obfeure , & fuiette à Ican Caftriot, pere, 
‘deScanderbeg:mais en fa plus grande ieuneffe prins des 
infideles aux champs, auec autres petits enfans qui tou- 


æhoiér les bœufs,auoic eflé mené cfclaue au Gräd-Turc. 
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dheFdiins Maximus) les r'emener. tous riches, qu'en 
graduopbre faire faétion, Il difoir auff par fois, que 
de Capirainc, qui aues dix, ou au plus douze mille his. 
menng fauoit barre fon aduerfg partie , mal-aifémenc 
auccplus grandes forces en s'emportercis-il l’heneurs 
fouftenant qué a multitude .des troupes, & lc nombre 
effrené des foldats,a plus de fois.efté caufe de. côfufom 
&deltourbe de La victoire ; la où l'infdele(comme n’a 
guaresno” difiôs) auoit quinze malle caualliers, &rçois 
mille pietfs.Les Scäderbegiés femoiée Tete ed 
ifante yalee,q ceüxt du pays appeloïét Valcale;affez 
Er tes plus longue q large: Les Barbares occur 
poientl'autre fn d'icelle;pres vne montagne qoi la ten. 
minoie, l'entree de laquelle eftoit fort eltroice: auffiæ 
uoitf'ennemy én fa puiffance & la montagne, & Padua- 
aus& yaenoitvne emaufeide :a ce que le caf en. 
commencé f les fidelles füperieurs pourfuyuoiér lavie 
Aaoire,& entroienc dedans lé coulant de cefle ctrècife. 
euro, pour de La aller faccager fon camp,ib fe trouuaf- 
Lentenickos axmilieu par ce.x de l’embufcade,& parce 
#iqyee fez a leur mercy,. Le Roy d'Epire , qui fe 
Éoir empaié de l'autre: bout de la vallee , preuoyoit bi£ 
ue çe voifinage ne fe pouuoit efloigner fans parler de 
presenfemble : & pource (tomme plus foible) in 
&e2päbluy côubuoit choifé fon auantage: À dift ainf 
enxficns ol i. 
s ME4sofpagnons ,ie voy.'bien que c’eft auiour- ç, 


ädoheg 


d’huy,surantque iamais, qu'il nous fout faire fentir à 4 
noftxe ennemy, qui nous.fommes. Ballaban nous vient De. 


serchet pour efprouuer fifortune le voudré caveffer 
mieux que fes deuanciers. Mais premier qu'il definas- 
-Che ,.ic fuis d'aduis que remuions noftre camp'en ecfle 
AR ON; 3 Que nous. aus a nofhte dos. Toutesfois vo? 
veuxaduertir,f nous voyät partir, il prefuppofera, pai- 
ce-que fomnies peu; que voulidns fuyr + & pourt& nos 
vichdra a dos impetueufemer. So::ftenez-le brufque- 4 
ment, &c apres auoir quelque peu‘ defplacé , & feine vne 
retiade faire luyinoy An Pralpr. &.gaillardsourne- 
cfte,chargez-le,enfoncez- Vgoureufement 3 (ce 
v 








TE c MFST-OIRE DE 
ec de cvuflume)le mettez cn defordrevce Réarir, je 
‘m'affeure qu'en aurôès [4 raifon.Mais aduife: ; ie vous 
prie. foldas,lors qu'ils feront en route;que les taillerez 
æwpieces,& menerez batätaduiftz,di‘ie,que n’entriez 
æullement én cefte emboucheure de Valcale:tenez bri 
de,& ne paflez atant: caf au dedansd'icelle ie fayÿ que 
vertaines efquadres cachees nous puettentie ay , l'ay 
pratiqué, & le pays,8 les rufes Barbargs:fi vo” y entrez, 
amaÿ wen'forrirez. Suffife-vo” dôc,mes amis,de pour- 
füyure la viétoirc iufqués à cefte entrée, & nor-plus, 
ù D 14 AN Ar cela,& efpiant la definarche de Ballabasy 
suançant droit à luy;adonc defpefcha nombre de che- 
æaux' legers pour occuper cefte colline , deffeigne 
pour Les logis de fon of : puis auce le gros de fes tron- 
pesen contenance de retraite , fe mitapres. Les Tures 
apperceuans cecy, &rich moins n’en eftinrans qu'vnè 
rage fuyre, gallopent à eux inordonnément, & de grä« 
dc: furic, Lou de 1a vallee. Adonc les noftres nulle- 
ienveftonnez des clameurs & efforts Torqueñqes fe 
ferrerent, & par vn hardytourne-tefle leur re! nt) 
&prindrent le combat. Ce fut alors que fà meflce afpre 
& fanglanre fefchauffa Plufeurs tomboient vs À 
autres. La viétoire doureufe branla vn long temps.Ba 
fin telle fe demonftra Phpiniaflreté des Albanoncon 
fre ceux-cy defbandez,& eh confufon, qu’ils erhport@ 
rent l’auantage;les tuans,bouleuerfans , & rembarrans 
.- Jufques dedansieurs defttoits, & fourches Waleakes: où 
. ls firenc halte,excepté huiét des neftres(di gite ; certts, 
chacun d'eux de cômander abfolument à a bien 
extrcite) lefquels tranfportez de la fureur de Mars,& 
chaleur‘ des armes, au mefprisdes defenfes # exprefles 
adu General, & pouffez de l'afpreffe de fuyure & chaffer 
“&cde la haine mortelle cëtre: ban,furentattirezaa 
dieu de embuscade enémie,& enfilerent ces deftsoits 
“lefquelsie dirois volériers auf celebres du feng Alba- 
-nois,, que iadi les fourches Caudines de celuy du Ro 
“main Ds combattent Jonguement à cefte embufcade:& 
-Cutre-paffans ces vallons , pargindrent au fort des Bar 
ru, à eg Saut eue Ce, 






Geor«GaASTR ET 
Baresodén pareil lour fatidecomtipteé à léurs Rôffes:def 
quels fe defimeftans par la roideuk de leurs dextres, bai 
gnent en fin le haut de le môtagne,oceupee de Pinfèn-” 
terie Turque,cuidans que fufleat lésient,& téberit dei 
rechef emnobrleau-peril, Finéleriér apres infinies preu- > 





ues plus qu'humaines de force 8 évaluer, resr@us de Me: 


frapper;appefantis 8 defdillés, honsines & cheuauxspar 87/46 Ms- 
La mulgtude desplayes;font prins &arreftéz en vie par /ache ; €$ 
les Ballabaniens. La vereu courapeuft & prouèffe nom-##7e"prié 
pareille de cesguerriers neveut que. ié Lesezife : def. des Turcs 


quels f fauois 1cy à comprendre 1és perféétions doit ils ‘ 
eftoient accomplis & les afes tembræbles de leur ver 


tu au feruice dé Dieu; delareliglow; &dela pattie ,ié ‘ 


mm’eftendrois.en vne bien longe bifloire : & pource he * 
fpecificréy nuëtmear-que leurs #oins. : Leprentier qui | 
s’éffre;ell ce prand Moyfe de Dibres dique f fouuène : 
forames tombex en propos , vniquémiënt cher-& fdelel 
à Scanderbeg , &qui senoit fa Lieutenence. -En fecond'- 
rangvieurGiurie d'Vladienne ; proche parent de Sci 
eg: puis Mufache d'Angeline fonnepueu , Gine 
Mufache Lean Perlat Nicols Berife, George Chugue 3 
&:Gine Manefe-efquels parleur miftrable aceidétré- : 
direavijilirs digne dérmes FEfbrAlbanois,qu’onques - 
ne s’efointrouué, Car comme ils fuffent tous fingulie2} 
rement éfimer. tant en vigueur & addrefle corpotelle;” 
qe mépanimiof de courage , & fouueraine fciéce des « 
armes, il auoient en owre efté & hosribles& efpouuä 
mile aux Mäbomerans,que quand déur Monarque en” 
ren l'on amenoit vifs,il s'efetia de ioye, 
Ps mans de mots TOP 
MaïNTsNANT fçayie de vray mainténant puis - 
ixdite; que Scanderbeg éftterracé , que Tes forces {onc 
abbaruës, & qu'il a perdu l'audace & le éœur : puis que 
Baîlaiban mon fls,mon enfant , feul d’entre més Chef. 
& Capitaines qui l'ont precedé, feul vaillant, feulbellé : 
queux, a feeu vämere celuy , par lequél tant dé peas de 
bien/des noftres furmontez ,‘ont efté Les vos ler > 
Les autres occis &meureris,” ? 
mou M 2 : 
è 
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. A p & R4 auoir affex-haus-honé &cexalté cel homme, * 
illuy enuoya grande quantité d’or & d' autres 
dons, auec inionéion deremplir fes b: > &pour-. 
funrelaguere conee l'Albanois : Lequel cepeñdant 
en merueilleufe defireffe & foilicitude de La-captiuité 
de ces Seigneurs, defpefcha a l'inftant vne notable Am- 


! :-baflgde auec grands profdns& lettres au Suleanle prie * 


tres-affeueufement Les vouloir metre à rançon de 


. prifénniers de bonne gyerre;ou les luy renuoye. arf. 


change d'autres prifomniersdont ilauortnombre ais 
lef é n'ensint conte : ains apres.toures …pe- 
ces d'ignominie & iñhumanité à l'endroi d'eux rs 
ioyfla , pour couranner fes œuures , é nouuelle & 
inufitec barbarie , lesfaifant efcorcher wifs ‘pen a peur 
px quinze iours continuels : durant kfquols ls rendi. 





de Make rent conflamment à Dieu lesames glôrieufes, & aug- 


mencerent ( comme ilfauscroire ) le.nombre des bien- 
hçuroux martyrs en paradis: L'abominatèon de ceirour- 
amgnt fic plus norable La vergongne des Chreftiés. Tout 
Poît fidele larmoya &regretts infiniement leur mifers- 
tkfo : &plusde poches &detriflede fen- 
tit l’Albaoie ppur{es-citnyees-debrez , que d’allepref 
de la vitae. 8 moindeen'en fui Rae iblic que 
Le priué : mefme diton ; que plufeurs en changerent 
d'hgbits, & plufieurs qui .en Jaiflerentcraiftre barbe & 
chouclure Le Royn’emeut le cœur mains tranf:loquel 
ngantmoins.enduncy à. tous sncambriess de fortune, 
courut incontinét ke paysennemy,plus defiteux de ven- 

ance, que de hutin,& mir tour defusdefous,ne laif- 

tchofe entiere,que le feu ou le fer peurenc gaiter& 
confommer. . Eoti t 

cu 54 Qves ioussenallerenren ces courfes& 
a8es d'hoftilité : duragt lefquels Ballaban , à commif- 
fi dela guerre Albanaife ; auois fai@ à 
creuë & fupplement de fescampagnids sp nombre + 
ciende quinze mille hommes de cheual;, & trois mille 
de pigd:puisretourna à Alchrie, furla frontiere ée Ma 
cedoine.Si tafcha par fes artifices & defguifemens ordi- 
naires de recfsilief Scanderbeg par nouucaux profs 
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&chenefor.offres. de fetuise -& amitié, , Voyeat enfin 
qu'il bartoir à froid, 8 fes ruféstrop.cogneués, & moigs 
<ncore-poauoir par atmes Aefouuertes mener à chéf 
fi prolose sonne ddefeins plus fecrerssplus éoursé, 
madiab| Aie non ont M 
* Scaw #26 accompagné de quétre-mille che- Seckd ex] 
ua, & denxinille cingcéns hommes de-pied,auait (es #4. de 
tés s Ororichee,  Lafaute Dibre,& furdes adieonés Belehen, 
de feh cmbrpofé fort à propos des fentinellés. Aduine 
fortuirement, qu'a l'vne defdiees aduenuës eftaient.en 
garde quelques-Albanofs, dont le Roy fe fcitgrande- 
ment: ignorant coutésfois qu'ils fuffent alliez deBalla: 
ban, Ceux-cy cœrompas & gaignez à force d'argent, le 
Gronerat Turc s’achemine ds belle nuiét auec toutc fon 
ærmee,& vne heure auant iour,kefdites efcoutes out: 
es, it jwde noftre camp : qu’il euft infal- 
iblement furpriris & opprinié fans la prompte vigilah- 
cœde Scanderbegsqui Pæœil ouüert à tous inconueniens, 
faifoic d'ordinaire plafñeurs rondes & reucuës:à cheudly 
és corps de garde ; & par tout ailleurs. Ilfentit de loin 
(éme Dieu voulue) te a ere cheheux im 
ideles. Voicyvn ber it & tefmoi; de ke 
iligenre obeuaions de la difcipline pee Hdé 
me l'alarme fes gens, il les ordonne foudain & difpofe 
“errisuiile (umauarement neantmnoins > &felonla 
becfue& incommode. faifon ‘destenebres ) & furcefte 
aocefloie les animär en deux: mots à recognoiftre leur 
Aleuoir , definarche furieufement à l'encontre du T'urt: 
Lequel ne s'arcendant lesmoüuér'entel aroy &:ordon | 
nance, tinç halte quelque temps ; pour auf mieux rani 
&c les fiens : tandis qÜe Scanderbeg prenant auxche: 
“üeax loccafion,auecvnheurt decanlhers désplus de- 
\iberez de fes troupes, 8&mombre d’arguebufersktaliés, **?-- 
fecéulele long di valton , & gaigho Le derriere des en- 
Bems:puis donnantätoutes reftes fur luqueué.les trou 
bia de forté,que chargez én mefinc temps entteite,for- - 
ce leur fut dereceuoir.le coinbar eatier;premier que fe 
recegnoifire, &tiftre rangez: 11 fut long,& mortel no- 
-aatmbins, mofué den café rans par-ce que pho- 
‘ Vv ii 
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rfleurs ientencors-rang de bataille, le 
grand Pombre es conom lefquels nale miens mieu 
épisalaveré os aimez de ondes & chaines pour lier 
Les Chredtiens que de cœurs hardis & obftinez 2 les ou- 
. trer, fe portans mollement , ne les peurcir fouftenir,& 
Les 8484 fo mixenteusoure. Adone vincment & Se pres poutre 
1. Dons | uis &mah-mpnez eurent aufB pu de refolunion à regai 
«rep pnerleurfotr, & Pabandonnatent au pillage de.leurs 
<nnesis.Le mer re eee 
ren'tuen pecue fuite , fans enfcignes . fans bagage , fai 
Les defconuenuë ; . Mahomet Le receut affez 
mal & fe monftra longuement perplex & douteux , s’il 
-cômetrroit a celte Le quelqu'autre Chef, veu qu'v- 
me poignee d' (comme il luy reprochoit)F'auair 
eu vaincre fi pauurement.. ‘ : . 
! Arx56-diuerfes confultations , ilconclud à La fin 
-de l'y renuoyer, pour pluficurs confiderations 
æes. Ba premier lien, d etloit ennemy capiral de Scam 
vlerbeg:il efoit Albanois , & pratic des lieux plus com 
modes à embufcadesiloinét que parmy tant de milliers 
-d'excellens caualluers . & hommes de commandement, 
ne $’en prefentoit va feul f digne & fuffifane: & puisle 
. “Fur frauoit bien comme il faut auoir lès bammes. 
“Car co, Fant quelle eftieur conuoitife , combien 
leurs efprits fonc infatiables:, luy promit la Couronne 
-d'Epire , en cas qu’il sftaft de ce monde Scan. 
Comme dgnques l'hômerefolu d'illuftrer fa vie , d 
leurs iñcertaine, ne mouue tien impafñhble , que coque 
Trife. Fhonneur interdit, Balahan,quoy que deux fois batru, 
rfiq “accopez tres-volontiers cefte commiflion , & part de 
ren € Confankinople,fuiuy de vingt mille combatans, dix 
Den cours, eprmillo de cheual ; lerefte d'infanterie : Et ioin@tà 
Sandes Ocride , d'emmee en continaant fes coups ; enuoyaan 
; Roy d'Epire de treshôns & vifies cheuaux , & quelques 
" robbes de riche pareure &broderie:le fuppliant ne def- 
daignen fa féuicude 8 amiciéde laquelle il ï 
rendre prompte & fidcle preuuç tout fon vinant: Ces 
+ chofes faifaie le cauteleux renerd , afin de le furpren- 
dre s'il le rençoagoiuon facile, & credulé à fes eme 
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micllenses.:Mais il cognoïfloit mal qui il s'âddsefs 
Lottu GavScaed ecbatu de fextradineës; defäai 
fes-danss:&.tautes fes honnoftetez : fe moquant de 
pas contre-prefens vils &ruftijues. comme sbparauams 
Pasquoy l'Agaï ayant en vain confommé trois bhs mel 
en ces imwiles pratiques , delibers'apéitement s'abtins 
dosher au:fors divne bataille, 8& attaquer àl’ouuerr fass” 
enderey : lequel ne rétufa ta Mierains-apres les priereb 
prélidies deuotement payees à Dieu-le createur pour 

a viéoiné;& ep F'Eftar Albanais, duoig 
es, chofes requifès à fonvoyage , encauræi 
a feshommes:; tantoit par bfaues Rngues, tantoft 
donitens aux vns des cheuaix, aux autres des aré 
mesizsumins des habiltemens , à ceux:cy de l'argetit, à 
ceux-là autres commoditez :puë fortit dehors en trous 
pe dehtié si caudliers ; & deuxshil cinq cens fantafs 
fins,tous foldats d'eflite,& hien-deliberez;& les eftondit 
furvne hell plaine deuant Sferigrades, où Ballaban ea 
fhoit campé.. Il partit en quatre fon srmce.Au premiet 
‘bataillon commandait Goic de Streft ; fon nepueu : lè 
fecénd menpit Tanufe Ducagin, Mufache conduifoit la 
tiers, rétenant à. foy laïquatriefine bande, pour ld garde 
de fon! Tlauoik rangé les pierons-dedans Les aifles 
dedareuallerie, ayahs pour Chefs quatre dignes &-ex+ 
pcrimenesz Gentils-hommes , Paul Manefe , Peic Mas 
auskDeinetrie Beriffe , & Rajèn Ghuque. Le Turc tins 
fohuc peu diflemblable en fesihätaillons. Ainf don- 
anesde part & d'autre difpofezsällegres & encouragez: 
voñtauec hauts cris s’entrechoquer par grande haine 
&c animofitéphwfieurs terracez , plufeursronibez orps 
fansamo, plufeurs froiffez dés cheuaux d'vn & autre 
pe : mais plus de celuy des Mahometifles, C'eftoin 
, horreur:d’ouyt le chamaïllis, les voix &hurlemens des 
niokrang Qui enft veu les Chreftiens afpres & achamez 
à la tuerie Les cufprins non pour hommes, ains pour 
autant de-Lyons efchaufez : lefquels ferrez &ioints, 
kyroient rydement leurs ennemis ,lesefpouuantoiét, 
& les canraignoient leur ceder le terrain; fans iamais 
rpendenè pa feulemenrcgue Le defcfpoir &refas 
ss . vi, 


a -Hisrorge Ds": ? 
Iutios boucherent-les yeux à tous perils. Balisban, qué 
plus d’vne fois defieunéderes careffes Albanoi- 
Les; frauoit micuxque c'efloit,cutretenoirie conrbaea- 
ue F ce & dexterké ; deuançant les pe« 
sileauer foint& trauail nompareil :’&cuftoyfde fes ca- 
ualliers,aermifioir lepremier front-foulageoit lesæa- 
waillez. & en fuppofant de tous frais & entiers awlieæ 
Se naarez prouncrois par tout,n’efpargnoitfa perfon- 
me, fuft au denoir d’eicellent Capitaine, fuft à celuÿ de 
bon foldar. Scandetbeg en femblable, fiquelquva de 
fes efjuadrons branloit ; le fecouroitipromptement, & 
reftablioit le combat.Si'en diucrs lieux les fiche affoi- 
blifloieat,ou'auanr du pire,y accourit en diligence, 
Suñtenoit le fc illeux dé la bataille, fe fourroitau 
araucrs du plus efpais des ennemis, & par fa prefence ar 
refhoir la tempefté dedeuts efforts. Dembde qu'a toute 
hourcque deuant les Barbares fe renconitroit fu farie, 
sien férerrible pes’oflroità leurs yeux,& à lcurs cœurs, 
trainant apres{oy; quelque part qu'il donnaft , vne af 
£urcs viétoire: f bien que l'enneniy autant que l'Albe- 
noiscrioit, & affcrmoït tont d'yne voix,que Scanderbeg 
eftoit lé vray ghcrrier du monde. Comme donques 
pcfle meflé parmy les infidcles,itfaifbit merueiltes de 
tuer &abbatre tout-deuant foy ; aduiinc que fon cheual 
atteint d'in coup mortel ; eresbucha*für vn gs tronc 
d'arbre couché par terre &:qu’il fe troiua dehous froi 
fe delacheute & priéfuoment blelfé en ve el 4 
quaf iufques au fpafme. Les Turcs le iridrent pour 
mort. & en troupe auancez:mirent pied: terre poar le 
ofter la tefte. Mis foudam fecouru'defes penfd’atrtes, 
efquels fendans hpreffe, ke cargérent de leurs corps & 
pauois, tant qu’il euff reprins fes efhrits & fés armes,re- 
montä fur vn cheual frais. Adonc la veheménce dela , 
douleur pañlee.&cfes efpritsr’afférmis.r’èntra-de dans la 
meflee plus afpre & furieux que meshuy fe faifant faire 
largue au tréchant de fefpee , ne p us némoins que-on 
voit Forage dvn ro"nbillohan trauers dne piece de 
bled & fe rencontrant en tefte auec vn des premiers, & 
Plus remarquez del'armee infdele , 2 Galimas, 
RE: 





de rene 
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de reniuerf mort {riz place. Ceft alte luy adiugez PR 
tier auantage de la bataille,iufques adonc inocréaine,& 
a lement balance ir va & l'auçre party: Mais fur Tierce def 
Pheure fi eftrange cffroy les furprint tous, que la force faire de 
.& le dœurleus tombatoutdive coup; ne ponuansplus B4babar. 
attendre La vidlence des noftres: ; couftumiere dc les 
“battre &'maiflrifbr.: Prceftéfonement feveirenr À 
viuemenr. lez; &recl ez d’appointement , Û 
furent D ep ein D aies 6 pou: dé 

de leur vie; prendre Ia faite dbandonneé :laquelle eux 
futplus pernicieufe & fanglante que le-confli@ : & 
æefterent quaf tous , pouf engraïffer ke:champs D: 

briens, par l’opiniaftre pourfüyte des vainqueurs ; qui 

n’en quitterent La chaffe ; tane qu’ils’en trouva vn feul 
es armesau poing, Laurois fott à faire de vous dire te 
bucin,& lérithefle trouuce dedans Ie camp Payen , ‘læ- 
: gule fut. liberalement concedec auxfoldats , pour 
Soulagemént de leurs dures fatigtres, 84° & 

“leurs cœus, à eaufe de letrs compagnons occisen ce 
combat: qui fe tfouuefsfit au-hombre de-bié trôis cèns, 
vueinfini bleffez: Scanderbeg fentit; apres elle inf. 

gné ioëmedtelledüuleur à l'efpaule, & zu’ bras, qu’il 

en demeuta plus detrois moiscommetpercluz. Bal. 
Jabanfe garantir à Ocride parle berefñicede fes efpe. 

-rons* le lääGenftaatinople , fort mial accompagné 

où ilr’encontra vntres-mauuais vifage de fon Prétice, 

& fost rude traitement. Il luy reprochoir fans celle, & * 
Fimo tabû Vs câualligrs Fateur pres 

anley rrahie,difoic.il, & menceà afciér 2 la-bou- 

SMS LE aland par vne longue & artificielle 

barangue trouuia façon de l’adoucir , appelant leurs 

dieux atefmoins. & l'examen des foldats refchappez de 

la desfare.f prémier que defcendre à la bataille ifn’a- 

uoif proueu a tout pas fèuueraine prudence & con- 

AA empfle lieu, fi l'ordre, le foldat,ou le Capi- 
taine suoient éh rien defailly: bref.s’il auoit omisehofe 
aucune qui peuft feruir a la viétoire & reiettant la coul. 

de fon defaftre fur:le vouloir seceffité des dieux , & 
peu d'affeurance dé fortune ; eernelle amie d’incon- 


\ 
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Aance , Btqnirend és armes douteuifes &iourmatiereg 
Re pardoie jen de recagnoiftre:leRby Albanois péur 

ds es matuaisgarçomque buy. Bien l'auouoit-il UE en 
plus accomplis & Heureux guerriers de La verre: 


‘+: méés neantmoins qu’il efloitvincible, & mortel, ainf 





que defia Scbalias luyauoit monfiéa Belgrade , & luy 
n’agneres à Valcale; par La prinfe &: desfaire de fes plus 
braues & anseaalies sata s'encufoie Le plus 
geotiment qu'il ponuoir.Es tant fçeut faire par fon besx 
paler,qu'il baigne l'oreille du Sultan :& adonc-s'aies. 
eura de luy duuris nm nouveau party, ax moyen duquel 
il auoit conceu en fon efprit deobrenir facsle &c fur 
Miétoire du Prince Chreftien. : . 
Puaiss à voftre Majefté , difoit-il | Monarque 
aresfortuné, éflire & nommer deux notables & fufhfans 
Cbrfs. ; auec deux puiffantes armecs, qui par diuerfes 
adreffes ; & foparémont l'vn de l'autre , entrent entou- 
te diligence '& fecret dedans Epire, feignans cendre 
ailleurs , & que l'un fans l’autre nele doiue atraquet, 
ains chacun'aendre fon compagnon: pour d'vn com 
munaduis & confeil puis apres, fubitemene, sous deus 
\tournans. beide , Juy courir fus enmefine temps; l'es 
uclopper au rmilieu » & le desfaire. Par cafle voyel 
furmonteront, &szilleront en pices, & tous fes gens 
impofans vne fin fnale à la guerre &'infolence Alba 
fs. 3, ice en user , 
QV ARTEE£EXPEDITION DE 
= Ballaban en e Ælbañie: -Choifit pour'compagnm 
… Fagup Arnaub' leur 088 cf de xlvig. ma com 
battans.: Scanderbegtrahy de trois folduts,eften 
 peril Ballaban e5t battu pour la quarts fois. la- 
2up eAnauth he Argilare. Sa condition. Sa 
mort en combattant. Scanderbeg viflorienx à 
Croce. ire . : 


Lu Car M . 
: | Mao 
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D AHow 5 T printtantdegouftaux rai 
A] fonsde Rallaban,& tellement luy pleut 
air it ne LEE aimes 
en gonna la cl € AUEE PICIN poyuQr 
Banthorit ordonner BB de scle 
gutrre,& le mener a finimefine de s'afla 
cigr pour €: € coluy de tous fes Capiaines.&:choi. 
Gr ce] nombre d'hômes qu’il aduiferoit: le preffant d’ac- 
éulerer Le voyage d'Epire avec follicitude, rufe,fr c6feif 
Gngulier, Il difoit, que rien tèt ne lu touchoit ay-cœurs 
que le deñr. d'onyedre, que Standerbeg auec fes forces 
ên fuit defia forclos & banny,& que pour neant fc pou 
upit il npmmer Prince bien-hauré, tandis qu’il verroit 
en. vie ceftennemy, duquel tant d’outrages & incom- : 
mâditez il auoit fouffert: Ballaban donqués conuoireux, @sar 
de releuer fon honneur , fit foudain vne merueilleufe "€ expe- 
Teuce, done il dreffa me armee affez puiffauce pour faire d##x de 
trembler l'Albanie : & s'adioignit pour compagnon La- J 
gup-.Arnauch , qui veut dire , laques Albanois (car auffi /42%? 4 
‘fboic il de ce pais la) cauallier de grande eflime & me- "4h. 
riteraux armes, Ces troupes enfemblément partagces, 
Ballsbao inftruifit fon ue de prendre fan chemin 
pare marinssau srauers de la Grece & Theffalie,& én- 

er en Epire : luyenioignant par expres, que ponr rien ; 
Le fe defcouurit, œufitefreute ua proallable il 
ne fenrift auffi l’autre auec les fiens arriué: lequel par le 
Plus abbrepé, trenchant la Thrace & Maceduine ; par- 
ist le premieren Albanie. Son oft excedoit vingtqua- 
%æinulle bomunes 4 cheual, & quatre mille de pie: 

Disons maintenant du Chef fidele,& voyonsquel, 

de diligence,quels préparatifs il faifoit pour feftoyer ces 
hofkes;qui fe çonuioient d’eux mefines en celle compa- 
gaie » fans.elre inuitez: ( car fçachez que Arnauth, qui 
Ychoët paseuere part, n’auoit moins ae feize mille ca- 
valliers.)Pluftoft ne futBallaban en campagne,que Scä- 
derbeg n’en euf le vent,rant par lertres exprefies, com- 
me par fes efpiesqu'iltenoit de tout remps en bô nom- 
‘bre femees iufques dedans le cabinet du Monarque par 
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maniere de dire) & par touten fompañ: & à cefe ocër 
fion mit promprement emfèmble huxt mille cheuau 
& quatre mille pietons, au plus graod filence que poffi- 
ble fur, fetennñe preft & de cœur &d’arines en l’atten 
dant. Adnerty de l'arriuce du Generai Mahometan au 
dedans de fes frontieres, il delibere Faller vificer, & dif 
finir auecluy étfte partie , prémier qu'Armauth le pes 
joindre : craimec qu'alfailly- cout en m temps de deux 
puiffins ennemis, il ne peuft leur-senir tefle, & rowfeift 
aux autres-au gré de leur pre. Etcertainement ie 
n'en cftimepas moins , fi prie du Payen euft fong 
cf. Mais la prouidence diuinesqui regit toutes ché 
fes comme il luy plaift, audit foin fpetial des affaire 
, Chreftiennés, & de Seandi ne voulant que celuÿ; 
. quid'vn zele fardent, & affection fientiere ; foit 
*_" iournellement A vie , fuoit & tranaïlloirfans cefle pour 
1a conferuation de 14 foy Catholique, fuft ignominies- 
fement & proditairement farprins , vaincu & extermi- 
né. Ballaban donqnesls Thrate & la: Matedoineou- 
tæepañce;eftoit iacampéen la plaine de Valcale : mas 
non au defceu du Roy d'Epire : lequel à la faueurdes 
tenebres faifant feercrement acheminer fes 
vers luy;auoit enuoyé etanrtroisde les gene des: 
aduifez & daits qu'il luy fembloit à ceff office ; pour 
defcouurir & recognoiftre l’aflietté du camp ennemy, & 
fa contenance:auec expres commandement,que le tom 
veu & confideré, ne failliflent de retourner à luy auf 
tof, & luy rendre compte de ce qu'ilsauroient appri 
L'vn de ces trois foldats attènoit de. fang à 
(comme aucuns veulent ) ou du nfvins efloitpieça cor- 
rompu , & ff auoit ia gaigné fes compagnons à fort 
d'or & d'argent, qui fait tous les iours tant de miracks 
æenuers les cœurs affimez des mortels. Parainfi ces trois 
vont droit au Mahomctan ; & lu reuelent les confeil 
& entreprinfes de Scanderbeg. Cependant le Prince 
Chreftien, fans ceffe en ceruelle & auxefcoutes , attédi 
quelque efpace aprescux : & voyant qu'ils tardoien 
Xrop,& ne veñoient point, eutdoute qu’illeur fuftmef 
aduenu , & fuffent tombez és mains de l’ennemy, & 





GronG Casta -ztv xt E7] 
rce luy-mefnre(felon qu’à routes conväees guerries 
Sn ere voulut aller,accom- 
né dexcioanfoldats fans plus , pour fentir & s’infor 
sde Peftarde l'en: ,& desnouuelles de fes gens. 
15 Ballaban-maiftre pâffé à Les defpéns-deformais, 
raiés rufer defonemnemy , fe doura decefluÿcy , & 
1oÿia ; d’rhe contrefincfl , afkegeant , &couutane 
a roidesr 4e tien à-cheualn certain pas par 
uel il foufpçonnoit qu'il pourroit venir Le recos 
2iftre: & ne fardecéus:Car voicy rantoit Scanderbegr 
i approthoie’de .céfte aduenue : toutesfois premier 
5 donner plusament; fit ( comme aecon-qu'il eftoir} 
incer vn de fesfaldits, lequel defboudrie’ te 
ces Turcs embufquez: Ceux cy le voyanidceelez; 
tent fur lüy de grande farier; & apresqelque core: 
ionk lsrotraignentsenfuwyr. S'enfüyanc, ikfeieers : 
dans Le plus proche foreft où il s'addbnrie au delà 
mentquivioft là Valeale , La oùde male atenture il Scemder + 
mbat en vh gtos arbre.tombé de-riilleffe , quitren- bee ex pe. 
dirle fencier;lequel acoups d'efperon il fair franthir rl. 
poflémentia fanxcheual. Le fembtabie Stvn' de 4 : 
1 >‘waisfes: compagrions ne peurént onques : & 
rans Le dériierrefage de leur vie en leursarmes, dé: 
1e a fe baifice dudens les ennernis,& en gyans tu@ 
>leffé quelques vas; mourureedu-moinsen'gèns de 
n. Au regard des Barbarcs, l'or d'eux talotnant vi- 
nent Scanderbogifäuts en pareil pardffhs le rtônc, 
€ ferroit depres." É'Albamois icrrantla veué derriere 
; én'en-voyant avi lepourfayate ; rebrouffe che 
1 droite iuy , &crehuerfc morts Les sumwes fe eoni 
terens dene pañlerplis ayant. Apres détiéefte belle 
aprade, Seañdebeg de recour dans on imp pr 
Ibe ; à iquiArenmi] l'canëttmy, érdonna fesef." 
:dbes péurimarthen: Si jamais pèrauant il auoic&. 
€ feshonimbs, cefar alors qu'il y employa tous Les 
n° EHlbut offibit dors , les congigie 8 fatiguoir de 


:tesjrancen genbril,qu'enpiiticulier de prendre de 





main co qu'Îl auoiét befbin, fafk eux;fuft pour 
n chou: Ron HER godes din. 


ee Hisrotxs de. ; 
rez vous que de fokdar s'en portoit plus modefte de mois 

« co amoi anse Lo de de coute d 
n'en prendro que par mofire ;& pou f neccié. Re-. 
paifloit fobrement, marchait nié &ioer ,ne prenant 
de repoë 2! -celqu’al en falloit le cohtentemét 
naturel. Parquoyde Chreftion ne fut pusre à atteindre 
La vallee, qui foëftencit larmée-de Ballaban , & s’em< 
par du: conftsu ; &t fommité- d'édelle., où il plaça fon, 
€amp fi propos que rien plus: d'antent qu’il enuiron. 
ne l'exnemy fans en bas fur la plaine, au moyen de ce 
qu'il endit. ebsye ,& farméd'encémre ; fes com 
gies patrtomrésrcoupeaux des montagnes 

Eoieas Mn valloc;oveupant les deftraits & Auennestné 
fané le wifiter & efcarmoucher parfois , ores en flane, 
œes en queuë s pour lo mettre es doute de fa volôté.Le 
jour fuyuanc il ancaffermblec de Confeil où Tanufe 
Theopie, Zachatie Grappe ; & Peic Manuel fes Lieute+ 
nans afliferent, L'aduis de- plufeurs tctdoit à ce que. 
+ l'on delayaftla bæmlle,pendant que Le foldat fe rafraif. 
chiroit ds longuestratres , v paies, & que Fa- 
pufe prendroit quelque doifir2racognoifire , &amu- 
fr l'ennemy, Scanderbeg aueit biemautre penfec : & 
nou feulement fugdoit,mais aufltfaifoit inftance 2 tou- 
ta force qu’ils ne rendiffens,par leur retardément, peri 





leufe fa deji dont La feurcté ne confiftoit qu’en 
La pose causes :& que facilement ompouuok 
rempre fon armee, détrant que Lagup.igno- 

gue- 


sant de cé deflein,,.ne compabifois paint 1 Ce 
flanc par aofire longueur differé , dongerons , difoir<il, 
efpacé à sous deëx. de fe icindre, &raufrons que no- 
Aheentteprinfesgpi defoyeft hors dedanger » prendra 
vne yflue donceufe: & pource faut ikvi ner à che- 
ual, donner da “bacsille ; 18 né al fer de l’erreurde 
- ges deux gnnemis:prefenc,& 2bfpneL'afemblee depar- 
Aie ; voicy comme il sapprefka aucombars, Æir de tone 
ges fes efquadres quarre,baraillogts.si6 Kyn. il: ébmmit 
Tanufe,Zacharie:Grappe au fechndçdu ricrs fe-charges 
Peic Manuel, ‘l'infantene aurqla cauallerie,les 
axqusbufers & : -Peflamataade piquiers. cæ 


femblk 


._. Gsoreï Casre:vifé. xr EM . 
fenible quelques -pdsside heual, lefqiclsil defpeftha: N 
jourefcarmouther, &dohnercorimencètilent au can- : 
ét, fe referuanr le prés de l'armee quant gulé garde de 
fon armee. Cela difpofé. voulut ep bréf les encourager 


comineilsenfhyes: “2°. 8 is Le» oil 
L'ou po x TN ETS durempsme Comp, Sander 2 
& votre valeur notgfrè:nedeinaridedtivous tebir ÿpee encens 


long difcours.: Véus"pnoiflez cefte carte cc age fe 
que vofke domicürant ;'& lesreligdestdesbatailles cou, * 
dours géignees-Cene four icÿ res Marüalx & genereux 
François, ces bclliquenx & adroits lialiens, Bar vous 
neünéoinsbartus : äins font vos efclaues, vos debreurs 
dé la vie ; & le fuÿet ordirraite de voñtre glbire. Pertietd 
tréz vous-quo eeflei iournee borne Lé cours vinge act 
ses deiyos tri S& wifoiresàllsne fausscy que 
pütfoesaciraitér par l'ambition ancndieé de ceftinà 
fame piquebœif : de Ballaban:equél drpratiéée Djcd: 
Sdrhommestehesi da defeperides fee 
Abbquelque prie recouurepfasrepuritién ; 85 
Re R 
Ataisouiamait phuss: 19007 F 
sable Dos ages Jeñe Rang Voivp le derniers 
elay devolre adue aie: lequel im de nl ht 
ofeat, ou puiffené drencen: cp, apresdewbusauäride 
vos cohdres(-efemre Nes vnb par vous octis , lepætares eftt 
chguidezhefcohtraint bprefent s'ayder. de cenx'de vo 
frenariot. : Maisr'ayer tr peur-quevllesgés, sraifiñes 
à Dieu & leg patrie. & pource rongéz duvet dé le - 
conféience; puifentiunais vous Faire de aux: 
Eaädoûc ,enfans;que les illuftres gi feès maieursy 
&cèeux de vos dextres vous aiguifent kes-courages te 
prepet vos.cours & vos forces! preflezr:clper- j'en] :, 
foncez.moy cefle racaille , pafez moy fluste ventre à as 
cesnatins Pt un Se out 
>Dasa nr ok ,lefon deParmeo,&ladefinarche 
des Chreftiens fur tout vn. Derfia lés Barbares ringez 
Le: voypieat cnfeignes défployees deuancieur forc en. 
eftac& deliberarion de bien faire: Ballabafÿ,quifimarcé.r 
doit fon côpagnon, pralonpeg le poindides dttaques; &: 





“HrSTQaLRÉ) 18: 1.) 
ot mipsi ltecske “ane prendre gi 
| EE Mais Seanderbeg, qui d'ne mi 
ME er im Pen ete 

. juer fes inces a l'eftar- 
mouche , & renant ia place de (car il eftoit bien 
«auf heures ) ndantque luy anecle refidu de l'a 
mac deuallant {la plasetire deoi& au fort ennemy, 
‘rebiu defwne fon cet, Fi lat ia Efur ce 
auec hors mognesde snte deuant 
pq rh mères roubquaa au con 
Feb Pour poutuela ke Rnen P en, & deliberation, 
nescflnonuoi eninanierc, quelconque 3 refufactef 
pion &beaudalices & convenait fes gensau dedans de 
Leurs trancikeess -& plus les nofîres le preffoient,& im 

| porno male uen iufques.2 dbaner l'affault a fon 
plus 11 vfoit de reculemeor. Le foldat Baljab.niva 
Re pe ly y El émis doiny 'efaiol 

| epntre s& ir les dents. 

Env Lesanimoit, 8e leur efchauffoi 

smsinsdhé les aigrifoit l'infülence. & brauere 
Albantué®defa furjes rermes de forcer Les rempars er 
nemimf qécdepärt & d'autredésefpnits fe menftroicat 
tiribledisre cflammess Bellabat: mtefta des fiens, & 
sphere plusde-fon poussoir: Finalement, com 
tite dvewqu'il n'yauox:ordre dé reprimer la chaleur 
defes Tarss  aifpofa au pet basaillon , det:antles 
cnféipnes,fos Azappes 8 pres d'eux a da poinéte droite 
À euere- oppobi 2: Tanufe les 7 Olopbanies, feldats bons & 
ment Ale agts tre Zacharis: les. Aoaazes : & pour contre 
phoger, Gare aPes mel les Rnfizirés; ho:mes robuftes 
Jos & nowgis:æux-drauaux des:armes :rerenant paur foy 
dass fr l'aifledroic:mohte d'rmpuiffant fquadran de fa gar- 
tédiaires. de, & de dus les vieux {nldats ;cfquels il fondoirtoure 
fonattente , alencontre de Scandcrbeg. Entre‘1’Alba- 
nois:feleMahômeran fe cxoméngiune afpre meflce: 
hornible cardage dé part & d'autrofe commettoir:la les 

deux Generaux en perfonnc-f6 fafoient remarquer de 
cousihà ke plu fait de l'infanterie & cauallerie A Ibanoi- 
Le, la lowissl foblas Croien,fséaus batailles, er 
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‘brié vigoureux & affeuré,mertoiét en lumiere ce qu'ils 
auoient iamais pratiqué a ce meftier:lefquels d’abordas 
de troublerent le premier bataillon, & repoufferent en 
arriere les enfeignes: iufques ace que comme lanoife 
s'efchauffa, & La crierie vint de part & d’autre à redou- 
bler,elles fc raffermirent mieux qu’au premier. Scäder 
beg rechargcät de cul & de tefte, & faifant effort de les 
cuider mettre hors de rang,sef&rioit à fes gens: 

ET quoy? Compagnons, pour neant donc aurons «€ 
nous en telle hafte tant arpenté de chemin , pour nous << 
voir icy tout court arreftez par le mefme Chef, les mef. « 
mes œoupes,que ja tant de fois vous auéz battues,chaf. # 
fees & courues? < 

Tovresrors apress’eftre plus d'yne fois efuer. 

- tué envain de les rompre & entamer par ceft endroir, 
ilchoifir quelques efquadres de la poinéte droiéte,où il 
lugeoit que Les râgs feroient pour demeurer Li oifeux, 
& fans rien exploiter, pl qu'embefongnez au cô= 
bat:& leurfaifanc prendre le tour par derriere au def= 
ceu,non Teulement de l’aduerfaire,ains auffi de fon of, 
frappa für l’aifle gauche de lennemy;,detelle adreffe 8 
foudaineté, qu’à peine s’efre paru au flanc, fubitemenc 
Jeurfutaux douies par derrierettellement qu'en cefte, 
aux coftez,aux efpau les, de toutes parts les Acanzes: & 
Alophages fe fentoiét endémagez : & ia la tuerie eftoie 
Paruenué aux Azappes , où La refiftance fuc quafi nulle: 
occafion que l phusparc abfens des enfcignes,s’eftoienc 
la nuié precedente licentièufement femez par la cam- 
pagne, & gifoient veautrez par les champs, abbatus 
de fommeil & trauail : &les autres , qui tenvientrang 
fouz les enfeignes, laflez & rompus du chemin & des 
veilles ( perfonnes molles , & mal fupportans l’ahan & 
les trauaux)à peine fouftenoient leurs armes fur les 
efpaules : & puis le Soleil partiffoir Le iour : qui donna, 
que la foif & les chaleurs extremes les liurerent àtas 
& demy morts, pour eftre efporgetez & prins. Bale 
laban , qui fouuent de femblables coruees auoit beau 
coup remporté de louanges, fe ft fur toutes autres ré- 


marquer de cellecy. Car fuft À cacouriges les com: 
x 
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.bateans, fuft à expofer fa perfonne aux 
à hafter,ores 2 blafmer les pareffeux,ou fui 'amgser 
Jesfuyars, ilfe maintins heureufement vne bonne pie- 
ce. Animoit les fiens,& reftabliffoit en maints endroits 
Lecombatentrelaiffé, A La parfin comme il veie le fort 
des armes indubitablement encliné vers les Albanois, 
Ballabas Bne pouuoit do. efenauant arrefter leur violencesprinc 
bastupour AUTTE refolution, faifant retraitre fur vn vifte cheual,qui 
PA re cn ofta la veuë aux Chrefliens: confequemment apres 
A luy toute l’armce:laquelle , fes rangs efpars & diffipez, 
© commença auffi à fuyr qui çà qui Là par Les champs, par 
les montagnes & forefts , felon que l’heur ou malheur 
Jeurtint compagnie. Car peu fuyuirent leur Chcf,ref- 
chappez auec luy d’entre les coutelades ; & le fang ref- 
jandu. Le demeurant ou mort, ou prifonnicr : d’autant 
que fila furie & confufon pardonna à aucun, ilettoit 
puis apres affommé gs ccux qui tenoient clos & affñe- 
gez les monts au deffus: fi que de l’oft de Ballaban les 

reliques furent bien claires, & nullement pourfuywes, 
pour La fubite rumeur de l’aduenement d’vn nouuel & 
. tour frais ennemy . De fai& , les Chreftiens n’eftoient 
_ençore hors de la vallce, encgre n’auoit le foldat partæ- 
géles defouilless lors que de la part deMamife , fœur 
lu Roy, luÿ arriua vn meffager en grande hafte de Pc- 
telle, où cefte Dame s’eftoitarreftce auec fes gardes & 
fa maifon .Elle l'aduertifloic que Iagup Arnauth auec 
feize mille cheuaux eftoit entré par le chemin de Bel. 
grade en Epire ,où il auoir tout gafté & deftruit : & 
que pour lors il tenoit camp en la baffe Tyranneioi- 
gran vneriuiere que les habitans nomment Argilate. 
saurb à U fut Albanois, de pere & mere Chreftiens , & par les 
drgilare Turcs prins & circoncis , auoit profeffé leurs fuperfti- 
< * tions homme au refte hardy,8 de valeur, & qui autre- 
fois fous Mahomet;tät en Afie,qu’en Grece,auoit laif. 
fé maints beaux &recommandez tefnoignages de fa 
.prouëffe . Il venoit (comme nous difions n’agueres) 
‘pourenclorre le Prince fidele entre fes ferces & celles 
. de fon compagnon: ce qui fut d'auantage accrtené de 


l'yade fes foldats, prins &arrefté par les gens de Ma- 
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mife: lequel inemogé du motif de ce voyage , certifiz 
eftre vray. Sur ceft aduertiffement Scanderbeg conclud 
auff d’aller le volte de Tyranne , auec fon armee prefle 
&cen eftat de marcher. Toutesfois deuant que partir, Scidnkes 
voulut ainfi les encourager: cédebeg. 

Aviovrepuvr,mes foldats amis nous auons, #2 d 
- moyennant l'afiflance divine, obtenu vnememorable/ /#4: 
vi&toire, telle que vous fouhaiticz de voftre ennemy ca-%#° 
pital. Il prefumoit , le malheureux & temeraire,ñous 
enfermer au milieu de deux puiffans ennemis, &ctrai- 
ftreufement nous auoir , & exterminer : cuidant par ce... 
trai& infigne effacer fa honte , & la memoire des lour-, 
des atteintesreceuës de noftre main. Or par la grace de. 
Dieu,& votée vertu, au lieu d'amoindrir favergongne,’,. 
ill’aaggrandie du tout. Maintenant deuant que nos. 
mains fuffent torchees , deuant que fuffions à bout de. 
nos viandes , les nappes non encorc'leuces , Iagup Ar- 
nauth comme fplendide & liberal faifeur de banquets, 
nous veut donner le feftin côplet, &ne frauder fes con.” 
uiez du traitement conuenable,nous prefentant fon ar. 
pour deffert, Voyla, chers amis, comme premier, 
qu’eftre hors la vallee premier qu’ayonslaué nos mains 
illees du fang ennemy , ny effüyé nos armes enfan-,. 
lantees, lagup s’en vient à nous, &nousoffre fes pre... 
lens, font fes troupes, pour en vfer à voftre appetit,ou d'y, 
tafter,fans plus ou de les deuorer.Allons donc,mes C6- 
pagnonsal lons tous aux nopces, aufquelles Tue nous! 
femond,nous conuoque ; & en mangeons noftre faoul: 
& quandà plaifir en feronsremplis, émportons en auffi,, 
auec nous. Diligentons,& nous tirans de cefte vallee: fi. 
irons rencontrer Lagup,que rousterracerons,ie le vous. 
iüre, Car ce n’eft qu'vne poignee d'hommes au prix de”, 
ceux de Ballaban : & puis f'apperçoy cefte ardeur belli-;. 
qe êefte fierté martiale , qui n’eftencore attiedie de. 
FA rex NE Seandebegacheua Le five | 
A P&1N E Scanderbeg acheua fon qu‘ 
le foldat enflammé rantque mereillé tous eférierée 
qu’il falloit dés l'heure s’acheminer au deffert de cebäs 
* Suet & remplis d'vne bone efperngaremuerent lg 
x ij ‘ 
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‘amp enfcignes defployces , & s’auoyagerent vers Ty- 
anne pour affronter x 

Na vous esbahifle l’audace affeuree de cefte nation, 
au fortir d'a peril fi grand, leurs playes non encore e- 
flanchees, leurs fueurs a peine effuyees, fivous les voyez 
ainf ipts & deliberez repartir de la main contrevn 
tout fraisennemy. penfez que ne leur preftoit peu de 
hardieffe l'afffäce heureufe de Scanderbep, fa fage ex 
perience & conduite, & fa valcur inuincible:comme en 
Pareil y feruoit de beaucoup l'affidu exercice & frequé- 


‘tation des armes,qu’auoient ces gens icy.Et puis quelle 


crainte leur deuoit prefenter ce mefme fujet de leur 
go le Turc & Mahometan ? Toutesfois pour plus 

nement en deuifer ie tiens de ma part,pre! 
pofee fon yflue , que c’eftoit ouurage du rout diuin ,& 
miraculeux. 


encore la 


“Legup Ar AN A v TH informé que Scanderbeg approchoit, 
= chan 


à trouffe bagage, & defloge de La , ne fça 


Tpraume. desfortune de fon compagnon , & feretire au plus recu- 


Cafe. 


lé angle de Tyranne, pres de certaine montagnette où 
butrc,fur laquelle eftvne bourgade appelleedes babi 
tans Cafkar,où il trouuoit plus de feureté pour camper. 
Scäderbeg fe faifir de La place mefme, d'ou l'autre eftoit 
n’agueres party. Lescamps de part & d'autre demeure- 
rent paifibles tout ce iour. Bien cf vray , que les no- 
tres pañlerent la nuiét fubfequente en id foucy & 
inquietude, crainte que Jagup fe defrobbaft aucec fes 
forces La mefine nuit , fi de fortunc il entendoirla des- 
faite de Ballaban. Paquoy on occupa , & emplit d’h6- 
mes toutes Îes & yflues. Puis comme le Soleil 
Jeué efclaira à c hemufphere » & que fesrayonsop- 
fez reuerberoient. la veuë du Mahomctan, 
derbeg fe confeyma enla certitude de la viétoire: 
Fer 38 que remply de bonne efperance il marche en 
bataille rangee à la vole de Iagup , faifant ierter de- 
uant Les tentes infideles quelquoæeftes ; & defployer 
quelques enfeignes Turques , expreffement referuees 
le la desfaire de Ballaban, & monftrer quelques capti 
encorc enchainez, Arnauth sauré de griefue douleur 
: . Pour 
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pour ceft inopiné defaftre.dift en s’efcriant: 2 
MainTenanT recognois ie le malheur d'Ottoman, 
& la fortune des Albanois. 

EN apres Scanderbeg defpefcha cinqcens coureurs, 
pour efmouuoir la noife, & attirer Tagup au côbat;leur 
defendant ne venir aux prifes:ains comme lesautres,les 
‘enfonceroient, eux retirer en .ordonnance : & ainf ad- 
uint, lagup auoit fair trois troupes de fon armec,& fou- 
dain fur hurs de fon fort  pourfuyure nos caualliers, 
Aufquéls Scanderbeg s’efcriant qu’ils tournaffent vifa- 
ge mefir.e inftanc fe ioignit à eux , & tousenfemble 

fouftindrent Peffort du Payen : & la deflus commença 
va dur &afpre confliét,où d’intrade pleufieurs perdirenr 
a viestant d’yn que d'autre party, s’efchauffans lesvns 
contre les autres auec telle coilere,que la bataille s’en 
tretinc douteufe & cruelle vn iongtemps. Mais l'adref- 
fe & rufe couflumiere de lAlbanois partit tantoft le 
meflce, & fic iuger l'inegalité des parties par la fin mer- 
telle du General Turc : fur Lequel ayant fans cefle l'œil * 
fiché , & auoir par force ouuert & fendu les rangs enno- 
mis luy paffa du premier coup fa lance au trauers de La Mort. de 
gorge.Le Chef par terre cftonna le demeurant:&sdenc /4#?. 
7 ce fut a qui mieux fuyroit : les mieux montez furent lès 
plus heureux en ce danger , oubliant chagun fonfrere, 
fon amy, fon compagnon Le pourfuyte fut continue, 
& mortelle fur infnés : plufeurs auffi refterent prifon- 
niersauec les Ballabaniens: tous lefquels courans mef 
me fortunal,efprouuerent par diuerfes efpeces de tour. 
mens . que les playes eftoient encore recentes és cœuss 
*_ des Chreftiens par le mfe fouuenir du barbare &inhu- 
main traitement de Mahomet enuers leurs freres & 
rens:mefmemer t ceux, quieuadez du defordre &tu- 
mmulte de la bataille , tomberent vifs és maiñs des pai- 
fans,n’en eurent meilleur marché. : 

14 m 4:15 de deux armees en vn mefme temps qua- 
f,8 mefine guerre,le Roy d'Epire pe fir mourir tant de 
meféreans : & parlafuite de l'vndes Chefs , & laper- 
tede fon armec,la cheute de l’autre,& mortalité de tou 
ges {es troupes , fembloit que lemefhef de Bdlgrade 
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fuft à l’egal compéfé. Vingrquatre mille ÿrefterent fans 
vie, & TA fonnieis, quec incroy-ble pillage;fur 
touten or & argent, fans compter plus de quatre mille 
ames Chreftiennes , que laboureurs, que habitans du 
: pu pais , lefquels prins par les Turcs en maintes cour- 
les,furent adonc reconfles d’entre leurs mains, pour cô- 
folation &reconfart de la douloureufe perte receuë aux 
fourches de Valcale. En ces deux faiéts d'armes(car ne 
penfez pas qu'elles fuffent doñnees)y eut à dire pres de 
nie nos ar ver selement foir le vainqueur 
Gt las ndre le fan; uefque,que le len- 
demain.ainfi aie rapport a Scandesbe : que Bal- 
Jaban auec vne feule compagnie à cheual fe fauuoit,& 
fe retiroit fans drapeau , fans ordre quelconque , & que 
a moindre troupe enuoyee à fa queuë le pourroit fans 
difaéprepdre + imer: vda 
0 w’1L refe,dift-il,la bataille gaignee, ques 
® A La calamité ennemie, & de Be verre. pe 
?! C 25 chofes parfaites,le Marefchal decamp printfon 
in à Croic : duquel La reception fut celebree auec 
. moindre concours & appareil 3 d'autant que nul meffa- 
Es ne l'auoit deuancé: mais La refiouyffance en furf 
fmefuree , qu’ils me fçauoient à peine comme la tef. 
igner.: & bonnement ne fe pourroit exprimer ne di- 
ze Peflat en quoÿ fe trouuoit toute la cité , ne comme 
elle auoit perfifté en côtinuelle crainte, pour l’incertai- 
ne attente de l’euenement,necomme à la reception du 
renom de la viétoire.elle fe defpoifa en ioye& allegref. 
Separ tous les quartiers. ‘Durant ces iours, depuis les 
noruclles apportees , que Scanderbeg efloit allé fur 
Pennemy , onques pas vn des gros de la villedu matin 
iufques au foir ne laiffà le Palais, ou les affaires ;nyle 
peuple le marché.Leurs fémes, par ce qu’elles n'eftoiée 
gucres embefongnees, ne baugerent quafi des Eglifes 
enprieres & deuotions. La ville ainf en fufpens,receut 
remierement cefte nouuelle douteufc,qne deux gen- 
mes Dibriens raournez de la bataille cheat 
us au camp, és confins d'Epire , rapportans.Ja desfai 
ee Ce qui fur reéeu de prime face plus des Les 
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Jes que des efprits ,comme choft trop efrange & def» 
ree;pour fi foudain eftre creuë, ou feulement imaginee» 
en l'entendement ioinét que la precipitatié diminuoit. 
Ja foy & creance,pour ce que cela parloit-de deux iours 
deuantle confié. Lettres puis âpres fonfenuoyces du 
<amp de la part de Tanufe, portäs Parriuee de ces deux 
Caudlliers Bibriens. Ces lettres portees à trauers le- 
marché au Palais, auoient efmeu vnehacun , & f gran» 
de multitude de peuple s’efloit affemblee à la porte dur. 
Palais , que le porteur ne pouuait pafler : & fi mefine: 
eftoit tiré ; comme de violence ; par quelques curieux, 
s’éfcrians tout haut, qu’elles fuffent premier leuës enr 
plein marché,que deuant Mefieurs.Icelles donques re. 
citées auffi au Palais, felon les humeurs des perfontes, - 
Les vns furent pleinementrefiouys, les autres n’en creu-: 
rentrien du taut, que depuis l'heure qu’ils auoient en<s 
tendu les meffagers du Marefchal de camp,ou fes mifli.. 
ues,Le bruit vint parapres,que le Marefchal en perfon< 
ne approchoir, Ce fut alors que tous sages indifferemt 
ment, chacun à qui feroit remiet à deuorer des 
eux & des oreilles la grahdeur de télle ioye.coururene: 
Raflinement au deuant, & paruindrent en foule , & fuir. 
te continuelle , iufques à demie lieuë hors les. portes. 
C’eftoit Tanufe , lequel enuiranné de cefte mukitude 
<confufe arriua au marché, Comme les aucuns à luy;les 
autres àceux de fa troupe fe furent affez enqueftez. 
du fait , & que l'on entendit au vray les armees enne- 
mies defconfites, ln des Chefs mort, leslegions Alba 
noifes faines& fauues , leur Prince & fes Capitaines fe, 
bien porter,chacun faifoit part de cefle ioye aux aurres, 
Paruenu à toute difficulté au Palais , plus malaifémens 
encore peut-on fäire retirer lacommune , qu’ellenefe. 
fourraft parmy le Magiftrat. Les lettres font leuës au, 
Senat. Apres la le&ture Tanuferaconta plus à plein lg 
progrez & yffue du voyage : le cout fe paffa auec mer« 
Ecleux applaudiffement & açclamations de tout le 
Senat, ne pouuant tant foit peu retenir fi extreme ref. 
iouyffance en fon efprit. En aptes les vns vifiterent les 
temples, pour rendre louanges an : les autres s'ens 
- Xx üij 
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‘eoururent és maifons priuees,pour communiquer & 
cieufe nouuelle à leurs femmes & enfans. La Cour 
fon Edi& ordonna proceflions & prieres publiques 
Erant trois iours, pour la viêtoire & de Scander- 
‘beg & fon armee.Pareil decret fe fit par la Royne & fon 
Confeil : qui fut de tous religieufement obferué & en- 
trerenu. Tout lequel temps les Eplifes fe veirent réplies 
& frequentees ‘dbommes & femmes quañ egalement: 
comme ainfifoit que les matrones & daines de la ville 
richement parces , auec leurs petits enfans (ne plusne 
moins que fi lennemy fuft acheué , & la guerre termi- 
nee;toute peur & foufpogon efuanouye) rendoient bü- 
‘blement & de bon cœur leurs vœux & aétions de graces 
au Dieu fouuerain. Qui plus efl,cefteviétoire compofz 
Feftat de la ville , comme fi elle euft acquis vn repos & 
tranquillité pour toufiours. Ces chofes fain&ement ac- 
quitees,Scanderbeg,pour plus toufiours eftôner l’enne- 
my,entra fur fon territoire, & paffant bien auant dedans 
Je païs , leremplit de feu, de meurtres & efpouuante- 
mentsoutre qu’il en enleua incroyable butin, fans auoir 
onques trouué refiftance , ny perfonne qui luy dift pis 
\que fonnom : &fe retiraioyeux en fa prouince,ayame 
preallablement laiflé,comme de couftume.forte 1 
on à fa frontiere. Er cela fai@ , entra triomphant &em 
ærefgrande fefle dedans fa ville capitale de Croie : Lioù 
auoir aucÿs iours celebréauec fes citoyens la folennité, 
&conjouyflance de cefle glorieufe viétoire, defpecha 
Lettres & gens à la plufpart des Princes Chreftiens,anec 
dons magnifiques A diuerfes fortes, & defpouilles Bar- 
comme cheuaux excellens, efclaues,armes,& ri- 
chesfournimens de chetaux.& femblables raretez:puis 
rompit fon camp, & congedia toutes les compagnies:& 
# gere fatcelle annee non moins celebre & memora- 

le,que pleine de ioye aux Albanois. 
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LE DOVZIEME LIVRE DES 
FAICTS ILLVSTRES DE GEORGES CA- 
ftiot, furnommé Scanderbeg. | 


MAHOMET TENTE PAR POI- 
+ fin Caffriot. Ballaban,puis Mahomet deuët Cro- 
. se. Laprefient dun gros ge. Cruautéinfigne du 
Sultan à (rdna. Scanderbeg 3 Rome implore fe- 

- cours des Chrefiens:defquels il eff malfecouru. 


CuHapr. 1 


Efihaut fai& , & du mortel accident de 
Parmec de Ballaban & de Iagup , la re« 
nomme ( pofte volante ) ayant frappé les 
oreilles du Monarque , luy emplit auffi le 
24 cœur de douleur , & efonnement nom 
pareil :8& pour-ce craignant que fortune maraftre de 
fes defleins , apres tant de profperitez & de faueurs al. 
ternatiues , elle vouluf à la parfin du tout fe reuolter 
deluy . &prendre le party de fon pu fier ennemy, 
commença d'vne façon eftrange à s’affliger & tourmen- 
ter à part foy: Bain perplex arrefolu 5 & difcordant à 
foy-mefme , conuoqua tous fes Chefs & Confcillers, 
ur fubtilifer auec cux les remedes à fon mal. Deuant 
lefquelslafchant la bride à fa paffion & colcre, fe def. : 
goes en inueétiues & propos iniurieux contre Scäder- 
eg.Si leur dift, que n'ayant iamais pardonné à fueurs, 
trauaux, ny hafards:ains mefme prodigué fà propre vie 
laccroiffement de la foy de leur fonuerain Pro- 
Phete, pour l'augmentation du nom & Empire Turc, 
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La feureté de leurs maifons & familles, & leurrendre vn° 
Eflac tranquille & pacific , il auoit toufours efprouué 
fortunc beneuole;toutesfois & quantes que l’heur de fa 
prefence auoit authorisé fes expediions:tellement qu'à 
ceftc heure il ne fçauoit que-dire de cefte feule petite 
prouince d'Epire,de ce feul Séanderbegior,quand il ve- 
noit 4 confiderer la mort infame de tant d'incompars- 

bles Chefs d’armees, & la toralc defconfiture , ou 
teufe captiuité de tant d’armees floriffantes , finon que 
de Demon'de ccft Apoitat & reuolté batailloit pour Lay, 
& furmontoit le Demon de tous ceux qu’il luy auoit 
oppofez. Attendu donc que ceit afure defiroit lari- 
gucurd'vne main plus violente , & d'vn Chef plus heu- 
reux, fon opinion efloitde prendre Le frein aux dents,& 
fe tranfporter perfonneltement en Epire , auec appareil 
plus folennel qu'Amuraches fon pere : là où itluy ferei 
Qntir aux defpens de fa teftc,qu’autre chofe eftauoirvm 
B:ffa,vn Sanjac, ou vn Aga en barbe, & autre chofe la 
prefence & majefté d’vn Monarque tres-puiffant & 
tres-fortuné , & y employer le verd &lefec. Quefñle 
ælorieufe memoire de fon pere n'auoitr'emporté F'hoë- 
ncur entier de ce voyage ; ains y eftoit décedé à la ponr- 
fuite, n'en falloie attribuer la louange à la vercu ny 
pare de ceft efclaue, ny de fes Chreftiens, ainçolsa 
Pimbecillité de fa vicillefle,& defaillance-de fes ans,ain 
fi que de bref en prédroie à Scanderbeg defa declinant 
fur Paage : & lequel trouueroit cout avn éoup fa fortu- 
ne enuicillie , & luy deftitué de cefte viuacité d'entéde- 
ment , & difpofition vigoureufe des membres, & en fn 
fuccomberoit fous le faix deuant fes yeux. Car la fortu- 
ne aime & recerche la ieuneffe bouillante d'ambition: 
& à mefüre que la chaleur de noftre fang s’attiedit,& 
 Cefle vigueur fe debilite, La fortune auffi $ refroidit, & 
3 alentit fescareffes. Ce Chreftien donc, difoit-il lequel 
prrendu plus fier & arrogant de tant de fuccez & bonnes 
# encontres , molefte iournellement mes inciaux, 
» court & deftruitla Macedoine, en en feul coup ie l'e- 
» flcindray tout entier auec toute -@ gent & poñterité. Et 
w fi par foit il trebufche cn mes aguers & en mes liens, fe+ 
ra. 
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ay voir en ce corps remply de tout vice , tous les exem- « 
1les de cruauté: tellement ce mal-heuréux,comnie vne + 
Aydre de tous maux4 pour taire le defplaifir qu'il m'a. 
ait en la mott de mon pere) a offenfé mon efprit. Mais « 
e fol qu'il eft, qu’ils’efgaye pour vn téps, qu'ilface en- + 
core des fiennes, qu'ilfe glorifie de fon gentil Royau- < 
me, &de fon ambitieufe pauureté,tandis que les deftins « 
le Luy fouffrent:car en bref ie l'abyfineray. Partant c’eft 
mon aduis , que donñions droita Croie, capirale de lac 
prouince,aucc fi grande puiffance,que la force nousen ‘ 
demeure : Croie martee, lerefte des places fuyura faci- << 
lement fa condition. Cefte propofitiô approuuee par les«e 
roix de fes Vifirs & Capitaines , nfinfescommiflions fu- 
rent decernées,& la publication faite par toutes lester+ 
res & pays de l’obeiffance Turque, quetoushommes 
aptes aux armes euffent às'enroller : & leua des forces 
innumerables, prouuoyant cependant aux munitions, 
inftrumens, machines , & autres matieres de camp , & 
anec vn fuperbe appareil s’achemina vers Epire. } 
Sv ce remuémeut Scanderbeg ne fe trouua court 146$: 
defesintelligenciers & efpies ordinaires , lefquels in- 
:ontinent Îuy en donnerent feur aduis.A cefte occafion 
ilaffembla auf tous fes amis , & hommes de marque: 
rptr’autres Paul l’Ange, Archeuefque de Duraz fon fe- 
rret & confeil : aufquelsil adioufta 'Ambaffadeur Ve- 
ritien;f Lofaphat Barbare , perfonnage doué de grand 
lens & experience, & fingulierement zelé älareligion: }, fonr4d 
ui guere plus que l'Archeuefque ne fe partit des co- 1 og 
du Prince Albanois. L'aduis defquelsrecueilly, or- tes 
lonna que touteslesvilles, places & fortereffes du Roy- der des 
tume fuffent diligemment munies de viétuäilles,& pro- Venitiés : 
tifions necefaires, & affermies de bônes & fideles gare” "#%42° 
1ifons : fpecialement Croje, principal bouleuerd,& ap- 
vuy de tout l'Eflat Albanois, & d'où le refte dependoit: 
laquelle il prouueut de foldats, partie Albanois;partie 
taliens, loyaux & refolus , & d'vn Gouuerneurltalien, 
mudent, accort , &afleuré, Balthafar Perduce. Mais 
rremier que tirer outre, faut que ie vous compte ÿn 
ai@ forgé en la boutique des Ottomans , noh moins 
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fubuil , que miraculeufement euité & defcouner: da 
qu'entendiez combien Scanderbeg leur efloir red. 
table, & comme ils ne le pounoient fouffrir, nonpls 
gume efpine en leur pied. Le Prince Turcle voyant 
Aailly à tel comble d'honneur, que fon nom efoit d- 
refenauant plein d'efroy à tous les Mahomerifls, aa 
gnoit qu'a l’occafion de fa renommee tant celebre, fon 
peuple & fa nation venant à fe mutiner, luy couppal 
gorge ; ou le chaffaft du fege Imperial,& y collogul 

… Ceflui-cy. Car il n'ignoroit que fe cruauté infignekrer 
3 doitodieuxa beaucoup{auffi n’eft-ce Le moyen de ke 
» guementregner, ains la clemence & iufhice fontlesfe- 
39 mes colomnes des Empires : ) à cefte caufe machintde 
Ie furprendre par dol & aftuce , voyant que La forcer 
pouuoit atteindre. Or il recouura deux hommes pnis 

5 de toutes langues ( comme aux grands iamais nemu* 
5» quent, miniftres à leurs paffions defuoyces)lefc " 


ZArtifice” premier coup pratiquez par fes dons &1 


d’Orre- 


feurez chacun iour d'autres meilleurs, il inftruift &e 


man pour feigna de feindre qu'ils efloient.Fugiufs des tereshl+ 
errpoifon- hometanes pour zele de religion ; & venus Le trous, 


æer Scam- pour le prier auoir 


derbeg. 


pie d’eux,& qu'ils fuffentrecetsit 

fain& lauoir des Chreftiens: & apres luy auoir perf 
ce qu’ils voudroient trouuaffeht inuention de 
mount , ou par poifon, ou autrement. Pluftolteesni 
heureux nc fe prefentent à Scanderbeg, qu'ils fontit 
deux baptifez, & ( felon que.la plufpart tiennent 
chez & enrollez de la garde de En corps. Delia pt 
de iours ( car ce Prince cftoit en la fauuc-garde pa 
Liere de Dieu, qui reuela leur pernicieux deffeinnet 
Jant que ce bon feruiteur finift fi miferablement}sd 
couurirent d’eux-mefmes la confpiration. Carve25® 
diuorce & difcord entr'eux ( poflible apres bonvinbt 
cheual)en colere &furie s'atraquans d'iniures &pi 
paroles, s’encuferent L'vn l’autre publiquement 
eftoient cxpres enuoyez de Mahomet pour emP 
ner Scanderbeg. Là deffus apprehendez, & mis* LA 

: benne, declarerent lefaiet : & en celte façon line, 
l'executeur de La hauts iuflice, on leur rendiels* 
mes En l'air. 
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Reprenons nosbrifees. Les places & forteref. 
fes en Epire foigveufement approuifionnees , & forti- 
ices de fa forte qu’auons deuifé:peu de iours coururent, 
que lettres & meffagers frequens n’arriuaffent de tou- 
tes parts en alarme , annonçans que Mahomet auec 
deux cens mille hor.mes feroit bien toft deuant Croie, 
& que les cheuaux legers & auant coureurs les fuy- 
uoyent de fort pres: Lefquels fuyuant cela furent incô- 
tincnt en Albanie : & à deux 1ours de La on les veitvol- 
tiger & courir Le pays, & tout mettre à feu &à fangrpuis 
da nui& fubfequente, fur les deux heures du forr fe pre- s 
fenter deuant la ville, l'enuironnans tout à l’entour.Bal 84844 
Liban Badcre conduifois ces troupes : en nombre de desemsr 
quatre vingt mille cheuaux, bons & tres-bien choifis. Croe. 
Ceftennemy , auoit trenché & fortifié fon camp , eftoit 
iournellemét l'efcarmouche aucc les Croiens, fortans 
d'heure à autre, & faifans quelque fétion aucc varia- * 
ble fuccez.En ces entrefaites le Sultan accompagné du Mabemer 
gros de fon armee ÿ abriua : & auant tout autre exploit 
G l'vfance de guerre) ftfommer la ville fouscertaines Grae, 
Conditions. Les tenans frent refponfe telle qu‘hommes 
refolus font couftumiers de faire : De pluftoftcreuer 
mille fois, qu'vne feule faute leur fuft reprochec,qui 
get alterer la foy par eux promife à Dieu & à leur 

'rince,ny la reputation acquife a fon féruice:& à coups 
de mofquers, arquebufes, & autres baftons luy firent 
ge de n’apprècher: quant & quant fortans de furie fur 

affiegeans, Vindrene aux mains,non fns infigne car- 
nage des Tures ,'& r'entrerent ioycux av dedans ; vem- 
portans en figne de vi&toire plufñieurs teftes de Leurs en- 
nemis. Mahomet irrité de cefe brauade faiét apprefter 
fes canons . & Les pointe à l'encontre des murs. Car il 
auoit amené abondance de metaux pour fondre de lar- 
tillerie de toutes groffeurs , & des maitres ouuriers en 
toures fortes de machines de guerre, voulant foudroyer 
Croie,& la faire autre chanfon chanter. Mais Scander- 
beg auec fes troupes , tancoft çà, tantoit la,par les mon- 
tagnes, & lieux hors d’accez, trauailloit affiduellement 
larmceinfdele, ne luy donnant repos ny efpace de re- 
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fpirer : ains de toutes parts luy eftoir à dos, luy donnoit 
aile, alarmes, mille Due deiour, dentê &fn 
intcrmiflion , tantoft fur Les fourrageurs:tantoft dedans 
fon camp : Et tout ainf qu'vn torrent enorgueilly des 
pluyes continuelles, roule impetueufement de La mon- 
tagne;rauage,entraine, réuerfe tout,en femblable Sc 
derbeg fc ruant d’extreme effort fur loft T'urquefque, 
Fes d'vn cofté, ores d'vn ane uoisbouleuerfon 

apportoir toutes incommoditez:Au moyen dequoy 
ly sprl fujet de penfer a fes befongnes, pour he. 
lamité apparente des fiens croiflant chacun iour, non 
fans danger euident de fa perfonne: & d'autant que nul 
efpoir ne £e prefentoit de profiter ce voyage ( defaif, 
tant s’en faut que Croie fuft forçable, que mefine elle 
ne fe pouuoit commodément affieger)fe difpenfa de 
‘bonne heure de plus Là feiourner , ains faire retraireen 
Conflantinople. Toutesfois par ce que honneftement 
ilne le pouuoit fans quelquetare de fa reputation, f 
du moins il ne laifloit Là quelque enfeignemenr de fon | 
voyage ; eftablit Ballaban deflufnommé, General de 
bien groffe armee : luy commandant refter Là au ficge, 
aucc dixhui& mille caualliers, &cinq mille fan 
auquel nombre il adioufta huiét Sanjacs fort eftimer, 
chacun defquelsfut chargé en outre de fept mille bors 
Soldats : qui tous neantmoins deuoient recognoifkt 
pour Chef Ballaban , & executer fes mandemens.Ces 
chofes arreftees & parfaites , Mahomet auec fa courté 
honte trouffant bagage , par toute la nuiét de deuant 
Croie,& à longues caualcades repréd la route de Cor 
flantinople. Bien eft vray, que paflant pays,il eut en fu 
prife quelques peuples de Caonie, & certaines places 
appellees Chidna , comme ie vous vay dire. 

11 fuborna deux foldats Albanois, leur promettatt 
Les faires grands Seigneurs , & les cnuoya vers eux,is- 
fruits de mentir qu’ils venoient de Croie,expres, 
tenir aduertis leurs amis de prouuoir à leurs ai 
crainte que faute de fçauoir l'eftat deploré de La pro 
uince;ils prinffent parauanture quelque partyruyneu% 
cns’obftinans mal à propos à l'endrois du Mo 

: autant 
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d'autant que Scanderbeg , pour n’ofer attendre la face 
d'Ottoman , & la fureur de fes armes deformais trop 
terribles, ne comparoifloit nulle part: ains eftimoit-on 
plus qu'autremét,qu’il euft abandôné Albanie: & pour- 
ce Croic fe Voyane hors d’efpoir de fecours, eftoir, ja fur 
sermes de fe rendre à Ballaban,qui la preffoit d’n ficge 
merucilleux. Au regard de Mahomet, qu'il eftoit ja 
deflogé de deuant Croie auee partie de fes forces, pour 
reduire toute là prouiñce : ne reftanc plus quafñ place 
ny fortereffe de marque , que toutes ne luy fuffent de- 
uotieufes. Qu'ils penfaffent donc de pres a leur confcié- 
ce, eflifansa leur imitation, pluftoft le benefice de fa 
clemence & debonnaireté finguliere enuers ceux qui 
luy faifoient volôtaire reddition,que l'extreme rigueur 
de la guerre , & la feruitude deuë à perfonnes rebelles 
& contumaces : De modè que,comme J'on voit ordinai- « 
rement que le vulgaire fuyc le party qui luy femble le «e 
plus heureux, ces pauures gens , dés la premiere fom-«e 
mation que leur ft le Sultä auec belles promeffes d'en- 
tiere liberté de confcience , de leurs biens,franchifes & 
immunitez, ils ferendirent à la fimple parole de ces Si- 
nons, fous La foy du Turc:laquelle ils efprouucrent telle 
que peut donner vn profeffeur public de pariure,im- 
picté & defloyauté. Car ilen ft inhumainementbour- Crugué , 
reler huit mille, à n’y aomprendre les femmes ny les de Mabe: 
Enfans: refpandant sind, le Tyran, le fang innocent,de mer,‘ 
rage & defpit qu’il ne pouuoit pis faire 2 celuy quiles 

ardoit $ feurcment. Lire , certes, & le courroux des ce 

oys poife horriblement, &(comme-on dit } eft de « 

plomb, & non de plume. Ainf s’en va Mahomet enfan-«e 
glanté hors d'Epire , & y laiffe fon Ballaban auec trou- 
Pesinnumerables , & tres-eftroite inionétion de conti- 
nuer Paffiegemét de Croie iufques à l’extremité, & que 
les habitans minez de la longueur du temps,confom- 
mez & alangourez de la faim & des mefaifes , fe rendét 
à luy la corde au col. Cependant, fi Scanderbeg s’aerri- 
#toit de tant d’ennemis au cœur de fonRoyaume,moins 
ne luy pefoir , qu'vn tel vilain que Ballaban , dont Les 
peres & predeccleurs auoient de cour remps cfté va- 
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Jets és plus baffes & feruiles befongnes de fa maifon ,& 
auquelil auoit tant fait receuoir d’efcornes;luy fuft en 
core maintenant oppofé , luy meuft pue, & fe paran 
onnaff à luy: & pource auoit toutes les enuies du mon- 
ER de l'attraper. Mais fes moyens deformais eftoient 
manques pour f haute eutreprife : notamment depuis 
la perte de Chidna,dont il faifoit grand eftar,pourle bô 
nombre de braues foldats qu'il y tenoit.Sife confeilla 
äfes amis & Capitaines , de folliciter & preffer par let- 
tres & Ambaffades les Princes,Seigneurs, & peuples an 
conuoifins;par lesaiguillons de la neceflité commune, 
à embraffer à cefte fois la defenfe d’Albanie, &lare 
pouffe des infideles de deuant Croie : ce qu’il ft prom- 
Prement pat gens dextres & accorts: Leur remonftranc 
en premier poinét, auec quelle rage & bruralité ce Ty- 
ran, auoit confpiré d'abolir le nom de Iefüus Chrift, & 
ceux qui le profeffenc. Que fes maieurs,l’Afie depopu- 
Jee , paffans en Europe, auoient par fraudes & moyens 
detcftables exterminé tant de Roys & Potentats. Na 
ceftui-cy fuyuant leurs traces, lés Grecs, les Triballes,| 
Efclauons, les Hongres fubiuguez, defployoit furluy, 
comme les dernieres reliques de la Chreftienté , toute 
fa fureur:laquelle il anoit nagueres fait fentir aux Cao- 
niens fes fujets, en mettant 4 mort contre f2 foy iurce 
hui mille hommes , lefquels en vie luy euffent bafté 
pour l'heure prefente, & ne feroit forcé implorer le fe 
cours de fes voifins & confederez pour faire leuer le fe- 
ge à Ballaban , & le tailler en picces, auec tout cc qu'il 
peut auoir. Qu'ils fe fouuinffent qu'és guerres pañces, 
& parluy heureufement conduites, il n'auoit encore 
recouru à eux , ny requis leur ayde : ins feul auec fes 
hommes auoit toufiours , graces à Dieu, la vi@toire en 
main,refifté au commuu ennemy,ÿ ayant defpandu 
maniere de dire.iufques à la derriere goùte du fang 
Albanois:dont à la longue les meilleurs & plus vale 
reux morts,prins,ou eftropiez , en tant & tant de batail- 
Jes;rencontres, & coruees guerrieres, fon pays fe wo 
oit totalement àfec & efpuifé. 
Css raifons éfmeurent les cœurs-des confederez: 
mais 
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malscumme face d'homme porte vertu, Scanderbeg . 
ulla en perfonne vers aucuns d'iceux : qui occafñonnæ 
que tous luy iurerent, & promirent par nouuelle alliane 
ce den y efpargner vis ai moyens 1 & dés l'heure coma 
mencerent àmettre pieds & mains en œuure plus anie 
meufement qu’au pallé. Le Prince Albanois neante 
moins difcourant en foy-mefme , que les Turcs feans 
deuant Craie eftoient communement bons foldates 
gens de cœur , & belliqueux t & que maiftres de La me 
tagne de Cruine;qu’ils tenoient excellemment rempae 
rec. fes forces ne fufliroiéc lesen tirer : fon confeil c8. 
muniqué à l’Archeuefque de Duraz,& à l'Ambañadeue 
Venitien,& non autres, laiffa Tanufe Lieutenant Gene 
tal çn fon armee, & part fecrettement d'Albanie en ha 
bit diflimulé, prenant fon adreffe en Italie vers La Saine 
teté, pour impetrer fecours des Chreftiens. 

Vo vs me permettrez bien extrauaguer de noftre . 
fuier für ce voyage. Eft-ce pas chofe pi ; &plei- 
nedecommiferation, qu‘vn Prince de fi grand merite 
au fruice de Dieu & de la Republique Chreftienne, Le 
quel ayät fair fonner fes vi@toires par l'vniuers, qui n’a 

refufoie ppisoireme courte trefue à ce grd 
Monurquesqui icité & prefé par le Sain@ Pere , par 
Les Roys, & gräds de l'Europe ; fe voyoit n'agueres aueg 
iffante armee pafler La mer au feruice des iealiense 
maintenant ahlfoit,commc vn pauure fugitif,contraine 
fur fes vieux ans abandonner fon pays , couuert d'infe 
deles, fa ville cagiale entournoyee, & mendier en pays 
lointain de l’ayde, & quefter du fupport &.de la faueurt 
Ol'inconftance de la gloire mondainel 6 l'incertieudg 
des heurs humains! 8 la moquerie des careffes de fortue 
ne. Où auiez-vous les yeux, Chreftiens? où eftoient vos 
efprits? Quel efoit votre deuoir, fdeles Dieu vous 
prefentant vn Chef f noble, f fidele , fi zelé , ne deuiez 
vous,du moiné , donner trefues à vos rancunes & diuie 
fions maudites, pourle fuyure,& fous l’heur de fa verts. 
inuaincué , ioindre vos armes à fes armes , vos forces 2e 
ues les fiennes , pour chaffer d'Europe la fe&e Maho- 


rmexanc 6e loup qui deugee Le fin De rh 


Scée 


» + Hiitotke Da 1° 
Bas attendre que'ces'billes prouinces fuppeditees, 1 
ous vienne queris iufjues dedans v6$ foüÿers Mis 
voyons le fuccez de fon voyage. : 
-: L 8 Roy d'Albañie paruenu à Rome, eur gracieui ac. 





Rome. Cucil du fouuerain Euefque , & du facié Senat , pour 
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fplendeur de fon nom , &-fa prefence de grande maic- 
fé : & introduitau Confiftoire , prononça vne vehemé 
æeoraifon , à laquelle il dôna cômencenient par f’exal- 
tation du fainét fiege Apoñolic, & la deuotieufe ferui 
tude qu’il portoit de tout temps aiceluy,qui luy caufoir 
vh  contentement indicible de pouuoir lorsbäifer les 
pieds de faSainéteté,comime lumiere & finguliet orne- 
anent de l'Eglife de Dicu , éftänt diuinemènt efleu fuc- 
caffèur du tres-heüreux S.Pierre,premier Vicaire dele- 
fus Chrift, & de rät d’autres fainéts & religieux Pafteurs 
& Peres tres-excelléns : lefquels remplis de toutes ver- 
tus & fauoir ,omez de fimplicité & pureté de vie;ont 
érigé la foy , & déçoré le mande de miraéles, &exem- 


as de tourc perfeëtiô. Vios merites, difoit il, Pere tref. 


fainét , correpondent à ceux de vos deuanciers entou- 


Beg au Pa tescesrares qualitez: fique ce n'eft mcrueille , quva 
pe CSGar-chacun ait de vous conceuvne tres-grande efferance: 
dinaux. laquelle fivous nedeuancez , du moins vous 
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Pour non fulement affarichir voftre fainét troupeau 
n de là gueule fanglante de ces loups affamez Mahome- 
55 tiftes, ais dilateriufques aux extremitez de la rerrels 
A foy & religion de Iefus Chrift. Bon Dieu,que ne m'eft 
2 tant preftc defaconde, que ie peuïfe raconter vos ver- 
ntus,qui excedent roues louanges? Mais quand ie ke 
“ rois, me l’interdifée auiourd'huy tant de tumultes 
2 & perils: efquels ne fçay par quelle fatalité moy & mes 
peuples fommes,plis que tous autres,precipicez & füb- 
nänergez. La jufte douleur le mé defrobbe , le Prince 
» Turc nee me fouffre : lequel. par les traces de fes ma- 
> ieurs, enuahit chacun jour voftre bergerie, la definem- 
nbre;la perfecute: & non raffafié de tant de meurtres, de 
» tant de btigandages & brafess en Afe,en Europe, dont 
»vil a polhwé rancof ro xe la tetre; s'efuetue miaintenant 
w detous ftsnerfs &puilance nous perdre: & fupprimer | 


| 


VIRUS EIR REV, Sie 4 
moy & mon peuple , auec noftre chetifpetit Royaume, cé 
comme à lus detaife pour dernier js de fa eau ce 
Nous voilà par tant de batailles & faétions guerrieres *< 
minez , vfez , & aux derniers abois: fi qu’il nerefte en 
noftfe corps partie entiere ; où puiffions plusreceuoir «6 
tant de playes, ny de fang,que puiffions deformais don- << 
ner pour la Republique Chrefticnne.Si donques, Pere « 
des Bonces Chreftiens, & fplendeur de l'Eglife , vofire «< 
Sainéteté & clemence promptement n’y obuie,c’eft faie ‘« 
d’Albanie. C’efl, Perestres-reueréds,ce qui m’ameine: io 
c'eft ce qui me faitrecourir à vous. l'ay laiffé vn feu ç 
grand en ma maifon, l'ennemi deffus La porte:lequel 2- és 

uec ce qu’il deftruit, defole, & gafte ma prouince,méur- € 
wit& it mes hommes.Il tient pieça Croie, la clef cé 
&bouleuard de mon Royaume, afliegee, & fort à l'e- « 
Atroit, refolu de n’en partir, qu'il ne l'ait renduë Maho- « 
metane:&r Je fera,ien ay grand doute’, f de voftregran- 
deur & authorité ne fommes fecourus. Donques tandis 
u’il y a du témps, penfez à moy;,pour Dieu, Prelats & « 
'eres sres-bonsiprouuoyez P4 d'heure. Il conuient repri- & 
mer fa violence, & brider fa rage,tant accreuë & enfor- + 
cie , qu’elle menace de toutes chofes extremes , non La « 
Republique Chreftienne feule,& l'Eglife de Dieu,mais « 
auff la religié. Tous exemples;tous aêtes d'inhumanité <e 
qui fe peuuent dire,il les a mis en lumiere fur le peuple « 
Dapriles tellement qu’ilne me feroit moins penible & « 
molefte à le vous deduire , que reprochable à vous de & 
L'efcouter. Vous voyez, Pafleurtres-fain@ , vous voyez « 
tres-reuerends Peres , non feulement le doureyains def « 
ia la certitude de quelque horrible ruyne & calamité, « 
Vous voyez, tres-religieux Peres, deux Empires Chre- cc 
&iens par ceft ambitieux accupez : la plupart d’Afie ce 
fon efclaue,quafitous tes Grecs exterminez,les Tribal 
les,les Rafciens, & les T'hraces fes fujets, l'Efclaot 
fu ibiuguee la Moree afferuiee, prefque toute Macedoi- « 
ne &Épite bruflee,faccagee, & reduiteen defert. Voicy e 
les reliques de rant de Princes, de tant de Chefs de Ma- « 
cedaine ; & de courc La Grece. Vous auezouy fumer 
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rain Ptelat, & vous auffi Reucrendiffimes, les armesles : 


n fueurs,les farigues de mes anceftres côtre celte gétpa- 
# fide : & comme moy apres euxne me fuis jamais domé 
»Yh iour,vne minute de patience ny repos: ains fans ceffe 
ia par plus de vingt ans exploité de tres-afprès &fn- 
# glantts meflces contre ceite étion profine 5 notam- 
3, ment contre celte beflc faroufche omet , qui def 
3» de tant de ruynes, de tant de maux, a mon Eftat af 

# Qu’autre ne me refte finon de luy ceder. Tay fubl 


‘'iufques à huy,ieluy ay contredit , & prefque 
EE el 


bontédiuine, en fuis forty fuperieur. Mais à pre 
nt, Pere tres-fainét, recreu de tant de trauaux & inc 
‘% moditez paflees, & qui nous preffenc, cary de rantde 


3 combats,aneanty de tant d’excellens Capitaines, dett 


2 de foldats & peuples perdus , ne nous refte de nofte 
% ancienne fortune, que Les cœurs genereux , & Lesams 
# deuotieufes : Là où ce Scythe (ainfi poffible nospecha 
3, le nous ayans attiré)a accreu fes forces,amplifé fon En 
p Pire par deffus tout humain difcours. Humblemer 
# donc, Pere tres-fain&, ie me profterne,'inuoque volte 
‘y nom iimplore voftre fecours, Pere reuerendifint, 
» Coiltez, prouuoyez , & faites que i’aye dequoy réf- 
5 fler à tant de tépeftes & orages de guerre, & auec mois 
2, Certain peril de ma vié , & preiudice de mes affaires, k 
‘# puiffe les porter & fouftenir. Et fi ne vous cfmenth 
» Mifere priuce de voftre foldat , fi l'affli@ion de voltre 
» Champion ne vous pafionne : au moins vousincitel 
» Commune ncceffité, l'imminent peril de voftreberge 
3, rie,la defolation future de la Republique Chreftienne, 
» Ÿ 2-ilferairude plus trifle que la Turquefque ? Qui 
3, accident plus amer peut-il venir aux ames pieufes, qu 
5, de voir leurs enfans ja parle fainét Saprefnt entezen 
2 lefus Chrift,& par le säg du fils de Dieu r'achetezife- 


à, ternelle accointance des bieni-heureux: puis derechef | 


» defracinez d’auec luy,&abbreuuez des blafphemes er 
5 Ctables de Mahomet , eftre faits par profeffon ouuerte 
» cœucls aduerfaires de Iefus Chrift & de fon Eglife,b 
» tailler contre le ciel,& perir eternellemeneY 2-i choft 
plus dure, qu'il faille que par les nofres , & iffus dencs 

È œ 
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rmtrailles,denenus nos ennemis foyons efporgetez,ruy- 
se & dus che! fre des ames,certes,eft vn 
mal intoker. que Le propre mort. 

La Réangue dece Prince ne fut moins amentiue- 
ment efcoutee , que fauorablement prinfe du Céfftoi- 
re:& difoic clairemét vn chacun , qu’il eftoit tres-requis 
& neceffaire de fecourir en route diligence leurs freres 
Chreftiens , & ne Laifler deuorer & cngloude vnefino 
ble prouince,& vn peuple f vertueux. Tant de carcffes, 
tant de belles p: 3 tant de promefles que vous vou- 
drez : mais en fin tout ne fut que fumee de Cour. L'oc- 
eafon ie ne la vous puis dire. Tant y 2 qu'à fon depart, 
qui fat bref, 1l remporta fort peu fa 
Paul ij. Venitien de nation,mais affez mal afeëtionné à 


or Pape 


fa patrie de laquelle Scanderbeg efloit intime amy,ou."#, #5. 
ee l'ehroie & ancien nœud défééceinité, &confelera Chréfére 


tion fainétement nourrie & céfernee entre luy &cefle 
illyftre Republique. Trois mille efçus feulement furét 
deliurez entre les mains dé Demetrie de Franc, l’yn des 
premicrsde Driuafte, coufin de l'Archeuefque Dyrra. 
chien, & threforier de Scanderbeg:lequel ne fe troublæ” 
gucres de ce maigre srairement : & louant Dieu , & luy: 
rendant graces de tout, print congé du Souuerain Pa 
fleur, & du faing College , & s’en revourna en fes pays. 
Llfuten opinion de pañler iufques à Venife: mais ne 
ayant trouué par confeil qu'il le deuft faire , occañon 
du piteux eftat , où 1] auoit Laiffé f’Albanie, fe contentz. 
d'y enuoyer vn Sccreairs, pourfaire encendreau Sera 
Hpauure nepociation de fon v 5 & l'animer à luy 
adminiftrer fccours, Ce qu'il obunt ainf que vous 
onez ‘ set 
Yy i ont 


< 


“ 
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LS ROT D'EPIRE RENFORCE 
défécours Uenisien,@) de [es confederez. Rerau- 
ne à la faueur des (roiens affiegez. Rompt, 6 
prend fonime , & Heder fon fils. Ballaban tué 

* d'uneballe d'arquebufe. Croie eff deliuree , les 

: Turcs Seffans rerirez deuil à Tyranne. Fas- 

: nes en guere are érreparables Scanderbegre- 

fe d'aller sffailbr l'ennemy à Tyranne dem 
vaincu, Le Monarque Turc tetourne en perfon- 
ne en Albanie: @ repouffé de Dura%. Se plante 
Gr done Cr de rer luy e5i de de- 


- Emar 11 


Canwpsnss 6 dencfurles voyes def: 
retraite en Epire, paffà premier à Scueari, 
où eormädoit lefaphat Barbare ; duquel 
a ché cy devant joù fut faite vne no- 
table leuce des fujets des Venitiens , lef- 


‘quels il ioignit auec fes coupes. En femblable monte- 


rent à cheual Lech Ducagin ; & Nicolas fon frere, auec 
ire cens braués caualliers , & autant de pietons, fol 
experimentez : aufquels s’adioigoirent cent hom- 
mes d'armes armez à blanc. & bien cinq cens de pied, 
æousItaliens , payez & entretenus de La Sei; ic Ve 
nitienne dedans Scutari ; outre mil bons cheuaux , & 
trois mil fantaffins de Saariens + Driuaftins , Antiu- 
iens , Lyfliens & jens: fomme ; que tout com- 
prins & dr il complifoient La value de mere 
mil quatre cens hommes efleus. Car fçachez que les 
Princes & peuples aliez d'Epire Macedoine, flano- 
nie,& Dalmatie, n’auoient faic defaut de fournir au ré 
dez-vous,& mandement de Scanderbesg : lequel miren 
deux cestroupes. Partie il bala à conduire a Lech Du- 
sagin fufnommé ; cauallier non moins rufé qu'auenn> 
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Nicolas Moncte Scutarien , Vaivodes Faissde: 


CL a À dire Gouuerneur de Scutari , Geatil-hemme de 
ægandprix & valeur, obtint l'autre.  Cestroupes dgfloz, 
le Lyffe,& trenchans les campagnes de Pharfalies 
a foreft des Ionimes.deuoient charger l'ennemy pa 
<ce.colté. Au regard du Roy fuiuÿ de fes bandes, tantde, 
pied quo de cheual,il print vers la môtagne de Cruines 
pour affaillir par la Ballaban, lequel s’y cfloit extreme 
raear. bien clos & accommodé, Mais premier que me- 
RESTOS, fiens plus auant en.pays, ievops Sgurerayi 
Lliepheù le Mahomeran auoir conjtruit fon fort, à çs 
que.mieux la matiere vous foitreprefentee. . 
sa Ta vous ay. dit Long temps y 2, que Croieeft en Epi-. 
rééschamps Æmathiens,ou Pharfaliens, fur vne hauta 
crefte de montagne, & en fon contour vironnee de pre- 
cipices., hors vne feule aduenuë de, tres-malaifé accez, 
ot emrejcouppee du mont Cruin, lequel fort pro- 
-&ccontigu , femble.le plus cfleué , &ly comman< 
rCeftc montagne s’allonge, & du cofté du chaiteaus 
ou citadelle; -panchans en coffau . rend vne defccnte,& 
produit plufeurs collines ou monceaux,En ceft endroit 
Ballaban auoit placé fon camp & retiré la maffe de,fon, 
amer, & occppoit la montagne Cruine:& icelle munie, 
vue groffe &roide gamifon., preflcir laville d'vn fie-, 
müyeux.le reuiens à nostroupes.Leur pro;eét ain< 
Ba. & leurs bandes departies , Scanderbeg auec les 
fut Je premier a vibrer l'eñnemy: & paçuenu à 
ieg montdgne ,receut duertifiement . que lonime, 


Egrs dk Ballabar, accompagné de bon nbre de Turcs, x . +. 
YA S? 


‘acheminoit vers fon frere , & eftoir bruit qu'il. 
utre-paffé la montagne de:Buïgarc. A celle 
Sep lerbeg pt È déliberé prend la fleur. 
de-fomarmee : Le fu-plys faifant atrefter de pied coy, 
chemin toute lenui&t en extreme diligence à la voler 






tade-Jonine, € fpreod à rouueu . Le rompt ,& lanÿme €$ 
ee “'augc Heder fon fils: & la nuit Er 


cfm. ….en pareille diligence ; retourne vainqueur à /ammiers 


< campagnons : & désle matin fuyuant prefente à la, 
! CE 
et ÿ 





us 


pré 


: KMisrorns ps 
rorwezenfemblément. Cela fa@,& chafanede bréne 
tie la garnifon dû mont de Cruine,s’en faifit,& fe loges 
fur La cime d'iceluy : donnant ordre de le faire inconti 
ment frauair aux confederez. Or Ballaban . qui fe peo- 
mettait quelque intelligence dedans Croie ; fe trouus 
æeantmoins esbahy de voir le Chreftien f à l’improui. 
Be, & f proche , mefme quaf deffus fa tefte , & en lieu 
qilluy pouvoir commander, Lidefus auoir r'afeuré 
partie des fiens defievn peu en alarme , leur taifanten. 
Are que avi for nn ren fran que 
debrefils entreroient dedans, -& ainf prouuoiroient à 
Leur feureté: ou faillans d'entreprinfe , ne feraient plus 
de fejour la deuane, cognoiffant bien qu'ils y perdoient 
Jeurs peines , & n'cfoient hors des dangers que ce ticge 
Leur couftaft bien cher , puis qu'il voyoit defis fon frere 
de fait , & l'ennemy fiawancé:qui ne pauuoir eftre fans 
de occafon. La deffus s'accépagne de bonne troy 
\ Pe& fe va prefenter deuâtles murs, & iufques à La por 
8e,prefchant & follicirant ceux de dedans a fe rendre& 
fe tenoit La planté,attendant l'ifluë dececy Les Croiens 
itritez de fa prefomption ; fortent brufquement à l'ef. 
éarmouché , & Je contraipnans de prendre retraite, k 
font cognoiftre La vanité de fes praiques, Dequoy ml 
Jaban comme forcené, Voulur Les. armes au poing, faire 
telle, & rembaner ceux de dedas. Côme ilsfe retiroient 
@n ordonnance , & fins perte d'vn feul homme , Gear. 
es Alexic,Albanois iufte arquebuñcr luy enuoyeme 
mottelle quiluy la gorge au traters. 
eut de coup Ballabap ne tomba: ains demeuré fcrme dedans 
Æalleben, lafelle fur fon cheual, courut de grande vifteffe ivifques 
à fes rentes,où il alla par terre roide eftendu , enfan 
tantle terroir de fa patrie,du fang de laquelle il Es 
: pass f cohnoireux De cefté Re le eamp Ene 
tombé en grande cfpougante , les ares pril 
O6 derous l'alarme & L nu du ionr enfuyuane cn Pa £ 
Jence abandonnent Croie, & fe retirent à huiét grands 
æule de là,à Tyranne, où ils fe eamperent, & fortifierét 
diligemment. Le lehdémaih fur ircie de la diane 
Sesuderbeg venu rocogaeiftre les contes cnrs 
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Rs mrouna vuides de petfonnes : mais au deméurant ” 


fournies de bagage & prouifions,qu’il n'y manquoitrie, 
farines,& femblables viétuailles, qu'il fait resbié 
uèr, & conduire dedans Croie , quaf afuffifance 
pourvnan entier:puis luy mefme entte commdtriom- 
hant dedaps la ville, où en grand honneur & allegref. 
le il fut recen des h:bitans: lefquels il haut loua dipne- 
aient de leur foy & perfeuerance, y adiouftär quelques 
honneftes prefens. k 
4 Svn ces ciuilitez & courtoifies deux caualliers de 
anne façon & apparence,venuz du camp de Tyranne, 
Se prefentérent, a Scanderbeg de La part des Chef de 
Jeurarmee, le prians, ce qu'il n'auoit onquesrefufé à 
gens de leur forte, que lyy quittans bagage, cheuaux & 
armes.ils fuffent réceus la vie fauve à eux retirer : d’au- 
tantqu'ilsauoient bien grénde crainte qu’on fift pren- 
drè & fermer les paies our les enclorre & affamcr. 
Surce le Roy fit foudain afébler les Princes Seigneurs 
& Capitaines, pour deliberer de la refp&fe qu'il deuoie 
donner aux Turcs, & ouyr l'aduis d’vn chacun en parti- 
eùulier , ordonnant cependant que ées caualliers fuffent 


menez en vne tente,& gracieufement,traitez. Jofaphat 


fat le premiercnquis de fon opinion : mais il 
s’excufa, difant pour tout , aue la Seipneurie de Venife 
Pauoir là enuoyé pourrefider pres la perfpne du Prin- 
ct, & ne faire finon autant q’il luy commander: 

le quant à ce poinét s’en rapportoit à fon bon plaifir. 
Lcch Ducagin pa, lus librement » felon ai, eftoic 
brufe, & prompt de Ja main & de la ceruelle & diften 
vn mot, Embesha, qui fignificen Albanoïs A:doz : d'au. 
tant qu’il ne nounoit par fesraifons,qu’on deuftnulle. 
ment vfer de gracieufeté ny mifericorde à ceshommes 
fans pitié, & tant alterez du fang humain, ains tous les 
faire pañfer fouz le trenchant des efpecs. Le mefmete- 
nôient quafi la plufpart : notamment l'Archeuefque 
P'Ange, luy mettant deyant les yeux l'exemple de Jules 
Cle. Jequel iadis en cesmefmes marches,auoir rom 
u les Pompeians, les pourfuiuit iufques à l’extremité. 
s'il ne falloit reculer à fon bon heuï ; lequel fbuucue 


. HISTOIRE ,DY , 

pour ne fe voir fuyuy viuement , prend le contraisé 

party, & maintes autres raifpns qu’il luy amena. Scan 

derbeg leurrepliqua: 
W. Is cognois pieça, Mcffieurs,& mes compagnons,vo. 
sftre valeur, votre affeurance , & grandeur de courage, 
pe parliquelle auez toufiours eftonné , foudrayé., & def. 
55 fait volhe ennemy:& n’en penfe rien moins a cefte heu“ 
nn te » & qu'il ne vous bafe Îe courage & force de rompre 
4 encore la tefte,& paffer für le ventre a ceftuy-cy.Ncant: 
# Woins , gemils guerriers, conuient fouuenc aduifer, 
» & remuer en fon efpric cefte fentence du fage , Que 
5 Seft à fols durant la calme fouhaiter la tempefte: mais 
»» Gle temps & la neccfité prefle., les plus fages yreme: 
» dient par toutes .voyes que ce foit. Le bon Dieu nous 
n 3 fans fang,fanscombat,fans meurtre , .enuoyé du ciel 
» laviétoire. La cité eft deluree du fiege,Ballaban noftre 
5 Capital aduerfaire eft par terre, fon armee a prins La fui- 
» te,nous fommes en repos& patience,toutes chofes nous 
» tient; Pourqnoy chercherons nous la guerre? pour- 
» Quoy defirerons nous la tourmente ? Qu’auons nous 
» que faire de tenter la fortune aueugle & variable > Car 





Les fau- vous fçauez, Mefficurs > vne faute commife en guerre, 


ser en guercombien elle eft irreparable. Carés autres ne: 
reérrepa- faciendes fi l'on s’oublie, cela fe peutreparer Ean 


rables. 


es& 
ames- 

der : mains apres les erreurs des combats, il n’eft plus 
» heure de lesrabiller. C'eftlaconfidetation , pourquog 
>» Cesanciens,& rant fameux Capitaines n’cflimoient tant 
» Les groffes, & populeufes armees , que les bien inflrui- 
# @es & difciplinees. Car le fuccez des batailles eft dou. 
5 teux, l'ifuc des gucrres eft incertaine , & ne depend de 
+ noftre main ,ains de celle de fortune.L'ennemy fe doit 
a toufiours craindre, iamais mefbrifer , ny defeftimer: 
» Qui plus eft.la guerre acheuse;la viétoire remportee, 
55 Ne faut moigs, qu’au commencement , vfer dediligen- 
» CC » nÿ onques femerairement venir aux armes auec 
+ oftre ennemy. Et pour ce.fiauec cefluycy , que now 
” quon anofire veuë, pous defirons efprouuer la guerr 
»r£, finoystentons lg une , mettrons en danger& | 
3 Earard(doas Diey nous garde noce ur, nos aires 
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3 qui ia font à bon port, &enfeureré. Refèneztt, 
nc cefte ardeur bouillance de vos cœurs, affez auons, 
us de viétoire. Beaucoup auons defia trismphé de “ . 
ftre aducrfaire. Vous deuez eftre contents de tant de ®. 
curtres, de tant de routes donnees, de tant de fa. “ 
urs de fortuné, qui vous a toufiours ainfi riz. Qui‘ 
us _eft,vous voyezles troupes Barbares excefliues, & “ 
efque incroyables, & fi ce n’eft vne canaille ramaffee, 
ns La fleur & vigueur dest 
leus , robuftes , experim: 
combattre, armez de L 
-plus dangéreufe arme, : 
dit pour véger la mors de 1: 
erter à Otroman quelque 
Lm’en croyez, de fe voulc 
’auoir peur: ie cognois le 
efçay que c'cft de leurs n— = à 
fpece d'hommes fat furtoutes chofes proféffion. Cer- 
ainement ilsne demandent qu’aveniraux prinfes ,.& * 
ioir_reuanche. Gardons nous en donc, f nous fom- 
nés fages, Le veux qu’ils n’y fongent aucune malice, 
tücune fraude. Ils font enragez , ils font defefperez, 
honteux, & coùuerts de vergongne : craignans tout, 
ilsne craignentrien. Rien n’elt rant perilleuxqu’atta- ® 
quer des hommes ; aufquels autre falue rie refte que de 5 
n'efperer aucun falut. Celuy combatoutrageufement, 
qui ne s’eft rien referué ,qui rienne fonde für l'efpe- * 
rance., Et.quoy ? fnousles tuons tous, ou fi tous les 
mercons en fuite, 8cque ce ne foi fans voltre dam, fans 
vofré perte’, fans voftre fang , & le couft de voitre vie?“ 
Toute cefte viétoire ne peut qu'elle ne me foit deplo- À 
rble. Sidonc, Meffieurs , fi donc, fôldats, vous m'en « 
croyez ; fi vous prenez mon confeil ;. affeurez vous: 
que les aurpns tous fans combat, fans efpee. Carils 
pere de routes chofes , &de pain principalement: “ 
lequel defaillant, vne armee cft vaincuc fanscombat- ‘* 
tre.Serrons leur les pas & aduenues, à ce que ny fecours ‘* 
miviyres ne leur viennenten aucune façon. Raffermif-< 
fôns auf de garaifon bonne & forte “nofkre ja 8 la; 


Fi 
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5 rempliffons de toutes fortes de munitiés pour plufieurs 
annees: cependant ceux-cy ainfi recleus & afficgez 
» mourront de faim pauurement , & fmsfer , fans armes; 
#» les verrons du tout exterminez. 

Aavcvns pleutcefteremonftrance : les autresne 
Len pouuoient contenter, fpecialement la commune 
des fokdats : lefquels rendus plus fièrs & zudacieux con- 
tre l'ennemy , efleuerent vne huee trefgrande,non fans 
tumulte & mutinerie de teutes pars dédansle cp des 
Chreftiens, crians à haute voix, qu’il falloit marcher 
tout für l'heure, & aller trouuer les Turcs ia vaincus & 
defconfits. Qu'il ne falloit deformais s’arrefter à Scan- 
derbeg , lequel monftroit cftre deuenu craintif & pufil- 
lanime : veu que d'yn tres-apre & fier combattant, & 
qui onques n'auoit refufé occafon de bataille ; s’eftant 
sendu temporifeur timide , vouloit ofter les armes aux 
hommes naiz auecles armes, qui ne demändoient qu’à 
gn manger : & que le Chef manquoit au foldat, & non 
Îe foldat au Chef, l'impetuofité & ardeur defquels futä 
toute peine retenue par les Capitaines & Maiftres de 
camp, moyennant qu'il leurfut accordé , que Croie 2 
prouifionnce & munie, 1ls peuffent pourfuyure l'in 
dele,& forcer fon camp. Parainfi Scanderbeg , ces deux 
gaualliers appellez, leur dif, qu’ils allaffent rapporterà 

compagnons, que comme ils efloient venus fans 
mander en ces pais, 1ls ne s’enretourneroient auff par 
fon mandement. Or auoit le Roy d'Epire defpefché 
forces ; pour gaigner & clorre les paffages aux Barbares, 
cependant qe le refte des troupes Chreftiennes alle- 
rent par ordonnance des Capitaines à la riuiere d'If 
-mi, où radoient plufieurs vaiffeaux chargez de grains, 
farines,chairs falecs,& bifcuit,& mirét le tout en tèrre: 
tellement qu’ trois iours Croie fe veit auitaillee 
fixans, Comme chacun efoit attentif à ce mefnage, & 
hafoit ceft appronifionnement au plus de fon pou- 
Woir: voiey que Scanderbeg reçoit nouuelles, que celle 
nuié mefme , fur Le premier fomne , lors que les mor- 
tels font plongez en plus profond dormir ;la faim &ls 
acoeffité, maiftreffe pag deffus coute potins 
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_pieffé les Turcs de defloger fecretement de Tyranne, 
& au hazard de leur vic fe faire voye par force, & onurir 
des paffages à eux nicz par les Scandèrbegiens:non tou- 
tesfois au defceu des gardes: ains qu’apresvn long & 
obftiné combar, renforcé descommunes,s’eftoient fau- 
uez la lance au poing ; non fans y auoir laiffé grand 
nôbre des leur, & la plus part de leur bagage. Ce qu’en- 
tendu parle foldat,ne fe peut dire ; combien il en fit de 
dueil : qu’il cefmoigna affez par fon murmure & grom- 
ameler alencontre de Seanderbeg luy en donnant cout 
Je blafne ; comme f par fon defaut euftcfté cefle eua- 
fon. Mais1lles pacifia & adoucit par dons & gracieu- 
fes paroles: mais non tant decela , comme de ce que, 
marchant en campagne incontinent apres enarmes , & 
enfeignes defployees;il luy dôna curee des autresTurcs 
& infideles mouuez en garnifon en Caonie , & autres 
endroits d'Epire:à pas vn defquels ne fut pardonné,que 
tous ne fuffent ou occis, ou mis en blanc & delai, 
nettoyans ainfi de cefte vermine la prouince : laquelle 
pacifiee, chacun s’en retourna en fon quartier , chargé 
de defpouilles barbares, maintes louanges, prefens &ere- 
merciemens du Roy dés Albanois, , 


LE MON ARQVE FNFIDELE , 
retourne en perfonne en e Albanie, dr reponfié de 
Duraz,fe plante derechef deuant Croie: dont luÿ 

- ef force desflacer. à 


Cuar. IL 


AtssanT donc pour le prefentvn 
peu fes affaires non trop mal floriffan- 
tes, & ensaffez bon eflat , ie reprendray 
les brifees du Monarque Turc, pour 
Oj| vous compter l'ennuy & defplaifis qu'il 
print en fon haut courage, tant de lg 
mort de Ballaban, & fuite dommageable de fes trou- 
»es comme du fiege leué de deuans Croie,à la gloire & 
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auantage des noffres. Carils’enaffigea & pafionne 
fans mefure , iufques à en perdre le repos,le boire,& 


Le manger : remuant en fon efprit iour & nui@tles mo- | 


yens d'effacer cefte macule, & prendre infigne reuanche 
du ChefChreftien.En fin fà deliberarion fut,retourner 
pour La feconde fois luymefine auec plus groffes forces 
<nEprre,& authoriferceiteentreprinfe par fa prefence, 
& luyapporter plus de maiefté. Pont anderbeg fou- 
din oemésne a fe longue, fans fe preparer à le rece- 
uoir auectous fes moyens: faifant quant & quanten- 
tendre aux Princes, Seigneurs, & peuples de la confede- 
ration, que chacun fe cint preft,& en eftar au prémier 
mandement qui Leur feroit enuoyé:& fife munit & pro- 
uifionna de toutes chofes requifes dedans toutes fes pla 
ces,& fortcreffes:de modc qu'elles pouuoient peu crain 
dre les effais du Turc. 
L'ANN EE cependant s’en alla en ces preparatif de 
part & d'autre, & en fon tour reuint le doux princemps 
auquel comme plus conuenable à voyages, & expedi- 


1466. tions de guerre , & où toutes chofes germent, & con 


Saure. 


* Falmet, 


mencent 2 plaire à l'œil, Malgpmet auoir reietté fon 
acheminement : auffi y donna-il entree auec œou 
infinies,machines,& inftrumens d’affault de toutes for 
tes & nombre incroyable d’ouuricrs & artifans trefex- 
perts, pour l'effet que vous entendrez. Paruenu fur 
vne certaine planure large & fpacieufe,vulgairement 
sppellee Saure, il delibera ÿ fciourner,& y accoramod: 
fon armee , ioignant lariuiere de Scombin,où fier 
rioit le Prince Âriamnites Cominat, beaupere de 
derbeg. Durant ce feiour le Sulran mettant en befor- 
me, non feulement fes manœuures, ain$ auffi partie de 
és foldats,il renouuella, & reedifia de fonds en comble 
la ville des Valmes, maintenant par les Albanois a 
o- 






maimte- lcecité, & iadisruinecrez pied rez terre par les G: 


cé, 


ment dite grecs, & autres eftrangeres nations, fituce en vn 
Era Rae. 


certain , auoifiné des peuplesnommés Tates , 

fages, Cherabes, Buferféches,& Soporaniens. L'ouurase 

tiré perfe@ion en extreme diligence, il endefplsa 

auffi caf, l'eyancau prcallable munie & affermie Con 
pes 
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mes de defenfe, viures & accommodemens neceffäirès 
äïa tresbien garder & maintenir: puis. addreffa la tefte 
de fes bataillôs vers la cité deDuraz deHberément pour 
#'emporter du premier faule, Peftimant defprouueuë 
d'hommes de guerre , & moins amunitionnee.Mais 
Ÿe trouua bien fort cofhier de fes deffeins, par la vigilan= 
ce-& prouifion des Venitiens & de Scanderbeg , qui y 
amoientremedié, & preueu l’orage:& pource la trouua 
it&par mer & par terre fuffifamment fournie pour fe L 
rire de fs efforts:auff s’en veit-il lourdement repouffé, 
&auec dechet notable des fiens. Mais pour plus de c5: 
sentemenc du Leëteur,ie bigarreray mon difcours par La 
vatieté du fujer des louanges de cefte ville. Dur: 
‘Dryren'acue, quelesitaliensappellent Duraze, p,,pe 
‘anciennement eut nom Epidanne lle d’Albanic, ia- De in 
dis conftruite(comme aucuns ont eftimé) par vn certain Duras 
Epidamne, duquel auffi elle aretenu le nomi:le petit fils s 
duquel, de par f# fille, nommé Dyrrache, y adioufla le 
portappelléDyrrache. Mais, ainfi que les autres tien- 
nent, Dyrrache, ville maritime d’Albanie, eft capital 
des peuples Taulanws, Pyrreens,& Pratinins.pofee en- 
tre Lyfle & Apollonie. Et comme ainfi foit qu’elle s’ap- 
pollafiadis Epidamne, les Romains, a l’occafion du fini- 
fon, & augure de fon nom premier, le luy muerent 
en Dyrrache: prenans cefte appellation de 2 Cherro- 
nefe;,ou demie ifc,où elle eft aflife,ou pluftoft reftituce 
ainfi qu’aucuns afferment)par lesCorcyriens(font ceux 
Corfou.)Car fi nous en voulons croire la commune Corcyre 
renommee, & les plus anciés authcurs,elle cfnombree ou Corfis. 
entreles plus antiques citez , &s’en voyent en effence 
maintes belles louanges & recommandations, Çar; 
comm dit Lacin, . 
Cern'ef ounr age antiques firuëlureide pierre, “ 
On Ge tabous banane Lrempron laguerre 
(Bien qu'il puifft'bcaucoup)altorent mfément: 
Aires 20 Vis péand Fort,que f® on i eme 
‘ATe palrroit pis miner.Le fire €$ lanature,:: 
C'ér Clofe tour autour d'One fendriere , net 
Lol mfeilamedemupet, 





‘Mahomet gneus. Occafionné id 
dement min de Croie, & s’arrefta deuant, cuidant fans plus Pe- 
Craie flonner. Car l'experience luy ayantapprins, que Les e$- 


. Risrorns »s 
Vans Cu mont, sf Gme sfle.Et fes neurs ES rempars 
Sous rocs, l'effrey des nefi:la mer en farourmente 
Rauage les maijons fur La csmeefeumante. . 
Carelle ef vironnee de mer, hors du cofté que Les 
toches entrecouppees la conioignens à terre ee 
D'vne part l'accommode fon hauretref-feur, pour y 
æader,& plier les voiles:d’autre;fes larges & graffes cam 
Éete foifonnantes en tous biens. Au dedans la ren- 
nt plus venerable fes Temples & Eglifes.La fe voyent 
des ftatues & fuperbes monumens des Empereursine- 
tamment celle d'Adrian, ou pluftoft fon monftrueux 
Coloffe de bronze, dreflé en lieu eminent , à La porte 
Cabaline vers Septentrion : outre fon Arene ou Ame 
icheatre ; conftruit par art & induftrie merueilleufe. 
murstresbons , flanquez de leurs tours & autres ou- 
urages excéllens : & fi cf cefle cité fur toutremarqua- 
ble pour la commodité rare des Salines , & grand ap= 
port de toutes marchandifes. C’eft en fomme Dyrra- 
che, celle cité fameufe, qui vit le Senat Romain, & be. 
pignement le recueillir & qui non moins crlebre qu'in- 
fortune fe peut dire, pour Les guerres ciuiles,& le Re 
Romain efpanché, 
Ca qu'a prefent elle peut eftre deuenue Maho- 
metane, & reduire fous la feruicude d’ne nation fs 
-rouche , & ennemie de tout ornement & ciuilité,plue 
ftoft que Le vous dire, Payme mieux le vous laifler 
‘ penfer. . : 
re Apxxs donc que le Sultan eut fi mal gracieufe- 
‘mens eflé receu deuant Dyrrache , &que fes fanglans 
effais refterent vais, & fansefe&, ileut opinion que 
Scanderbeg s’y fuft enfermé pour la maintenir, d'autant 
que nombre de fes gens de guerre y auoient ef: recoe 
Re, rune bed & inc le che- 


forts de fes predeceffeur® ; non plusque les ficus, nÿ 
auoient rien prafisé,il ne-propofoit l'emporter par ceflc 
voye,ains aueçva long & obftiné campement ê: Scan- 

derbeg Le luypennetioir ) le meure araifon:Ef pourcæ, 
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tofe autre EB(eil af la ft fommer de fe rendre auce * 


offies de biens & honnewsiñeftimables aux habitans, 
s'ils la luy vouloientliurer:defquels ilne remporta plus 
courtoife refponfc,que l'an paflé, sains force canonnaa 
des & mofquetades, qu'ils luy departirent pour fon. 
bon-iour:& , qui plus eft, l'allerens vifiter de pres, par 
yoe forie brufque & hardie, en remportans auechon- 
neur &gloire force tefes de ceux de dehors pour preu- 
ue de leur fort deuoir. D'autre part Scanderbeg à fon 
accouftumé , roufiours fur les ailes de cefte eyable 
armee, fuyuy de fes forces ordinaires , fe faifoit incef- 
famment ieatir importda & dangereux,& iour & nuit 
donnät fur l'infidele,en faifoit carnage, Dieu fçait quels 
De forte que Mahomet cognoiffant fon peu d'acqueft 
à cefte entreprife , en quitta la pourfuyte fe referuant À 
uelque exploit mieux fondé:& s'addreffa vers vn lieu 
ler la cofte Adriatique,non Join de Duraz, dit à prefent 
Le Chef de Redoni ,où l'Albanois nagueres auoit en- 
commencé vne ville, qu'il appella Chiuril. Le Barbare 
la grouuant fans habitans,& imparfaice,la rafa des fone 
fmens. De là cirantauant à la ruine de quelques peu+ 
ples,füjers de Scanderbegfe veit continuellement l'ar- 
mec Chreftienne aux trouffes ,@ à eourès heures, fuft 
ionr,fuft nuiét,ores en queut,ores en flanc , & par Fois 
en +efte, luy collir- toutes occ-fions de fe moÿenner 
quelque auantage en ce pas là. IL n'effoic pas les habie 
tans des momagnes & forefts,qui ne l'incômodaffcnr, 
&-uy donnaffent mille trauerfes : de £çon que fans 
pouuoir mordre fur la prouince , ny profiter En façon 
uelconque, s’en retourna à Conftaminople, plis con- 
de defpir que denant. 
Maïs pour roufiours tenir nos Cheftiens en has 
Ieine; pluftoft Ottoman ne fut hors d'Epire,qu'il ymä 
daauet viegchui& mille Tures,Al:beg &Aiasbeg deux 








Chiarit, 


NS 


de fes Chefs de grand cenom,pour la (eureté fans plus. © 


de fes fronticres,& n6 pour aucun remuemët de guer- 

re au dedans du païs Chreftié. Sicoft qu'ils font en leur 

departement , vfans de leurs artifices , deformais, top 

Yuigaites enuers vn vicil coursier desclle macchandile, 
- z 
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& tout rabata à telles fadaifes ,enuoyerent par fout- 
mai à Scanderbeg des prefens de grande eltime,pour 
toufiouis le cuider acraire’à leur ainitié, & l'endoumurt 
Jelquelles 11 accepta,feur en renucyant d'auries de non 
moindie valeur ja contr'efchange :& eft èn fomme 
tout ce qu'ils y pratiqueréricar il ettoir trop clair-voyät 
pour eux : de fai@, il leur tailloirbien de ta betongac,& 
dihgentoie par toutes fes terres vnamas general pour 
culeuer des maios des Turcs la ville des Valmes , na- 
1467 gueres cdifiec par Mahomet. Mais retenu d'ync griefue 
maladie (ainf pleut-il aux incxorables deftins) 1l detifta 
€ fon projet. 


MALADIE DV ROT D'ALBA. 
me à Lfe.Ses derniers propos aux Princes 
Seigneurs côfedereY;puis à [on fils. Sameort. Pro. 
diges preannençans fafin. Les Turcs venerent 

Les os, de parcelle d'iceux font reliques enchaf 
Jecs,qw'ils portens comme quelque chofe fainëta. 


CHar. tir 


E fai@,commeil eut entieremée reuifité 

56 royaume, faifant par tout eproollemë& 

de tous ceux, dont il fe pourroit ferujr aux 

armes à la fturcté & defeule de fon Eflac 

arriué à Lyffe{ laquelle eftant du deftroie 

nderb auoit en particuliere affction} où 

pretendoit afsëbler les Princes & Seigneurs de la Higne, 

vue groife fieure l'empoigna , & le mal enforciffant de 

jour äaurre, fe igsoit defia proche de fa fin:& pource, 

doutant{ce qui eft ineuitable } que la mort l'emportaf 

premier qu'auoir difpofé des 2faires,pra d'entrer en 

la chambre lefdits Princes & Seigneurs confederez , les 

Ambaifadeuts de la Seigneurie de Veni(e , & fes Capi= 
taines aufquels il addreffa fa parole, difantainfi: 


# La fouueraine & vraye vertu, &religion , princes 
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teelbôs,& vous mes Compagnôs tres-aimez, eft, côme 
ie croy en premier lieu,de reuerer,feruir,& adorer iufte cé 


ment, (ainétement & pieufement Dicu fupreme & tout « . 


uiffant:puis, non feulément aimer , & coufiours auoir ce 
Beuant les yeux fa patrie, mais auffi pour la prdteétion « 
& fauuegarde d'icelle refpandre fon Ropre Lan +Caràe 
tous ceux qui ainf fe gouuernér, les ages ont Reterrai ce 
né lieu peculier 1à hab au ciel, Côbié ces chofes m'ont + 
de tout temps cfté finguliers , combien j'y ay de toute « 
mapenfee, &dcroutes mes forces pit, Îen appelle es 


Dicule premier , puis vous tous, pour bôs tefmoins!L'ä æ * 


vingr-croiliefme eft iaexpiré,mes Côpagnons,que j'ef. 
chappay des mains impures du mefchant & defloyal 
A magbes : Roy des Turcs, & refugiay au royaume de‘ 
mes ayeuls | Depuiscela, i'ay continuellement pour la 
tuïtion particuliere de noftre Couronne, & la dignité“ 
de la Republique Chreftienne ,alencontie d'ene gene 
pariure,& la rage des Ottomans ,mené , & fupporté la ce 
uerre:laquelle, par la divine clemêce nous a roufiours ce 
eureufemét,& à noftre defir fuçcedé, fans que m'ayez ce 
‘onques veu retourner vaincu,ny battu en vraye batail- « 
Je:ains (s'il m'eft licice le dire ) toufiours auec agantage ce 
fur l'ennemy : & n'ay memoire de m'eftre onques veu «æ 
bleffé,hors vn coup,d'yne leche au pied droiét par vn « 
Turciencoie le mis-ie À mortà larefte du camp enne 
my;8 en jettay latefte fanglante à vos pieds. Mainte-* 
nat (elon le cours ordinaire des chofes humaines, l'an ee 
foi xantetroifiefme de mon aage reuolu declinant ja fur ee 
Ja vicillelle:faify dégref mal,& deftirué de mes forces, ce 
&c vigueur corporelle, voicy Meffieurs, voicy,chers cG- « 
pagnons, que l'affoibly, & m'en vay peu peu. le fens, ce 
mes Amisic (ens bien, vous dy-ie , que c'eft le plaifir de ee 
la diuine prouidenge(par laquelle droiétement ie con- « 
Fee que toutes chofes fubfifent , & font gouuernecs) « 
quil me conuient quitter ce fardeau mortel & fragile, « 
pouraller autre part,& permuter labriefucté, & mife 
1es de cefte vie auec les chofes heureufes & eternelles: se 
8£ proteftant deuant Dieu,que cefte cogicarion,ou plu- à 
tof neccflié aucunement ne mewouble. le ne rcçoy « 
.Zz ji 
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# point à regrer la Loy , que les deftins ont posé à noftre 
» naiffance.Ne fe faut douloir, ne fe fic plaindre de ce 
n qu'auec la Loy nous patiffons, À cefte condition fom 
» mes nous naiz,pour eftre foumis à cefte neceffité mor- 
» relle.le fçay que ce qui cft neceflité âtous, ne peut à va 
# particulier eftre mifcrable. Faut en fo rendre la terrcà 
» la terie,& obremperer à narure.Le devoir eft de rendre 
® celte ame ecernelle & immorrelle, & ceft efprit celefte 
® À celuy quila nous a feulement prefice. Si ne reçoyie 
# neantmoins,ô chers Anis & côpagnons,&e s'embralle 
‘# majarenät de fi bon cœur cefte faaliié de mourir,pour 
2 fuyr les perils, euiter les trausux , & me fouftraire des 
# maux,efquels iufques à hay , pour lé feruice de‘Dicu & 
» de la foy Chreftienne ï'ay confommé tous mes meil- 
n.leurs ans,& acheué mes iours, que mefinefuis preft & 
» appareillé pour iceluy toufiouts m'expofer à amet, 
» voire plus grands. Mais ie voy , ie voÿ bien deformsis, 
que c'eftle vouloir divin : ie fens mon Dicu , & claire 
# ment l'apperçoy,auquel abfolumenit faut complaire, &° 
la fin ietirer de cefte fangeterrienne ,& de cefte' 
# chartre miferable. Affez me fuis abädôné à nätare.C'eft 
» allez vefeu : du cours que Dieu m'auoit concedé , l'a} 
» parfait la carriere. Mais auant que mon efprit s'en voifé, 
2 E que ie vous délaifesrne choles'offic dont m'a fem: 
æ blé,cômeroufioursic faulois, vous aduertir & admo- 
» nefer,tädis que les meilleurs ans de m6 aage m'en ont 
# permis les moyens Que tout ainfi que pour le faluc , & 
dignité dela ligion Chretienné, & Éey Catholique 
n'iufques icy,tant qu'ay vefcu,vous auez iufques au der- 
» nier foufpir trauafllé & fué auec 1ät de faucur, & admi- 
tation des Princes Chreftiens : auffi à l'aduenir apres 
» m6 trefpas,vous n'én ayez iamais qu'vpe en vos cœurs 
» & deuant vos yeux.Toutes chofes vas feront , ie m'en 
s,affeure,& faciles & heureufes, moyennant que foit en 
n vigueur parmy vous l'vnion & concorde , par laquelle 
n les chofes petites fe font grandes:pouruçu que mucucl- 
» lemencgardiez la foy & bien-vucilläce, & que poftpo- 
» fiez àiamais rqutes chofes au bien & viilité commune 
mdetdus. Car iln'ÿ a f puiffan& bien fondé Empire, 
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qui ne ruine quelquefois, & decline, fi vous dônez én- * 
trec aux mutuelles inimitiez & diffenfions: fi vous pre-<: 
ferez au bien public l'ytilité pridce, & voftre parricu- 
lier profr.Mais fi cnfemblément ioints & fraternifans, * 
vous viuez les vas auec les autres , nul effort ennemy, * 

quel qu'il foir,ne vous peut greuer : vos Sceptres , vos" 
Écuronnes durerone , & feront permanentes : vous © 
maintiendrez vos peuples, vos prouinces, vos femmes, 
vos enfans,vos dichelles en patience & perpetuclle fe-“* 
licité.  N'aurez que crainte de la fureur Otromane, “ 
ny de la rage des-Barbares : leurs fraudes, fubrilitez, “ 
aguets & artifices ne vous nuironc : lequel pour vous * 
defloindre,& defvnir vos forces machine, veille,& pei. * 
neiour & nuiét : & feparez que ferez, vous auoir ainf 
vnäva,vous deftruire & exterminer.Au furplus, Con- “ 

federez & amis, i'ay mon fils : lequel , de tour le foin, * 
affcétiou & diligence à moy poflible ie vous recômah- “ 
desie le commers & dedieà voftre foy & vertu fingu-“- 
licres. Ses ans infirmes tendres, & quafñ encore begayäs “ 
ne font idoines ny à preuoir, ay à repouffer la calamité “ 
imminenre,queles Tygres fiers & enragez ne lc defchi- * 
reot & deuorent : que le perfide & commun ennemy “ 
Mahomet ne l'opprime , luy & fon Royaume: à quo‘? 
fans cefe il eft angoiffeux,& d'vne gueule enfanglätec 
& cruelle l'elpie de tour temps : & Fi relfcira, Bat “ 





illuygeufcira,il l'accableraile cheri vos armes & vo- “ 
fre valeur ne le couurent & conferuent.Car G toft qu'il‘* 
me fentira hors de ce monde, Le Tyran inhumain n'ar-“* 
refters va moment:il accourra volant ,côme vne befte “ 
fauuage pour releuer fes pertes fur l'enfant pauvre: & “ 
infortuaé, de tant de maus, de rant d'outrages & ruines 
foufferres du pere, & defployer for luy, hà miferable! 
toureselpeces de crysurez,&aétes d'vn cœur inhumain ** 
& tresfelon Embraflez dôc,Meffieurs,& vous mes Cô- “ 
nonstres-aimez,embraffez fon Eftar,fes affaires, de ce 
tel amour fidelité & promptitude,comme i'ay (f vous 1‘ 
le voulez aduouër }embraffé ros c&moditez & voftre‘* 
g'oiresout letemps dema vie:moy,dy-ie,qui n'ay vel. 
<a à moy feul,ains pour vous tous aus snfans, & 1dré° 
z üij 
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n peiné & fatigué, que iour & nuiét n'ay pardonné à veil. 
:m les ny crauaux.De mon vruant,ne mi'eft refté -efpace de 
satepos ne loifir,hieu certsin,ny heure limitée pour man 
» ger ou dormit.l'egaloisles nuits aux ionrs: moins ne 
# fur onc mon foucy dela profpericé de voftre Eftat,que 
# du noftre:conne lefquelsou Dieu me faille (à fin qu'à 
+ prefent en eftanttombé <n propos ir vousen defcou- 
# ure ma penfec) onques ne fongeay de faire, ny machi- 
! æ.ner fraude ou deceprid:& toufours vous ay reputez, 
# non comme foldats, farellites, ou fujers , ains c&me fre 
nres & compagnôns vous ay taufonrs tenus , & aimez. 
n Nul de vous ne far one par moy(qu'il m'en fonuienne) 
ay de faiétoutragé , ny d'vne parole rudoyé Quant au 
» foin & labeur du camp,ou deuoir du foldat és efcoutes, 
|» guers & fenrinelles,ie n'eftois rien plusque vous : ains 
n me comportois en foldat fimple,& vouloiseftie feyuy 
»en mes fai@ts,non en mes paroles, & qu'on receuft de 
+ moy,non feulemét la difcipline,mais l'exemple & imi- 
#tation. Labedr, hafard , ou peril ie ne refufay onc, ny 
+ m'en excufay par fubterfuge ou diffimulation. Si pour 
! | attaquer l'ennemy(fans enuie foit il dit) on me voyoit 
entre les premiers, & retourner du combat auec les der- 
+ niers.Les defpouilles ennemies eftoient par moy faites 
mvoftres,& mefmeles partiflois entre voustie n'en re- 
1.» feruois rien pous moy.Mon Royaume,mes biens, bref, 
m6 vaillde ,ie voos metcoisen cômunauté:rien propre, 
? rien divisé ie n'auois pour moy.Or , mes compagnons, 
% mes amis, ie meurs,ie vous lailfe, ie m'en vay. Pour 
2 tant tôus ie vous pric,ic vous adiure,que la foy, la bicn- 
n vucillance & charité , qui onques ne vous defaillit de 
,, mon cofté, celle-là mefme vous reprefentiez, & em- 
ployiezenuers Jean mon fils : lequel comme image & 
( $ femblance du pereie vousoffre & vouëpour Vicaire 
# & Lieutenant. 
Css propos acheuez,fit femblablement venir le ieu- 
» ne Prince {on fils, & parla Aluy en la pgefence de la 
[= Roynefa mere l'exhortant doucement ain: 
». Monfils, Ican mon fils, eu vois queic meurs,& 
te laiffe perie enfanr,& tendreles.Situes bon, ic ee baik- 
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fe royaume certainement ftable & ferme: fi rues » 
aure,fres-foible & imbecille.Eftudie roÿ,mon enfant, à 
& réforce de preferer la (eule vereu & preud'hommic 
à rôus autres biens. Car paricelletu maintiendras , & 
rendraston Eftar non feulemenr paifible & tranquille, * 
ains l'hecroïftras de iour en iour.&l'illuftreras. Mais 
dautäne,mon fils,que ton sage eft impuiffant , & mal »> 
prapteau regime de ta oui ne,daucant quetuasde, , 
toutes parts des ennemis des beftes tresfarouches , qui 
s'esforécnt de re defmembrer & engloutir ( car tu as * 
Makomer ce Tyran, & commes. ennemy des Chre- 
Aiens: lequel, fi ainf ieune & debile d'ans tu empoin- » 
nès, le maniement de ton royaume t'accablera de 
Éie abyfmera.) Pourtant, mon cœur, fi toft qu'au. 
ras couuert & clos les yeux de ton pere, & rendu ce 
corps À la fepultare,paffe incontinent auec ta mere eu 
Ja Poville,& r'enva diligemmét en tes villes & places, » 
& y fois refidenr iufques à ta paberté,rant que fois fuf- » 
Rfnc& capable d'affaires. Paruenu en adolefcence, va ,, 
£rouver l'illuftre Senar Venitien qui re reftablira au fie- 
ge de tes maieurs,fous l'adminiftration fidehiré , & tu. *” 
Kele duquel à prefenc iete luilfe & cômets, à ce qu'il en * 
prenne la garde,le deferide de l'ennemy,& cc le conier. 
uei Car telles font nos conuentions d'entre les Vi ni-., 
siens & moy,de preferuerdes ennemis ton Eftat, & re 
le griense Lors que feras habile à telle charge ,r'yre ” 
ftabkr. De la diligence defquels en esaffures ie.ne >” 
dogre nullement:confideré,qu'ils fonefeuls entre rous >» 
Princes Chreftiens{n'en defplaife aux autres ) lefqucls ,, 
comme ainfi loir qu'ilsne cedentà aucun en grauité, 
rudenee,& hauts faiéts d'armes, auifi meritent-ils par ” 
us tous d'eftre aimez &reuerez,pour l'excellence met? 
neméné de leur foy & bonté : ce quevoute la luyte de» » 
non tegne & de ma vie, en-routes fortes d'aétions, » 
rat preuve de tant de chofes, feu!, mieux que pas vn 
‘ay cogneu & effayé, m'ayants roufours efté liguez, 
on federez, & en licu de peres tref-chers. Ceux là dôc 
non enfant, iete laiffe pour Peres, pour Seigneurs * 
rourtuteursi ne te dafpass defeurs randements, pre: » 
: Zz iüj . 
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«ec &confeils. Les Venitiens font feuls Peres tref- 
ec iuftes, tres-fainéts, tuteurs & proreétcurs affiducls de la 
oy Chreftienne, des orfelins, vefues , & roues perfon- 
“ nes imbecilles & milerables: & auec cela tant messmis, 
<< que i'ay cu tour mon viuant pareil foin & rec6manda- 
« tion de leur Seigneurie, que de la mienne: & ont euca 
« moy telle fiance & amour, qu'ils m'ont de tout temps‘ 
lai le droi& & pleine dilpoñtion de leurs villes& plæ 
Ÿ ces entpe mes mains:8 jcelles(par la grace de Dicu) pés 
* dant que le loifir m'aefté, ay tres heureufement maie- 
<< tenues, & à leur gré &-fatisfaétion conferuecs. Affeure 
@ toy donc, mon enfant,& fous l'ombre de leur appuy vy 
ee fans crainte : & quand ferasen aageapproche roy d'eux 
franchement & allegrement., Car ils te reYntegrerüt en 
ton fcgerref volontiers : ilste reftirucront fort amis- 
& blement es places & ton Royaume:auquel f tu es bon 
ee & fagcsils te maintiendront toufiaurs côtre toute vio- 
« lence, armes , & force d'ennemis , & te le garderont cn 
fon encier ,comme Princes tres-puiff.nssries {ages ,& 
« Ft n d 
par mer & parterre ties-inuaineus : ismais n'abandon- 
* nans Jes fcables amis & alioæ» nc trompent ou deçoi- 
se uent perfonne. Et lors, mon ame, ue feras de retour 
ee affis en con chrofnc Royal(f tant Dieu te fauori(e}tran- 
quille & pacific » & en auras entrepris ke regime , admi- 
niftre principalement , & rends iuftice laquelle ef la 
: plisillufre des vertus: garde equité ; fans acception de 
< la face du pauure d'aueclesiche, du puiffant d'avec le 
<e plus petit : vfe detemperance& moderation en coutes 
etes œuures,rempare d'amiriez ton Royaume.Car ny les 
threfdis, oy les aumees ae font la ganifon & forccreffe 
% des Eftats& Empires , aias les amis lefquels tu ne peux 
<< par or ou argent amaffer, mais s'acquierent par bons 
< offices & fidelité : & pourtant fe lit encore la divine 
 reprehenfion de Philippe au Roy Alexandre fon 
fils: 1 motif, mor fils, divil, t'a induit.en cefte 
% vaine elperance, d'eftimer que ceux te doivent demeu- 
“* rer fideles ; que par argent rut'es pratiquez pour amis 
cela charité en fournift. Car comme cefte terre defire for 
s« tout ce faleil que vayons : ainf la vie humaine ne 
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peut fe pañler de l'amitié. Tu 'acquerras dôe, man fils: s 
ces chofes tu te les acquerras fieu me crois: tu t'aftrein-c 
dras & obligeras par bien-fai@ts tout lemonde,f cu ob. 
ferues mes commandemens : comme ainfi foit que la 
feule courtoifie & bencficence foicnt celles, lefquelles 
aggreables à Dieu, plaifantes aux humains, (cures en 
sous lieux, & exempres de pilsengendrent és efprits es 
detous de merucilleufes amours d'elles, & facilement 
excédent les autres vertus, & les deuancéc de bien loin, 
eftens fenles , mefme par l'aseftation & confens des fa- * 
gesmecellaires à tous géres d'hommes.à plus forte rai- ‘5 
(on aux grands. Car. elles ont en main les volontez & «+ 
humeurs d’vn chacun,elles tiennent en leur difpofiion & 
les cœurs de rous.Es ehofes ardues & aduerfes fois ma- 
gnanime,mon fils , moderant & domptant és profperes 
ta bonne fortune par vertu. Sois impatiét de mollepar * 
reffe : & oifueté cffeminee: car de là procedent tous c 
maux: c'eft la mefche de tous vices.Ne permets tes fol-« 
dats croupir & fecher en parefle : ains les exerce en 
fueurs continuegrveilles & labeurs: mais me les traite en 
valets & feruiceurs, ains ep compagnens. Dedaos le“ 
camp porte toy,non feulement en itaine : mais ed 
foldar auf. Abhorre fur cout les delices : fuy la paillar- ce 
dife: par lefquelles les plus Forts & robuftes deuiennent ee 
lafches & cffcmivez. La feuerité tropauftere: & la cru- 
vuté qui font le propre des beltes, fuy-les parcillement. 
Sois colerant és fatigues:& és perils Qns peur:la varicré 
X rétour des ghofes, modereles par prudence & gran- + 
Icur de courage. Porte tellement ton accident contrai- # 
e: que celant ta playe ton ennemy n'ait dequoy Cglo- « 
ifier detoy ny dont s'efleuer de ta calamité. Car qu'ys ” 
Imoins feant à vnconftant & vray Chef d'armce que 

fags qi defcouure la pafbon de fon cœus? Ayes 
oufiours deuät Les yeux de preuoir & euirer les aguers « 
les Barbares:defquels les Turcs font principale profef. «4 
‘on. Fay la perfidie,les cauteles de aefte gent parie 
cdaïgre l'amitié : abomine la focieté de ce defloyal 
“yréi neglige Re dés:fes Aarçeries & promelles: erain-,* 
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ec te que par t'artraire, il t'opprime & precipire és maure 

<< ternels:& poarce mon Enfant, ne fois iamais fans Con” 

feillers, tes cogneus, loysux & amis. Ce font, mon/fik, 
mes yeux , ce font les preceptes & enfeignemens qu'y 

“apprios de mon pere ,affez bon maiftre.& preceprur, 

<< defqacls Gas cefle me fuis deleété. Eo iceux me fuisin- 

fruit, me fuis fiçonné & formé ma vie & mon sage 

« bref, ay d'iceux perceu de tres-grands fiuiéts.. Parquoy 

fur out maincenant ie t'enhorte, ie 'admonefte, & {f 
tu l'endures deton pere) ie, ton pere, te prie, &c des es- 
 crailles de mon cœur tereprie qu'enfeignes à coy-md- 

« mêces chofes, que tu fes embrafles, les reriennes, & c'en 

<< abbreuues foigneufement. : 

Couus Scanderbeg ainfi parloit , vne rumeure- 
ftrange s'efment par route la ville, & vn foudain brait 
& tumalte apporté des champs, fut le meflage, qui ar 
nonça que les Tures eftoyent ja pres, & auoicnt couru 
& bruflé le pays circonuoifin. À cefte nouuelle Scan- 
derbeg quoy que gifans à l'extremité dedans fon liä, 
nepeut roucesfois refrener ny retenirceft ancien & in- 
viable courage,ny ces efprits vigoureux & Martisur. 
De fai, (oufeuant du li& les membres ja vacillans & 
affoiblis il demanda fes armes & fon cheual : tellement 
en ceft eftomach plein de vigueur l'efprie fain & dif. 
ges euro: Mais comme fes membres deftituez de 

ice, & debilitez, fe laiffaffenc aller, rct6mbanc fur £a 
couche,la fsce rournee vers fes Capiraines leur dift: 

æ Sontsz,fortez, mes Compagnons fur ces trat- 

e ftres infideles,ie feray apres vousincontinent. 

" Qvuerquss cheuaux fortis de la ville furenc iuf 
ques où eftoit l'ennamy: lequel auoit faccagé le terri- 
toire Scurarien , s'eftoit campé pres Scutari , fur feor- 
rent de Clir : (car Ahamat cftoit là venu auec quinze 
mille cheuaux pour donner lé gaft fur le Seutarien. } Si 
soft que le Barbare les defcouurit, cuidant' que ce fuft 
Ssanderbeg, presanc foudain l'alarme & l'effroy, & 
quittance le plus beau & meïleur de fon butin, s’enfayt 

elle ere coure la nuit au craucrs des montagnes plus 
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sfpres , & quafi inacceffibles : d'autant que c'eftoir cà 
Eanuier que les neiges & glaces couuroient tout de leur 
blancheur. Ceux cy par les coupeaux & afpreffes def- 
dites montagnes fe rétirans , fans tenir fentier ne voye 
le trouuerent fi viuement pretler & mal mener par les 
Seigneurs & comimunes de es qhaïtiers, qu'ils leur f- 
‘ent rendre bon compte de leur courfe & depopulatig. 
Car pluñeurs prins , grand notobre affommezils perdi- 
tent prefque toute leur proye & butin. 

Ma 15 Standerbeg celle mefme ntiét que les Turcs 
ns perfecuteur gaignoient fi bien la güarite, confes& 
venitene, & autres Sacremens de l'Eghfe dignement & 
leuotement gerceus , & faos incermiffion recomman- 
#ät à Dieu le createur foy & fon ame, paffa de celte vie 
ila bien heureufc,le dix-feptiemedelanuier, mil quatte 
sens foixante-fepe, 

Svr lafin dc l'annee precedente vn prodige mer 
1cilleux préannonga ceft accident, & morcel defaftre: 
Jar trois Soleils furent veus à Romé , tous en vntemps 
edans le Ciel. Scanderbeg donc aagé,ce dit on, defoi- 
rante trois ans, & le vingtquatriefme de fon regne laif 
ale monde. Sa Royauté eflant comméncee Îe vingt- 
auiétiefme de Noucmbe, l'an mil quatre cens quaran- 
€ crois, : 

S o x corps fuft inhumé à Lyffe, en l'Eglife carhedre- 

e de fain& Nicolas. $es funerailles fel6 la couftume de 
es anceftres furene celebrees auec pompe, dueil, & re. 
rretincomparable rane de fes Câpitaines & foldats,que 
Îe tous les Princes & Seigneurs confoderez. Les pleues 
1eŸe pourtoiemt croire due icrta la prouince d'Albæ- 
ie, & roures les adiacentes: mefne en diuers endroits 
1 Chreftienté. Sesos en ce liewteférmez repofereñe 
n paix ibfques à ce que Mahomer vinr en Épire, à 
opPugoation de Scurari; quelques quatre ans aprés. 
in ce temps là done les Turcs emparez dela ville de 
yffe , cercherent auce tref-grand defir le corps de 
canderbeg : lequel trouué ils tirerent de la fepulrute, 
renans fingulier plaifir & contentement de voir, 
€ venereï, & quafñ adorer mort & diffoule ( ne fçay fi 
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a efté par quelque difpenfation diuine } celuy quivi. 
ar il redauroient ane au feul bruit de Ba poæ 
s'enfuyoient rous efperdus. Car ils affluoient ous à 
l'eauy à (es os en celle foule , que bien-heureux {e feo- 
soit celay qui les pouuoic coucher , oufeulement voir: 
Mais bien plus encore, gi €n pouuoit emporter qu 
ge petite piece qu'ils faifoyent religieufenr enchaf- 
: » sen or, autres en argenr, & la portoient comme 
quelque choft fainée, diune & fée, & aucc foquerai 
ne seuerençe & deuotion la gardoient : perfuadez fer- 
mement que tous ceux qui auroient fur eux de ces ré 
liquaires, iouyroient de femblable bon-heur & priuile- 
durant leur vie, que Scanderbeg auoirimpetré du 
ieu immortel,& feul de toute memoire d'homnie, vie 
tout fon viuant. 

Possis Lsont donné fujet à cefte perfuafionaur 
Turcs, maints erai@ts qui fe racontent, fortis de la force 
& adreffe corporelle de ceft homme: comme du Tau- 
3çau fauuage & indomté , d'extreme furie & grandeur, 
faifant mille dommages & meurtres és terresde Ma 
mife fa fœur : auquel 1] trencha lé col tout net d'vn feul 
coup de {a cymeterse , l'aÿant éttaqué à cheual: & du 
Sanglier monftiueux de la Pouille, qui auoit fait por- 
ter LA marques à tant de courtifans du Roy Fernand: 
‘auquel animal, neantmoins de mefme façon & adrelfe 
sffailly il aualla larefte en la prefence du Roy, en plaie 
me campagne, commeils eftoient à la chaffe. L'on dit 
auf de luy.qu'apres le defcampemenc des Ballabaniés 
dedeuant Croie, luy eftans amenez liez & enchainez 
eftroïétement enfemble Ionime, & Heder le frere, &k 
aépueu de Batlaban , leur veuë& prefence {qui.luy re- 
membre Rallaban , & la cruauté à fon occafion exerce 
és perfounes de Moyfe & fes compagnons) le ft entrer 
en telle vehemence de colere contr'eux,que fans auoir 
Japatience qu'autre y mift la main , il les mic en deux 
pieces, & les eronçonna au trauers du corps d'vn feul 
coup. Cefte cymeterre eftcit Damafquine, de parfaire 
bonté, & fouuenr en portoit deux en vn fourieau :lef- 
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juelies par fois luy atriuoit de rompre & gafteren va 
Éalebaraille, De cefte arme firare Mahomet ayant 
ouy parler:par reputation , qu'elle tailloit braffals , ea 
baifets, & falades couies enticres, vniour qu'ils efloiét 
en trefues ; la luy enuoya demander en don. ERanc ef- 
prouuee en la prefence du Sultan par plufeurs les plus 
robuftes & des meilleurs bras de fa Cour, & n'en for+ 
want nul de ces miracles ,la luy r'enuoya tout defpie, 
auec ces mots, Qu'il ne le remercioit d'vne chofe qu'il 

onuoit reconurer pour argent auf parfaite, ou meil- 
Rues qu'ilaeæroyoit plus ce qu’on en vantoit. Mais 
Scanderbegd la veue du meffager en ayant fuét des 
preuues plus admirables,luy remäda dire, Que la vertu 
2 procedoir de l'efpee,ains du bsas qu'il referuoit cô- 
tre fes ennemis. 


Po va clorre ceft œuure, i'adioufteroisicy affez de 
compues de femblable eftoffe,eferits dv la force & dif- 
pofition admirable du corps de Scanderbeg,excedans 

ffible l'ordre & la loy commune de nature , 8 la foy 

es hommes: maisie mn pafferay : Bien que nous 
urrions(ponr en parler fainemét)auec raifon mieux 
fondee y eargir noftre confcience, qu'à ceux de ces 
vieux fiecles moifs, lefquels neanemoins encore au- 
iourd'huy on celebre : Comme de ces Hercules, d'vm 
Jafon,d'vn Perfec, d'vn Caftor & Polluz,d'vn Bellero- 
phon,d'vn Heftor ,d'yn Achillé, & canc d'autres illa- 
ftres Heroës, dont la gloire n'a autres bornes que ce 
large & fpacieux marche pied des humains. Car de 
ceux là autre preuue vous n'euez que la prefcription 
dutemps. Mais en Scanderbeg ( pour ne parler de ces 
deux autres foudres de guerre, Hunniades, & fon fils 
Mathias Coruinus,Roy de Hongrie, fes contempora- 
nees)vons ÿ remarquez vne pure œuure de Dieu, vne 
vrayc afliftance de fa maio pour le fecowis de fon Egli- 
fe, & peupie peculier , entant qu'ila voulu luy fufciter 
celte ame gencreule,&'la dotier de eanr de prerogatiues * 
ipeciales, comme quelque Dauid àl'encontre de ces 
U . 
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grands Goliaths Amursthes, & Mahomet, les plus af 
pres & fonguinaites pefeuceur de la mailon de Dieu, 
qui ayentonques cité Ainff iadis prouveut-il les IE 
raëlites d'vn Loiué côtre les Hetheens & Chananeens, 
d'vn Gedeoa comre les Madianites & Amalechites, 
d'yn Samfon contre les Philifthins ,d'vn Martel, d'n 
Pepin ; d'vn Charles-magne canne les Sarrafins, & le 
era encare,voirc d'vne Pucelle en noftre France, tous 
tesfois & quantes que contrits & repencants de nos 
enormitez,de nos fetes abominables, de nos 
pastialitez,ambkions, & bsines mortelles, 
sousabbarrons la paroy qui nous tient 
feparez dela grace, & humiliez, 
imploterons en Foy, zele, 
cfperance fa Faucur 
. tutrice, 
FIN DV XII. LIVRES. 
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VRE.TREZIEME DE GEOR- 
ces CASTRIOT,SVRNOMME 
Scandeibeg,où font pourfuyuis les exploits 
guerriers de Mahomet fecond pour la con- 
quefte dela Macedoine, & Albanie,& au- 
tres fes se dignes de°commemoration, * 


iufques à fo/ 
: DVEIL DEMENE.ÉN ALBA- 
e pour le dotez, de ivur Prince. Laioye qu'en 
receur Orroman, dr [es courfes libres 
dedans la Prouince. 


tréfpas. 


CHAM L, 


“pr "Onrsvss, & importune mort du 
Roy fur ,( comme il appartenoit. } 
pourfuyuie des juftes & rendies Iar- 
mes des complaintes indiffremmét | 
de-cous sages, lexes, & conditions de 

È perfonnes , dehors ,auffi bien que de- 
dans l'Albanie ,en.gencral, comme en 

riculier. Chacun le ploroit,& regrettoit, côme pere 

nœua de la patrie, comme frere, comme côciroien. 

:pleurs, dônez de la nature pour enfeignes de pieté, 

moignoient deffus leurs faces triftes, & mornes l'a- 

ur fi bien emprainte és cœurs des Princes, des chefs, 

foldats, & commune du peuple. . Mais parmyce 
sil, &trifteffe publique, (comme fi auec le corps de 
r'Prince fuft auffi enfeuelie la magnaoimité, & le 
n-heur des Albanois} vn eftonnement cftrange, & 
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je incroyable fe vinc quant & quant placer és 
Etat des Seigneurs & plusgrnds dei Proulate, cé 
me plus clair-voyansla côfequence de cefte mutation. 
Eatre"lefquels Lec Ducdgio ,duquel plus d'vne foisae 
ons tenu propos au plus forc des communes exc 
matrons,& voix lamentables,s'encourut auffi toft {ush 
place du marché de la mille, %en piteux fpeétacie à fre 
ce dolente, & voix confufe,s'arrachanr barbe, & che 
ucusx, fe print ainfi à efcrier: 


Céplointe | Accourez,aceeurez, Princes, & fouuerains d'Albe- 
de Ducs nie : Auiourd'huy, les clefs, & verrouils fonc brifez de 


vos marches & lcigneuries : auiourd'huy vos defenfes 
+ & rempars font par terre , auiourd'huy font tonres vos 
= forces defallies, aviourd'huy nosfçeptres, & couron- 
# nes renuerfces. Auiourd'huy noftre attente; noftre 2p- 
# puy, feuue-garde,auec noftre fort, & inuaincu Athle- 
= tecft cftaipre, 8 mife à neaot.Ek certes,à bonne & iufte 
 eaufe pouuoient-ils ainfi déplorer leur perte irrecow 
urable, venans à fe reprefenter la fé rres-infigne de ce 
Prince magnanime, fon courage zelé, fa fouueraiac 
amaiftrife de guerre fuyuie d'vn heur,d'vne force, & vi- 
gueur incomparable, rout le cours glorieux de {a vie, 

* plûs par diuine difpenfation, que parhumaine puiffan- 
ce. Car que pouuoient-ils delormais attendre de bon, 
& d'affcuré en leurs faairer, fe voyans deftiruez de ce- 
luy, fans léquol rien de beau nes'exploiétoit par eux en 
uerre,& auec kequel routes chofcs leur venotent à fou- 
FairtDonques par l'Eclipfe funelte, & improuueut de 





” caft afro luyfänt, cftantfuruenut vne f grande, & fou- 


daine alrerarion de toutes choles,laR-publique Albæ 
noïfe eftoit pour retomber bien oft dedans les orde- 
- res de fes premierestenebres,& liens, fi la fage & accor- 


te presnyance de leur Prince n'y eu de fon viuant op-. 


portunémentremedié. Mais il l'auoir ja, (comme nous 
auons dit }recommädee d'affrétion paternelle à la pro- 
tedtiom@ garde du magnifique Senat Venitien,& ly 
en auoio faicon {a prefence, porter ferment d'obeiffan- 
e,& fidebité na fcufement des babitans des villes, du 
plat pays,& communes:mais mefme des garnilons or- 

- dinaises 


à 
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inaîres de es frontieres,& de éelles des places & for- 
sreffes particulieres. Lequel à cefte occafon (mefmes 
nent par-ce q pieçail eftoit Scigneur, & comman« 
oit endroic de fouyeraineté à maintes groffes villes 
£ bônes places, & large eftenduë de pays en celle mef 


1e prouince, }fe porta des lors tuteur, & gardien trefs Lé Ses 
euotieux , & loyal de ceft Eftat , au nom du pupille Pemities 
san Caftriot ; & en maintint la defçnfe, non moins futewr de 
vigacufement que de fa propre chofe : tant & fi lon-l'Æfies de 
uement,que le vouloir fut aux deftinees de balancer à Jets Ce 
égal, & ne defproportionnet taneles forces Chrefti. fier. 


es,à celles des Ortomans : comme j’efpere difcourie 
ar la continuë de ceftchiftoire:laquelle j'entés poure . 
syure jafques au fepulchre de ceft ennemy du nom de’ 
us Chrift,le plus vchement & afpre qui onques naf- 
uit entre les Turcs. C'eft ce Mahomèt, Prince certais’ 
ement wes-magnanime , & vi@arieux , infatiable de‘ 
loire, cres-ardent, belliqueux, doit, & façonné à tous 
fartiaux affaires : lequel par fa propre vertu, & conti 
uelbon-heur,ayant acquis nom immortel,faucur, & 
ithoritétres grande à l'eridroit des fes , & en ecfte 


orte attrait, & amené à {oy legions,& forces innume- de Mabge 


ibles,seft efleué à fi füblime fortune,qu'apres latref: me, 
ble, & tres-renommee cité de Conftantinople for- 
:e,& arrache des mains Chreftiennes fnaleméc leur’ 
ilepa auf, auec vn fecôd Empire, quatre Royaumes, 
ngt Prouinces, deux'cens villes,& citez. À ce Tyran 
folent & enflé du vét de ces profperitez f@p allegrefe 
fac fi immoderee de la mort du Roy d'Épire que fon, 
totnach n'en eftant capgble;il fautelloir d'aife,& fans 
roir égard À la gravité de fesmœurs , ny à la dignité 
:fon rai ifoit mille geftes indignes,& meffeans à 
lle maicfté: ne pouuant autrement la mettre hors, & 
anifefter : iufqu'àce qu'ayänt la parole plus libre ik 
feriaainfdeioye: 
On cft-il vraÿ majntehanit,ot te verraÿ-ie À ce coup, cé 
ahogies, Monatque, & dominateur de l'Afe, & de 
‘ucope. Refiouy coy,fils aifaé de la fortune, & chaffe et 
16 cœur tour enauy, foute trifteffe:puis que celuy-là'ee 
sft'plos, quis it toufiours lé cours Àtes plus 
as 
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» hauts deffeins, &entreprinfes. Ce fera à prefenr que 
. » mettrons à raifon lesreuefches & côtumacesAlbanois: 
ss que de leur fang mutin nous enfanglanterons nos der- 
» tres, & repaiftrons nos cœurs à fouhait: que leur ferons 
# porter La peine deuë à leur pertinaciré, & outrecuidan- 
+» €e.Deformais pourrôs nous libres courir fus à la Chre- 
2 ftienté,& enfoncer les Italiens nos ennemis, 
. Ds faiét enorgucilly deccfte perte àrous comm 
sen à nil afpira deflors À vo fait tres-baut, & heroïque, & 
.. Partageant en efperance , auec le Roy du Ciel, conceit 
7. en fa penfee de pouuoir cout furmonter, & en breFob- 
#s  teniricy-basla Monarchie de tout le müde. Il n'eftoi 
gr de l'Aftronomic , & difoir que la difpofition 
es Aftres, & le diuin concours des deftinees Le luy pro 
mettoit.[lauoitaprins les lägues Grecque, Latine, Ara- 
bique Chaldee & Perfique: & par ce moyen fçauoic les 
fiits des hommes plus illuftres, & triomphans: prioc- 
pélement des Cefars,& du grand Alexädre,des exploits 
Plus guerriers defquels merucilleufement amoureux,& 
repañffant ordinairement (on ambition effrence,fe pro 
. pofoït,fur toutJ'exemple & imitarion.Il eftoir de cou 
“age fier,& indomté,induftrieux au poffible, & de grä- 
A “de perfpicacitédeuançäties plus fins,& rufez en aftuce 
* &cautelle. Sarefolution eftoir là ficheci l'exemple de 
Pyrchius, Roy d'Epire de traicéter le fein Adriatic auec 
armee nauale, & l'ralie en premierliea loufmif:, (ce 
Superbes ge celuy-À n'auoic pen faire, pour la foibleffe de fes 
defjeins de forces,) auec appareil & puiffance effroÿable, prédrela 
Mae couronne ffnperiale à Rôme,& fe l'alluie@ir. Mais de- 
met, ant tout œuurc il éftimoir deuoir impofer le: iong à 
l'Albanie.Rien fi propre,rién fi à main, rien fi cGmode 
de luy fembloit que la Maccdoine pour cff@uer f de 
libération, & fatisfaire à fon appetit: Le fanrafianc que 
d'âilleurs,oi par autre adrefft plas certaine, & retiffibk, 
fon defir ne fe pouuoit actôplirz cant pour le voifina 
fi proche des lieux,que pour l'opportunité Bee granie 
Mar Im. de toutes chofes. Car l'Épite s'eltendant à la met Toni- 
ge, que, (elle contient de la Valoge, qu'au Gobfe de Ve- 
Jqui laue aucunemét l'Italig, Foilonne ën belles fo 
sg matieres tres-propros À conftraire Aaus, Sgale 
ee Re Pre crane pe dores 
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es,en celle quantité qu'on voudra. Ell'ades heures, & u 
orts tresbesux;amples,& feurs yancrer,& accô- Commods- 
noder toure grande acmee nanale.Ses champs de cons #2 de pays 
ndroits font f gras,& fertiles,que les bleds negligem- d'u 
aent,& fans art femez n'y croiflenr que trop; {es capac #ée 
mestses-Inges,& recreatiges, spalage ffriands, 
ueles moutons & brebis s'y perdent de graiffe, qui n@ 
:s en chafferoir.Les fleaues & fontaines tres- 7 
bôhdent àpläifir. . oo . 

Ls fn & accort Ottoman efmeu de ces confiderss 
ions, employa incontinent& fans relache sous fest£. | 
ons à paffer & trsusiller par voyescanemies les Al- 
snois,ä Les eGtrsindre,ou d'eux Balmerrre à fon Km 
ire,où du tout fe vois perdus, & ruinez. De cefle pro- 
ince, come ainf for que la fiuation fe rrouue côtro- 
er entre Jes autres, 'eBayeray de vo’ en coucher icy 
:s é6fas La Macédoine iadis Æmatbie,pronince rref 2 Sebt# 
enêmee, felon le refmoignage de Pline, à eaufe de La # Le #44- 
elebrité, & frequence de cent cinquante peuples , de 
eux Royaumes,& anciennemët de la Monarchie vai- - 
erfelle,eftä terminee de la ville de Lyfe, embraffe les 
fpirotes vers Occidenr, & ayant pour clofture au Le* 
antla Magoefe, & la Theffalie, le long du Strimon 
‘euue memorable de fept lacs,eft au Septentrion con- 
ertedela Peonie, & Pelagonie: & au Ponent dela \ 
Jalmatie:(c’eft portion de l'Illyrie,ou Sclauonnic) les Déni, 
fieres de laGuelle fe vantét des villes,ou colonies Ro 
naines de Rizime,Afcriuie, Buruaue, Olchine, que les. 
cclesmoifs agpelloyane Éolcbine: fondee des Col” 
hiens,& à prefet Dulcine, & la riuiere de Drinon, & e 
15 fon dosgelacité de Scarari à dix-neuf milles de ja 
varine,Lyfle,Acrolyffe,Epidamne,ou Duraz, & Apol- 
snie: Tosles fnages de léquelle Ged le lieu de Nym- Nomphee. 
bec,celebré par Srabon Geagraphie,où eft vneroche 
retâr & vomiffant auec feu du meral qui foifonne , & 
arcroift fans fin : le pied luybouillonne, & faitiallie' 
surces d'eaux tiedes:& fi, (comme eferit Poffidonius)y 
ftla terre abondante en Bicume, propre côtre les vers Bireme. 
angeurs,& coggmis de la vigne. Autres peuples suffi 
lle roduifoihéi is, efleuoicen b6 n6bre,par diner- 
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| Camones. les côtrees,entre autres les Caueones, lefquels de roue 


antiquivé libres & frics par la valeur de leurs hommes, 
ne receurent onques la log nila fubieétion d'antroi: 
& d'abondant encore y cftle grand chemin, ou voye 
Egnatic, non loin d'Apolonie , tendant su Leusnt,en 
longueur de plus de deux cens milles, tons difti 

de colomnes de pierse. : 


LE PRINCE DES TVRCS ORDON- 
me Solymen Baja de la Romanic au fiege deScu. 
:sari® puis le contremande pour les rumultes des 
! armes Veniticnes dr l'expedision de N egrepèt. 

‘ Cuar. 12. . 
3 E Monarque Turc.l'œil de fon ent£de- 
2 ment du tout arrefté (us cefte Prouince 
D tantilluftre, & guerriere, mere, de tout 
réps,& nourrice de Roys, & Princes ge 
& ncreur , afpiroit toufiours à {e Îa ren 
deuotienfe, & y auoit defa fatigüélon- 


© guementtores en propre perlonineuätoft par fes Saure: 


pes,& Lieutenäs,y confumät,côme vous auez veu, pcy 
moins de vingr de fes meilleures annees: fans que nilf 
force ouuerte , ni la rufe de tous fes artifices y peuffeng 
dôner atteinte,qu'à fa perte & côfufon. Qr apres trel- 
Iôgues fueurs,durstrauaux,& infinies pertes , par crait 
de téps, foitou le cours variable des chofestéporelles, 


< eu foit le vouloir immuable des Cieux qui autrement 


euflent difpofé des affaires humains de cefte courëne, 
dépuis ce glorieux, & pour no” infortuné decez de 13 
eus Hüniades,&'de Georges Caltriot, prefque tous les 
Princes &Roïtelers, (chacû defquels pounoit facilemét 
maintenir fes frôtieres Yeftäs retirez de ce môde, (ainf 
poffible le requérant enuers Dieu, la grauité de nos pe 
chez, & offéces)dés l’heurc,di-ie,ceft ennemi capital de 
la croix, fe voyät deliuré de fimportü obftacle, deuint 
plus fier, & audacieux,& deformais fe riät du fup port & 
appui lointain de La Republique Venirnne , comme- 

. ges 
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£ per tousendroits ; & aducnuës à donner dedans de 
oyaume,& l'enuahir : & dorefenauant fans inrermif 
$on d'alarmes,le courir,molefter, & apauorir en toute 
licéce,par fcu,par fang,& faccagemés. Toutefois pour 
éelan'acheminär gucre mieux les afairés:ainsie{prou- 
ant de plus <a plus la grandeur de ces cœurs indom-. 
prables,chäges de deffcin. Si coauertit toutes fes cftu- 
des au fcgce des villes de Croic,& Scutari. La premiere 
“vousa ché affea À plein defcriceici deuant: & pour-ce 
difons de eclle-ci.Sos nom premier,& ancien far Sco- Defirimiè 
dre, maintenant capitale de la Aôriere de Macedoine, deSemsari, 
& de celle congree de laDalmatie,qui luy céfina le plus @ de fo 
spres:&cseft [on origine fans aucuns certains tefmaigna- camp. 
es, ne meméires veuifiez: d'aucant qu'ayantiufqu'à 
deux fois feat l'outrage des Aimmes barbares: pour la 
rtierce clé cogrur mefmes deftins, & fut cotalemét ém- 
brafcepar la rigucor d'Ancios Puetcar Romain Qi 
mooftre affez qu'en ce temps ininrieux fes éhofes hi 
ftorices, & les enfcignesiens de fon antiquité perireat 
«avec elle;& en cé brafer.Mais d'oùffoic qu'elle aye-cB- 
mencé à naiftre, ie dirty , auce certitude, qu'eileaeñé 
ercs-fameufe,tant de fa mature, & firuation bié-heurce, 
que de {a merucilleufe fetilivé: 1âc du £enom de fes at- 
ames, que de fon ancienne extraction : dont il eft va} 
femblable que les Romains paruenus au comble 
- grandeur, y-enuoyerent,comme eh plufeurs autres vil- 
<hessés prouinces,leurs colonies pour reprimer.les. cour. 
Ses des chrangcæ nations. La plus récente membire tou 
æcfois de ceux qui ont regné en-çefte Rrouiner,ie trou- , 
weauoir eité trois freres,Geot Stracimire,&Bilade . , 
Ja famille tresilluftre,& Royale des Balfches:defquels 
“n’eftanc apparu lignec, fors de Srracimire , cehairlà eut i 
sv fils nommé Georges , qu'il lala leul heritier de la 
feigneurie de Scurari,Lyffe, Déluäfté,& Antibate. Ce 
Gergesayant en pur den srañfporcé à Amurarh pre- 
amier la ville de Scutari,(car encore de ce ficele inde,les 
villes, & citez n'eftoyentà fihauteenchere , & pritte: 
- æm core a'eRbyent les aches des imorcelsayicees de celte 
ausuglesñiauf somupitile:)ielle reroures ir par 
Ê - 


n 
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de 1ëps,& la receut derechef gratuitement du Bar- 
Esp ar d'vne uesbell, & ele ante puce 
ke fa parenre dont il luy auoit fair prefene. Ét finalemé 
Srodu em- la placcainf recouverte,il l'engagea depuis,cüme l'on 
aùs dit,au Senat Venitien fans iamais depuis le redemädes, 
Ymhiem. L'affictte en cft excellente,s’eftendant fus Le front d'a 
É haut, (olide,& continu rocher, quaf detoutes parts vi 
sonné detres-amples,& fertiles câpagnes, rres-forre & 
auantageufemét munie de nscure,& de main, & de cous 
*_ coftez cfcarpec,& inacceflible: fnô deuess Seprëtrion, 
i luy preftevne adueauë aucunement roide & ff 
Sete panchecen contre bas: de laquelle s'efloigue 
vne colline d'vn craie d'arc, & n6 plus,toee plantee en 
vignes,& oliviers. C'eft la place où le Baifa de Roms- 
aié,au premier afficgemét auoit dreffé fes tentes, & pa 
aillons,dont elle retient iufqu'à huy l'appellation. An 
temps de 2 fondation premiere fon plan & enelos def 
cendant bien auant deflus la campagne luierte, eftoit 
-mi-parti de fleuue Drinon , lequel à prefene s'en eflei- 
de huiét millgpastce fleuue.fon Fancien quité, 
En efanr ainf reculéséc f n'eftoyét fes habitans fi foi- 
bles de reins, & de fi peu de conte,au prix de leurs vor 
fins, les autres Epiroges,qu'au premier fon de clache,& 
fignal d'vnc alarme foudaine ils nc iettaffent aux chäge 
incontinét cinq mille bons hômes de leur ieaneife.plüs 
illarde à cheual. Côclufion éftaot Scurari,mefimeæ 
iugeméc du Sulran Mahomet Princefle de la prowince, 
+ capitale de la gent Albanoife,l'œil,la fre: red | 
Semtari Part de roux le Royaume,la porte de la mer lonique,& 
boolsue d Adriatique , le boulevard & defenfe d'Iralie , & confe- 
dela Chre IuemmËt dela Chreftienté : le defir immoderé de cf 
féenté. efpritambirieux le naintenoit cn vne cfperance nos 
*. mediocre J'ayät vne fois obrenut, de fe voir le chemm 
ouuess, & aplani de la Dalmiatie, de la Sclauomie, dela 
Daunie, voire mefme de l’Ixalie, & ainfi paruenir aa © 
ble de fes fouhaits. Si fe perfuada de l'obrenir à pes de 
dog aquoy fes forces affemblecs,en nombre de cent 
mil hommes, atndans le beau Printemps approcher, | 
: Comatode aux expédirians goetiercs, & tonres chofes 
* sPPe 
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parcillees, Solyman Baffa de la Romanie ordonné 
imeral de ce voyage, eftoit preft à arborer fes enfei- 
res , lors quenouueaux remuemens en Grece luy en- 
auetferent le cours de fon acheminemet. CarlesVe- * 
tiens ftudieux,& attentifs au rauallem Et du nom Ot- ic 
rfnan,& à ces fins prariquans la côfederation des Per-  * * 
s, & du Roy de Caramanie foufleuoyent par cômuns 0 
>nfeils,8c rempliffoyét d'armes courc la Morce, & luÿ 
à contredifoyé la pleine pofleifion. Occafion dequoi 
oncrainc de remertre la partie, & tournant bride, ed 
ertic toute fa colere de ce cofté là. Il auoit eu auis que 
licolas Canal Prouidador de la Moree {c'eft l'Amiral 
à gencral de l'armee de mer Venitienne}auoir furprif 
à ville d'Ænos en Thrace,& emmené prifôniers à Ne- 
rrepont plus de deux mille perfonnes , s'eftoir d'vne. 
nefmefuite de victoire faifi de Folia'Noua de Nato- FolNe 
ie,8& fortifié Legofticium, dir àprefenc Luftica,auGol- se,” , 
de Patras : & en eftoir monté à celle forcenerie, qu'il LagiSha 
:n per doit rout repos, pour n'efre veu, (sin£ —""-" “Tafica. 
slioit)abandonner la caufe publique de fes fu 
plaftoft pouffé de l'infol£ce de fa fortune à d 
core à fes titres d'honneur Ja fcigneurie de N 
tantbelletantriche,marchande,& populeuf 
tres-cômode à raufe de faproximiré. Qu'il foit vray,. 

Eubocc ifle tres-renommee de la mer Egee , ou Archi- 0] 
pelaviourd'huy appellee Negrepont, du n8 de fa ville Negrepé. 
capitale de Negrepont,anciennement Calcide, voifine 
de fi pres le contient, & Le pays Beotique , qu'on a efté- 
en doute ( ainfi que tefmoigne Solin ) f elle fe deuois 

conter au nombre desifles. Elle eft ires-fertile en fro- 

mens, vins, & huiles : & fi nourrit des forcfts en abon- 

dance fingulicremét pour vaiffeaux de marine, autant 

qu'on fçauroit fouhaitter.… Pour lors fâtcité de Calcide 
bien munie, & remparce fuft par mer, fuft parterre, S& 

notamment du cofté du port , auoit {à muraille Aiquee 

de tours , &'tant affeuree de foffez laïges & profonds, 

auec celà recognoïflant , comme coute l'ifle , la fouue- 

raineté du”Semat Vénirien : que chaëun la cjeyoitins © "à 
expugrible, & hors la puiflancé de Mahodier.” Tous 

FR or S Aus 6j 

















Hitvoiïrs Ds : 
: tesfois fuft La conuoitife affamee de ce Prince , oua 
tre confideration plus forte , le Sultan diuerti de l'AÏ- 
tamile banic, defpelcha t Omaibeg Baffa auec flotte de trois 
pomment Ces voiles : dont y auoit Gx vingrs tant fuftes que Ga 
eh. leses:lerefte eftoyérnaues, & autres vailfeaux de guer- 
pas fe. En ceftequipage le Baffa forti hors le bras S.Gcor- 
ge ; dreffa les prouës droit à Eubæe, & auoir prins cer- 
£e dedans l'ifle, planta fon camp deuant la cité de Ne- 
grepont. Defia procedoyent en longueur Les affaires de 
cc fiege, quädle Prince Ture acheminé auec deux céns 
mille hommes de la Grece, & dela Natolic, arriua pat 
terre en la Bcotie: & en mefmetempsvonioigoär l'ifle : 
À tetre ferme par le moyen d'en pont de Galeres def 
gro'aer  H'Euripe, où defroi deS. Mare gour y ranfmeure 
de! Tes compagnies partie de cheual,& la plufpart fantaff- 
mer qui nes:ce fut Chofe prefque incroyable la diligence qu'ily 
esbet eutreemploya> comme en pareil à fommer la place, faire les 
life@laaproches , pie fes ps enbaterie, & les gabion- 
Some, ner. Moindre aulfi ne fe fiftremarquer la verru,& har- 
* * ‘dieffe des babitans À les renir loin de leurs murailles, 
par braues,& hardies cfcarmouches: iufqu'à ce quere- 
poufez dela multitude eflroyable des Turcs , ils fe vie 
erefertez ay dedans. Alors Ce fiftouyr la batecrie fu-. 
sieufe,iour & nuiét,alors la foudre endiablee des bom- 
bardes par mer, & par cerre,cftonnaot les plus fermes, 
fit ouuerturc large & fpaticufe és murailles aux affail- 
Ian : mais autant que de iourneeil en comboir par l'o- 
rage des pieces, aujant en eftoit-il la nuiét fuiuante ré- 
aré par les affiegez. Ce-pendant leur faifoit le Sulran 
ropoñer des côditions gratieufes de Les receuoir àcô- 
poftion: aufquelles ne fur onques aucre refponfe don. 
nee,que d'hommes votiez à la mort honorable, pour le 
Boul Fri maintien de leurs autels, & de la foy deuë à leurs So 
&4 Loys uerains. Pour l'heure gouuernoit la ville au nom dela 
Calbe,leà féigneurie Venitienne Paul Erize, & pour Capitaise 
Badomare, Loys Calbe, & auec eux Jean Badoïlare trois Gencils- 
Thomas hommes tres-accomplis,fages,& experimencez:atten- 
L'Efilae tifs à toutes chofes regardäs le falur du pays,Æ leur de 
#étre à voir. Mais la plus gärde atréte de la fille die foir fus 


IVegreptrla foy de Thomas l'Efclaue,Liburnié general l'arc. 
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rie, & chef de cinq cens fantaffins Italiens : plufieurs 
defquels,par vileté de cœur,non partrahifon ; comme 
il fau croire, s'enfuyoyent, au clair, {ans plus & vevë 
des eftoiles,& Le rendoyent à l'ennerhi. Mais roft apres 
venant leur Capitaine deftre rencontré de naïét fusla 
muraille en propos aux infideles : & faiuamment en- 
core Lucas de Cortulie fon nepueu , s'eftant fecrete- 
méc deuallé de la imurailie,succques Lettres de fon on- 
cle, au Sultan : le peuple alorsentré en gros foufpe- 
gon, & defiaregardanc de mauvais œille Liburnien, & 
criant apres luy, commeil le voyoit auecques fa com- 

mie deffus là place , grand fedicion & mortalité s'en 

dt enfuiuie, fans la prompritude sres-auifee du gou- 
neur : lequel par douces & gracieufes paroles 
sé appaifé le capitaine, le mena de ce pas amiable- 
ment par la main au palais difner quant & luy: là où 


dedans la fzie i] le fift tantoft par gens atiltrez poignar- Lrbomas 


der,& tour chaudemeut pendre à vne feneftre À la veuë ;r 
d'vnchacun, - L'exemple rigoureux de telle iuftice ne 
sompir le couragestx malins: niseles deftourna de 
Jeur confpiration malbeureufe : sinçois (ain le côfen- 
tans les £ers deftis de la Grece) auint peu deiours 
apres que Florio de Nardone vailkmt , & adroic de 
rfonge,au demeurant non moins quel'autre perfide, 
& defloyal conftitué fuccefleur à Thomas le. traiftre, 
fe deftobba la nui& par deffus les murailles, & fat erou- 
uer Orcoman : l'auertiffant d'attaquer auecque fes ca- 
nons le porte du Bonrche,vicille &caduque, & quin'e- 
ftoit pour attédre le premier ton de ces bouches à feu: 
Läquelleà cet nueriilemer battue, s’en alla foudain par 
gere, du cofté du camp ennemi: comblant de fon de- 
bris & ruines les foffez à la hauteur de fes fondemens. 
Sus ces entrefaitces ; l'armce Venitienne en belle mon- 

fre cingloit deuers l'ifle,à pleines voiles chaffes de la' 
Tramontanc à vings cinq milles par heure: de façon 


que les tenans l'ayass defconueme,desle iourprecedét . 


Jeur defolarion finale, les bras 2bmidus au cicl, en deme- 
noyent ioye & licile, commæedejeurs prochains libere 
eus. D'autssgart le Sun gftonné de f groife Aot- 
#2} (auffi elle donnoit bien plus d'apparence que d'ef- 


flancs 
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fc&)dift su Bafla de la Romanie, . 
#  Voi-tula puiffance des Francs, qui nous vicat alen- 
= contreicertainement ellebnfera noftre chaine, & met- 
x cta le feu à nos galcres qui fone defarmees de noftre 
= chourme çà & Là efparfesés villages;/&caffines de l'ifle: 
» & 16pra à nofre grâde vergôgne nos pôts,nous coup- 
+ pans tous viures,& fecours.Partanchafte toy,8c diligé- 
» te,fi feras repalfer en certe ferme noftre artilleric,& tät 

æ de perfonnes ie ocieufes oi sc fontrien. 

Au mefmeinftane quele Sultan renoit ce: lan 
l'armce qui s'auançoit à la faueur du flux,& de la bite, 
vint furgir inopinement au beau milieu dy canal. Qr 
Soir qu'il féblait aux galiots d te deuoit faire,pour 
cuider poffible mertreen meilleur eftat d'armes & de 
cœur le galcres, & les neus, ( car lesrinages de l'ifle 
eRoyét couuers d'ennemis)où que cel fuft le fecrer im- 
muable de Dieu,ou bien{comme la plus part tiennent) 
lapufñilaniiité du Prouidsdor , ne pouvant fe profiter 
ceftauantage du véten "poupe la marce, 8 muc- 
für le pontstät y 8 qu'il na les gofiers des pau- 
uses fideles aux glaiues ennemis, & aux courments 
ribles de mille efpeces de morts. Quoy confideré du 
Bail dit à Mahomet: 

æ  Sire,l'armee que ru voisrelachce en mer contre to- 
» te raifon & difcipline de guerre, môftre {ans nulle dou 
ste vne grande foibleffe de cœur , & deffiance de foy- 
= mefme és croirez de pouuoir fecousiriesieurs. Et 
+ pourtant felon l'ogdre que tu tiens en guerre , jette con 
2 baft6 de fer au milieu des foldats,& leur mets en proye 
> les.corps, & les bigns de la cité, ecompendant au som 
= de Dieu les premiers, qui fous l'efpoir de ta bonne far- 
# tune entreront dedans, 

Suivans ces propos lelendémain deux heures de- 
want l’Albe, l'affauc general eft liurétrefafpre &c (an- 
glant à Negrepont , par les Isaniffaites : lefquels d’rne 
affeurance & gaillardils aeo-pareille s'efforcerent de 
franchir la breche, &cdeuemus plus prodigues de leur 
ang, par l'aftance,.prooelles, & enhortemens de 
Prince, donaoyens des prues cres-cuidenses die 
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tefolation. Ceux de dedans rangez auecques Îessrmes, 
&yempliffans les murailles ouuertes de la forie du ca- 
non,portoyent ous contenance de vouloir vaincte,ow 
mourir libres, & Chreftiens , eftans fins ceffe fcourus 
& renouuéllez des chefs , & nombre de gentils-hômes 
Venitiens, ores de leurs dextres, ores de leurs voix, & 
de foldars frais, & entiers L'affaucs'entretinc deux iours 
& deux nui@s;fans faire paufe. Car ores que les infide- 
tes fe villenc par les feux arrifciels, arquebuzes , piere 
xe$ & autres armes répouflez, maurez, &affommez: 
æoutéfois le Sultan auoit par telle maiftrife departi les 

.#ompagnies, que les Colonnels changeans de tant 
#'heures en tant d'heures l'vn l'autre, & fuccedaus de 
ainen main des combattans frais & nonueaux, & 
marchacs par deffus le ventre d'innamerables de leurs 
Tompagnoris roides par tes, au milieu du fang, de 
J'ilnage dela mert, & des cris horribles des mourans, 
ils fourniffeyent de. salle imperuofité & effort aux 
“breches, & de fi grande afpreife tachoyent , non fea- 
demènt fuisse , mais deuancer l’vn l'autre, 
ge oul ere veu ni demeurer Serie, ni recæ 

1. Deux fois ils t outre ks rem; 

“deux fois ‘itren face "eut Les pointe rente, & 
Ghaffez. Mois on fin kes Chreftiens plus des deux * 
Parts morts au combat : le refte, leurs memibses re- 
€reus, leurs forces efpuilees , leurs veines taries de 
ing par leurs playes, & forcez de la muhirude croif- 
ant d'heure à heure, Le reticent fus la place: là où +: 
derechefferrez en vn batillon, & comme collez en- se 

Æemble, strenditent refolument les Turcs entrez - 
“pres la porte du Bourches contre lefquels fe renou- 
uella le sonfi& , non moins furieux, & mortel, 
<u'au commentement, en tuans, & metsans à leurs 
gicds infinis, iofques à ce que leur defaillanc halei- 
ne, & vigueur tout enfemble, ilsrescarent la more 
conflammens pourie nomde Iss5vs CHRI1S Tr: Verts de 
æ (qui ne doit cftre tee à la poñterité) ne fut iuf-rile des 

qu'au tendre fse feminin, dont la vertu nefc ren. Dames de 
slaise , & luyfie: Jagocllc voulut saoic 6 bou Negrpte, 
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me part à celte gloire, de bien mourir, qu'au 
. Érdes coups, Edo du carnage, plofieuts Pate 
& pucelles d'excellente beaucé,foy, & conftance, leurs 
dos,& leurs dextresarmecs combatrirent, commen. ! 
tes Amazones: & en ceft equippage, furent erouuce 
entre les tas de leurs concitoyens, comme f elles n'eaf 
feot voulu rendre à Dieu leursames chaîtes &c fidelet, 
u'apres auoir de leurs mains foiblettes refpandak 
g maudit desiniques Turcs, faisks au ercateus celte 
Craamex, dernierc offrande, & luy facrifians des cocps,àluy&à | 
barbares, nosennemis. Grande nobleffe Venitienne y vid fon 
dernier iour , les Latios, & les citoyens , los vns emgæ 
lez, autresefcorchez, autres fiezen deux, autrespæ 
autres genres de martyre. Pareil traitement receuremt 
cent galliots , au foldats de gallere, quatre sens Cas 
diots, & cinq cens foldats Italiens. Paul Erize, Legs 
.Calbe, & lean Badotiare faifans sefte far La breche sb$- 
donnee, y laifferent la vie glagieufernent les armeses 
poin.Le Sukan irricé de tant de sammage des fiçns (car 
y cn demeura plus de quarante mille) commanda'à ay 
public, parsuant geo partir, que les prifonniers en ge- 
meral fuffenc mis en pieces & coux À pe mere 
e vouloir fauuer quelqe'vn. Laquelle ordonnance fet 
entreccpue dedsns toutes fes serres , lefpace de fx 
moix. La fille vnique du iuge dela ville, vierge chatte, 
& d'honneftes mœurs ,tres-belle, & aucnante, eftant 
pourlarareté de fes beautet prefentec au Tyran, & 
Crus ayant refufé de confontir à fon impudique defir, fur de- 
Pique sie: emportant au cicl denane l'efpoux des vierges. 
éfide. 1 lus Chrift, la couronne immeortelle de martyre, &c de 
La virginicé. Ceux de moindre courage qui refugierent 
au chafteau , ayans seceu du Sultan la foy de leurs vies 
faaues, & fortis à fance de la forcercffe, furenv par k 
perfde [us l'heure meurrris.Ainf deuit Mahomesenc 
l'Ile tres-noble de Negrepont,2a mois de luie l'an mil 
zego. Quatre cens foiranue dix, Mais nonobftant le Sal 
craigane que la defolation def'Ifle vint àsnimer cos 
tre luy entierement tout le sem Chæfticn, monfira 


pas feux Rsmblans va cépric entequif lapaix : pes l'en 
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Âfe de fa bellemere, dame Chreftienne, file de 
rrges , iadis defpore de la Myfie: proïertant en foi. 
‘me,qu'oil la paix ne fuccederoir, tout le moins lui 
droit cedelay, & que le temps pourroit adoucie 
greur de cefte playe : mais de ce negoce rien ne for! 
effet. : 





_ me 
4 LIGVE, ET CONFEDERATION 
les Chreffiens aucique Vfuncafan Roy de Per- 
SK ce qui s'en enfusuis. 
CHapP. 111. 

Er arclficé #6c occafôna quel'efté 

29) qui fhivit fe palfa fans riE de memo- 

& table és parties de Leuär.A ce propos 

me fouuiét vous auoir en pafsät tou- 

ché vn mor de l'alliâce des Venitiés 

À auecque le Roy de Perfe. Ie vousen 

a veux, pour plus de recicati6, diuerfi- 

er ce difçouts.Matsil côuient premier venir à l'origi- 

e de ce Roy.H n'eft pas croyable côbien elle fur baîfe, # F/os- 
£ petite,& auex quelle prodigalité de fes bencfices, for “4Jah 
ane s'abädonna 2 l'exalcer,& accroiftre fuft en puifs3- 

e,fuft enbiés. C'eft Vfuncafä fur petit fils d'Aflembei, 






« fils de celui Caffän ; que Baiazech chaffa d'Armenie: Q 


« lequel ayär füivi fon pere en l'oft dé Tamertan , ob- 
int puis apres vnc bien petite portion d'Armenic, Or 
iles moyens humains lui defailloyens pour l'agancer, 
% mettreau monde:autant, certes, plus eminente fut 
a grandeur de fon courage, & fa vigueur és combats, 
Zatbien fouuentauecque forces afkez débiles ilroms 
pit des exercites es gros au éntanten breffa reh6- 
mec, lahaine & la ialoufie des gras, non fans grand 
foufpçon, auccque leremps ,enuers {ès voifins : fi que 
Tzokcies Roy de Perfe,né en Parche de la tige de Gem- 
gi grand Sean des Parthes,& des Perfes, l'admonefta ‘ 
Fas Hsambaffides dboënet fa cGnaoifile, & {e con 
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eænterdes chofes acquifes, s'il nç cerchoit fonite, & 
ipdignarioo. L'Armenieh haut à la main,n6 feulemeus 
receur mal les gens du Roy de Perfe : mais mefime plus 
sudement lesienuoya, auecque ces paroles arrogan- 
tes,qu'en brefil verroic leur maiftre,& à bouche luy de 
clareroit fon intention. Dequoy Tzokies gricuement 
itrité,& voulant chaftier fon infolence, luy mena alen- 
contre des fortes tres-grandes. Viuncaftan inferieur 
en nombre de gens, mais fyperieur eo magdanimk 
té de courage; & de fortuae, marcha au deuant delsy 

grandes ioutnees, & l'auoir rencontré en fù, 
& merueilleux apparcil, campa nessemoins au plos 
piesdeluy. On tient que le Perfan n'auoit moins de 
særmee quatre cens mille hommes decémbat: &les Arme 
Perfeune. niens à pcinc eftoyent aatant de dizaines de {oldars. Ce 
Ffexafä nonobftant la viéoiréenclina vers Vfuncaffan , auec+ 
ferments ques tel dechet du cofté des Perfes, quecefeul dom 
des Perfes. mage cftoit fuffifant pour perdre vn Émpire tout ea- 
tie. Maisle Perfan memoratif de la gloire de fes pe 
res, ir va feul malheur ne voulant à fon ennemi 
… faire aduœu d'aucune crainte, delibera. decider Iuy- 
melme en perfonne cefie querelle, auseque forces ptos 
aillardes,qu'il ne l'auoit commentec par feslicurenäs. 
Let vi- Étant donc defcédu à la bataille, auccque n& moindre 
Guire d'y vertu, mais auccque pareil malheur qu'à la premiere, 1 
frocaffen, fut deconfit, laiffant à Vfuncaflan l'honneur total, & ke 
fruit de la iournee:êt dit-ob que plus de Perfes y demea 
rerent,qu'iln'eb auoit efté énrolé à la precedente expé 
ici file Roy mefme y laiffa la vie par la main de 
& non contête FA Bonne fortune de tant de 
gages de G largeffe, luy liara en outre prifonnier Ca- 
Hiafoph Éls aifné du Roy : auquel fans rienimmuer de 
ladignité, & des grandeurs à luy devés, ilattribua k 
nom Royal, le tenant en tres-grand honneur &reue 
rence: iufques À ce que fous le nom de tuteur du pupil- 
Æmt. le, fe faifantcomber en main tour l'aife, &c affeurer 
les refnes de l'Empire, iloffa à ce Roy imaginaire & l 
» vie, & la Royauté. Voila des fruits de l'enuie: laquelles 
» cela de propre, qu'ell'eft va mal extreme à ceux qui ls 
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poffedent. Toufiours neantmoinselle regnera en la vic < 
des hômes,randis qu'enrr’eux y aura inegalité de cüdi- 
tion. Car(comme difoit le vieil Caton)ce n'eft pas de 
nous que les hômes font envieux, ains de nos biens, & © 
#ortunes. En cefte maniere perdit Tzokies la monar- 
… che des Perfés,& s'en faifit Vfuncafsä.Ces heureux fuc- 
<ez le haufferent à telle opiniô de fes affaires, que defia 
Les armes pächoyer deffus l'Egypie,& la Syrie, lors que 
Califte fouuéraio preat des Chreftiés cranfinic vers lui 
fes nonces;& par le poix de fon aurhorité l'incita à tour 
aerfesarmes côtre les Turcs, En pareil aufi y fut en 
uoyé par les Venitiés Caterin Zene, lui offrit leurami: , 
tié,& faire ouuetture d'affociatiô mutuelle. Ce perfon- 
nage accort,& de grande ceruelle,refrortäcau barbare 
.… Les vieilles playes de la maifon,lui picqua lecœur, non 
Seulement de l'iniure faire par Baïazeth à fon pere, le 
depotillane à tort de l'Armenie:mais recentement en- 
core de l'opprobre eternel d'vn Empire à lui dotal, * 
ani, & occupé par Mahomet, d'audace & maiftrife: 0 
riefs, dont il pouuoit tirer raifon rout à l'heure, s'ilne 
vouloir defaillir à foimefine, &àfonbon-heur. En 
vain ne fur la pratique remuce. Mais auant que de— 
paffer outre à la conclufon.il pleut au Roy de Perfe de- 
pefcher au Turc vne Ambaffade, auecque prefens trefe 
riches & fomptueux , penroftentation, & parade du 
rx de fa viétoire. Entre les rarerez plos exquifes, ce Rare 
 vn Damier ayant les cables & les dets de pierres fem pr 
precicufes:auquel& l'ouurage, & l'ardfice fingalier nc fc af 
cedoit en rien à la valeur ineftimable dela matiere. H'4s Z'ure, 
F'auoit pris és trefors de Tamerlan apres la cheute de 
Tzokies.Le fommaire de la legation à Mahomet eftoit 
de reftituer,& d'ores gn auant S'abftenir de l'Empire de 
Trapezonde,à lui apartenant de droit, Ce que Ottomk 
ayancrefufé l'embéiladenr lefomma de lui direlaquel- zone des 
Le if prenoit , la paix , ou la guerre? & ayantrefposdu, es 
la guerre; s'en retourna quant‘& quant. Le temps ou, 
s'ecoulätien ces allees & venues, & le ragort faicà Vfurt y, A9 
GafÆan de la deliberation du Prince Turc la ligue eft juucafas. 
céaciuc de iotrpoinét, & y entrcrent ka Suiiééeré de 
S 
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gere , Ferdinand Roy de Naples,les Rhodiene , 8 les 
ypriors, à la poutfuite aullement entremife, da Senat 
Venitié, lequel auffi de fa part voulät £ pronuoir d'ya 
. cheffuffifant au faiz d'vnctelle cire, Leu ik 
Piere Mo Jor, ou general de fes galeres , Pierre Mocenigue, (ds 
S#$% nombre des vertus , & merices duquel mieux vaut pe 
' ler peu,) comme quelqu'yn difoit de Carthage (que de 
‘n'en pouuoir direalfez] apres avoir iutidiquemens de- 
ftitué Canal. 11 fut conuaincu de guñllanimité trefger 
nicieufe à republique. Car s'il euftéa l'affeusance de 
duire à fer le fain&,& falubre côfeil refolnes phia 
fnac d'ibandonner toutes chofcsaufortd'vne beta ‘ 
Le,& pluftoft fe perdre, que dene mettre à fouds 
bañti {us le canal d'Eubæe, ils'enfuisoi de Es 
ou que Mahomet demeuroi prifonnicr és maipsChse- 
flienges, ou que lui, & toute {a gent mourroit de fie 
+ A celte caufe Ja leigneurie le punit d'exil pepe 
fuccelfeur conuoiteux d'effacer la memoire de ce 
finfame,enfemble & releuer le cœur de fa r 
tirs d'vn vent favorable , su Peloponnefe , 
foixante galeres, & vingt naus proffes: Jà où j Gene 
ra fur Les infideles , és coftes de la Grecs 
Fâe en toutes fortes d'hoftilité.. Durant cæ, 
doigicent es Galeresconfcderes de 'Eqfe, code 
Roy de Naples,des Cypriots,& des iens: 1 
© lesincorporces à la flotte Venitienne , compli (] 
nombre de quatre vingt cioq galeres,& qua! 
tres vailfeaux de charge,& de combar. De ceîte. 
Le Legat Apoitolic , & les autres chefs par cocousa#f 
qe vnanimes lui defererent TES 


lebrité du nom Augufte, & ls puitfamge de ce 
natauquel,fa pratique ancicpns de la marine, fon à 
tant cogneu eoucrs l'eghtee AUELCS MCTILES a CMS 
uGbue eapre Les Chreftiens,l'Enrpire de La mergk 
© uant:puis les voiles au vent, donncsent 
‘à leur nauig; i 







ation : reuifitans premierement Îes 
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Bles,& mal prouents de garnifon. Tandis qu'ainf ils 
entendent à la feureté de leursamis, prouuoyäns cà & 
là, & prenans langue, ils defcopurirene que Le palage, 
(inf apellét ceux du païs vné groffe bourgade d'Ionië 
riche & nfarchäde fus la terre fepme oppoñte de Chiou) 
eftoit negligemment g; 
marchädifes prefque di 
nees, & expolèes en v 

rand apport. Les noftr 7 
itans, ( éar ils auoient n 
rent, & y frent riches 
lots,dont le païs nous « 
auecque le feu ce dôrils 
retraite, eurenc leur h] 
diere: parce que Je brui 
Téin fus l’ifle de Lemnos 
fes Turquefques eftoyé 
lès añcres leuces, l'adre. : 
tes chofes tranquilles, neantmoins y rada.Lemnos fou- 
flienc deux villes, Paleocaître, &Çochin. Celleci eftoie 
par trémblemens de terre en totale ruine, & la plus part 
déPalcocaftre qui ne valoit guere micuxfte general la 
Ftpara & affermift d'vne groffe garnifon punfe dela 
Moree, Cela faiét, reprinula volte de Modon.Delàils 
courutént les Proinces maririmés de l'Afie:fans cou- 
tcfois vouloir atréntér, ni meffaîre aux terres , & wi 
hs Grecques aflüicttics au ioug, Ottoman. Car hors: 
mis les garnifons,& magiftrats du Prince infidele, tou 
tes profeffent le non Éhreficn: non pas celles de l’A- 
fic, lefquglles fuinét le Mahometifime,& font ennemies 
denoftre foi. Parquoi rafans toutes la Greccils mouil- 
lerentlesancres à Metelin; à ‘Ja part Occidentale de A#4iies 
l'de,où n'ya nuls habirans, & neätmoinsf y eftend vo 
havre ample ,& Fort feur. Droit à droitdel'iflefe def. 
couure l'Æolic,regié tref-opulëte,où fe void vne petite Æobie. 
Yiemaritime dite Caftre,fus le terroir de Pergameielle Céfire. 
fac iadis affez celebre par toute l'Afc,& inuêta l'art du Pergame 

chemib. SesRois ontc&mandè à a plus-part de l'a- 

maincénät à peine paroiflent re d'y telle 
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cité, Son champ coutesfois eft rres-ferrile,&c couuert de 
bouïgades. A cefte caufe y voulants dreffer entreprife, 
éhoirene le voile des tenebres pour defrader. Les 
Chreftiens auecque la Diane fe rrouuerent en terre fer 
me, &ey defchargeants leur eaualerie (de Ai, ilsa- 
moyent aduifé de prendie dedancs ébacun vaïlfeau dix 
77 7 uvre le nombre ordinairedes foldats) & la 
es Galiots', & gérits de chourme , conduits 
« Parifoc François duquel en tout ce voyage 
pour chefdes vaiffeaux: & courants roue le 
sifrencHiea dec door le meilleur mefos- 
?'ex euft peu saccommoder deftruifantsles 
crourlerefte, où lé feu fe peut faire fentir 
at des garnifôné de la Province : lefquelles 
sau cry del'allarme furenc battues, & rem- 
. # nos caualliers.D'vne mefme procedarceæ 
nemie, & nanigation fécietre ils eurent d'emblec les 
ifles adiaçentes à la Caric,pour de là fe ierrer fus là Ca- 


. tieo eft le territoire des Gnydiens , aulquels ils ap- 


Deles. 


Chafteas 
… SPierrie. 


porterent femblables maux:emmenans infinis prifon- 
niers de tous aages , & fexes:du beftail, tapis, & cou- 
üertures de laine,aueañt que la licence du foldat auare 
S'eftendit fus vneterre,odne fe erouuoit contredifant 
puis aborderenr à Dele ifle iadis , & temple rres-inf- 
gne,& frequenté des communautez libres de la Grece, 
pour fes (acrifices ,& ceremonies , maintenant vaque, 
& abandanñee, De fon temple, & de fon Amphi 
theatre quelques reliqués font en effence de matbre 
blancides cofémuci,& images en tres-grand nombre, 
& wn coloffé de quinze coudees de hauteur , auecque 
ceftéinfeription l'aQè ATéAAwr, sy voyent des d- 
fternes infinies de grandeur merueilleufe, & encore 
pleines d'eau.Pour lors cenoyent les Rhodiens ne pe- 
tite place non moips forte d'artifice ,que de garnifon: 
on l'appelloit chateau Sain&t Picrre,fitué en la coguree 


: de Carie, quiregarde l'ifle de Coo. A ce chaftean re 


fugioyent infinis Chreftiens de toute l'Afic pour les 
oppreilions des mefcreane: &.dautant que hors l'en 
glos de La foruerefle les Turcs polfedoyenr, & mai 
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ftrifoyent tour à l'enniron,les habitants fe wrouuoyent 
ff à l'eftroic, & bornez de‘pres, que. pour feulemene 
pourchaffer du bois à leur vfage il n'y pendoit rien 
moins que la mort, ou la captiuité. On raconte cho- 
fes adimirablés de La grande imaginätine, & difere- rate 
tign naturelle du faïrement des chiens de ce lieu. Pour chiens 
lors ceux de leans en nourtäffoyent enuiron de cin- bee 
Ésond) & toutes les puiéts tes mettoyent hors de * 
‘enclos: & aduenant que. quelque Chreftien fe ren- Pierre 
eontraft euanr eux, le réceuoyent, & le cheriffants 
fe éondüifoyent au dedans: & s'il eftojt autre, le poure 
foiuoyent auecque abbais ; & le decbiroyent à belles 
ts. Parquoÿ à ce que ces pauures reclus euffent vne 
fois en teur vie tan foit peu de franchife à fe pour- 
noir fans danger en leurs negèflicez, & s’efgayer fus 
la campagne le Mocenighe delibera courir, ruiver; 
& deftraire les bourgades prochaines :&'aux tene= 
bies de la muiét:fuivante ‘defpliant ‘voiles &-rames, 
atteigoi‘le riuage voifin. Defis le’nouuean Solcil 
dardoit fes rayons fus’ les ”cbupeaux des monta 
gnes , lors que la caualletie, & partie de la Chourme 
ris des Galeres, comme prilonniers relafchez,s'e- 
Rendirent fus le Carien. A la defcouuerte de noftre 
forte auoyenr les payfans'chaffé la tourbe inutile és 
Kéux plus forts, & inacceffiblts, & s'appreftoyent at 
<ômbar ; confermer de leur propre vertu ,& ‘afpref- 
fe dés eux. Car pour leur -continuel exercice ‘des ar-7 
mes contre la fortereffe Chreftienne, onles tenoit en- 
treles Afistiques les plus robuftes, & guerriers. Nos 
gens confidet ants leur côtenance fiere,marcherent fer- 
1ez &bieñ ordonneéz:& venusaux mains leconfliét | 
fat long, & dangereux ,déutant que nos chevaux, en: 
pays raboteux & plein de roëhers entrecoupez re 
Pouuoyent faire leur faétion.Finalement le foldar ma- 
Snier furrmentant les infideles de refélution, non 
moins que de nombre, les ‘tourna en fuite, en 
sant: ftéèdu morts plufeurs: & rour ce traiét, & 
Soncree! bruflce , couruë, & depopalee charge- 
ets + EAS ï s 


qu 
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sent leur vaifleaux de maintes defpouilles & per- 
foones, mais plus de tapis que d'autre butin. Ca 
gacelle region les femnjes principalement en font 
s fait & exercice, non féulement pour leur v- 
ge, mais plus pour en tirer argent. De là f'efloi- 
gas auceque bon vent, le quatrie(ine iour prindient 
Tabié, port à vn certain lien apgllé maintenant Tabia,c'e- 
floit ancienement le sarroir des Halicarnaffeans, 
& la villeRayale des Rais de Carie, où la Royne Ar: 
Masfole, temife dicifa à Maufolc'foa dpoux vn. monumenf 
de prodigicufe magnificence, & grandeur,canté en+ 
ue les fepr merveilles du monde?& duquel les tuï+ 
nes font eudentes iufques à byy. Le peuple y ci 
de naturel & profcffion rehefche aux armes:n'aymans 
lgs.dur exercice queceluy de la garde de fon be: 
RL pource nos pans lpporgerens de biens fans c6: 
paraifon , entrainans hommes, femmes , & beltes fans 
refftance d'aucyn: &-rirans outre pliercor les voiles 
Same. à lille de Samos, parrie de Pythagore, & de la Sye 
Êlle Samienne, autrefois tras-renommee pour la Éerti- 
lité, & abondäce de fon ehampià prefcat deferte ; fars 
de beftes de chalfe,& heltes Éirauches & mefufaues, 
entre(grande quanricé, railfelante en eaux wres-douces 
& fauoureufes, & foigpnante en miel fauuage : quiem 
çoouia grand nombre , voyans lepre: vaifleaux à lara< 
de,de l'aller efbartre & recpser Les was à la chafleäutres 
dautres pafletemps pour.reprendre viggeur. Defis f@ 
faifoieut-ils quyr parmy les foreftes & bois plus rails 
és halliers,& cachegresdgsbeftes fauuages:defia auoiés 
+ Îls. fair prinfe nogabje, lgrs qu'yn jeune Dalmatien fug 
Combat pas ças foruit rencontré. d'vs ours grand & furieux, 
d'unows, & ainf qu'il le cuida atteindre d'yn dard l'our-ayant 
© d'un fay au coup, faifr fon homne, & le ceirafla: lequd 
Seldas. nullement pexdu d'efprit ny, de çoùrage, empoingoa 
la beïtc'aux deux ercilles ;& luy vins larefte f ve 

temps arriere de foÿ,.crainte de {a gueule, qu'vn 
coinpagnon fpruenx cppendant, le qua par derricre 
d'vn'eltoc. Duranc ce rafraichiflemenc les.:chefs de 
l'armee defireux demieux faire leurbafongnes, felon 
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nie Souvent le bon fuccez fecondant nos entrepri- 
es nous pouffe & enhardift à chôles plus difficiles ; | 
auoient arrefté en confeil de furprendre Atalie, vilfe ##falie. 
de la Pamphilie, l'attendans l'emporter de prinfaut! 
C'eft la plus grande ville maritime de l'Afie, autrefois 
baftie par Atralus Philadelphe, force & trefbien mu- ‘ 
nie:& pource , frequentee des marchands Syriens , & | 
Egyptiens.Pour le peu qu'ils y fejournerent, elle fut i 

aillardement affillie, & de non moindre vertu de- | 
Édue: maintes belles preaues de valeur & de han 
dielfe l'y éftans remarques, rant desremants, que:de 
ceux de dehors. Mais ils y faffent encore, [y voulant 
monftrer opiniaftres. Car tel chat ne fe prenoit fans 
amouffles:& y euft eRE requis le cañon, pour leur fai 
ge äutre chançon chaneer, Mais iln'en eftoit nouael- 
les deffus les vailfeaux Chreftiens. Dedans la ville y 
auoie vne pauure femme Chreftienne , Sclauonne de 
patrie, vivant en dure feruitude palé long temps. 

La pauvre ereature alloit & venoir fouuét parle mar 
chepied de la muraille: & fi elle voyoit quelqu'vn des 
ioftes ceffer de fon afpreffe, & fe porter lentemenr au 
combat, crioit apres, nn 

Pourquoy vous lafchez-vous hommes Chreftiens? « 
Quirercz: vous à faute de cœur,ou par pareffe, vne vil. « 
leremplie derousbiens, & mal garnie de defenfeurs? « 
Defia,cioyez moi, Ja plus part de la garnifon eft mor- « 
te. CE « 


Vn certain Turc l'oyant ainfi parler aux noftres 
commença à la reprendre, & [a menaffer du fouëc. 
Mais elle apparcillee à tour peril, & à celle iffüe que 
luy aprefteroïr la forsune, agençeant bien &'beau ,. 
fes robbes, fe ierra en bas de la muraille, & furdes ° . 
Chreftiens receuë demye morte:en ceft eftat recom- 
Mandantälssvs CHRiét lon ame, rendit le 
dernier foufpir, & fut fon corps religieufement inhü- 
mé par ceux-là mefmes, lefquels*auoir auecque le feu 
& le fer deflrair & defolé le plat pais. les voiles leuces, 
furenc portez à Rhodes en peu de iours: là où toft 
apres airiuerent les ambaïladeurs d'Vfuncaffan ; & . 
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#’adreflans aux Princes de l'armee leur declarcrex 
comme à la fuañon de leur Ambaffadeur Catherin 
zene, le grand Roy de Perfe eftoit acheminé à lencon- 
te del'ennemy common , & que defia fes lieurenans 
auecque vn camp volant auoient enuahy de grande 
farie là petite Armenie fujecteà Ottoman, prins & 
occupé par force Toccate, & autres places de marque. 
Pais adioufta que les Perfes abondans en cheuaur 
bons au poffble ,en hommes adroits à la lance, à l'ef- 
per,aux ertes, & tout inftrument de guerre, eftoient 
cependant rudes, & fans art aux armes de feu, & def. 
prouaeus de routes efpeces detelles machines: à cefte 
caufeauoient mandement expres de leur Mo 
. d'aller au fouuerain Prelat des Chreftiens, vers le Se- 
mat Venitien, & autres Porentats Catholiques, 
Jes requerir au nom de leur Prince, amy, & affocié, 
de le fecourir d'artillerie, cant à forcer murailles, que 
pieces de campagne, & paffeuolans: n'igoorane 
que fon ennemy n’en euft tres- grande fourniture. 
L'ambaflade benigoement ouye ,on la pria d'ef 
au defir de fon Roy toutes chofes de fes confc. 
& par mefme moyen luy donna-on la veut & mon- 
ftre generale de l'armee nauale, lefte, & entres bel ar- 
roy,anccque affeurance de l'auoir toufours prefte, 
&sppareilee au fimple mandement de f majefté. En 
cefte forte les Persäs expediez , Mocenigue fe profitant 
le vent en pouppe,& la faifon de la marine pilla le pro- 
môtoire des Mindiens,fitué à la region Sccidentale du 


“indiens Chafteau Sainét Pierre deffus nommé: & outrepaf- 


Maxi, Bot l'ifle de Naze, relaféha à Smyroz;villetres-tiche 


: Seyne. 


d'Ionie ,quoy que demantelec cn maints lieux par 
l'iniure du temps ronge-tour. Elle eftoit encore ceke- 
bre à caufe de fes memorables autiquirez : neant- 
moins fut réduite, en cendres l'infolence du foldat 
faos nul refpe&, ny mercy.Plufeurs excellentes remar. 
ques de fomptucus artifices s’ÿ voyoyent en marbre 
quarré: les vnes parterre, les autre prefque entic- 


Tombces “= & fus bout , entre autres la fameufe fepultare 


d'omere, 


d'Homere, auce vne ftatue , & infcription Grec- 
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que. Ayans ces rares ; & vénerables mo 
confcientienfement efpargnez de rant de 
is ; & de la main auare Ë tant de peu 
& ignoïans ; n'eftil indigne, qu'ils n'ay 
contrer faueur , & reuerence és cœurs des 
civilifez , & adoucis par l'huihanicé des bi 

&fciences? at 

DaSuÿYRna nôs gensrendus à Neagoty y dét EU 

meurerent à l'ancre, pour reparer la place, 8x forri? Pelepome-. 
fier. Vn'a@e cependant y fit entreprins non inoôïas/f, Of 4 
grnereunque resoinmandable dla pofterié Yo eune peer 

icilié de vertu & hardieffe infigne dift vn matin à Mo Valise, 





cenigue ;qu'ayant efté prinis des T'ures à Negrepout, & Pers de 
touftonrs depuis retenu efclaue à Galipoli, il auoit du: ”- di 
tant fa caprinité defcouuert, & diligément noté que /4rdie. 
fon Arcenal éftoit fans guer fans efcoutes, 8 mal gar-vrPraie 
dé& ioingnät iceluy ve grange ample, & fpaitieufe d-4% 
feraant à retirer, & contregarder tous les iuftrumens & Séalies. 
harnois de marine, comme voiles, cordages , & autre 
affuft necefläire à freter vne arèce, & Fuftelle de cée 
gr &phs:qu'il entreprénoir, & eftoit preft le 
dinjne cotduice d'y allumer le feu, luy fourmiffang 
Res chofes requifes à tel exploit. Le Venitien lota au: é: 
ue amplificatiô de paroles, le confeil d’Anthoïnc{cer 
it Fe nom'du Sicilien) les’ dinant de riches promet: 
fes , confirmees par fermeht: & apres luÿ auoir deliuré 
vhe barquette , & fix homimes dé fa@on: (car il faloit Les Dane 
fer fécrettement les Dardanelles: c'uft le deftroit dè damelles. 
P'Hclefpdnc ou bras fainét Georges) le fair partir fans 
delay. Ée peu deiours porté outfr le déftroir en haBi 
de marchand, il expofe en vente à Galipoli,le iours mef- 
mt dé fon'ärriuce les pomuties. Cat il en auoït chargé à 
bärque , canc pour feindre fxcondition,que cachoï fc 
engins prépies à fon défcin: puis Ms les trois hçutes dé 
dti@t,lofs que chic eff 1 fon prérnier fomne.fe rrtffiot 
ta À la grange cogaué, &'adecque fortes tenailles léuant 
Les ferrutes, entra dedans, & Ymer le feu en mainçs cñi 
doitst&daurant qu'encte autreé mâtierés y auoit qua: 
tité de poix,& de fuifile feu f'ÿéfprine en géäde fürie, & 
Bbb üij 
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goramenga à cflances Les Sammes pardeffus le toift, 
Zo mcfme inftant.qu'Anthoine s'acheminoie vec 
T'Arcenat, pour y faire.le femblable,les gencs dela vil- 
le efucillez au bruit des fammes,sccouroient à la four 
Jede toptes parts. Lui cftonné des voix, & cris du po- 
laire allant & venanç; quitte l’Arcenat, & (e retire 
‘fon batteau, eafchanr À traietter le deftroic. Defa 
:*  eftoit-il vifs à l'aurre ripe, lars qu'ene cftincelle de 
1. feu cafyellement tombee dedans fa naffelle prine àde 
la poudre d'arquebuzce ,& commençoit ia à s'embra- 
+ «ser sa moien" deguo! fon vailfean enfondré, noftre 
s … bomme auecque fes compagnons fe faune & gagne 
+. leconuerc de la prochaine foreft. Cependant la gran 
— ge eft bruflee suec tour-ce, qui eftoir dedans. Le 
-.. lendemain le Subaffa de la ville en ceruelle,faie diligen 
- téperquifition pour defcouurir l'aucheur de ce fes, 
propofane vn grand vaillon äux delateurs. Aduiot cœ 
Second malheur ,que les pourfuiuants apperceurent 
des pommes flottans fus l'eau, puis vne naffellefub 
mesgee:Si s'anifeor deuair eftrele marchand de frui& 
du iour precedent, qui auroit commis Le Forfaic. Là 
deffus,vuici gents en quefte.de tous coftsè, auecque 
ado. lesarmes apresle pauure fugif: lefquels (le r'enfei- 
Diane. nant {a propre pifte d'autant que la terre eftoir fa. 
i ouneuf sddrefent Jeurs pas incontinent. À La foreft: 
& ia eftoicnt prochains dela cachetre de Îes mileræ 
bles, quand Rado.braus..faldat, de grand cœur, & 
& prompt de lamain, Dalmate, & eitoyen de Butuas, 
Vun des complices, ne.voulgnt mourir fans reuanche, 
court fus aux ennemis, l'efpçe nue, & en ayant eften- 
du deux roides fus la poufliere, il fur aceablé 8& oc 
gis de pierres, & de eraiéts, Anthoine,& les agsres em 
Poignez, font conduits au Subafa: lequel iugeant ls 
cpgnoiflance de ce malcfice enceder les texmes de fon 
office, les renuoic, tous’ à Qttoman. Les Chreftiens 
amenrz à {a prefencr,illés interroge pour quelle iniu- 
ge ficnne tant actroce,ou pour Quel figne benefice de 
fes aduerfaiges, ils auoienr,ofé vn cel meffair Adoncle | 
Sicilien d'yne Face afurfe à à Use 
don 
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.Couums fi-ruigroreisdiril, Tyran eagcmble., Libre re- 
que tous geots de bien te doiuët perfecurer, ainfi qu'v fé: 
æcpeite commune de routes nations. Tu as,fans occa- Shltena 
fon donner, iniquemgnt defpouilJé tous leg Princes res Oréemam 
voifos de leurs Conrannes,&. Royaumes patergels. © + à 
Tu n's,6 perfdetenu Foy à vn Éeul qui Le foitremduà" : : 
toy. Tu r'esforces d'efteindre le ngm, des Chreftiens, 
feuls adoraeurs du vr3y Dieu:pourquoy donc ne con-“ 
feferay-ie le Fait digne de louange immortellet Pleuft * 
à Dieu. que Le femblable contretatefte ru'euft efté per. © 
is. Mahomet l'efcourant,non fans admiration decel- 
Le audace,les A foudain eous ofer deant luy, come 
mandanteftre exccutez à mort.Si furear aoffi toit fiez 
parlemilieu Bou en 
Ca que le Senat de Yenife ne peuffrecognoiftyé en-, à 
uers Antoine, pour fes merites, le retribuaà fonieune . 
Érere,&e.à vne {œyr cnçare vierge ,ordonnät à celuy-là , 
psou 65 annuelle de viures,& à celle-cy vn bondor du, 
blic.La mefme hyuœaade qu'onentendoit aux re- , 
Brion de Negpoli,vp meflager d'V{uncaflan fe pre: ., 
enta aux confederez,postant la commiffion mefine de 
‘es Ambaffadeurs precedéts, & eut audience fanorable, | 
paisenuoye fus vne de leurs galercs à Venife, auec les » 
ersres de Catherin Zene,& les demandes fp{dites,le.Se- 
satordonna foudain grand nombre de gaffe & ae- 
suë artillerie,vn tref-riche buffer d'or,& d'argent, où 
rage de Paris, du plus exquis,force pieces de draps de 
aine cres-fios,% velours cramoifis rayez d'or. à vlage 
oyal:8 ayant faiceflise de.cent bons, & experts canon 
iiers,& de Thomas d'mole dote, &-prtic à ce mer 4 
lier, pour commifaire,& le tour chargé fr trois grofs 
es paus,enfemble va Ambaffadeur pour 2ccompagoer 
2 prefent,lesvoiles au vent,paruindrenc heureufement 
nCypre, feiouropportun pour l'effe@.dela delegauô, 
rrendant que.le Roy coufederé euft auteine.les cofteg 
€ Syrie.& de Cilicie.Car le bruit courok qu'apemps 
onueau ia proche, il fe deneit rendre en ces lieux. Ce: 
sndant Ottoman cfmeu,nan feulement, de La renom 
ice. 6 mune,mais dauanrage par Les efpies de la grank 
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deur des forces Perfiennes defia en cftar, eftims ne &e- 
Bédhemet noir plus temporifer. Si delegua à Vfuncaflan deux des 
vwerche becmiers de fa porte. Arriuez en Perfe leur propoñtié 
d'amitié | far de le pner,& tres-inftément adiurer par toures cho- 
Ffoncaf fes fain@es,& diaines, don'empefther par nouueau re 
fe muëment de guërte la genereule pretente de l'Empe- 
seur des Turcs d'effacer le nom Chreftien.Que fi au- 
tre regard ne le defmonuoir de ce faire, à tour Ie moins 
l'en deuoit diuertir le lien focial d'vne foy, & commo- 
pité de religion: voire l'inciter, non fulement de n'in- 
terrompre vn fi fainét propos:ains mefime de routes (es 
Æcfponfe cftudes le fauorifer, & aduancer À quoy Vfuncaffan 
fun. tefpondit franchement , Que la loy de leur Propheté 
at eftoir fort expreffe contre les violateurs des promeffes 
Aiahemes voc fois faires. Qu'ayant juré & promis au fouuersia 
« Pentife de Rome, & au tres-äluftre Senat Venitica par 
«accord, & affociarion folennclle de contit fus à outran- 
ee 6e,par mer, & par terto à leurs ennemis:& auec cout fe 
« ftant obligé pär ferment tres-eftroit à la proteétion & 
« defenfe du Roy de Caramanie:à cefte eaufe n'y oublies 
« toit choft qui fait peur faire paroiftre à tout le monde 
æ que le Monarque des Perfes n'auoit qu'éne foy, & vne 
& parole, lle vne fois defiz engagec à vnc nation 

«smie ,il 'eftoie pour la leur fauffer. 

La s gens du Sultan r'envoyez fans rien faire, le Per- 
fan d'rne celerité qui deuança l'opinion d'rn chscun, 
trenchant l'Armesie , entté fr le pais de Pont, & 
la Colchide , enuabit ke Trapezontin. Noftre general 
fs ces alarmes auoir aprios,que les enfans du Carama- 
nien amis, & liguezau Roy de Perfe, & par Mahomèr 
fpolicz dela Cilicieleur heredité paternelle, eftoyent 

us l'appuy de cefte ligue campez deuät les villes ms 

titimes de celle Prouince.ll fceut auffi que teur aifoé 

Pyramer eftoit des plus intimes amis d'Vfoncaffan : & 
pource luy voulant complaire, srrefta de leur recon- 
quere ce Roytome perds. Parainf outre-paffanc l'ifle 
le Rhodes pour tendreen Cilicie, vifca le Roy de Cye 
ge, amy & allié de fon Senat: duquel auoir recen ren- 
6 de quatre galeres, atteignit incontinét d'vn rent 
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propice lacofte Cilicienne,non loin de Scleusie, où le 
Caraman fe srouuoit fus le point de l'aflieger.C'eftoie 
Caflambeg le moindre des trois freres:carPyramet Ro] 
de Cilicie campoit ailleurs auec Vfuncaflan. 1! rranf- 
mift aux noftres vne Ambaffade, leur remonftrer que 
c'eftoic le quatriefme mois du fiege de ces trois places, 
Seleucie, Sichine, & Corique:lefquelles recouuertes,il 
L'affeuroit qu'en bref tout le Royaume recoureroit À 
fon deuoir:& d'autant qu'il fe voyoit mäque de pieces, 
&c d'hômes de breche, les fupplioit cômeallié du Roy 
& deuorieux de leur Republique, vouloir affrächir par 
leurs armes redoureesl'Éftar de fes peres des maints ty- 
raaniques de Mahomer.Sichine dôc preffee de la flotte Fm 
côfederce, Muftapha baftard des Caramäs, qui la main- 
tenoit à la deuor16 Turquefque la mif, fans beaucoup 

dde refus ,fous le pouuoir de noftre Es, qui fus 
J'heure la configna à Caffambeg-puis l'adrefferët à Co- 
rique. Ella la mer de deux coftez: le tiers deuers terre 
forme eft ceintde double muraille bié affeuree, & d'vn 
large foifé. Au midy a trois cens pas de la ville fe pre- 
fente l'ifle d'Eleufe , que cloft & ennirône vn gros mur 
d'antique & magnifique ftruéture de pierre blanche, & 
grance.Ce Fur anciennement le Palais Royal d'Arche- 

laus, Gardoient cefte place cent cinquante laniffaires, 

fous la charge d'Hifmaël Sclanon de patrie, & nourry 
d'enfance au Sarçail du Prince Turc. Si larendirent-ils, 
qaelquebon corps qu'lis euffent, mattez de la furie du 
€anon Venitien Fioilement fe prefenrerent àSeleucie, Seleucie, 
fituee au fommerd'vne montagne haute & droite, & 
qui ne prefte de rous coftez que precipices,clofe neant- 
moins de murs, & d’yn bon foffé. Ce n'eftoit iadis que 
‘Je Chafteau,ou forrereffe de celle ample,k magnifique ; n 
cité de Scleucie conftruite par Seleucus, l'vn des fuccef- 
feurs d'Alexandre Macedon,À cinq mille pas de la mer, 
oùpañloirau srauers la riuiere de Calicadnus. Gran- 
destraces fe voyoienr encore de fa mayoificence,& fu 
pebité, fingulierement Le long des riuages du Aeuue: 
entre autres les demenrens de Ë temples, de fon Am- 
pbicheatre, & fur toux d'en Portique quarrt,la plus part Portique 
entier horfimis lé tpjdomné quant au refte de colônes, éaiem 


en Cilicie. 
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Images, & ftaiuës d'ouurage antique, & fi exquis, que 
fans maints foufpirs & regrets ne fe laifloit côtempler, 
Sa garnifoni eftoit de deux cents laniffaires, commay- 
dez de Hefibeg Grec de nation.Elle fut recogneut,k 
fommes par Parifor,remonftrant au Capitaine, Qu'elle 
s'eftoit ni plus fore, ni mieux garnie que Sichince ,oy 
Corique: que Muftafa, & Hifmacl ne luy deudyet rien 
de retour en cas de nobleffe de fang,d'experience,on de 
vercu: lefquelles auoyent mieux aymé efprouuer la be- 
nignité que les forces da general Chreftien: qu'à leu 
exemple donc il deuoit auffi mertre la place en La puif. 
fance des Veniriens,defquels il poutoit attendre soute 
courtoifie & bon traiétemét. Mais it n'eut autre refpé- 
fe,finon,Que les hommes genereux ne doiuent fayure 
Jes exemples, Que chacan auoit fon humeur de nart- 
re, & qu'il viuroit, & mourtoit en la foy iurce à fon 

Empereur. D 
Tontesfois la veuë du canon;ë&r la brauerie des 2p- 
proches des Chreftiens ayans mis dedans l'efprie du Ca- 
piaine ce que n'auoÿét peu les füafians:il remift la vil- 
le és mains de Mocenique,lequel fus le champ la refti- 
êua auec Corique aux Princes Caramans:& côfequems 
ment cous fes lieux , & fortereiles de la Cilicie venuëé 
parauäe ce iour en la domination Turquefque, retour- 
nexent äleur premiere foy. L'armee Latine auoit iata- 
dé par plufcurs iours aux coftes Cilitiennes,& rien ne 
s'entendoit des progtez du Roy Perfan:Finalemét let- 
wesfont rendues à Moceniqte de Catherin Zene Am- 
baffideur pres Vfüncaffan,contenans que fes forcesin- 
numerables s’eftoyent iufques À trois fois rencontrees 
À celles du rpre,Qu'àla premiere deffüs le flcuue,&cau 
dedans de l'Eufrate Zenialde fils du Roy de Perfe, var 
leureux,& gétil cauallier entre mille, de l'age de vingt 
ans coltoyéde treñte mille cheyanx auoit rompu Mu- 
ftafs fils aifné dé Mahomet, fecondé d'Amurarh Baffa 
de la Romanie,& de quarante mille taualliers. Trente 
mille, de{quels.plufieurs Chefs, & Amutath metme de 
la famille des Paleolognes laïffez cotps fans ame furla 
campagne,outre les prifonniers,fe fils du Saiean eftoie 
efchappé,n'aÿant À peine foiftenu le premier Choc, & 
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siolencedes Perfans.A la feconde,que taft apres cefte Secohde 
roure l'Empereur Ture, & le gros de fes forces mar- voire | 
chät à longues traides,& venu côtre Vuncafan aux at- 4 Per: 
taques deBäs les môragnee d'Armeniejes Perfes, des laJee 

rermiere abordade,iufques à la decifion tarale s'eftoiét: 
bé Lentir f afpres, & roides(le Sultan melme.pied à rer- 
re, & la pique an poing au milieu de fes lanifloires,c5- 
bacanc pour la poffefion de fon cäp}qu'en fin les Turcs 
defordonnez, quuerts; &enfonéez, plus de quarante 
mille y auoyent efté marquez pour iamaiæcoséble leur 
<ooduéeur,le plus fignalé d'entre les. Turcaxelle ap- 
pechenfoo sen eltant mife au cœur de Mahomet, fe 
iugeant deformais au point de fa dernicse honte, qu'à 
peine les grands de l'armee le luy auoyent releué.Tou- 
Kesfois que puis apres reuoquant fon efperance, ilauois 
tjanfporté lon camp ca liou plus fort, dedans Les de 
faits plus ferrez des môragnes, Difoyent pour la tier- 
cc & finale aduenture;. que çomme.ce vieil routier de 
ugrre fut couftumier ; és difficulrez douteufes, 
leflire coufours,& réparer au milieu de fon. camp vn 
lieu partisalier,où il fe pouuoit tenir comme .dedäs vn 

:ne.plus se moins sf À ce conp,apres tant de fang 
des Gicps,aduotianc leNPerfes plus. mauvais garçons, & 

comparailon meilleurs genfd'armes queles fiens, 
tpc'hommes, que cheuaux;il s'eftoit confcillé suec ie 
néceffisé prefente de faire du demeurant de £rrrogpes 
deux puiflans bacaillons,l'vn qu'il avoit baillé à Maho- 
met Bafla pour oppoler,& faire cefteà la premiere fou- 
gus,& ardeux bouillançe du ieune Zeniakde: luy à part 
auec le refte , qui cfloyent vingt-cinq millé cauallicrs 

lefice,quafi rous Bulgares, & Fraciens :& vimgemille 
Janillaires (cfquadron,cerces, de foy quaf-inuincible, 
&. peu diffemblsble, à l'antique Phalange des Macedo= 
nigns)s’eftoir dos,& barté d’une large & profédetræ 
chee de quatre mille pas de tour, & au derricre, d’rne 

jwancité de chariots licz,& enchainez l'en à l'autre , 8e 

ux colçutines delus chacun, qutre infinies moin 
des picces,& machines de traiét à la gardedes mefines 
encheesiaucc quin3g mille.bonç casonniers au ferui' 
.#d'isclles, Gondlafiqn , que n'efians bonnement ces: 


L' . 
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<hafes paracheuces , deffa auoit Zenialde r&pu & def 
arroyé les bandes Turques difpofces au dehors du re 
trenchement en bataille:defia trop brufque & efchauf 
fé pouffoit-il à toute outrance fa fortune, & d'en cœur 
ipueinceu eftoit gr de franchir & outrepaffèc les bar- 
Fes ennemieslors que ceux de ‘dedans 


£s vain jonnans le feu À leurs pieces Les defchargerent toù- 


tes cofemble deffus fa troupe : qui fat l'heure &£ 
plobrale que les Perfes accueillis d'vne grefle cfpaife, 
terrible, & inopince d'arquebulsdes, &”canonnidd, 
Jenr eftonnement fut f general,qu'ils corrompirent,& 
ternirenr le Luftre de leurs viétoires precedentes em 
moment. Car l'armec Perfique troublee du contierre 
horrible,& non vfité de fes bouches à fotices, de La fon. 
dre,& merueilleux bris de leur violéce ne peuft garder 
san, de bille contraignans mefme le Roy de fereti- 
rer. Îcy le fils d'Vfancaffan tranfborté decolere , &im- 
priace de voir fes gents en defordte,& les r'allianten 
lemble,& combatant rrefafprement tomba morcdv: 
ne molquetade au trauers du corps.Le demeurant ef- 
froyez du fpeétacle hideux qu'ils auoiët deuäe les yeux, 
detantdebras & de iambes emportees de tant deteftes 
& de corps d'hômes,& cheuaux,de tant d’entrailles en 
l'air:les cheuaux plus encore que les hommes efpos- 
wantez,& ne recognoiffaos ni lamain, ni a voix du 
maifre,pour le tinramarre des bombardes 8e feopete- 
rie envuicufe, dont encore ils n'auoiér efté deficufnez, 
sous s'en allerenc À val de route, & les Turcs apresàla 
pourfuice de ceux qui faifoyent retraite comme volon- 
sairement.Les Royaur, pour eftce tous bien monter, 
s’toyent garantis par le benefice de leurs efper Gt anct 
le Roy,és montagnes,& de là à Tauris,sbandonnansk 
cäp,üt le bagage à ladifcrerion des Turcs: lefquels paf 
fans là deflus,partie de leur afptelle ne Peftoiét fouciez 
de chaffer plus auant.Mefme qu'Ottéman content de 
fe voir maiftre du çamp,& du b: Perfien, & le pre- 
nant pour en sdueu,& confeffion de la viétaise s'eftoig 
setiré deffus le fien,pour refaire nouueaux moyés.C'ef 
la teneur des miffiucs de l'Ambaffadeur : # vous y ad- 
jouftez qu'elles aduertidoyés le-goneral de l'armec de 
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n'artendrede l'annee les Peufes en Cilicie, & que los 
froidures defia proches conuioyene leur Roy à depar- 
dr es compagnies és garnifons. Parquoy Mocenigue 
faifant voile,les forces particulieres auffi reprenants de 
sompagnie le chemin d'Iralie, fe retiserenc shacune'à 
fon feiour, Fors la Venitienne , qui nauiges d'vn vent 
profpere en Cypre:laquelleifle peu de temps apres de- . 
aine fiette À l'Empire Venitiea.Les forces du Roy de 
Perfefifoyene erois cçnts cinquante mille hommes de 
combaticdlles de Mahomet n'excedoyent crois centg 
vingtmille. Lenombre des Perfesdefirezen çefte det- 
aiere meflec ne fut de dix mille:mais de la part d'Otto- - 
man on en conta quatre fois autant.La playe donc fut 
aux Turcs plus calamiteufe,& vainquirent, non de n6- 
bresni de protielfe, ains d'art, & par l'orage du canon. 
Viunçaffan efcriuig fouuent à noftre S.Pete,& loi man- 
da que La vertu des prieres Chrefticanes luy aupyent 
moyenné cefte viétoice enuers Dicü.Le Senat Venitien 
gontioua de confermer auec luy l'alliance contraétee: 
mais l'œuure bien acheminé eut ce fuccez,qu'apres l'e- 
fperance d'rn chacua fruftreeles Barbares ficent paix, 
8e parenté muruelle, en eftants les Chreftiens forclos 
& reiertez. 0 » 


LA PRISE DE LA CITE DE 
,  Capha,par Solyman Bafa. 


Char. 1v. 
bEN TR o Ns doncques au difcours 
} dont nousavions extrauagué. La #7 
g prinfe de Negrepont ne fut pour 
à fouflager les efprits des Geneuois en 
perpetuelle desfiance de La conuoiri- 
n'N le Ortomane, qu'elle ne côuertift fes 
EN A2) aimes contre leur cité de Capha. Ils 
senoyent pour tout sucré que non l'Eubæe, non 
la Grec toute entiere, non mefine l'Euro- 
pe apres, aflouairoit fon defit affamé, De fait 
(comme à quelqu'vn reprochoit l'Orateur Æfchi- 
nes) A des mœurs deprauces nulles righeffes nefont 









: Capha. 


: Htsrorrs 

Hamais affez. Mais de eäe pl pririt pied leur opiniS 
géneuie.& Le rédit poignäte leur Aer 
rec la Sainte Ligue rôpué,& ces déux puiffans Movst- 
ques parens & bons amis.Capha erts' celebre Magazin 








Cherfise- d'Orient appellee anciennement Thcodoïe, eft aff 
Je Tawri- à la'mér'Maotr , fus la Cherfoncfe Taurique, autre 
que. Ga: ment la pétire Taréatie,que les Barbares appellent G+ 


æarie, 


Mer de 
Marm- 


Zarie, non loïn du Bofphore, Cymerien. Ées Gencnoÿ 
foigneux de retenir la proprieté de cefte place ne voy 
coyent fencicr ni addrele certaine par mer pos Lay ë 
uoÿer des forces. Les Dardanelles da Bofphore Tr 
cien(mer à prefent de Mariors)eftoyenr gardées anet 
telle vigilance desinfideles, qu'vn efquif bien legerne 
evft peu cromper les efcout ut dc igur fait de aui@. 
Aufli peu iugeoiét ilsre@ifiblé par terte celle entrepri® 
pour les crauaux & dâgers d’vne filôgue & laborieuf 
trauerfe par pays,& regions bérbares,&farouches Si 
ces difffcüleez fe vinc deux offrir vn Capitaine, & cédé. 
eur de bandes auanturieres, qui fe fait for de paffef, 
& moyennant va honefte folde,y menet ÿne compa- 
gaie de cenc ciiquante hommes tous vitils foldars es- 
“durcis aux fatigues, & mal-aifes du carñp.Bonne fom- 
mte luy eftanrdeliuree,it s'acherine,& diligence,pré 
naut par le Érioul,par la Hangric,la Bologne, & La Scy- 
tie,maïneenaat la Tartarie,ë fe rend,luy , éc Les fiens 
fains,& entiérs dedans Capha. Tandis vhe pratique {e- 
crette en Candie cenoit les Galeres du Sultan deffus la 
amer Bye, afpiranc à la farprinfe de quelque ville gai 


7 tendoivhenrsin à Sotyman Baffa,conducteur de la flot- 


se,& duærafic. Mais la vigilance non endormie du ge- 
neral Mocenique aborde le premier dedans l'éeyait 
enuoyé en fimee les confeils ennemis, S chaftié de 
mort les inteMigenciers,le Baffa print le loifir de s'2 
woyager à la farprinfe de Capha:lsquelle, su defaut de 
“cefte aurre,lny duoit eftéçour on "vn Temps coma 
dee par fon founerain: & tourna les grouës à la me 
Maïour.Poer lors daufure vne groffe câuallerie Ter 
quefque endommageoit la Yvslachier Mahomet luy 


ayant cnioinit de fe ifouuer à 6e fege;dle Reel Et 
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ototicisle robuyrelimentquiins autres fe tiree! D 
quai e 


tuabc La wie 5 méfie tEps,la batirent & totrà 
eaterent par érR,& pir mer. Les Genenoisÿ eftoyét- 

1 grand nombre, la plufpart marchands riches en dé: 

ers,'& matchandife pregieufe: lefquels troublez dela’ 
Juveauté dé tol affaire, s'y pértetent neanimoins 4t-. 

tement aucans'iobrs,& rendirént bon cônté des En 

wùp de La muraille qu'ils auoyent pres à garder. Maie: 
an fo voyans-fans efperice de fecours : bout ne 

ædre losbfens auec les vies,pteftéténr l'oreille à cer. 

ins -bagerture d'accord qui fut en bref conclud'&'ars' 

fésque vies & bagues fauues its s'en pourtoÿene alfcr: 
sesnwrecirent qu'ils la liurcrent'au Furcsen baircde ,. aharte 
HeasWifconce Dac de Milan,ne Youtans(ce que ia à° d 
averdilentreprenois de parfaire X l'entremife d'au-4. 
as desleurs-mefmo, Qué loy obremperoyent ) ae 7 * 
ait éoos fa dominatié.Fabtÿ a que la ville fuc trahit 

r confoil priué,& non public. Les Grets, & Armenié£ 

à s’oppolereur à la reddition farét träfportez à Con- 
minuple,kes Tarcaçes ; &les Geneuois , flaucuns Ia 
sdbrentjne fntirent aucun ehahgement déleur con 
ioti:fauf qu'ils n'eurent licence dé quitter la ‘ville, & 

sine d'es énbeucr Icurs bicu#Ainfi Capha f lon 
npsOhscititnne iumba fousieiurditié & croyan 
desMahomotans;cent qumtofé anis apres qu'elle # 
ic:pacles: Geweuois fé #Rwhchie du ioug des bars 
:esnationn " "i cc! : 

D ose 
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PREMIER SIEGE DE SONTARL. 
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Rss sosmanr difôir vh philofo- Plat 

he, que la conubitifé husmaine eftoi de 4% 

fa pature difficile à refrener:mais fi lesri- * 

; chetfes s'offroyette-à elle en affluéce,deué-  * 

357, -boiaeffrencé, # deébemeroit en cefte Fürie 

able detail l'xéple de lhydropique, 
,€ce 








qe - : Hisroins Ds ‘ 
‘ Lgquel plus cn prend , lus il s'alsese., & plus buy mit 
7 ie fe ete Car a en eu 
fpspaife d'acquerir & amaller, elle reuift les cœurs des 
hommes, comme fi par là elle deuoit eftre à bourde 
vus fes defirs: vfant ; ce penfant, des chofes acquifes 
non moindre aonchalance, que f elle ne poffcdoir ds 
+945 rien. Vous ça fçausois ie produire meilleure 
renue. gue la vie de ce Monarque Mahomet, EE Lu 
Hquel sos vue bonne partie de l'Afe, non la ville im 
eriale de Conftansi , non l'vne & l'autre Myfe, nos 
Parce, 209 Negrepont , non di-ie l'Europe toute 
cagiere, n'euft peu affouuir ? 
Ca 5 v. efpritemuemy du repos fmant guerresle 
-W47é “"guemes, & ne pouuant, (ainf le difoit-il) viure, & voir 
= -sencoge dedans la Grece les Chreftiens en authorté, 
‘ “tommanda derechçfau Baffa de la Romanie repren 
die fes vicilles brifces d'Epise, & auec pareilles forces 
. Les premieres £aller prefenter à Scurari . Parqoof 
Alenges du mois de May ayant fait prendre 
5 à fes courenrs,& cauallesie legere ({clon eur co 
Les Turcs {fume ) fuyairapres en pompe fuperbe, & 1a Maccdoir 
denis Sce- ne wrençhee, puis les Triballes, arrjua deuanr Scutai 
dre. aucé le gros de fon camp, Æ l'auoir cftendu, ainf que 
nt large ceinture, à l'excour de La ville,mift tourepeine 
dela preffer , & donner efpouuante aux habitans Le 
Syltan auoit renforcy fon armee de huiétenille Jeuifr 
faires , de fa garde, cent ouuriers à fondre arilleric,& 
éd cens chameaux à porter les matieres propres àc 
faiét. Or afin de conioindre aucc va Large pont 
= siuesdu prochain Aleuue, su deffous de la vlle, men 
marine, il fe prouueut de poulres & folives dedans 
foret prochaine, & y commift à la garde Alibeggot- 
* uerneur de Bulgarie brauc,&t hardy Epicine;sete 
ns. Le general Venicien que nous auions laiféen 
“Candie, fe trapuoit lors à, Moden: & pluftoft n'etis- 
+ formé de ce ficge, { pour ep rion ne defailtié à La Reps 
blique) qu'il fe crantporte en extreme diligence enAk 
Boliave  banic,& y entre par la bouche-du Boliane :ainfict 
Jfleue, nommé le fleuus; qui du lac de Scutasi de que 
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Aingé miles d'éftendoë, toukeRseaux & fe va abyfmer La des 
ledit Hi mer Tonique , à dix- neuf miles de Là cit. ér some 
Mais by de ce fleuue,ny de ce lac, Pline, Strabon,ou au-! 
re; que le {çhche, n'a onques parlé: & pour ce faut il 
fimen de 1, & de l'aûtre, quils fontmoderses;&  ‘ 
roducifemvent nays. ‘Ariftote , Prince des Philefophes . 

1 creu les ftuués naiftre , & prendre En pe laps de Op ion 
emps 1 & tellemenr il fe left perfuadé , qu'il a pen£é 1ed érifure. 
Ni, & te‘ Dinube; n'aubirtoufoursefté, & que ny l'vni 
1y Féotren'auronrcoërs rperuel. Auant toute œuure 
€ General défpefche Lédhard Bulde aucc quatre Gale-1 
es à Cararie, 'eft vne viliè de Dalmarie fife au Gobfe 4 
tizohiqée , fregehe-de citoyens, fur vn terroit ame (étre 
RSR bien habitéluy enloiguant d'allerauff vers lan Fe RE. 
Zernobtch; Prince puilfant & de valeur, dedans l'Efcla- Remise. 
rounie , amy confédè#é de la Republique ; bien voulu 
2 obty-des ‘habitué da tae, & Hy perluader que rou- 
esles troupes recueillies, tant'fiénnes que des villes de 
à deuotion Vehitienhé, il l'en-vint par cerie au:fecours 
tes Scurariens; Ce-' peridäne poyr afermir lervlpéics 
ucutiemenc relafchez des villes de Lyffe , Butusne, 
Dofaz, Anjibare, &-Duléine pour le voifinège du cä] 
nfidele, leur departi quantité de fes Galeres: l'arre 
sec le’refte non loïn du fempte du martyr S: Sergie à» 
à'vedt des habirans. De’cefte Fgifile mer ya qua: S.Sagin 
orzt mifes, & de Segdre cinq. De ce lieu le General * 
iux habitans &c les habitans'au General ,aucc fam- 
Faux aogrez, foir & iwatin, tefmoignoient, les vns 
uxaufres, leur courage afleuré. Au deflus du temple 
eBoliane eften maints endroits pucable,& ne foui 
es galkrés:; ny-gros vaiffeaux y otter, ticant À val de 
à marine ; par le cours de héiét miles ; vn haut rocher: 
ür l'vne &Y'autre rineft prefentant le ferre, & appro- 
he de fort-pres,préftant vn co! % emboufcheure tref-- 
ngoiffeufe & eftroite, Les :Payfaus nomment ce pu 
Ælchele.Le General aduerty par certainc efpic, où fu- . 
âcif que l'ennemy delibere de clorre’:cefte aduenuë 
u Rcuué ,appreftoit-en diligemse quantité de grof+ 
35 pieces “de bois, dc seine; Gerra ques fa 

ce 


. it ri: MASTORs Ds. taie 
# "+ "floue, & les Tarcsepensparsil, pour gaignét le 
Rrait. : Mais nousy fufmes les derniers, & ia eftoyent 
+ r'éesriues gaignees de l'ennemi, & À coups de fleche n0? 
féfchoicabonrlsieor. Mais dggtant qu'il eftoir fené, 
dejeuner, &expolé on bucte mortelle aux arquebge 
fades fonds, & ausres mackiors de ie, Lesnofres 
loue {a capert da luxe vaifleaux le pouupyent ai. 
- mor mer, & (ns virer à fause, le plus grand mal cow- 
boit fus Luy:tellemens que plus dé cing cena morts de 
liens, & davantage de bledez , il fac conerainr défaire 
vx Chreftient: defquelsiaçoisque heaucbupf 
nice dela he en fur purs aucpn defiré.lé 
‘Gonerel ; quarre (algrexgeoffes laillcss à la garde de 
l'Acbele, sionrna fon premier 4 En ces eme 
dires le Balla auait fondu ,'& affuñté. quasre pieces de 
basexice, & deupe moyennes pour aire aux murs ,& 
aux malops:& poyqcé vs caflanc jour & oui la furie 
défes.pieces, il Gt merugilleuxabbacis de muraille, de 
pontneakt fobia sisilla &gaugie gel apiade 
“anisine tÉ:Agoive Laorédan gopyergeur de 13 prouince, Gen, 
Lavredan. tilaerooar d'iluftre Émile snere Les Veniricps,perfon- 
nageau seftc de haur cque, &infaigable, prompt & 
gr souts extcerpisez pour Le falyr.du pays, sy 
ais Sancbement enfermé, & d'encfprie rqufjours 
+=," prefene à touret cbofess a il vagoic la muraille quuere 
te, & qua renucrfee .y drcfloispallilades sreuerfecs 
& affèrmmies de poiffanguielineaux, & pas l'emereicét 
d'ais & de clayes enlcuaitxn rempart de viogs pieds de. 
haurcux,6e large de quipae,de serre & de fumiar.de che 
usl, dont en la ville y ani. foilon:& là deffus difpofass 
des tonveaux à vin remplis dhsesre, d'ep gidoic au lica 
de croncsax, pour countitée Loldas, des perils du com- 
Ba. Or feu il uancfairepar promefesauec vn icang 
honmeBpisore habwdeur, & Aflosé, de porter lettres 
au Gencial. Le falde choififfans l'horens d'rne npidt 
obfeuse, roublee de sonerses, &pluyes orageufcs 
trauer(a.le camp cunemi, & fe rendit à l 
Chrefticns, .auec les mafipef, AgntgAnS 
duliou,.la veste des caoycess 4 lat: 
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LS ge eo , 
À D vgolfe des Rizônieds à laBoliane court vne” due 
ne, ou mortagnt perperuclle Merreufe, afpre; déronté- 
8 de nel attez À peus de cheat: fuquellé en fortit - 
“poire 00 promodrüiré s'enclinanx drôie à brbit de 
Seavari, s'en va finir furtebotd decellkriviere. Pikies… 
ads dt dcfte moïragne Georges entreritic va our de 
vowloir mourér eers la ville:tdndis que Lronæd s'av4: 
Foie par defls le lac. Leë colteges des silles clrédnuoit 
nés au lac anoyent fourni foitanse dx barques de ef 
theurs amees, à foccafion de cefte riuiere n'effaut ms 
tigable, les Galeres né poutoyent approcher plus preù 
de Scutari. sr, 
EN mofmerempsle Generdl commands au Cap 
taitse de fes Galeres, que s'aidatie feulemerit de ès nves 
nus vaiffeaux munitiénaites;il eeft, fi faire fe pouvoirs 
à fe ioiodre À ceux du feconrs du Lac. Les auotr dône 
fait couurir de planches, & bois efpais contre le traif 
de l'ennemi, efReddu en greffe rtoupe fus les deux tiuég 
dbfeaue, & vogusrit de toures ramés contre-montr, 18 
Boliane terid à Scurari. Cependant ke Baffa non &ndot- 
mi auoit pur (es efpicrdefcogert tous nos proiets ; & 
à Ccc üj 





e 
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ft pofé vne teftc de douze mille eatalliet 
eus Doslecharge de Cafambeg,au pied .de la mon 
tagne par où le fecours s'artédoit,censot muny le 
de le renfort-Au deffus de la ville, d'où il 
toit la venu de Leonard,& de fa flotte, affift,& ordon 
na fes menuës pieces le long duflenue, renforçantk 
dieu d’archers,arquebufers,& autres foldsts, pour leur 
Momredire l'abord. A Georges doric defcengdant dela 
montagne Cafambeg fe prelenta en ordonnance, & 
sprochez à la portee de l'arc, s'efcermouchoyent de 
loinà sou de he & dei. Sur tons js Elce 
uons À coups de fondesendommagcoienr bratcoup 
des Turcs. Gex penfetque Georges n'ofoit défceadre, 
ne fe commettre à la campagne Fe caufe de la cauallerie 
de l'eanemy : ny Cafambeg srrefté des rochers pointes 
& roïdes, ne pouuoir monter plus hæut. Voulant Leo 
mard amener fes marques du lac dedans la riviere, 
ærouus-clofe, & entréerfee de pefcheties, comme f de 
fair à pens elles y eufent efté contraintes, pour lest 


Aie, à nier Le pas. Car foit de calme, foir de gros temps, gra 
cherie 


de chañfe , & prinfc de poiflon. fe fuét chacus iouren 


Venise, Ccfte contre : dons tes Veniriens fouloient exiger de 


e cisq.mille ducars tous les ans,Parquoy le foldat 
Panier reité fos cul àla premiere aborde dufleu 
ue, eftoit aux mainsauecles Turcs. Iey de fortune fe 
prefenta à cheual va certain Turc voltigeant par bre 
verie, appelant fanuent, Lil y auoir quelque Chreftien 
d'affez de courage, qu'il farrift hors le conuert de fes 

ques, & vinft l'efprouuer à luy.Adonc fe prefents 
va Illyrien qui mcepta le desfy: & comme le Turc fef- 
orç oi d'atteindre de {a lance , l'Illyrien parät au x 
de fa cargue, luy trauerfa d'yne cfpcelanfquenette, 
cofté, & tirant fon homme a terre le defpouilla,& Ioy 
tencha la tefte retournant an nauire auec ce EX 
pleine de lobiange, la ictrs aux pieds de fon General: 
quel ce pendant ace fes barques vint quafi baiferk 

pont: mais ne pouuant, ny paller outre, ny le deftruire, 
€ftanc defendu de l'ennery fon cxploiét ne far qu'à 
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<oupsde fleche, & d'arq 
rdoyent: par ainfi lei 
hefs fonc fonner retrait 
mbandonnei semeneren: 
ans au Géberal de l'arme 
ds Baña, toutes chofes 
que fans grdfle caualéei 
fai par ceux de Seodre 
La rogien: Le General re 
sance de confort 4la ville 
prouueuft de forces plus 
dos habisans en leur. prop 
& neanemoins s'opiniaft 
quoy que la peftilence af 
mec,ücafion des brouill 
des -efaaporces des palu : 
visoms s'eflevent, &: corromptue l'air ciréonuoifià. 
Defa Solyman auoitralé la muraille: & au conitrafré ** "2 
-Laoredar.enleué nouueaux terre plains fi ferbet; que 
ils fe moquoyent atfémént da canén ehnemi:' lors que 
Je chef Turcl'enuoya fomoter de luÿ tendre:la placé, 
a touce oouere, & delmentélee, luy faifant propofée 
de prer-richés prefbns;&e bibbe- faits de fon More 
deggel le viendréic'alipre "de fa maitité és prémie 
lesez ne Voutuft aetenidre, la plate forècel vOnr 
6 du ‘sainqueur cobrié par tons ages, fexcs , & 
éondirions-(hns ‘audèm refpedt: Aquey il refpohd, 
qu'ilu'auvit.cftéchoifi” parmi cefte lie & ordüre TU! 
Étrs pour la defcnfe de Scodre: maïs bien du Fi 
Aluftre;ét nobleifé patritienie de Veuife: détaquent 
Hsmsieussforent couftumiett ; non de liuret aux ef- « 
memisies places àcux commiftstains de foicer les ve. à 
les, & costtaindre les reucfchés de fe rendre à ‘&rk. . 
Donquis s'il eftoit homme non pas femme, (comme 
on difoit ) qu'il fe haftaft de prendte la ville. Car foi 
ard'il preferoit aux trefors,& richeffes Otrons- 
mes,ä& à vne mort cruellcsla charité enuers faiparrie, & « 
d'iacegrité de {a foy.Pour nr füier dè dette at- à 
“ ce üüj 





e 
«e 





. seine, qu'il dénoitau Baffn :1 j ehfsmten 
7 Dofisc, & donné pour fa beau F Oruet : -logeel | 
J'ayaos fait Fapsque en amoit abaféau ie me ee | 
Enras cefe refponie peu d'ixenullecooms,& | 
Les commandemens de Solimen à sppareilléb smanter 
Jets & clayes, pour counrir les fiens , lors qu'ilsHoëné | 
SoyE aux rempars, & aux (ojdgrs de {e garnir desroen | 
de mains de fer, &.dofaulx, de longues. hacapes sm 
manchecs, Les «Chelles stone requifess-car où 
upit grimper par les ruynesinfques aux -rempare 
Lescan donques des een mantçkss emarchans 
lerpcemiers, efloyens fuiuis des piqiess, pee-mtfle 
des Janiffaires,armez fans plusà lalegere, del'efpec,& | 
de La raigue, afin que plusdifpos ils frächidtecicsme | 
aidions:apres eux les archere, & arquebulicss cn grande 
mubitude , qui delews Alcches, & halles dangoteufs 
degoyens faire quinepr.les defenfes aux tenans. Seubaæ 
à desainf difpofces deuas l'efclainciedu iaur, il les acber 
Semtari, . mine contre les Scuraiens + lelquels refolus àlament 
eftoyent proueus dequof les feftoyer.  La-ville avoit 
multitade de vaiffeaus lasgs , faits d'offers &'de chifle, 
Pate Fat de selon nn 1ss:boure 
us yent conigquericém: les empli 
Erdebuttesde D demie, Stñpupes, pour 
fans allume en fruit laérennenmis. Rob gentpier 
es d'extreme groflenrdg longdesfarsificatians »char- 
garde mené ferpaille, &ralloux leurs cesons, & 
Var greffes pieces, pour d'en .coups#:-painser ple 
* 4ieurs. Ces chots Prepares,l6s maihsséon. moins que 
7 des cœnrs dés Chreftiens garnisdequoy lenr mionfatn 
* ætrendeyent,muets par expres, & en filance,qwehinf- 
dele.s'auançeft déles nenis vificer : lelquels k 
7% fansle çiel de clameuss, & hurlemcus confus, commé 
cerent l'affut , mantans par cous:cudsoiss des. rnynes 
©" gontremont les rempats Adonckes Chreftices leurs 
arraché des poingrs les croes,& maies de fer, les acce- 
Mlët degrait,& For iougr, leurs artifices peñte inçuitable 
aux Turcs. Car ils cftoyéc (us les pédans de lamôtagne 
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L déenniëé dela ville fcrez & efpou, queles lourds 
ardeaux des blogs, 8c-gràffes piorres Hewallans contre 

a#:de s9thenes sbcher les vaideaux ronds rois eh 
surquions d'enhagrà ral tà more, nepouvoyent 

ils n'en frico(la Four; de efcachaffénr autarts qu'ils'eà 
epcynroit: pontmeren parcñ les clotyx, éc'merts cuit. 

>ux de-ces beschesirifernetes les efchairciffoyent, noh 

a. rpains. par sourbess Non-obftant rous ces maux, 

es Tusss-de glus graëdt furic , fe rmans commebeftés 

1 üres, par deffuskes:-mohccaux deteurs morts, s'eutte 
uoyenrde Gsmpntgrtantes difficulcez: & érouuâs pal 

gutles Chrsfiess'eb tite, qui les rentoyoyeit les 

deds contre menpaetque artifices de feu, piqués , & 

utres lôgs bais;ne rabbärioyent guereneanwroins de 

eus premicre fersésréc pouce le goanrermeur vipilaue 
iéhaqueperil, pdiloydie les eos plu rares; Las’, k 
lee. smeandie foodsinide frais; :&'Enriers. : M 
R&-enhortoit, pribitéc adivroir par le.vray:Dicu des 
Sections pale Crréroérde leur foy donnceau pto 

icuz Staar Vent ngdaquel ilromporceroyent grat- 
ksdiheltesteompenfes pour leur ville, porleurré à 
mxasiondefésdoc: Qu'ilsfuffent memormifs deleut 
teurp ; de leurs avccls, 8 thofèsfaerees, de eur patrie, 
ne céfabs + aufquels autre ne je on 

[LU poiti: nanimestontre larage du bas. 

Der Lau te Aotantbienle BaHa, 8 fès 
Glonnëls apres lus foldars les folicitoyét de bie fai- 

sc ns leut donneyent patience : tantoft par pricres, 

& remonftrancess -maintesant à coupe:de ruaffe , es 
halass deupnecuz cammepetores;pourkrrensoÿez 

l'aaus;Jrqud contenu deux heures douane 4x iven, 

ufques apres tierce, fansque les Turcs auança(Fedr vh 4/4 à 
05 àla viétokre, fnalsmenttournezin fuitc;ferttire- Scaari 








ent és parts, &cen bonfüfon. . Ceur de dedans fuifans vertwenfes 
ouie, Les bafhcronc:d'aller: ès peurchailns iefques ag ment re 
ried de lamontagac ; & on sereht memnbnaides plat ponfé. 
vefans, & makivkambez : & dé œint: . 
laue,$c riche botia rerourherët leur villo/A oeft 
2.7 » 
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Hrsrotns os 
affsot,outre trois mille Turcs ,y demeurerent quator. 
2e chefs de nom.Le nombre fut tref-grand de ccax qui 
fe fentirent des coups: dont la plefpatt n'en rie 
onques depuis. Des Chreftiens,ilen mourut fept, & 
mon plus, & de bleffez,on en cons cit neuf. Le 
Lendemain nos g@ns ietrerét quantiré de bois, & autres 
maticres (cèhes defus les corps des ennemis , &c y met 
taots le feu les confommerent: crainte que la puanterr 
de leurs charoigoes infe@ai l'air Ayant Mocenigee 
entendu ceft heureux facces,& que la verra des renants 
Les s&doie bors de prinfe des armes infidetes r€ply d'd 
perance rendit graces à picu: & deformais fat plus #: 
tentifà fa fantécac ileftoir rombé en gricfae maladie, 
qui chisomiourem sde eftoyent is deflogez & 
ce môde.brawcop. incipaux de l'arme, 
fans infinis dela “Lmaune des folders: & pource fk 
recraitre à Ragofe-aiffée au camp fon Livutenär Efien. 
pe Malipetre guëre mieux difpofé -teuet neantmoins 
inra àMoceniguc de ne quitter le Belivwe,& l'y deoft la 
mort furprédre,que le Acge rompall'emseini n'en fat 
departi.-Ragufe cé dela Dalmatie, quekes Epidinriés 


+ (leur ciré ruinec par les Gots} ont cémfttoite en lits 


mivex forruné,eftoit isdis ville librte,maiatenaac cribu- 
taire du Turc,eft trefbien ordonne de Yain@tes loix,& 
couftumes. Es fon Senat , & fes msgiftrats pee ordre 
diftin@ de Patrices,& nobles d'auecqueste peuple «6 
mon:lequel s'appliquent feulementà (on trafic, & fon 
mefnege,fans toucher au public, en laiffe La rotale aë 
smioiftration aus Patriciens.Cefte ville par deÂus routes 
celles dela Dalmaric,eft magnifique en baftinents,& 
edifices publics & priueztvn trefbeas port l'acbommo- 
de,clos,& affeuré d'vne chaine, 

Quoy que Le Bafla euft à (a honte,& dommage fix 
effy que Séuran n'eftoit forçable 8e main d'homme, il 
n'eftoit pous lafcher. prinfe : nisisil eut doguelles que 
Les Veuitiens pous lny demander cente de fon voy: 
amertoiét fus des forccs,& vo appareil mesueilleux ioint 
qu'il fat côtremädé de fon Prince, pour les mouuemét 
qu'il redoutoir des Hongrois, Car leur Roy pour lgss 


Gson. Cas 
pacifié auecqueles Po 
guerre de fept ans , fe re 
auoit par fes Capitaines 
froides forrades . l'vnc 
aile Myfie,qu'à peine t 
Coruinus eftoit leur Ro 
auoit fuccedé rame à la 
ts cn inimiié sont 
oudre de guerre, la à 
Chreliensé L declaes à Mahler 
nemi capital: en gene: 
Chrefticane 8e enbriné pôur là couronne, &l'hcirtier 2, 
de Caftriot, ami & confederé hereditaire de fa maifon: °°) 
& pource,di-ie,Solymä wois mois entiers confimmez les Ce 
deyant Scadre,auecque perte de dix fept mil-bpmmes,. 
ayant fait brizer & metre par pieces {os artilleric , & 
charger fusles hameaux deflogez auecque fon oft. re nn M 
tite ville de Daÿoe ne s'efloignoit de Seutati , que de 534% 
Ë milles: à l’entree de 6e ficge, & au bruit des appror ve dede 
ches des Turcs elle auoit efté par fes propres citoyens “®# See 
arfe, & abandonnee , n'eftant en defenfe pour leui rfi. 
ftesc barbare y ot n'y voulue laiffer les murailles aise at 
entieres, & les abbatis, pour n'eftre veu rovourner fans/*?. Je 
aucun cxplois: & reprenant la vole de la Macedoine, "*" 
puis de Bulgarie, fe rendir à Conftantinaple l'an mille P#t%. 
quatre gens foixante greze. Les derniers iours de ce fie 1474 
ge guoyent efté 6 durs à palfer aux Scutariens par la di- 
Lerte d'eau qui en: eftoyent reduics à vne brrefue & 
neceffiree reddition. Au moyen dequoy l'ennémi decx- 
phone leur agrente,ils s'en coururent tous à la riviere 
gozier feç, & akerérlä où iouïlfans indifcretemenr, 
& trop à l'abandë dela liberalité de ce Aeuue, plufieurg 
le ventrecontre rérrç,lus ces riuages defrez, en auslk 
lerent tant qu'ils en cfoufferent fusle champ. * 


L'occafion diifosdain decampement du Ba[a 
. À La Romans de la dehsgance 
ut à  deSentarime. 


Pole. 


De son eee 
Histoïrns Ds 
CHar. vi. 


pre O rons à prefét le faiet de {a craint 
9) où cftoit Mahomet de Ja part de 

& Hôgres, & les exploies de guerre qui 
P\e fe pañferët entr'eus-apres le prémmer 
fieger6pu, Autéps le pi° troublé des 






© 04927) guerre de prete deBoëe,Où 
tom prenans aux cheucer l'occafié auoit enwoyé furt 


. tiuemét,@ par canaleade defrobbea fus le feuue du Se 


æe;grand uôbre d'architectes & maiftres dutrters,cbd: 
duite de vingt mille cheuaus efleus, pout conftraire & 
dreffer fus les yeux des Syrmiens vrre fortereffe de boit, 
de faffines & evaticres durables , vn téps la biéo monit 
6 afleurer: precédant l'ambitieut,tonesfois &c quatés, 
de ponuoir pat Hlibremeét entrer fus Le Syrmies,liferé 
& Entente delabañe Hobgtie, le courir &e ehdom 
mager: & de là anoir ke chetln ouett pat route Là 
Hongrie, & Allemagne. Ce chaftéau affis fs le boif 
au delà du Saue, commença sdone à prendre le nôtif 
de Sciauaz, qui en langue T'ütquefqué veut dire, adiit 
rable,& n'ayant peu ceft edifice élire interrompu pari 
diligenee,& lesefays des Hongres,aillèars En Ée rèr 

là retenus 'auecque leur Prince à là guérre déffnl@iré, 
aûrre proüifiün n'y peut cftre dônee , que de luy oppo- 
feren contrècarrt la gaillardife d'rtr autre fürt de non 
moindre refpé@. Or les chbfes évitipôfces par fuccefs 
fon de témps en Boëine , & Pologhé; là Motauic, 81 
Silefie rédues pacifiques ; apres [épt ahs de dure guerré, 
& confodefition reciproquemenr palfée éstre l'en & 
autre Prince ! la premiére encteptift de celuy dé Hoi: 
grie Fut,de vouloir fennérfer 6e ibtrer far térYe écft bu: 
urage de nouuelle vfurpation, comme mal-encontre 
furure des noftres:. "ac liyuer cafpiuant auccque for- 
ees fufffantes fe chargea de cefle expedition La fortue 
ne feconda foi gencreux proicèt. *Mahomïet auerti 
que Mathias Coruinùs 


0 


occupations du Royde Hongrieàk | 


dé écfte guerre ; Fcroit - 
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a brefde retour delfys fes tetres, pénl n'auoir affaire . 
lus pregaante,que {a conferuation de Seiauazsfçachät 
cefbfen que cefle place en effence,iamais le Hongrois : 
€ fe donneroit repos: Ayant donc fait eflire desmeil- 
surs Ianiffäires de fa porte, les ÿ auaic defia fait en 
rer, & pour plüs clair refmoignage! qu'il affe&oir la. 
natiere,auoie de.fa main attaché vn pennache au turbä 
*vn chacun de fes foldacs." Le Roÿ Matbias qui auois: 
sietré anec affeurance , l’heureute yfée de fon confcit, 
35 les riguenrs de l'hyuer: fe voyant au mois de Decé- 
re, print quarre repimitus des meilleurs defisoaualle. 
ie,& foudain fetranfpérte at ge-du-Saee} &c feu 
eà l'oppoñite du fort'edn fonde, & aimer mef-a 
re cemps des blocus & rres-gros baftiens,en forme de? 
purs, qu'il foutHir au double de groffes picees;, l'enuii 
onnant, en oùtfe, d'rneforre cloture delbois, & d’un. 
on & large foie ; due rempliffoit la mefinx riwiere du; 
age: À cé que rien n'ÿ peuft entrer ni fortir :"& d'ong” 
veffue promprirude,toute lanuiéta preffey&Fimpos 
ane,n'y effargndnt induftrienifüeuss. - Beaucoup de 
ang dé part & d'auire,beatiéoup de traïét beaucoup de, 
lomby eft defpendu, & fouuent les Hongres fran- 
hifans brufquement les cloftures, furèntaux maine 
a5les baricades,& gabions ennemis. Les affaillans en Trait ha. 
a repouflez, le Roy en deuinc plus animé, par ainfi erdesx 
vn trait foldar ; 8 hatärdéux il prend ne malfelle, & Ha 
sé 








a habit de fimple fldar , füiai d'vn feplhomme, & 4: 
*vn batellier, 4proche contre les reinÿats, void, con * 
:mple, & Fecopnoiftà l'œiltourescholes, de Épres, 
ua defepuuert des efcoutes, les Turcsbrâquent vné 
1ece contre la barquerre, & luy tuent fon folder : pour 
:la ne mêftrans figne de crainte, il pourfait fon reco- 
piffeméne, Cecy fut iugé vn haut fa@t, & d'extreme 
ardieffe: mais de Free, Car apres vn long fic- Aux fra 
s,apres mjaintes furietifes batteries, &affauts frequ&s, tageme du 
pncraint de veñir aux rafes & fincffés guerricres , il Rey Mas 
iffa vn puiffinc Bataillon &ecausiterie embufqué de- tie. 
ans vn vallon obicur & fombre, au dosde la forteref ” 
» és augs le faxplus defées iroupes à l'efélaisce de le: 
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... Hrsrotns os 
Diane,luy liucs par devant va affaot general, & pref. 
toute laipurnec entretenu, non trop afpre , & ef. 
chauffé:& fus le vefpre,vp peu deusnt iour enclos, fait 
fonner retraisce,& rompant fon campileue le fiege, c5- 
me defefperé de la viêtoire, fcignaut leur direà Dieu 
Geux de lagarnifoa fariguez du long combat, & des 
vailles afidusiles,@ doanoyet selafche: les vs fe rcfai- 
foyent à dosmis,aucuns à faire bonae chete, les autres 
forcogent dehess à l'esbaclibres de toute crainte, cfti 
mäs l'ennéœi defa bien Joing; & f leur reftoir quelque 
douse y prouuoyoiens par deuant,non à leurs chants, 
ne redoutans rien de ce coffé.Pluftoft ne fonc les tene- 
ses fus le serre que l'embufcade attilrrec, fort de fescr 
chertes,& par complot, donne furicufement au fort du 
cofté mefme de fon aguct.Defa Le voyoit-elle furleré 
tiofidele premier que la garde en cuft featimenr. Le 
Le quin'oir fair vne bonne lieuë, reñuoye fou- 
dain fa éxuallarie legere , marchant apres auccquefes 
Bsn(darmes ,eu gant tot.Les premiers artiuez e- 
prennencl'affaut,fort & ferme encourageans leurscé- 
Pagnons,qui combatroyenc main À main au baur'duré 
patlous l'incertitude de Mars. Bref fi chaudement fe 
demena l'affaire & de telle violence le combat fue se 
nouuelé,que par l'ex. ort des poitrines Chreftiennes 


Prisfe du forterelle vie entre leurs mains. D'entree ik coufta ls 


ré 
Side. 


vie àpluficursàJa chaude:laquelle 1efroidie, le furplus 
fut receu à mercy,& afferuy.ll s'y trouya de grädes mu- 
mitions.Le l'endemain,le Koy ayant par edit cômar- 
dé la place eftre réparee,chacun ÿ reudit rel deuoir,qu 
l'œuure fe veic accomply le trentiefme jour. La claire 
renommee de & belle viétoire eftant cfparfe ,& qe 
Sciäuaz, (machine aguetrant, & mebaffanc nos ceftes) 
eftoit Chreftienne, aucc celerité fi admirable, que rous 
en auoyent pluftoit entédu la prinfe,que l'afficgement, 
remplit les peuplesde telle allegreffe,qu'onques cholts 
a'auait efté ouye plus volontiers : à celte caufe proc 
Gons genersles en furent deuotement celebrees px 
les villes, bourgades de Hongrie. 

Reftoit encore, comme vne efpine au picà à 
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rois Syadqrogic, place tres-ferie: Aile rivage SJ 
Pate Sy Raffen;, oulalate Mie me 
167 devant occupec fus Georges; Defpotetde reile A4 
ouince par Aæusathes. Elle eftoi. fouh Smeurcq . 
ec me garde tret-feurc en la poffeffion de Mtiomet à 
à fl, fathiss Corginus d'en efprit tres-aigu,& clait” aa 





ant n'ignorok qu'à cnenureptédre es la ré 
HAE qu'elle cfoir rt. dela Thrade): 
uy conuiendoik coucher de toute fs puiffanée,entre 
Rrinec lequel yr La fetenir iroitleverd,&° 
féc:A çefte caufgril eut foin defaire conAtuire grande: 
antité de vailfeauxfs.le Danabe, machines 8 arrik. 
ie fans nombre,fr; prouuent de groffelruec d'hômes, ‘ 
joitions, & aguré agriail de guerre foms-rien cfpar”: 
er:l'heureux cureemabrde Séisesr luy audit atcreu? 
pare sAnE A de dr cogcher encore cefté” 
avr; svidoires , & “y parvenir, 
4 RE misee-deffenfe au dupe di 
pis blocus, conffiiotdeplanche,3c detetre/succque : 
Ple Fetpar,& vu tramiasge STE pour tds -clotse, les: 
nat fox, & dance de bons DT Lo 
5x & amupisionses Leurs chafturks 0 rest 
L NY: en lemues dagroe laut telle: 
robe lié Æ afkmblél'vn à l'aucre-qu'afémencelles LE Li x 
wuayet rire de sputes canonnadesqui es ebfent 1 :, 
ula épreuves. Ges Éogts bridoyent La plave;ds manie- on 
que ccez,fpss par le Davube, lug eftoir d'orefe 
auät ifrcrdir.Es fl Comgincognei des definecs evf - : “<' 
rmis qi les euft pepdacndicibion coft,ccsces , fuft 
rournée ChreftisoeSpadsreuie:& péfible 1 Hgrie * 
fatisoh ores le piteuxioug Mabomern-Mabomer ‘ 
Be pour divertis A gmres confeils lescfpræsde fa par- 
adbelee pouuoir,(£es forces viucs) molefter & em 
ier dauantage les frgatitces Hongroifes ; auoirieti : 
Les troupes de deuanr Scureri, &e is” viftoit, 
15 fouuent que de couftumr,, par courfes froquem : 
:le Dälmatien, Mais ceflane.rour cela: la:breucté ‘ 


tt Fe Een proches arolebrer les ce i 















AS le ne 


. ; Histoires ds” 
+ RMS rrop anxiephes kaicentines px propiratifs faperbes 
de Roy eee fe repiao dela Rhone n'epperterEqh | 
Mathias. top dé, faper:auy aguoui &cirfidierions du Mouar- | 
Pporiunes Que Ts &iaaucens def poët vi péu relalché 28 
sx aguels Roy &cifanchsfuprincipaus la gaillärdité & deucrieur, | 
de Mahe- Qpcy qu'ils foulaiensj#soic des exercices de Mars: Or 
m4. à lcclebrré dogs môpees qui fodemdir faite au noi 
de Decæmhrailsuotsfémomdaulli bien: Ees Pribces 
Séigasurs clraopitoifins, que deux :de°H : 
Yan tiiep omis de pontce qui fe Joufait- 

1e A, desiche pour imp ufe iapnifcence d 
bangoots isuz Be poétedré pli"! fufi ‘ 
ue la fps doïnpe, Softentatign desricheifes Per: 
fignnes. Gas deux. manicres.às:defpenfe, qui enffeit 

efté oncreules. diras Roy'a Moasmjue tref-puiffant 
ayaiens lpuifé (ot finances ,paiie maffes de fes ti. | 
bus & rquenmegulinaires, paric-dafes perrfiGs 
nüelles de. ltaliont. Sur'cestagparcitsl & ntefte ns en 
serais les sfpriet du peuple dobongtie Hfrtécen, 
& legrele 44 voix l'infidgecttenièhé de a Egreérelk ? 
du Saut n hnd meintoias heat L'efpandit de 14, 
roule dstabfaare 2dfiareunillor the ebruie fu cs fs 
16 did Danshgaen Johan y TERRE ri gu &ë 
ÉD ere van A Ca Guuer 
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Les on neyrade Bslgugde de Dalmackeflren; PTE 
gres comire Te Caine deg Bol thé 


Les Turcs, poux apanbragerté.le Dadubecoutbit & bréandoic 
Abbeg. yat oi Temelouael ET ET Le 
campagne, tiiffaent iufinicseher$deles- 8 décfiou, 
n'yprobuoyditidheute la région dedelà lé feuue, l'en | 
aloi-cér husemeæ défôlation'Euehôfe sucrce, ils font 
fondais shtetioso Defpors de Myfe: aux Capitzines” 
dela grrnifen de Femefuuare, kaurchefs tant dela 
guiwlaniongreils, que-deshommes d'armes bärdez , 
l'eusinindge 8 eeni ca ordte-pout iâréher prelenre- 
mont. À ofanequ'ilsf'achémitibreñl, Rscompagnies : 
groffiffeur sic Lincerporent, l'informans 1 cbaque mi- 
pute de-leurs énhorsis Nifox, & Ceplañ en fenblabk 
syansfiétaionsord cheug efdices tfouÿpes dc La bal- 
fe frontiere, 
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früntiere forrent auf foudaih auecque Jeur cauallee . 
‘de Belgarde , & paffans au delà du Danube, s'aillens ° 
Defpote,& autres forces que nousauousdit.llsfone . 
isiours en quefte des Turcs, & finalement apprenét 
leurs coureurs qu'Alibeg n’eftoir pas loin. Laauiét 
mboirlors qu'ils arritentà vne montagne :. au pd 
laquelle, crainte de furprife, ils s'arreftent, & fe tien 
aterrez ea hot, randis qu'ils fne recognoiftre l'ens 
mi: lequel, non moins vigilant, auoit defpefché 
s fecreremét fur le haut dela montagne pour appré- 
tecqueles Hongres catreprendroyent celle-næiét, 
5 efpies Turquefques iugeans les noftres, { parce 
ils efteyent ferrez)en bié petit nombre, rapporterée 
dant iour , que les Chreftiens cfipyens foibles, &ne 
fætoit redouter. Et pource Alybeg , arrefta de les 
nbstcre au plus matin. Les noftres ayäs pallé La AuiéE 
grand fileace, les vns à cheual, fes autres à pied,& la 
de en la main deliberoyét aufh de leur part, à la Diae 
de côter auecque luy,& luy faire lafcher prinfe d'vn 
che butin:& pource vn peu deuätl'efclaircie do iour 
gez en bataill6 quarré,ils s'acheminét,& À l'appare 
foteil,fe prefencét deuñât Alybeg.Les Turcs 8 
parez de la môtagne,& voy& les Chreftiés en 
e, s'appreftoyéc au côbar:apres avoir laiflé va 
garde au haur de la môtagne,& caché au dos d'icelle 
?butiu.Si s'eftédirent en deux aifcs,de fus la plaines 
smblable ficenc les Hongtes: alangeans leuss cauals ù 
s eu deux pointes: & pourne fe laiffer enclorre ,de 

uerfaire, fienpprendre ang de bataille atx hômes 

ines;@& chouaux bardez,au milieu de leurs bataillôs, 

ans deuant eux , comme enfans perdus ,.cidiquanse 

aux legers, pour. dôner cémencement à la meflee. 

re‘Dori à la pointe droite feuftint vériucufemenc 

10€ ennemi: moins auf ne fe mondbra roide & 

beré François Ariftie à la gauche, s'efforçans l'vn &c 

re de reictter le Les au Eu deux, fainêles : 

:lopper. La noife (pre, &c fa ce; & d'abor- Roste . 
pluenrmomberent del, & de l'autre parti d'aides 
les Tures fo fentans fergéz-par les E-" ment è 
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tindrent celle refolntiS premiere : & les plus affeurerke 
soulans ouurir le chemân auecque le fer, au trauers des 
nofres , vindrent leur dersies malheur , és mains des 
hommes d'armes:les autres en fuite efparfe calônez de 
forvptes, prindrent droi@ au-Dagobe , qui ferait de 
fcpulrere àlaplufpart. Les mieux forcunez pafl-rent 
outre le euue fus des barquetes,ou à nage. Aiybegle 
quel auoic fait venir des vaiffeaux deSynderouic,voyät 
La parcic mal faite, 8e ne faifanc plus conte de lapere 
des fiens;prouent foudais à fon falut , à la fageur d'a 
tes: viftc cheual. Car rouuant à propos wne naffelle:(e 
gti des premiers. Seäderbeg És frere,r'arreinr en @ 
ire accreutle nombre des morts. Les pauorog prifou- 
nicss r'enfeémez dedans la valice entendans la viâvire 

de laurcofté,forcent à la bafe, & fe iettent fus Icd: 
ge & lecamp ennemi : & de miferables que nagueres 
ils cftoyent., forcupe equicable les rendit heureux, ka 
remetrant entre mains , auecque laliberté, mon fenle 
mént les chofes perdues, mais besncoup dausnrage 
melme que plufers en deurndiét riches à iaenais.Cinq 
+ mois deuant les nopcesdu Pruce eftoit auenue cefte 
tencontre &augmenta grandement de1oye publique 
Sagiuesdcdss & dehors le royaume & de plus en pl? 
rma le Roy Maubias en ia genereofe deliberanë, 





co 
Mais l'occupation des nopges y cftoirfort cogtraire 
Icfquelles auoyér efté affignces à la faifon mefine qu'é 

. eftünois plus oppoune & Fsuorable àf haut deflein, ! 

qi eftoitletemps de l'hyéer. Cac tandis que le Roy, 

es amis, &.confederez font plus entenrifs aux carcfes, 

& bienucnemens, aux feftns, aux ieux , tournois, & 

#l. mit femblablesrecreatiôs couftumieres en telles affEblees, 
Turcs Woicy qu'au milieu des plus grandes slcgreffes & ref 

— Æigrie à ibuïllances des Chrefhiens, le Torcinformé que pre 
Lopports que soute laHôgrie.laT ranfyluanielaValochie eftoyét 
mité des à cefte conuocarion, voicy,di-ie,qu'il efleut fecreremët, 
mpces ds & en furprie quarante mille cheuaux bien armez & 
Æoy,@  deliberez de l'Europe: lefquelsen vninftant fauorifez 
des froulu de la faifon , enuisonnerent les trois fortercifes con- 
LIN fuites à l'encour de Synderouie: au temps que Les 
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oidures plusrigoreufes cenoyent endurcies les egux, 
on fulépéar Es foffez fufdiéts des forterefles : mais 
1efime celles du Danube,qui en eftoir rotalemét prins 
: congelé. Au moyen Aequoy les cloftures & baftions * 
e bois signent emibrafez furent franchis,& gaignez, Srpriè 
emefime facilité quela garnifon ihtinrigee du peril desferiede 
v'elle fe péignoit comme tour certain deuât les yeux, 59 
our la venue inopince de f groffes crouppes, demen-e. 
£ la foy & refolution promife à fon Prince , de façon 
ues’eftre compofce aux infideles , mopenän armes 
paques fauues, elle leur quicta les cl slefquels. - 
l'inftanc furent rafez,& les foffez recomblez. Étne 
:mblane à cefte genc auare s'eftre affez à fon pe prof 
té l'occafion , & le temps qui s'obftinoit plus afpre 
a fes rigueurs,pourfüipiÿ £ pointe, & auccque trentg 
sillé hommes de cmbat ensfa bien auant dedans la 
'acie guy apporant toutes les iggommoditez dela Ele ef 
uerre, Fer, feu , & fan, & fe recira deusntles gelees Aiw- 
>mpues auccque ineftimable butin : laiffant pour en: d'hey dial 
signes dela cruauté & auarice, ces miferables prouin- fes sx Le 
es plus pauures de quarante mille ames Chrefticnnes ranfyl- 
ctous sages, fexes & conditions, qu'ils entrainerent 
ndure captiuité. Ceftecempeite , la plus terrible & Rae, 
encrale qu'onques puis les Turcs ayentexecntce de- la Bulge- 
ans æscontrees, adioufta vn aiguillon de nouueau ne. 
efpir & courroux au cœur du Roy, entremeflé de 
pmpañon, &appotie derengeances à quoy il dre 
it la pointe detous fes confcils , &cles nerfs detous 
:s moyens. : 
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rompue auecque les V'enitiens, dr la bataille 
du Lifonce qui en auine. . 
CE = Déd'ÿ 
CE k h 


Histoiïrs pi 
Cyar ve 
fs Ais (6 fiecle!5 meurs deprauer! 6 pé- 
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Camfes de EN Ccesdeshémesaueuglees!}ce Fat alors 
l'Abaiffe- g que l'enuie,la rancune mortelle(ms- 
des adie familiere des’ Princes Cacholi- 
Fos. Ÿ ques Jce fur lors,di‘ie, que cefte pefte 






à NE rant de temps couace, & non iamais 
NY “efteinte dedans l'ame peu charisable 
L'Empe- de Frideric Monarque des Chreftiens vint dercchef,& 
sem Fride deffaifonnement äefclorte alencontre de luy par raot 


viccænfe de fortes d'iniares & moleftes, vne guerre malhe” 


del'accreifreufe appellee Germanique, ou Auftrienne : Gar iaçois 
fement du que de mente & conduite par Matthias auecque non 
Tam, moindre fens, & maiftrife def armes , que verca & for- 
+ = tuncadmirable , elle refortit finalement à G gloireim- 
mortelle , amenant l'Empereur Frideric à cefte exut- 

micé, de venir aux tequeltes, & mendier da Hongrek 

paix par fes ambaffadeurs : feft-ce neantmoins qu'il 

encraa tellement fes forces, & luy rauit des poings def 
excellentes occafions contre lesinfideles, qu'il fe ait 
voufiours depuis ‘affez bien parti de fa fortune, quaod 

il eut la puiffnce de reprimer feulement leurs courfes, 

*_ &liouafons dedans fes païs : & pource fe deftournaen- 

** tierement de fesnobles & Martiales delibérations de 
Sÿnderonie: difpofant fa penfee à vouloir demeurer cy 

apres, plus fus la voye defenfiue, que fus l’offenfiueen- 

uers les ennemis de la foy. Vne autre circonftance pro 


cedant de la mefme fouree eur grâde efficace pour Bi | 


re defcendrece Royàvn cenkeil  eflongné de farie 
premiere & de fes humeurs. Il fouloit eftre ftipendié& 
enfionnaire de cent mille efcustous les ans de la ché 


re Apoftolique,& du Threfor de Sainét Marc,par for- | 


me de contributiô aux frais de la guerre commune des 
LesItabë Turcs. Touresfois ce fien different furuenu auc 
retrénchét l'Empereur de Rome, Ÿa penfion luy fut retranchee: à 
La penfon l'auenture non fans infte confideration , à ce quenile 
au Rey de fouuerain Prat, nile Senat Venitien ne fufene veus 
:Æongri8e fupporter les Hongres, contrele chefremporel dels 
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<epublique Chreftienne. Et bié qu 
ar lettres & ambaffades: fi ne p1 
spapier, ni les paroles :ains en vir 
ens principalement ( en fi mauua 
oulue plus ouyr parler de leur alli: 
1e l'on void communément lesf 
1ecomber le plus au courroux & 
prtou d'vn mefpris. Ce defpir luy 1 
1 Dalmatie ia par eux vfurpee, « 





œur,& puis on renoit vulgairement qu'ils auoyë par- * 


ializé avccque l'Empereur,en là guerre fufdite. I leur 
aifèit reproche que l'afociation de Hongrie, neleux 
uoïtefté finfruétuenfe, que par vertu d'icelle ils ne 
: Fuffent eébfours veusles plus Forts auccque leurs 
anemis: emoins plufieurs de leurs ambalfadeurs ; à 
rprefence delquels, les Tures anoyent efté affez fou- 
ent par luy battus :& routesfois & quâres que dedans 
Efclauonie, aù l'Albanie les infideles s'eftoyenc atta- 
uez à quelque place de leur deffroir , ou confedera- 
onillés auoit contraint dé leuer le fiege, (tefmoiu, 
ville de Croic', plus d'vne fois, & de nagucies en- 
ore celle dé Scodre fecourues ) leur renouuellant fou- 
ain quelque romulte deffus le païs Myfien.Ce diuorce 
oné porta gräd preiudice à l'effar vrigerfel des Chre- 
iensimais bi plus à celuy du Venitié. Plufieurs igno- 
ayentles forces des infideles, & lesefimoyent quel- 
ues foages ou fables à plaifir: pluftoft qu'vne verité, 
£ pource il permit Les incredules experimérer leur be- 


iale ferté:À celle fa que les aurres ingeaffét & apprin£ ” 
ent quels appareils effoyent neceffaires contre vn ad-. 


claire fefoysbles& enuenimé Parquoy il reira fes 
ompagnies afliles par Les villes & places fortes des li- 
eres de l'Efclauonie qu'il defendoir: difant que c'e- 


soit à caufe de la defpenfe infupportible,8e laRupidité . 


oniointe à l'auarice quigegnoyent és cœurs Italiens: 
£'eut foin fans plusà la conferuarion du fien. Les yeux 
€ l'Italie, tous lés premiers eurent ipcontinent la 
euë des deluges de maux & incommoditez que cau- 
a à leurs voifins l'alienation d'amitié de ce fort bou- 
ot *" Däd 
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feusrd & propugnacle : & les Iraliens deffus leurs pro. 
cendres en firent les fapglans effays. Car le barbue 
voyant Les cloftures ouuerres de la Daimatie , & quels 
. bouillante chaleur du Pannonien eftoit atticdie, pro- 
duifit incontinent,& fans delay en lumiere la preuucde 
ce que de longuemain il ptoiettoit en fa ceraclle, & 
vouloir faire recognoiftre le chemin du Lifonce, ayant 
s#pptins des ges du païs, & des hiftoires anciennes,def 
guess fort il fe deleétoir.Que ceux des Prouinces roi- 
s à la Thrace,prenoyét volontiers cefte rourc.pox 
entrer au païs d'Iralic:du defir de laquelle, (côme nou 
auons dit)fan cœur brufloicincefamment: & à ces fns 
1 donna à toutes festroupes efpandues dedäs la Sclanon- 
nie,la Bulgarie, & la Macedoine, leur rendez-vous fs 
la fronciere des Illyriens,& cômeil fe vid quinze milk 
bons cheuaur enfemble, non loin de Scutari, leures- 
Lifems  joignit d'apprendre cefte adreffe. Le feuue de Lifosæ 
couppeles frontieres du champ Aquileien d'yn cout 

violent, & continu eftant en bien peu d’endroits 
“ble. C'eft chofe non infigne de merueille, qu'rnfesl 
des anciens (que ie fiche) ne l'aye onques nommé, ot 
affigaé vn autre pour luy: eonfiderée ta plante feconi 
de les eaux, & la nature du lieu(car il eft prefquefuslis 
limites d'Italie) & qu'il excelle beaucoup par defske 
Natifs Natifon,& le Tarre autres fleuues de celle Regiôlf 
flow quels ne font en petite, recommandation entre lesst 
Tarehles. heure. Alybeg Sarjac ou Flamburare fe chargesalle 
" grement de celte recogoiffance,& expedition, & iR- 
Sami guestraittes, lesmonts Dalmatiens, & les Catniers 
dedans le rmohtez , la Carinthie, & la Stirie trenchees de 
Fri celcrité & promptitade efmerueillable,n'eftär (comme 
C'éfle  jes hommes ne trouueut prefque rien impolffble dec 
marge à quoyils s'affc@tionnent) leur audace reprimee , nidt 
Tree |: profondité des groffes riujeres , ni des difficultezde 
Les tant de haures montagnes & precipices,defcendiréttu 
maltüairemë deffus le Ejioul, iulques au fleuue de Lr 
fone:donr fes Bourgades & villages riches, & rrefbien 
habitez deuindrentle fuiét de enr ipfoléce & rapacité 
© puis fus les mefmes brifees prindrent leur retour. © 
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Éc qu'ils en emmenerë vingt mille ames Chreftiënes nu 
purfe moins. Cefte fondainé inondation occsfonnà 
inc detrifteffe,& defconfort dedäs Venife, & vetté efe 
ouuante em faifir route l'Italie , que maintes failles 
enfercat à changer d'air,& abindonner le pas. «A1 y 
soie vray femblance que l'hcureux euenemë de cefe 
ourfe barbarefque ne leur permetuoit gueré de repost 
ins qu'aucc plus de eumulte, & violence 1ls nifitor 
pyent derechefles Venitiens. Surcele Senat'Veni- à 
en par {a proudyancé couftamiere fit clorre & rem. LePenà 
arerde groif s lenees , & concinues tour ce qui'coure tie for 
crigiere gueable du feuuede Lifonce entre”te portés dei 
rorician, & les Paludes d'Aquilcie, Pluficers sn: N 
ers d'hommes expres y eftant appellez ; l'ouurage én Post Ge 
eu de iours fe vid à fa perfcéhôn: & d'abondant és "aps. 
ndroits où la riviere auoir des guez plains & facites, © 
ny dreffa deux chafteaurbico clos, &efofloyer, l've 
Sradifque, l'aucre Foliane, ainfi appéllez du nom de G'adf 
ertaios bourgs prochains de ces lieux : & droit à droit 2 
lu pont Goricran plantérenr vn perit fort en manière F 
ie citadelle, ou l'on logea nombre de fobdars® fes an 
res deux chaftcaex y lus, diftans millepas l'vn de 
‘autre furentoffeurez de plus forte garnifôn, peftans 
affez crois mille cheuaux , & peu de Mnañfins. 1 
embloi per là que deformais le barbare feroit paæ 
‘abftenir de l'Ixalie: au moyen dequoy toutela pro- 
tince , ne plus ne moins que s'il n'euft onques efté nee . 
mire des alarmes ennemies, & que l'on iouyft ve 
ie paix profonde, chacun vaquoità fes affaires, de s'ene 
retenoit paifiblemens Ma aucanr que l'eftat & cone 
lition de celle Prouince fembloit plus affeurce , autant © 
us griene playe, & calamitegfe ter pefte la vint ôpe.® 
rimer. Rien n'efttant mal feur en guerre que l'affeu. Æfomer- 
ance. Ainf arrius il que lors que moins on arten- be Sas 
loit La venue des infideles, Homabeg Sanjac de laÿ4 de Le 
3olfine, fils d'vn Geneuais fe fe fentir aux portes 
l'halie, fuiui de quinze miBe cheuaux d'eflice, def cours le 
hs Le sivage de dei du Aeuue de Li e camp Fée . 

ï onde 
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La defeounerte ennemie donna foudain aux Chre 
#icns l'alarme chaude & pleine d'effroy : & nean- 
moiss pour certäin , ils fuffens venus des l'heure aux 
mains de l'vne à l'autre riue, file ani tombant n'euft 
forgins le foldat de part & d'autre , comme il s'appa- 
ieiloyens a combar. Les compagnies Venitiennes 
des deux fortercifes ioiates eafemble pafferensia nuit 
à veiller , eftans commandez de fe tenir prefts auec- 
Hirofmé que leurs cheuaux fellez. Le Conte Hicrafme Nousd 
few. Veronnois cftoit general de larmes, gentil-homaxe, 
qurti d'enfance au train-des armes, & qui en ceft 
xerçice, auecque les plus beaux grades d'honneur, 
#eftoit moyenné infigre reputation: y eftoyent en 
* outreces autres chefs de guerre, Ican Antoine Cal- 
+ dore,& fon fils Anaftafe de |s Romagnc,HerculesMal- 
uece, Jean Jaques Picenin fils de ce tres-fameux Capi 
. taincTaques Picenin , quifat fait mourir parle Roy 
“Ferdinand de Naples dedans. Caftel Noue, comme 
; lques Badonare Proueditor de la Se 
ne , Pbilippes Ncbulon, Georges Ga 
maises d'autres qui tenoyent rangstres-honno- 
sables en l'armce de ce Senat:lelquels mirent on delibe- 
tation de cénfeil celle refme aui&,f l'on deuait venir 
an fait d'rnebataille ouuerte auccque le barbare, on 
maintenir l'auant: leurs. forts : attendu que s'o- 
iniaftrans à la defenfe de leur camp, fembloit que 
'ennerhi ne s'emanciperoit gucre, crainte { laiflaot 
fes efpaules fi grandes forces } de commetere ge- 
‘meraisement au fort douteux des armes la liberté 
touteafleurec de retouener arriere quand bon luy 
fembleroir. Mais rauis & fosces, (s’il cft permis d'ain- 
fi dire) par la violeng des deftins, trouuereme plus 
fpecieux de s'aller oppofer à l'infidele quelque par 
qu'ile‘esforçaft de vouloir paffer. Le General Venitien 
“sua fait à l'vfance Jtaliéne,rrois efquardes. La premic- 
2e eRoit conduire par fon fils, luy commandoit 
feconde, & àla tierce eftoyent plufeurs chefs , enure 
sutres le Picenin & Anaftafe Romagaol. .. Dnrant 
que ces chofes s'ardônoyent,Hamabeg fe repofoit-ilt 
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Ts capailliers 

ptindrenc pat, : : : 

me,les ioftruifant d'eftie toufiours aux cfcouies, & at- 
cendrele-fignal de logtir, .& donner à l'improgeuf def. + 
us l'eyngmi, Cela fait, & l'Albe defcouyerte-il defpel- \ 
he vp puiffant hot de cheuaux de l'autre cofE du leu. 4 
ac pour refueiller les noftres : &/u casque rien pe 
mut,donner iufgy'à fs.rranchees, l'efcarmogcher bien 

‘oide & l'amener.au combar, &au fort de la mellce, 
attirer à leur embufcade , reculans pian pian, &Juy 

quicrans du champ. Le fils du Comte de Nouuel fut yi: Bataille 
youreufement les inuefir auec vne aifle groffé de che: dongce fer 
saux bardez , & donnant àsautes brides, regurfa def le Lifonce 
us deffous les premiers Turcs,auec meurtre figealé: £ @ perdue 
:armmencerentàmüfrez les croupes,comme rompus. par les 
Leieune cauailler gaillasd de la main, non mains que Chreftiés, 
Le la ceruelle, leur dènne la charge Jonguement, fuigi 
L'vngçieuneffe brufque,,& hautaine du prefens fuccez, 

ke les poprfüit fi auät és deftroits de la plaine, que defia 

ous les lieux à l'entour fe defcouproyét pleins de crain 

€. & foupçon.Le Comte crioit apres eux,& leui fais 

ignc aucc banderaleg & trompetees, qu'ils sejpyiqaf 
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feot à loy: fe doutanc de ce qui eftoit, affaueir que les 
ennemis les menoyent perdre. 

A peine voulutle ieune Comte retenir bridc,& don- 
per volte,que les infideles par va fubiccourne tefte,en- 
ueloppereneauff toft tout l'efquadron: & martcllansà 
coups de maffes & cymererres, les mirene tous à leurs 

ieds, premier que fon pere fut à leur fecours : lequel 

‘adaance neantmoins,auecla bataille, cuidant Guner 
les fens. Ce-pendanc à l'autre riue Homarbeg s'eftoit 
aufli diligené de paffer l'eau, pour fauorifer fes gens,& 
eftoit prefque routes fes compagnies deçà le Lifonce 
Le c6Ai@ le renouuelle l'ennemi y eft repouffe iufqu'as 
torrenc de Gramme, lequel impeueu$ de nature coule 
1e long des valles Pogoretanes.! Tandis qu'icy le fot- 
dat Venitien preffe de cout poudoir l'ennemi au def 
© @rede plufieurs, & que de B 1 refift: facilement (post 
lauanrage du feu) àceuxlefquels tarivicregacéc, fe 
metoyent en effort de ioindreledts compagnons:tan 
dis, vous di-ie,qu'ils font rous éncentifs, vous & autres 
Arepoufer le däger à eux prefent,combacans d'afpref- 


TuAetres Le, le fignäl eft foudain donné duhaur du # Liaoife, 
La nëment montagne reictiee fur la gauche, & panchec [us la tefté 
Bedogor , des batallants. L'embufcade fort auec clameurs borti- 


bles de fes cachetces, & s'adreife de furie für les Chre- 
flics, qui luy cfthyent aa deffous. Les Italiens à cefte 
huce prenent fi eftrangement l'efpouuante (de fa&ils 
fe veyoyent de routes parts enuitonnez } qu'en vn mo- 
ment peles euffiez prins deformais pour ceux qui na 

res fe porcoyent f braues & afleurez.Toutesfois ne 
voyaos leur refter efpoir de falue qu'en la roideur de 
Leurs dexires,playeotgian pian en arriere, & prennër de 
chäpafin de côbatre moins ferrce. Mais fi violence fat 
Ja charge defcendant d'enhaut deflus ceux qua tedoyés, 
qu'ils ne peurent onques s'eftend£c au combat; pouffes 
en licureftroits, & anpoifeexs au moyen drqgoy 1an- 
gez côme en ww rond, le B:rbare de Fiôr, & à droite les 
eufonga de grande impreffion,, & en fit vn carnage n8- 
“pareil Cat côme fur defaite !1 n° -miére aiffe.qui pref 
que toue y demeura accablé del. grande foule des 


Gson. C | 
nnemis. Le Comte: La 
ce,veut auffiauec {a . 
out enfemble, gaige 
angs: mais ce fur aue 
qui faifoyenc l'arriere 
tance de fuite plus qe 
e,côme vaincus, fe 
ant l'ennemi viétori 
s’eflance apres auc 
l'eux-mefines,les 56p 
un eft pour foy,nul 
ii deuoir aûrre que d' 
force d'efcäper & gai 
1eantmoins pourfuiu ” 
les éheuaux Turcs, fo 
eziufqu'à la Moffc,8 
uné moûrürér les armes en main,& auec infigne preu- 
rede leur affeurance le Côte Hierofme Nouuel Gèrie- 
aldes troupes Chreftiennes , fon fils laques Badilaré, 

Anaftafe deli Romagne,& maines autres chefs de mat 
que.Peu des principaux refchaperentientre lefqüels fu 

laques Picevin : ke uels pour cftre richement. armez 

furent referuezà l'efperance d’yné groffe rançon , & 

nenez enichainez au grand Turc à Conitantinople, la 
riétoite de fut’ donnee au Barbare , ains acherec auec 

grande mortalité des fiens, y eftant mefme‘ke Sanjac 
Zriefuement bleffé. Mais des infideles qui y perdiréc 4 Fisele 
rie, (confiderez,ie vous prie,l'aftuce de cefte nationJles 4 Bare 
corps fur£t mis par monceaux deffus la plaine,& inc8- 24765 
inent bruflez,par commandement du Sanjac. Aitft}e 

aûc-1l par necefité rôclurta(car autre certitude ne #6? 

:n eft dônee J'éaütant qu'au milïeu de rant d'autres des 
softret ;Vhféul torpé des Ieurs ne fur rronué. - Es cft 
rray-fembtable gd'ils ayenr pratiquéceftartifice, pour = 
1ouf dasentage ehboutafiter : éGmess’il fut ainfi aduè- h 
au par difpnfätion divine ‘qu'à vne fi gedcrale dcfcô- - 
Store de Chreftiér les Mehomeriftesfuffenr. demeurez 

Fans nul defcher.De ceft exploit fe peut céprédre,&in-  - 
ferer que les Turcs valéc mieux par arr,& en grend n6- 
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Comm il re, vrayé force,& magnanimité. Car file C£- 
sons fastte ur or déné ds barailes rois d'u front, & n63l 
combatre Blc,il fe fuft trouué au milieu,ayätla premiere & la tier 
des arcs. tèdes aïfles à fes fäcs,A la forme des cornes,on poinres 
des anciës Romains: & ainfi n'euft efté quafi qu'vn feul 
corps,queles Tarcs n'euffent peu f facilement enuirë- 
sér,le rompre nienfoncer:commeils feront,routesfois 
& quêtes que les noftres viendrôt en cefte difpofition 
malheureufe fe prédre à eux, La fuite fuc tres-frequére 
es bourgades, & des chäps, qui fe fir és villes procha- 
nes,la nuit qui preceda la bataille: & pour ce Le lende. 
main, eftanc le Soleil vers le milieu de facourfe, com | 
mencerenten plufeurs lieux à fe manifeiter,& enlener 
rôffes fürnees és enuirons de la ville de Hunnies , en 
leignés enidentes que. les Barbares eftoyent fà : &en 
moins de rien | cout ainfi que 6 ç'euft efté chofe entre 
eux complottec ous les bourgs & villages feans entre 
les rivieres de Lifonce & Taliauent furent arfes,.& €8- 
fommees par feu. Elles compliffoyér le nombre de c& 
our Le moins. Le tes iour Le Turc fectät bagage s'd- 
bigus de lariuierc vne ianrnee & non plus , doniant 
pparence (veuë {a mine) de vouloir faire retraite tout 
En + & lors qu'ileftima l'auoir faiét croire à tourela 
prouinge{auffi n’auoir-il encore butiné à fon aife) r'en- 
tra denoyueau,auec non meindre furie, & tamnlte de- 
“dans le pays, courant & voltigeantiufques fus Je Talis- 
“: uentlequel diligemment traierté,cesHarpyçsaffamees 
+155 n° yexercerent routes les efpeces d'excez, & violences de 
+ ‘ gens defpouillez de toute humanité fe chargeans de 
aprig quafi en tel nombre, qu'à leur premiere inon 
<datien, & fe retiergnt en Bofline,auec Îc Sanjac , pour 
fournir promptement au rendez-vous denant Scodre, 
* fuiuant le mandement expres dû (ouuesain des Tarcs, 


ROIE EST ASSLEGEEÆ DE 
=" Mathbeg auec dix millechenaux, dr les Veni- 

tiens La vonlris fecourir Jont batus à Tgranne. 
an CHAR Vin. 


Es 
Es 





Gsom CASTR. LIV. XI11. 399, 


*)€C; À viueatteinte du Lifonce aduint donc 
aux Venitiens pour la paille rompuëa- .. . 

uec le Roy de Hongrie, &n'auoir bien 

fçeu retenir l'amitié d'vn f puiffanc &c 
bon vaifin: & pluftoft leur appotta elle 
‘occafion de pleurer leut faute non a- 

endee , que non pas le remede aux autres lourdes 
couffes qui pour eux s’appreftoyent : lefquelles leuc 
:entbien dauancage trouuer à dire feugancien bou- 

uard , le fortiauaincu Scanderbeg.  Qu'l foit ainf, 

eft-ce chofe eftrange & cfloignec prefque de route 
sifimilicude' que dedans l'Albanie ( dedans laquelle 
peine y auoït‘il huiét ans accomplis, que de grof- 

:s & puiffantés armçes furent roralemens désfaites, 

int de vaillans & renommez Capitaines morts où 

aptifs par la feale vertu & prefesce d'rs homme mor- 

h lctemps fuft maintenant de voir vn vil Efclaue . 

uec dix mil cheuaux tels quels , qfer éourir, volti- 
jet, faccagér en toure licence la campagne ,aulong 
kau large, éamper vn anentier deuaoc vne ville,ow  : 
leux Monarques confecutifs , les plus heureux &re- 
loutez de l'vniuers, auec plus de trois cens mille guer- 
iers , auoyent {mal affeurez ) efté concraints en finde , 
lefmordre & en des-loger peu honorablemenr? Et 
oucesfob voici qu'vn #Mathbeg, vn petit Sanjac à la FU 4478 
refence de fon Monarque s'offre de prendré Croie, & le 
ametrcäraifon, moyengant dix mille cheuaux feu ,Albeg: 
ement. Croie fe erouuoic bien garnie;& approuifion- 

1ce pour vnan , & auoit pour Gougerneur Antoine 
Veteuri perfonnage d'infigne experience & valeur. La 
Scigneurie Vepitienne prifant beaucoup la pladeauoie 
inuoyéen Albanie providader, François Contaren, 
l'an ml quatre censfoixante feize,à La faueur des affic- 
zez:1g Ducagios aucç fa compagnie d’Albanois, An. Ze D#0 
ionaffe de Dofla, Pierre de Carthage, Loys de Caftel, gi. 
Carlin,& plufieürs autres compagnies Italiennes, ls 
eftendirét leurs croupes en bataille au lieu appellé Ty- Trames 
tanne: Machbeg, lequel fe cenoit embufqué au dos 












a 
Défaite ie montagne , aucc partie de fes caualliers, leur vientà 
© des Chre- l'encontre, le conflit eft afpre,& cruel pluficurs heures, 
Siens es" éfgalement douteux ,en fin les Turcs prennëc la foy- 


sélbenie. ce, parrufe où par crainte, ne fçait- on:tant y à quelex | 
ép haga 


ipné,& mis au net,les forts,& blocus côftruis 

à F'entour de Croie 2bbatus & renuerfez: mais(cômele 

… hafard,& droirde fortune cô mande plus en guerre que 
Lave en autre Chofejle Venitien l'eftimant vainqueur {e vid 
gevais incontinent vaincu, Car tandis qu'il eft plus atrentifan 


C3 butin, qu'à acheuer fon aduerfaire, 16 encore defcôft, : 


endäat qeè malaccort il l'eflargit,& fe charge de proye, 
Endis Le les chefs confultent Et paferoue la rs 
logis idees (çar le vefpre inclinoit fort) ceft efquadré 
de côfulrans, inopinémér couñert d'ennemis, & ch: 

de Farie du Sanjac,fut auf coft enclos, tué,& reauril 
Noftre causllerie de fuyr , nos fétaffinstout de mefwe, 
N les Turcs apres, & vous en aurez: f que ne leur dünans 
3 t6ps de fe rccognoiftré, & mettre enfembLe;rous efpars 
à & 1à,bièn auât dedans la nuiét,plus de mille furét de 
. Êce, Gontarèn pris en vie, fut decäpité.Le Ducagies; 
Antonaffe, & Pierre de Carthage curét la fortune plus 
benigne,eftäs rachetez à derniers.Carlin,aucunstaual- 
ZosdeCaliers, & gés de pied fe faauerët à mieux efcäper.Loysde 
fripridu- Caftelauec compagpie d'hômes d'armes düna fus ro° 
wr braus re preuuc de fa fuffifauce,& refolutiô:Car auoir redaitsles 


late, Es en peric efpacede rerre,en fit vn cercle, & rôd, tour- ! 


erts in- ne les croppes de.cheuaoxl'vn côtre l'autre , les lances 
fignedes en l'arreft. Fut chofe à v@r belle enfemble, & de mer- 
Crfien. veille, que de tant de Turcs aiftres du camp, vo feu 
ne fe moônftra prouueu de tant d'anime que d'oferer 

N foncer les Chteftiéadefquels vaivcus, à la longue des 
S faim, eux & leurschewqux, c6berent à la fin par terre,& 
jour léur admirable vertu, & côftance furét prins ous 

f rançon: & depuis deliurez des deniers du Scmar Veni- 

tien Geux de Croie fe oyäs manques de munitions,de 
viures,& encore plus d'efperice , ietterét de belle nui& 
fecrettement hors de leur ville, par lesplus afpres moo- 


sagnes, les femmes, & lepeuple inhabile, ne refcruanss | 


que les hommes de defenfe pour eux maintenant. 
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a 
2E SIEGE MERWEILLEVX POVR 
sféconde foss planté par les Turcs denant Scutari. 


Char. VIIr 


œ Ncons n'eftoit-ce aux Veniriens la fin 
deleursmaur. Tousles efpritsde Maho- 
met, fes yeux , & fes penfecs cftoyent arre- 
fees deffus Scodre : elle eftoir le deuis, 8 
l'entretien ordinaire du Sulran , le fujet de 
armes: & mefme afin que plus chaudement il fus 
cité à en entendre la conqueftc,ilauowordôné grof- 
: penfoo à vn quidam de Là maifon, pour La luy ramé- 
“uoir tous les iours. Et pour ce ma deliberation eft de 
vous d'efcrire fuctinétemient, au plus de mon pou- 
pie, felon la verité biftoriale , par moy recurillie des 
crits d'vn perfonnage digne de foy,& refmoin oculai 
“dela defulation des patrie: Siiugerez par fon dif 
vurs, qu'onques lieu ni place, depuisla crestion du 
onde ne Fat allie pre ec,combaruë,auec plus d'a 
mofiré,rrauaux, & difficultez , ni plus virilement, & 
tement defenduë. 

OTtroman, pour ne rien laifferen arriere qui 
peult rendre iouyfans de fes vœus , avoit comman- 
# vne leuee generale de foidats de toutes les terres , & 
1ys de fon obeiffance,que tour le nom Turc, que tout 
ge, & ordre milicaire fu enrollé, auecappareil d'hô- 
Es aguerris d'armes de cheuaux,de chameaux, munie , 
>ns,& autres chofes appartenantes à va camp, &à vn 
gs le plus gros, & le plus fuperbe, qu'onques iour de 
vieil euft mis fus. Puis à la faifon que toutes plantes 
r les chäps verdoyent , & cémencent à poindre, il fie 
:retigement,côme eft leur mode prédre les deuäs à fa 
gallerie legere,fcigoant l'enuoyer ailleurs: & Aechif= 
03 nca toutes fes forces,marçha apres de» 
eré de preffer Scodre par grande efpouuante & cf- 
»ÿ- Ces chofesrapportees aux habitans par lettres, 
‘ages, & par la renommee couftumiere de fe ha 
F > & faise les chofes , principalement qui font 
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., pilleofee , plusterribles) vn eftonnément nomparéi 
fic cogce ld cité,& grand rumulre s’y efmeuft. Quifit 
foudain refugier en ville groffes bandes de ieuncffe 
champeftre,& gens de marine, & cenx des Galeres Ve- 
nitiënes ancrecs à la bouche du fleane de Boliane,dtef- 
fer platte-formes,bouleuards,terraffes,& leuces, difpo- 
fer co de garde, reparer les murailles, trauailler iour 
& nüiét: & tout ainf que fi l'ennemi fuft defia aux por 
tes, veiller entendre, & fuer à routes chofes neccffaires, 
au fardeau d'ené guerre de fi gräd poids. Comme fe fai- 
foyent ces preparacif à Scodce ; tant les monts que les 
pins, du coîté de Septentrion lambéyoyent defia de 
multitude des feux allumez par tous les bourgs & 
villages, iertans les fumees en haut,enfcignes trel-cer- 
taines de guerre,& des approches de l'ennemi. Toutes 
€hofes incontinent s'en vent en trouble , chacun s'en- 
fuir, chacun tremble: les gen$ des champs abandonnis 
leur labourage,partie aucc leur beftait & perie meuble, 
ontrecours aux lieux forts maritimes, partie fe fauuent 
65 villes,au cri de l'alarme, que les Turcs approchoyét, 
qu'ils auoyentia deftruir & gafté la campagne , raui & 
entrainé auec les perfonnes es beftes,& qu'ils auoyent 
<Æatoins peu empoigner.Antoine Legge fage, & aduifé gonuer- 
Legge gouneur de'là ville par ordonnäce du Senat de Venile,feoit 
semer à En pouppe, comme principal pilore & Nocher : lequel 
Seutari,… auoir foigneufemeét prouueu à toutes chofes, affembla 
n ieupslé, tar Italienne, qu'Albanoife, & citadine, & 
l'ayant enhortee à fon deuoir, par commun aduis de 
vonfeil mit hors le peuple imbecille , & aage inutile, 
& les’ fic éondaire és villes de defenfe des cofes 
fales, & le douziefme de May, mil quatre cens foixar- 
te dixefepe , le fier & afpre ennemi ayant auec imper 
tuofité t'es-grande gaigné fur le fôir bien card les 
faux-bourgs, au fecond guer de la mefme nui&, enui- 
ronna la cité. A ces approches fe trouua Alybeg, cefta 
\ antcoureur du Dänube auec huiét mille cheuaux ap- 
cachäges. pelle enleur langues Achanzes. Tous ceux dé cenom 
£ pou d'aller à la guerre à leurs defpens a! poledaes 
cefte condition verres & heritages r La liberalité de 
° “+: Ce Prince, 
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ince, & en remuneration de leur vertu: &eft la chars 

+de ce Colonnel de deuancer l'arme du Prince, fout- 
geant,& deftruifant la campagne ennemie: luy eftane 

pre de faire retraite où bonluy femble,lors que teutes 

à forces font'renduës au lieu deftiné. Son frere Sanjac 

la bauteMyle y conparue auffi,foiày de quatre mille : 
ualliers,talonnez de Malacoce Sanjac de la balfe My- Afalacece 
18 de rrois mille cheuaux.C'eft ce Malacoce homme Senit 
udent &c aduifé,beau & excellent de corfage par def- ° 
s tous ceux de fa nation:des yeux duquel, Cl qu'il 

t'eferit d'Augufte Cefar) certaine flendear efclairoie 
a femblance des rayons du Soleil, f eftincsllante ge 
5me ne pouuoit attentiuement arrefter la veut deffus 
n regard. Le Scutarien fe voyant de toutes parts en- 
rmé de trenchees, & troupes ennemies, s'appreftoit 
1ffi non moins allegrement à fon devoir Feat l'ar- 
fe d'arquebufades, deflefches, & autreaic, & pat 
is lestroubloit,chafloit, & mettoit à mort par bruf- 
res faillies,rerournant roufiours aucc joe, & louange 

dedans de fon engos:oi cependant les guets, le fota 

la vigilance des murailles eft affignce à vn chacun-en 
rriculiet.A aucuns fut enioinc de munir, & renforcer 
muräille és lieux qu'il appartiendroir,la refaire & re- 

rer en diuers endroits moins affeuréz. Le demeurant 

la multitude bourgeoife, les Eectefaftiques, & le re- 

: des foldats font ordounez deffusle marché ,auecis * 
pniere d'or de S.Marc,& de S.Eftienne premier Mare 

1,8 leur Patron, pour fubuenir prôprs,& deliberez, \ 

1le plus grand befoin,& peril les appelleroit.Comme 

sebofes s'expedioyét,innumersblestentes,& pauillôs 
parurent fus l'autre riuage du feuge Drinon:C'eftoit Le cs 
ie Gajola Bafla general de la nouuelle Rome, & fes : 
rapes népareilles,que Jes inddatiGs deseaux renoyér pe — 
itreftecs,& au deuant duquel furenr les plus gräds du 

npsaffs pres de Scutari.Ce persônage eftoit doté de 

fntes belles & nobles parties de l'e prie »& du corps, 

rde parens Chreftiens, quoy qu'obfeurs, & debafle - 
adirion,du pars 'Rpire. Toute la naiét il approchs 

la ville, & £ftefendre en largeur ner fpacieale fes 

: ce 
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. pauillonsde pourpre aû plus haut de La colline farnom- 
mce du Baffa,& au deffous, & plaine d'icelle , routes fes 
bädes au nombre de vingt-cinq mille homimes de che- 
ual:énfemble enuiroo de douze mille chameaux cba- 
&ez de merail pour fondre artillerie. Les Bsrbares con 
templaus les gros remparements qui iour & nui&f 
. pourfuiuoyent dedans la place,s'aduiferent de celte in 
Æafe dés uention.Ils prindrent deux des leurs qui parloyent le 
barbares Jico,&c habillez à la matinelque, les enuoyercnt devant 
Les œurs Chreftiens,dilants aux noftres qu'ils cftoyent 
Galliots fraifchement defcendus des Galeres abordecs 
de nagueresà la Bolianc: defus lefquelles l'Ambañ- 
deur Vgnitien eftoit tranfmis pour traitter de La paixæ 
uec le grand Otroman:confcilloyét aux habirans de ne 
siencraindre:les alfeurant d'vne briefue refolutiG d'x 
cord, & alliance agec le Turc: qu'ils ne erauaillaffenr 
ainfi fans ceffe enuiron leurs marailles , attendu la cer- 
. true de la paix, defia conclut, & que les infideles se 
iourneroyent aullement 1 deuañt. Mais leurs facfs 
eftoyent f mal confuës, qu'on voyoit afez le iour s 
ætauers.Leui fraude defcouueree,ils y caiderent demes 
er pour efpies: mais à la fin fe fsuuerent en fuyant. Le 
fu de cefte rufe cendoir à faire genie le Chreftien de 
fou ouurage,induit de cefte fauffe efperance de la paix 
& à ce que Les énnemis non encore prefts, & appareil 
Jez de leurs machines,& pieces de batterie , euffencloi- 
‘fx de la fondre, & accommoder,pour puis apres canon 
mer la ville,mal munie,& l'emporter plus æifément. De 
sefte façon le Barbare pratiquoit chacun iour quelgæ 
nouueau trait d'anifice:mais rant n'en pouuoic-il igué 
:. fer & Fcindre, qu'ils ne fuffent parles habitants deféo 
uerts. Le lendemain de l'arriuce de Gajole, pour anoï 
en {a puiffaoce l'vne & l'autre riuede la Boliane, far cé 
mencé va large pont deflus le Aeuue,à vn mille de Scu- 
. taricar il n'eftoit lors nellement gucable, pour La bas 
teur.où eftoyent fes eaux. Les premtiers iours enfüinants 
furle vefpre, dir mille cheuaux conuoiteux d'aller ca 
pratique; paiferent Le pons,& s'efpandans deffus La cam 
&agnc, 6 cofte maritime, fureps accueillis à l'improë- 


+1 





lus vermeils, Chacune des autres compagnies confe- 
uemment eftoient garnies de plufieurs, mais moia- 
res drapeaux , & de diuerfes couleurs: faifans tous ces 
igimenf le nôbre de crente mille cheuaux Afiatiques, 
ommés de aille & corpuléce affez belle , archers tref- 
ans , viftes & legers: non toutesfois fi roides, & belli- 
seux, ne f vigoureux aux fatigues militaires , que les 
uropeens, & ceux de la nouuelle Rome ou Thrace, 
urs cheuaüx neantmioins font tres-fores & cres-viftes, 
e là eft nay le Prouerbe vulgaire entre les Albanois, 
almates, & aurres peuples de deçà lamer , Hommes Pronerbr, 
Mg Romanie', chedaux de la Narolie. En apres les re: 
mens de la garde Imperiale entrerent en camp, ilsles 
pellent communément Ianiffaires , & font tous na” Lamjaires. 
fsde Shrelticos, piceafimenc ravis entreles bras des 
res,8& des meres.Car côme ainfi foir que tät de villes, 
aces,& bourgadesChreftiénes foiër foufmifes à l'Em- 
te des Oltomäs, chacune eft füjerte (outre infinies aue 
fdures oppreffiôs, & malcteftes)luy bailler cous 
autärd'cufans ailes: lefquels “ portez delà le 
ce àj 
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meteo la petite Afic,fôt dônez à inftruire à diners Pedæ 
gogues,& hômes experimentez és armes,iuiques à l'as 
HE puberté,où c'eft qu'ils font afliduellemenr enfci- 
nez & inftcuiss en digers exercices,mais priscipalemé 
Véloi de laguerretn'ayäs quafi repos, ne relalche vne 
feulé heure de répsiains (6r affuietis d'enfance à toutes 
faigues,& befongnes laborieu£es,& prefques iafu ppot- 
tables:eftans meime côcraints de coucher à l’erte, & {us 
la dure: ainf endurcis,& accouftumez à la peine, par- 
uenus À l'aage de fcize'à dix-huit ans, il les fait venirà 
foys8 encore par trois ans les nourriffanr à chofes plus 
dares, & fafcheufes leur tiens rigueur f excreme, qu'e- 
ftaos laffez, ne leur donne Toit quelconque de repos 
fer:non pas de donnir fnon font legeremenc, à l'air & à 
defcounert,eftans par Fois côtraints de paffer les nuids 
egticses fans clorre l'œil, ne fommeiller. Ce trauailao 
€émpli, il les choifit de fes gardes, qu! appelle {a6 
mille,ordonnant à chacun certaine folde par iour, qu'il 
Jeur augmente pour loyer deleur merite. Çar ils font 
nommez les enfans du grand Sultan, des coftez duquel 
iamais ils ne departent, & luy fontcomme vne murail- 
Le,& rempar, & le fuiuent en tous lieux. En eux cit 
Teureté de fon falue , en la protieffe defquels confific, & 
tepofe la fortereffe de l'Eftat Ortoman. Parce que mar- 
chaoten bataille, ilsle coftoyent, iamais de luy ne s'ef 
cartent, l'enuironpans ( comme efpelfe couronne ) de 
la force, & gaillardife de leurs poitrines & bras: &f 
l'effort eonemy donne,& enfonce iufques à eux, alors 
peuc-on dire que l'affaire eft venuë à l'extremicé dupe 
fil:font Selliqueur, de hardieffe, & force meringue 





tous dâgers trefloyaux & fideles, & braues contépeurs 


de la mort Croiffenttoufours aux armes, s'y exercent, 
& les hantenc affiduellement , efäs rref-patieus és diff- 
culrez plus dures, À caufe de la longue, & côtinut exer- 
citarton, S'il eft gueftion d'entreprendre aflauts, & arts 
.quét places, totifiôurs fonc les premiers, pour y donner 
de forte que fi quelque chofe de hardy & de fore eftez 
ploi&é,croyez que c'eft d'eux,& par eux, qu'on el 

qu'il eft fai, De ces gens icy il en efloir defia veau em 


/ » 
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roñ cinq mille,auec quatre eftendars blancs : àla ve” 
é defquels tout le camp Barbare ictta hauts cris de 
re & allegrélfe, colligeans de à, la vehuë prochaine : 
! Sulran. Cependant 1Ïs ne ceffoyent apresles nôftres, 
rarleshäfter àla paix,leur monftrans Les riuageÿ du 
in foermillans de troupes nouuelles, qui éroifsyent. 
a ceffe,en nombre iofini:lefquelles occuperent peur 
ar departement, certains bourgs & plaines, appellez 
bliche,au delà de La Boliane, : 


CVTARI EST SOMMEE DE SE 
rendre à Mahomet par deux hommes notables: 
à quey ff refpondu vertucufemens per Pitrre 
Pagnan au nom de tous. - / 
Cart 1x 
E ces derniers atriuez, 
approcherent iufqu'au 
la ville,au pied de la mo 
& compagnie belle & 
- —. M ftroyent par deffus tous 
sance vne grande authorité,eftans € 
manderent à parlemencer , difants 
sde la part de leur: Sulran à r'app 
ur,S aux habitans:aufquels le plus : 
peu de langage. 

HouMsSs Scutariens de quelque grande, & Semmerÿ 
adition foyez-vous, noftre Souucrain. vous mande d'Ortom 
-nous ces chofes. Vous voyez les perils,& les angoif à ceux de 

ui de tou ichtari, 

Ex beauca e 

1e, par fage 
ires,& àv 
2e puiffat 
marque. À 
abico eftt 
tdcfdaig 
n'ya for 
reprife,qu 


E cc üij 
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 ples ræes-doufoureux en font À vous ceux de voftreloy, 
æ latres-noble & royale cité de Conftantinople, l'Ifle de 
. » Evbæe, non moins riche que puiflante , La region Gx 
« zariëne, & lepays Trapefontin, & autres fans nombre, 
> Parquoy noftre Prince tres-bon & tres-clement vous 
+ confeille & conforte de venir, fans delay, vous rendre 
æ aux pieds dé fagrädeur, aiaf que le jour d'hier ont fait 
» les Croiens,qui obeyffoyét, ne ptus ne moins que vous 
+’ au Senat de Venife , & n'attendez fon ire, & fureur, la 
+ violence de fes canons vous eftinepitable, l'effort vous 
= cftiofüpporrable de fes gé(d'armes: les mains defquels 
æ ne pouuez efchagper. Mais luy obréperans & vouÿ1é- 
= dans dociles , croyez qu'il vous fera à tous dequelque 
» cftatque foyez,des biens & honneurs ce quel auries 
» fouhairter. Car au citoyen il permet dés cy,& defial- 
æ besté de corps & de religion en fa patrie, à tous aus 
= qui ne font de voftre I, leur donnera tres-beaur& 
+ riches prefens,vn feul ne s'en retournerales mains wi | 
= des de fes largefles & bienfaits. Mais f vos cfprits,f 
+ vos penfees lontautres, il n'y a genre de mort, iln'ys 
+ efpece de rourment , demartyre qui ne foit appreftéi 
# vos miferables corps. - ° 
Brœenf-  Céux-cyayans y leur propofition , Pierre Pagnau 
porfe des citoyEtres-renômé aux armes & aux lettres , leur don- 
Semariéia na cefte refponfe de l'aduis & affentement de cous les 
Ottomans. Scurariens. 
» _ Æntédez, 8 hommes, & meffagers du grand Otromi, 
» Trois fortes de gens y a en noftre ville Îtaliens, foldar | 
» de marine,& Scurariens,on Albanois,enrre le fau | 
2» gne vnetrgs-grande concorde, fans fufpicion de diff | 
» rent.Tous fommes Chreftiens d'vne foy, d'vne loy,& 
» d'vn feul Dieu. Nous adorons,non Mahomer,nonle 
» Soleil,n6 la Lune,non les Idoles,ou autres faux Dieur 
‘# ains lefus Chrift vray fils de Dieu , lequelauec le Pere, 
#» &leS,Efprit eft & fera yn Dieu eternellement , Dieu 
» tres-haut, tres paiffant, proteéteur de ceux qui le con- 
n feffent: duquebtoutes chofes procedét, au nom duqud 
3, toutes chofes obeyffent,fechiffent & rremblér, & En 
# Dieuqueccluy-là, ni rien qui luy refiftc ‘en Juy ef ne 
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tre efperance, en luy atons nbftreconfiance  ilbarail- x 
era posr nous, & garentira de da violence , & furie de 
os pieces,& de vos foldats: Ayans donc auec nous Le- « 
üs Chrift, que peuuenr les forces de votre Prince ? fes «e 
tifiées, (es ingenrions ? Pourquoy redouterons-nouf « 
a puiffance aÿans pourousle Tout-puiffant ? Sçache ec 
lone veftre Prince , qu'il ne nous peur rien propofer fi « 
torrible que nous l'apprehendiqps. Qu'il amene tant «& 
ji voudra des troupes, rant qu'il voudra de bombar- « 
les , & finalement qu'il employe contre nous tous fes « 
Forts , routes fes Icgions , defia fommes nous votiez « 
ifs & morts 4 noftre Dieu, & à noftre Prince letres-il ee 
uftre Senat Venitien. Tous fommes ppareilléz de ver-'e 
er aofte fang , de refpandré nos âmes pour la defenfe ge 
le nos autels, & la liberté de noîtte cité : de laquelle , fit 
Dttoman à f grand’ enuie, qu'il ÿ émploye Le fer , & la.æ 
“igueur de rous fes hommes. Rien n'ef fi cher qué la 
onfcience à vrais & bons Chreftiens. Faites donc en: & 
endre à voftre Roÿnoftré refolution vnanime. : Ceske 
holes vne fois pour toutes, vous fuffifent: afin qu’à te 
aduenit vous foir retrenchee toute efperâce d'accord se 
+ de çompofirion. Ou (Dieu aidant) nous ferons vain- ve 
queurs,ou(f les afäires rombent aduerfes)no? y monr- ee 
ons tous contens & allegres iufques au dernier : & fi ce 
leformais rous ofez entreprendre femblable ambafla- « 
<,vousen remporserez pour refponfe finale des canG- « 
rades,pour des paroles des efpecs trenchaures,des bal-« 
28 mortelles & coups de etat. Noos a 

CssrTs refolurion enronduë fit retirer les Barbares *, 
aos rié repliquer. Mais quelques foldats de Mahomer 
2 profeffans Chreftiensapprochèrent fecretremér des 
aurailles affiegees , & aduertirencau vray les Scutariës ” 
clareddition de Croye,& que les citoyés (apres vnan 
c plus de fiege importun durement fouftenu) maigres, 
langouris; & demy- morts de faim, & de mefaife, 4-. 
oyent liuré leur ville és mains du Sanjaç Mathbeg, 
a0yennant la liberté des cerps , & bagues fanues :non 
olontairement , ni parerainte ,ou foibleffe de cœur: 

ins par la neceflité de toutes chofgs: auecce.con- :: 

Do Ece iüj 








à 
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feil que hongeux } de fauuer ainfi les vies, 
fon Depir refolution -defefperee perir PL pe 
cruelle, & des-naturee ; comme celle de la famine, 
** plus forte que le glaiuc, qui ancantift les plusrobuftes 
& vaillans: & nc tarda gueres qu'ils n'enteodiffeac plns 
le mena le progrez, & ifluë miferable de leurs voi- 
Po cux-mefmeslefquels contre la teneur de la 
pitulatiô,amenez de Croie enchainez par le Sanjac, an 
<äp infidele, l'ayant ain6 cômandé Ouoman, & en cc 
-eftat prefentez aux portes de Scodre, furent conrraints 
à force de menaces , d'admonefter ceux dédans de fe 


Jia mifé- émettre àla mercy du Tyran:puié mis à rançon , ceux 
vable dei qui n'eurét dequoy affouuir l'auarice des Barbares , de- 


 . meurerent cfclaues:les sucres fe retirans vers Conftäd- 
nople, tôberent és mainscruelles de cefte gent perfide, 
qui les defpouillerens, & mirentà mort. Ces nonnclles 
<ontrifterenc grandementles Chreftiés,rant à caufe de 
a diminution (par maniere de dire } du patrimoine 
Chreftien, qu'ils royoient tous lefiours cfcorner,& 
æftre deuolu aux peuples eftrangers & infideles? que 
pour le crop prochain voifinage des Turcs,par l'adion- 
:@ion d'vne place f opportune à continuer la guerre à 
T'encontred'eux. Û 
Retroutnons à nos afficgeans. Au fommet de la co 
Line du Bafla ils edificrée vn cbafteau de bois en forme 
de Theatre, moyennant lequel les ingenieux,& canon- 
piers pouuoient, à fiance contempler la ville , auec fon 
contour, & choifir lieu cômode pour dreffer leurspie- 
ces à l'encontre des mürs Chreftiens:& le lendemain &- 
‘briquerent quarre tours en forme de coffres, faites de 


Porme de profes troïnes fices, puis lices & enclauces l'vne dedäs 
géimdes 'aure, & les empliffaient de pierres , dont ils gabion- 
L 02 


nerent les canons, & machines, tant pour la feureté des 
ieces, que de ceux qui les ditoient 3 & cftoient de telle 
Bon difpofces, qu'entre d'eux de ces coffres , y auoit 
toufiours vn canon pointé , & n'eftoienr defgarnies de 
ertes pour les clorre, & courir lors que befoin feroir, 
Euiron lequel téps ils braquerët, ainfi que ie dy , dgux 
Pisces, dont l'rne porvoir calibre de quatre cens,l'aeure 
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Je trois, & n'en tirerent cc jour que fepr coups. Le jour - 
üivane encrerent en camp fix mille Azappes. Ils font 4e 4per 
Mffez bons à la guerre, & tiennent le fecond lieu apres 
es laniffäires , different routesfois en habits . Car les 
Âzapes portent turbans rouges, & ceux des laniffaires 
ont blahcs eftens neantmoins l'vn & l’autre gens de 
sied: lequeliour leurs pieces rirerent dix coups feule- 
nenrle ferois ennuyeux n6 moins à autruy qu'à moÿ- 
nefme ie m'arreftois à vouloir denombrer par le me- 
au les boules de pieire qu'ils enuoyerent chacun iour 
Jurant ce fiege, aux renans,comme de mefme,ieme  { 
pafferay de vous d’efcrire le calibre defmefuré de leurs 
dieces, & les boulets monftrueux qu’elles vomifloient: 
c vous diray, fans plus, qu'ils en auoient huit portans, 
loue, & treze cens pefant pour le moins: on lespour- 
oitapellerdoubleseanons, oubazihfcs, &en atoient  - 
quantité d'aunes qui ne vouloient boules de pierre; 
noindres de trois & de quatre cens pefans: auecque ce 
ennérre foudryant,la ville fur bartue quafi fans remi- 
sie ne conte les moyennes, & menues machines , qui 
noleftoient inceflamiment Îes defendans, les maifbas 
k Eglifes: cenans les rempars , & les rues à grande fu- 
cétion, Sus cesæntrefairtes quatre mille Azapes, & 
quelques huit cens hommes du bagage arriuez au cäp 
var le Drinon , fignifierent la prochaine venue du Roy 
les Turcs, & du furplus de fes forces en faperbe &c: 
oyalappareil. Au deuant de:luy demarcherent fou- 
lain en grande pompe,& refouyflance,tontes les ban 
les l'accompagnans le tendemaiti dedans fon camp: où Le Sultan 
lu tatin il entra deuant le Soleilleué , fus vn cheual 
re-richement paré, & enharnaché:On dit qu'auoir Scwari, 
oigneufement contemplé, &'auecqueles yeux couru, 
& renifitéla fituation de Scodre , & fa campagne tant . 
daifante , il èn fi vmcés maucilleux: mais pous le « 
rand de la ville on tient qu'il dt, © excellent, & fu- « 
lime lieu que l'aigle l'eft choifi pour fon nid,& efclor Ordonnä- 
e fes pouffins! Telle eftoit l'ordonnance du lieu quice des téres 
paftenolent le rentes Ottomanes. Les neuf panillons Ortoma- 
u Prince f'eftendoienr en lieu plain: defquels le plusws. 


Hisrotns ps 

fpacieux s'appelloir de confcil,lesautres eftoyent 

les gardes, difpolez en rond, d'vne continuelle ph 
& ivite la diftance d'vn trai@ d'arc, munis &re 
rez d'rne rrefhante & large wrenchee. Car Les Jan 
res logez énfemble, & contigus cour à l'encour en 
forme de couronne, enfermoyent le Prince, & fe 
tenoyent pres de fon corps, & l'appelloit ce lieu le 
ceinte, ou cloiftre de Sulean , comprenant deux milk 
pas & dauantage, auec vue (eule yfue, on por, 
affiduellement gardce de (oldats tres-hardis, x vig- 
Jans. Car premier que l'approche de ce Prince vom 
fuft ougerse, conuenoit palfer crois rangs de tré: 
grofes gardes. Mais en apres le forplys de Ja multirode 
Sucrriere campec hors, & à l'enrour de ceft enclos, 
remplifloir tous les champs;en celle largeur, &efes 
due , qu'à quarante mille ps à la ronde tous les chi 
& les montagnes blanchifloient detentes, loges,& pr 
dillons, aon autrement qu'és ours plus cours, & bia 
neux de l'annce la terre charge de neiges fe void co 
Jorce de blanc: fans que parmy fe-delcouurift plxt 
vuide, y incerualle : tellemenc les loges, & toiles Ps 
Jennes occepoyent tout à l'enuiron, pour tout € 
monde, ne ceffane cous les iours de naïftre fus le cerroir 
Scutarien nouueaux ennemis. De Là eft que les plos 
gris des armees , & qui woufours auoient bat 
le camp auecque le Monarque , iugeoient qu'ils w 
faifoient moins de trois cens cinquante mijle coæ 
bacrans: laquelle multitude , psefque innombrableft 
Sft par les Chreftiens, non fans tres grande admir 
tion ,arentiuement regarder & confiderer. Car cet 
qui monterent fus le haur des cours, & murailles oefir 
sentpour vn peu troublez, & inrimidez: ayans d 

car veuë pour trifte obicét tanvde milliers de creatuts 
ebnemies, en vn lieu reduittes , & coniurees à leu 
ruïne, & fisale deftruétion. Mais le gouuceneur auct 
qe les autres chefyremuant en fon efprit qu'il yalloir 

 l'intereft de tous, que la mort inftante, ou la vi&toi 
se les foflicitoit, pour d'auantage difpofer des cœmf 
ter-fermes, & des poitsines ure- refolues, ff conan 
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we en affemblee generale , en l'Eglife noftre Dme _ 
ous les gens de guerrr, citoyens, Jraliens, Albanois, & 
natiniers. Adonc Dom Barthelemy Epirore de patrie, DemBar- 
€ l'ordre des freres predicareurs, homme certainemEt thelemys 
age,rompu aux affaires d'eftat,& de grande autorité, 
ioble de fang,eloqueñt, grand annôciateur de La facrec 
“heologie,de belle & venerable prefeñce,lequelautre . 
ois deuant fon apprentiffage aux lettres faites, euoit 
ous le diuin Scandribeg , long temps porré lesarmes, ‘ 
uecque infigne inorgnage de fa prouëfle & verta 
ontre les Turcs, & rrefbien cognoiffoit leur façon de * / 
guerroyer, leurs mœurs & leur Vie: & fi mefme en Kt4- 
te fous Les plus imeux chefs & conduéteurs d'armees, 
lauoit fouuent etté honorablemét appointé, & finale- 
nent pouffé de l'efprit de Dieu, & enflammé de La di- 
vine Jumiere , quittance la vie feculicre , s'eftoit retiré À 
a contemplation , & en icelle vefcu longuement ea 
clibar. Éluy-Ben femblables termes parla deuant 
‘affiftance. 

Ca vx qui afpirenc à la vraye gloire, mes com- Propos de 
vagnons & hommes Chrétiens, font ordinairement DomBær- 
:xpofez à mille crauaux , dangers & ennuis. Auf eft- thelemy 
:e de là necoffairement que les vertus de plus en plus aux Sc 
‘fclairent, & font rendues illuftres : & pource, faur-il saréess. 
ue les hommes genereux s'efleuentaisf äplus haut 

egré d'honneur & reputation. Car comme ont diét 
les plus excellens d'entre les hommes, tes chofes glo- * 
rieufes font acheyees par fatigues & veilles affiduelles, # 
‘es loyers & recompenfes fonc payces patfueurs, & 
ais laborieux. Chacun de nous tienne pour tour per # 
üadé que le’feul vouloir diuin nous a icy tous reduits, & 
k affemblez , à ce que nôftre ville, & noftre cherepa « 
rie foie maintenant aueeque la diuine faueur & pi « 
tance , par La vertu de vos dextres affranchies decefte + 
senttyrnique, & à ce que la foyCatholique ne foit par e 
ux auilie & foulee atix pieds,monftrans à ce fier & in- æ 
olët barbare, par euidés fignes,noftre religié eftre vni- 
ve,vraye,& indubiräble,& que Lef” Chrift noftre mai. » 
tre eftvray Dieu, Pere, defenfeur & proreéteur des æ 


Historss pu 
» fiens. Que ceft impie &tres-fuperbe Tyran(potr auoir 
+ vfurpé violentement tä d'Empires,tant de couronnes, 
# tant de villes & Prouinces) ne fe premerte d'arracher 
+ de nos mains cefte place, nila fouftraire pour crainte, 
= fraude,on trahifon. Quicft celuy de vous qui ignore 
» comme ce cauteleux & mefchant n'aonques gaigné 
» pa droid des atmes vne feule place deffas les CI 
æ ffiens? ainçois toufours par aftuco, os par compoñ. | 
‘= tion? cependant à qui a il iamais reou promeffe, foy,ni 
+ ferment? La vousriendra:il Scutariens, fi vne fois vous 
= cftes à luy ? Ayanrde vous fouffert tant de contumelies, 
æ tânc de mortalitez, tant de playes, c€cruel & fangui- 
» naire vous conferuera-il fans vengeance ? N'auez-vous 
+ memoire qu'il y-a quatre ans à éefte heure, de £a der- 
+ nicre guerre,ou vous luy auez tant tuez de gens? Don- 
= ques vous pardonner il,vous Laifere-il impanis? no8, 
» certes non. fl dechirera vn corps, & comme bouchers 
+ en vné tuerie, vous defmembrera tous, Les Croiens nos 
= voifins,& compatriotes par luy ces iouts receus à eom- 
» pofition de s'en aller les vies fauues,neles a ilinhamsi 
# nement meurtris? En Myfc, le Roy qui fous honne- 
æ ftes paches s'eftoit rendu auecque fon beau pere, ce 
= Mahomceticy mefine, inftiable de fang humain,ne les 
= à il (comme on afferme ) de fa propré main efgorget- 
ætez? Aux Princes Rafciens n'a-il ofté La veuE? Eu Lef- 
æ bos, en Eubæe combien de perfonnes a-il empallez? 
æ Que diray-ie des autres en us$-grand nombre, qu'ila 
> (fans pardonner mefine au berceau } tous tres-barbæ 
= rement eftrangez? Defquels à vouloirtenir le conte, 
= ie ferois,certes,trop prolixe,& à les particularifer. Mais 
æ quelle merucille cela vous peut-ileftre ; 6 Scutariens 
= Comme pourra-il bailler à vn autre, ce que luy-mefme 
= a du tout banni d'auecque foy ? Ayans ceftuiey eouf- 
s ioursefté perfide, comment garders-il la foy à añcunt 
+ Ce font concitoyens, les chofes qui noussdmoneftent 
= de fair fes aguets & fallaces eftoupans nos oreilles 
= fes blandiffémens: que fes paroles, que fes menaces ne 
= nouseftonnent point. Maisque profficent tant de, 
» rolesà hommes perfuadez? Le cœur me eroift, & lef. 
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srance , vous voyanctous ardens, & deliberez pour « 
faluc de vosames, de vos aucels, de vos familles, fiers ee 
zaffeurez de la viétoire fus vosennemis , conftans & « 
{olus de mourir mille fois, (s'il fe poyuoit aïye,pour « 
: pasrie,pour l'Empire Vemitien. C'eft ge qui me rend « 
ryeux,gaillard, &afleuré. Car ie vous voy tous vns- « 
imes,& fans foufpe çon de difcord, d'vne mefine pen- æ 
te, d'vne mefme ame, d'vn mefme propos, prompts, æ 
igilans, infatigables à tous labeurs, À toutes coruces, « 
aitiour, foicnuiét:& (que par deffus rous ie prife & 
dmire) vous eftes tous ardens d’honorer & feruir 
Dieu par vraye foy & pieté: lequel éftane toufiours « 
sopice à fes fideles , que deuons-nous redoute: ? De- « 
juoy nous pouuons-nous desfier? Qui fera contre 
ious ? Qui nous ofera attendre armez de la diuine fau- « 
regarde & faucar? Vienne donc ce Goliah ,qu'ils van æ 
ent auoir tant explolté de grandes chples,qu'il appro- es 
he auecque tant de legionsauecque tapt de canons & æ 
de machines ! Nous fouftiendrons rodr, nous repouf- 
ferons tout, & finalement furmonterons, & vain- æ 
stôs cout. Car La vertu de Dieu nous affifte,la dextre du 
tout-puiffanc bataillera pour nous. Adrcffez luy donc æ * 
Chreftiens cous vos rœus,toutes vos requeftes, fondez es 
là deffus rout voftracœur , toute voftre attente, con- & & 
Feflez luy vos offenles ,receuez (enfans de Dieu) auec- « 
queardeur, & reuerence condigne, la fainéte commu- «æ 
Bon. Aiuf muais;ainf difpolez , muniffez.vos poitri ] 
nes, & vos murailles du figne glorieux de la croix.C'eft 
selle qui a brizé les enfers,& deliuré l'humain ligna 
GiGfez sous,& vous couvrez de ces armes. Gecy sous 
femble-il peu de chofe, qu'ésefforts infideles, qu'en las 
defenfe ,ou prinfe de che ville confifte le falue, ou la « 
defolätion de la republique Chreftienne? Trauaillez,  } 
fuez veillez iour & nuiét,remparez, r'affewrz vous, & « 
Yos murailles de fermes munitions.Svyonscoursgeux, 
R pleins d'audace: rien ne nous defaut À la viétoire, « 
tous fommes en bon port. Nous auons armes, traid, ce 
mrillerie,/munitions,rempars ea abondance. Vous ne «1 


teesicy vas Bopulae lafche, & inutile, non va fege, * 








Hisroïrs Ds 
# non vo sage debile, non vne racaille de goujats, non 
* finalement des perfonnes molles, & cffcminces: tous 
= (ommes prompts , adroits, & routiers aux combats, & 
w n'y fujec de prendre l'efpouuante , voyans cefte mul- 
ætitude effrence deuant vous. La plus part font faincäs, 
# remis, & plos aptes aux larcins, & rapines qu'à com 
% bars iuftes , & vrais affaurs. En apres ce lieutres- fon, 
® rres-rempaté d'arr,& de nature,c'eft vne montagne cô- 
# tinue, haute & roide ; fes auenues afpres , & eftroires, 
# & combatabs d'enhaut auecque auantage, dix des 


+ noftres en renverferont milledesleurs,& pource plosy 


# aura d'enrfemis aux attaques , plusaufh ÿ aura pour 
# nous de gloire, pour eux de meurtie, & de fang,eftans 
# precipicez En bas de la montagne , par nous qui f- 
æ sons frais, & difpos . Les premiers, & ceux du milie 
% yront par tetrc:des derniers, à peine la moindre partie 
 retournera-elle entiere vers les fiens. Ils cournerontk 
. ® dos honreufement, oftans rpute refolurion à ceux qü 
* viendront apres au fecondaflaut Parquoy, Chreftiens 
# attendons shaigrement les vains eflais des Payens 
® riez vous du barbare cemeraire [é ruant manifeftement 
®àla mort. Ce fera l'ecernelle couromne , ce Tera l'inf- 
# gne,& eminent Diademe d'immortalité, La vraye pal 
# me,lavraye victoire. Alors voftrenom , alors voire 
% ville de Scodre fera chantec par lvniuers. Deformais 
ætoutes gens, & nations iuftement par voftre verru ap 
# ptlleront Scodre l'efou, & bouclier de là foy & dela 
wrcligion. +‘ ‘” ! 
. Maïs beaux exemples des infignes viétoires ds 
peuple Bébrieu se des Chreftiens il leur allegua encore 
Se propos, qui lés animerënc de telle forte, que d'a 
vanime,& vnierfel côfentemét s fe vouërét fondais 
pour la foy,pour la patrie, & le feruice de Empire Vé 
*_nitien: côïaräs enfemble d'expofer rour ce qu'ils auoyér 
d'efptits de {ang ;de vigueur, faus nullcinfaginatiue 
‘dela mort, ny des perils, & de ce lembrafrent& 
baiferenir fraternellement : & affemblez deuorement 
. parles Eglifes, perceureht d'yne ame Chreftienne fe 
? Sacré vingque des fidcies ,inuoquansatdèmme La pro 


LE 
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sion diuine , à l'interceffion de tous les Sainéts, 
pecialement de Sain@ Marc. Pendant ce temps le 
ultan entendoir viuement àfes deffeins encommen- 
ez, employant toutes fes machines grofles, & menues 
our razer les murailles ,& defenfes des Chreftiens: 
25 le milieu du pendant de la colline-du Baffa , au def- 
ous de l'Eglife de Sainét Lazare , vn double canon, 
e groffeur defmefurec eftoit pointé, faifant voler 


ierres de douze cens liures pefant: auff l'appelloient du 


Is le Canon du Prince , au nom duquelil auoit efté 
uecque fingulier arifice , & diligence fondu , & 
orgé. C'eftoit celuy dont les Tures , des l'heure qu'ils 
emmencerent à crauailler nos murailles, menaloient 
28 tenans qu'ils attendiffens le canon du grand Orco- 
aan. Car le bruit couroit dedans leurstentes, que La 
ultanc auoir enuoyé, pour Le falut de fon ame, leme-" 
al pour le faire : de faiétles Mahomerans , ont par 


eurs traditions cefle opinion route sppcouuce, qu'au- 
ant qu'ils ferons derudeffe plus extremes au Chre-, ef Ls 


tiens, autant en remporteront, 
emifon de leurs ghz. Or ayant fecretement planté 
ne efpece de machine qu'ô appelle mortier: ce Et 

+ premier guet de la nui@ qu'auecque cefte piece ds 
e -prindrent à jetter des boules de feu defus les toits, 
€ maifons de la ville:en efperance,ou d'ymertrelefcu, 
u pofhble, que les habirans occuppez principalement 
à nuiét à l'efteindre, il entreroyent dedans cependant: 
2 leur enuoyerent celle nui@ quarte boules Bulemée. 
‘es maffes , ou boules de feu eftaient decelle indu- 
rie ,qu'à peine les pouuoir-on amortir, compofces 
# poix, de rezine,de foulphre,cire,& huile, femblables. 
iatieres À nourrir lefeu : & fitoft que lecouuert des 
iaifons en eftoit atreios, il l'émbrazoir. Car ces globes 
toiér partez d'impecuoñcé,& viftefle eu l'air,auecque 
rôic, & foufflemét f efträge, qu'on l'euft iugé vn vray 
acrre & hurlemët de vents, &efprics:train@iét apres 
y vne queuë #äboyäre & cres-vehemente (Æblableà 
à Comere, lequel fpecialemét la nuiél'ajr eftät efpri 

, enfammé , progcde du Ciel, comme vu cheuclase 


Prince, 


-ils plus grand merite, & 34 homee 
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lengue, & claire, en forme defeu, Les noftres 
sent gentimentà ceftartifice. Carla fraude & machi 
marion defcouuaite, (de fai@-rien nc l'entreprenoi À 
dedaas fans confeil, & entous perils on deliberoït par 
£<ommun auis d'vn chacun)ils efleurent d'entre’eux 3% 
cuns brufques , & difpos,& leurs fut enjoine ceit office, 
que les toiéts, & couuertares de bardeau diligemment 
enleuecs,ils fuffent ftudieux , & prompts à l'inftanc que 
ce feu trompeur , & furprenant feroit lancé dedansls 
ville, de l'eftaindre foudaio : & dautant que cecy fat 
foigocufement entreccou, toufours les barbares fef 
forcerent en vain. Vn fecond mortier fut mis en be 
ignc ,au pied dela colline vers Sin au def 
fus de l'Eglifede fainét Blaife,duquelialifloit vne pier 
5€ de douze quintaux pefant, portee en l'air , & rotiant 
ar tres-haut efpace dedans le ciel: de laquelke maffe 
defcente senoir d'vne violence,& impetuofité fi bo 
sible, que rica ne fembloit tant àredouter aux renans 
Car tout ce qu'à fa cheutc elle atteigaoit; cela entiere- 
mest,ne plus oc moins que par vne foudre tépeftueule 
tombee du ciel, eftoir brifé & fracaifé, enfonceant, & 
portant par terre les maifons: ne donnant qu'à pleine 
terre y encroit douze palmes de profond, & chocquät 
À quelque groffé pierre, l'y fichoit comme en quelqnt 
; matiere tédre & molle Les ficcles de nos ayeuls fe pen- 
uent glorifier de ceft inftrument. Cariçaoit que les 
sages plus chenus fe vantent auecque raifon, de maio- 
tesinuentions exceHentes :feft ce qu'en plufieurs , & 
mefmeen celle-cy, ils cedenrà leur pofterité.Certaine- 
ment les Turcs auoiencappofé cefte pernicieufe farie, 
non feutement à ruiner les edifices, & accabler es 
hommes, ains pour perdre, & corrompre les puits & 
Fontaines, & priuer d'eau les habicans. Mais , par la cle 
mence celefte,leut pretente nerctffit pas.Cas bien que 
les noftres fuffene par tout grandement trauaillez de là 
multitude de telles A Es tuerent-elles que deux 
hommes reftans fains & entierstous leurs puits. Ceft 
inftrumenc eft appellé de la fembläce d'vn mortier qui 
Sert à broyer & piler. Car ileft court,& gros, fa cOcauité 
: To, profonde, | 
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xofonde, la bouche en haut pour tirer,ayant la queuë 
ichée en terte : l’horrible ton , & grondement dyquel 
eprefentoirie bruie,& muglemët de la mer,lors qu'én 
à plus grande furie elle groifitfes flots. Au (on defa 
sal sine harmonie toutela montagne de Ssotari 
embloir erouler, depuis le pied iufqu'à la cime ,& tou- 
es chofes és maifons & cemples par quelque cfpace 
rembler,refomner,& voulais somber,  ,:-.:, :. 
CESTAT MISÉRABLE DE, SCF- 

sariparda foudre du caneniennemis les cœurs 
des Chrefticns abbatus; foncredrefezpr ladi- 
sine bonté , efmeuë des pricres afidueles'ds 
gens de bien. DENEEE Le 
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Seutariens voyäs chacun iour diuer: 
machines &canôs fe réforcer alen< 
re d'eux, & leurs perfonnes expolces 
” perils dela vicjne pouuñs marcher 
s danger par les rues, poferér des fen- * 
__-slles à to” les endroits, où l'actilleri 
Seraïre efoit pointee pour prédre garde de pres,& s6- 
:rles cloches, lors qu'elle iouëroit : afin que ceux qui 
afchoyent par les rues,aduertis À ce fon, prouueuf- 
ncà eux garentir: 8 
confiance du figo: 
ent en ville. Mais tel 
spieces ennemies de 
moonftraient affeéti 
difficulté rrouuoye: 
piqgres, & boules w 
ni elles fe choquoyt 
iée Le craie : Car pl 
f& deflugla ville deu 
1ez , les sampars & 
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_ partie par les Mimes- yrattachees , partie par la frequen- 
- ce des coups de canon : les cloches n'auoyent 
lieu di' coing fe trouuoit phas-dedans la ville, oùles 
+ Chreftiens peuffenc feuremenrloger: contrains enfin 
1-defécreufer des cauiris deffous terre, (cbmme canni) 
ju Le cacher : de rous coftez les prefloyent les deftrel- 
"Tes & ealamitez;de routes parts füruenoyét morts & pe 
sils, fi extreme eftoit la siolence,.& afprefle des Oro 
maniens,l'effioy,& la crainte mettoyent tout en defor-| 
dré, f excelliuc eftoir la multitude , & fiçité des aduer 
ites l'abondance des nrachines,& l'infinité des balla. 
T8 dû trait qui sffiduellement attcignoyent Les mêbre 
des.Chseftiens, que tous Les fens humains,qui fouftier- 
ment. la vic.eftoyét enricrement en eux vaincus & pe 
fligez:tant routes chofes fous Le ciel fembloyer tréble, 
& tôber.lcy quelques vos par les maifôns cftoyétscr 
wantez des mortiers , de là àaucuns les membrestror 
quez, & defchirez par morceaux fe voyoyent efpañe 
dusrs endroits, les vns percez d'arquebuzades, &fle- 
ches füs tes rerrdfles,täboyent corps fans ame deväls 
“yedx de leurs compagnôs{ tonte hümaine faueurefor 
<abfnte de la villeeftat miferable,& prefqu’au demi 
-deffpoir. Mais la fouuéraine bonté meuë , & flechi 
© des Chrefticrines prieres, & deuotions des bons & 
“fäin@s pérfonnages tedrelfa les cœurs, & efprics de 
ficris,ia couchez & abbates,& les refücilla par foy&el 
rance , & les raffermie de conftance & magnanimitt, 
les corroborant foudain de fa diuine &celefte ver 
“Depuis cela rant de vigueur, tant d'atdace leur reuis 
qu'ils ne fembloyent plus ces Scutdriens de naguers, 
“ains vne race nouuclle de Geans: fi que fouueatkw 
“aduerfaire’ ne pouuoit n'admirer leur deuoir obftint. 
imefmement Ottoman, quoy qu'à fon grand regre, 
Toutesfois d'aucanc qu'il n'y auoit plus forme de mars 
* autour la place, fesdefenfeurs rousnuds , & defor 
Leger af-uerts, ilconceut en fa penfec qu'il triompheroitäæ 
- faut à Sci coup-de leur dernier maiheur, & les fit ler,& efon 
tarn net par la continue de fes bouches enfbulfrees, del'ir 
“portunité de fesarchers ; & defa fcopererié, achemi 
nant tous les premiers, fes laniflaires, & Azappes , lé 


æ 
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quelsbien deliberez, & couuerts de clayes , & mante- 
es jour Æ nuiét euffenr à attaquer les rampars Chre- 
tiens, y mettre le feu,& à quelque prix que ce Fuft, les 
forcer. Maisil fe vid bien loin coftier de fes deffeins, 
enconranr des potrines encouragees, qui rent tl 
Icuoir, que plufieurs affaillans n'eurent depuis autre 
epulture que es foffez ennemis. Car la peur s'eftoit bä= 
aie dela ville, l'audace fefuoie deformais de bouleuard 
iux tenans,ils ne bougeoyent plus deleursleuces, cha- * 
sun alloit au deuant des perils, le 7 : 
€z, prenans nouuelle vigueur , à 
our de deffas la ‘grand porte, &a 
in, auecque ceffe aftuce , que fe E 
"efteindre, ils les accucilloyér de li 
var cxpres fus ce mefme endroir, 

‘urencemportez du canon. Mais 

euanche, ceux de dedans atiltrer 

‘ertainsarquebuziers, & archers fi 

âoucher ceux qui auecque torches 

gs viendroyét les efclairer fi pres d' 

lquelles plufieurs desle lendem: 

en éfchäuffez, & à leur malheur 

nqügs puïs:le refte esfarouché fe 

satre/(continuäs neätmoins ceft e1 

tures fideles , celuy qui porcoir le feu, deuäçant fes cB- 

agnons/für arteinr d'vne bale morcelle, qui conuia les 

uttes,de fe refetuer à exploits moîs feabreux;tellemee 

ue cefte inuenrion leurcournär au rebours, de leur ef 

erance,recoÿrurét À cefte autre fubrilicé. Ils pointer£e 

és pieces chargees de cartouches, chaines, & tloux, 8: 

teftes dzirer, les aiufterent à l'endroic où ils defti-. 

oyent mettre le feu, & au derriere brufloyent vn peu 

€ poudré:afin que les deffendäs vouläseuiter le coup, 

u'ils eftimoyét prochain quicraffent le lieu, où cepen- 

antils meérteyét le feu : 8 ad6c fi tes Chreftiés fläche- 

vent fe hazardoyent de l'efteindre,eftoyent faits butes 

1falibles aux canônades de dehors. Ce feu dôques fans 

täde mortalité des naftres ne fe pouuoit empefcher,&e 

rés Abeaucoup de citoyEs y perdiffér Li # pour cela 
F££ ij 
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Les autres n'eftoyent degoutez de l'amortir. Le Sultan 
enflanmé de courroux, & grinçant les dents ne po- 
uoicdiffimuler fon défplaifir, de voir celle conftance 
d'efpuits , &les Scurariens non.forçables par lé fer: & 


Cas péurce fift approcher desCarapulres, &inftrumés deie, 


pour à coups de pierre lesopprimer: tädis qu'on sppor 
toit quantité merneilleulg de miancelets,& pauois, pour 
couurir fes hômes d'affauc. Mais l'effort des machines 


Donat iso älla fans ee: parce que Donat maiftre desinge 


Recgnoï; 


fance de 
Sewari. 


Afes 
Sensari, 


sars & architcétes de Scodre ayät difpofé Les bôbar 
de aux deux coftéz de la ville les enuoya en pieces de 
imode que les affaillans ne tindrent conte d'en remet 
fus.A sefte efpece deguerre , & bruflemét de répañil 
S'opiniaftrérent fort par le moyen de leurs canons, &f 
, quançerent grandementide fair les ayans rEdus prelqu 





Kngriles,s'adonnerët, pour le plus delormais, à forcah 
place par affauts. Defia niarchayét bië encouragessls 
youppes Ottomanes à ceffe baiflec , & enuironnoyet 
ess perire placc:defia rarguez de leurs clayes,& mit" 
eus répliffoyéc Les Fofez de pierres faffines & chola 
dinerfes,s’applaniffos le chemin pour l'atraquer. D'æ 
ts part les Scutariens auoyét fans ceffe quatre censbôt 
hédiés £a armes deflus leurs cerraffes pour 1ebouds 
la premiere poinéte de leur ardeur:" tandis que last 
tres oldats, & gens de ville fe mertoyent en ordrepoit 
les fecôder. AdôG commencerét les gttaques par forme 
de recognoiffance depuis le fane de la grand poucinf 
quesaux munitiôs dela Boliane où can doi Cain 
capitaine de gés de pied Jraliés, s'entretenäs vne go 
hgute : fans que l'yduerfaire euft ce credit d'outre 

1 folfé, ou d'appiocher Les rempars de plus pres. C* 
beaucoup ÿ en demeura, plufisurs y farent bleffer& 
repouffez, laillans l'honneur: dé celle aprefdifoceaut 
citadins. 
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re" & lé danger féprefentä d'vné refolution ficie &, 
die,lés Côbatut,les renuerfa & mic en fuite, rendant 
\voft fes munitions & defénfes vefues d'ennemis, 
À ne guätité remarquable qu'elle ir demeurer lt" 
dedais fes olfez , aptes deux grolles heures dé cô= 
faififféns aiofi les noftres de l'hôneur & auätage de 
ver Hfauecque telle fuite de bônheur que d'ores en 
ile Turc, ayär.à fon premier effey efté repouffé, & 
terpy de la polfeiMiô de nos rempars, frconfcience | 
appiôcher:& auint cefle prinfe côme vn auantjeu | 

aut general qui s'appreftoir au lendemain’en tô 
on duquel,& des fuiuans, ceux que vous ay cy de- 
eprefentés ne font qu'efbats,& gracieufes efcimos 
‘heatre,ou haut. - 


ie  — 
SAVT GENERAL DONNE A 
ï . ceux dé Scutari, Gr larepouffe. 
‘ CHar. xt PTT 
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du Ro É penfez pas que fe repofaft l'anille 
SPA ic, deprales remise jours dec 
PT he ficge. Car encore ce iour mefecét 
A} À foixätetreze boules de picire cho 
, Q orties de ces maudites bouches d'en 
A ti AN fer, & fi quelque cürieux en defrele 
LN-272© conte, fache que iufques au iourde 
ccit affaue general en auojt cfté tigé contre les mu 
Scutariens deux mil cinq cés trente neuf,outrecent& 
ntuf qu'auoit vomile tônerre du mortier, & dix bouks 
4 de feu aux defpës de plufeurs de nos meilleurs hôme, 
& d'aucuns chefs plus figoaler, qui y refpandirencken 
fang fort Benerentement, rincipalemet aux premier 
& fecondes fortifications de la grand porte, où plus 
meurtre fe commettoit: Les merites defquels ne veakes 
queie lestaife: Antoine Bouuin , François Padous, 
François de Sainé Corbare, Capitaines Jraliens: 4k 
is Beganie, Nicolas Beganie, Nicolas Gradifclaue St 
tariens.Antoine de Corcone y fut tant battu,& mal 
néqu'ilen demeurs long téps inutile de fon corpsC 
affaut definefé , les barbares pofez en garde côcinecle 
enuiron nos remparemens ( groffes efquadres defqueh 
7 demeuroyent iour & nuiét, fous la feureré dekers 
pauifades) defcendirent au camp : Cependantle 
dela Romanie, & celuy de la Natolie mandez pk 
Sultan le furent trouver, & foudain les crompettts 
pefchecs par les tentes des Colonnels , chefs, &at4 
<ommandans en grade dedans l’armec, leur figoifit# 
de venir prefentement aux tentes du Monarque. 
conuoquez en aflemblee de confeil , les dificake 
cefte guerre farent mifes en deliberstion, & apré 
opinions particulieres d'vn chacun , il parla à eux 
Æshote- cinétement en celle fubftance. 
mens de Nvz de vous ne peut ignorer,mes confcilliers & 
dame pitaines , que fommes au rroificfme mois de nofi 
# içar deuant cefte place , qu'auec toutes fortes de 
> chines auonsaffsllie, preffee, crauaillee, & [Gr 
» vous voyez) defmantelee, & ancantie de fes fon 
= cionsaufquelles autant de fois qu'auds fatigué dc: 


GzoR CASTR.LIV; XIIL 412 
tlefes, coufours certes, fommes.veaus aux mains « 
intce les Seutariens : & mefms.en, ces déux dernieres « 
carmouches, n'ayäs rien qublié nilaiffé chofe à faire, « 
ti peut eftre faite ou ensceprife par:vn-vray côquerät, « 
vus lesanons rangez au pauure eftar où ils fonc:l'afai- «e 
donc,(côme il me femble) oc fe doir plus differer,ni « 
mettre, ains nous fauc auoir le plaifir É la voir.dere- « 
iefencouronnce, & ccinte tout à l'entour,de nos en- « 
igaes, &luy donner vngeneral, & oblhiné sffaut, + 
iauant que l'affiegé ferempare, & reprenne viguegr. es 
we chaçun de vous donc fe tienne preft , & gucrufle « 
“Toldat de faire le femblable , à ce que demain à la « 
ianc chaçun {6 prefqnte apceque les armes, pour âce 
up l'emporter, La maiefté & (pleadeur du nf Quro:<e 
an, l'efléndue de noftre Empise, rapt de legions, tant « 

milliers de foldats,hardis,prompts;&-obeiffaes nous e 
atäçous reproche, que neles employons plus viur- ts 
ent, ILne tiendra donç qu'à nous f $curari n'eft de: « 
aianoftre, Delormais cégnpiftray-is ceux qui (out « 
gnes denafhre grace, &cltre de nous careilez. Vous ce 
affa de La nouuelle Rome auecque vos legions;& cel « 
s déspoftre corps, partagerez la moirié dela wille , & es 
waquerez gaillardemens :tandis que vous Muftapha « 
wecque,yos Afariques occuperezie demeurant. No-.« 
:e fortuôe nous promet , le cœur nqus prognoftique « 
: fous en voir demain pafefeurs. Vous voyez fes ha- 
tags fans murs, fans cougere quelcpnque, fes rampars « 
us à bas, fes foffez comblezbref sout-empefchewent « 
os, libre vpys y eftle monter. No affauts, & efcar- « 
ouchesles on: f bien reçrens |. deflituez de farces, 
’ils fonc rares ; & debiles, nous frais, entiexs & en 
and nombre. Nous faudra-il retirer fans vrie dexnie, 
vengeance de nos iniures, de nos fatigues , de nes & 
mamages? Pouuez- vous digerer vos haines mortelles « 
ncre çaite gent fuperftirieufe, l'indignité de. tant d, « 
; de vos peres, de.vos freres.de vos amis de vos com « 

ons couchez motts deuant cos odieux: femp2gs, 4 

lang delquels il m'eft toufiours auis que ie oy.dernä < 

AvengcançérCefto moutagng,ces obersnnus rar æ 
: f£ ii) 
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nuét,teints,&vermeils ericore de leur säg des ans paffez. 
Pleftoft n'eut Mahomet finÿ {a remonftrance,quele 
confeil efmeu f'efcria d'rne voix, qu'il faloir aller vifiter 
18 place, & n'en lafeherla pourfuire, qu'elle ne fuit ren- 
uerfee deflus deffous, & le citadin mort , & cxterminé, 
puis l'affemblec licentice on proclama l'afaur an lëde- 
main. Là deflus vous eufliez veu le foldat infidele re- 
muät courir çà &" là par le cäp,embefoigaétantüft à co 


cyhmaintenät à cela fe pefle inefler,& fecaurir Fvn l'aw- | 


tre, côme vne grofft tepublique de farmis mefhsgeres 
Tefquélles ligeufes &leur Mouifié Chen a 
fans ceffe,vont & vi£nert, [es vnes chargees entrainent 
Re grain,lcs autres retournét vuides & fe foumertans au 
feu, foulaget les laffees. Mais les Côfeillérs'& chefs 
de bande fonis de latente Royale,monterentau deffas 
de la colline du Baïfa,pour conteëpler le fit de Le place, 
deliberäs enfemble des moyés de l'agoir.D'autre cofte 
Les habitäs cenfidcroltnt foigneufement par letumalte 
yniverfel des ennemis leut appret pour lesvenir refncil 
ler. ‘Si cômencerent auffi à ordonaer toutes chofes re- 
fes äleur defenft : crainte quele non endormy fui 
lurprins par le plus efucillé: d'autät qu'ils n'eftoicar en 
doute qu'on les vouluft prendre d'emblee & à defprou- 
ueu.Car fus le declin du Solcil,ils en drierent quelques 
indices, l'eftans mis fetretement dèuers le marche à vn 
ieé d'arc des morailles à faillit à môc le'tertre, chargez 
de fleches,& de trai@t;8c-enüirôner la place,diffimulans 
le côbat,& ne fe dénans répos cependant,auranc que la 
mui& fur longue, qu'ils ne gäigmaffent le plus haur du 
inût couerts de Eguessélies märelets, fo? lefquels 
joûr tromper les yeux des adgerfaires fe logeoiértrois 
quatre foës chacan - Cent so mille perfonnes enne- 
mies fe rrounerentalentour des rempars, ainfi que ceux 
qui en peurenttenirle conten'ont crainte de l'affkurer: 
& n'eftoïér que la lite despl’ robuftes&courageux, &en 
fleur de ieuneffe.Le pauill8 du Roy de couleur de pour- 
pre paroïfloit riche &'eminét fus ja crefte de la colline: 
de laquelle il pouuoit recréer fes yeux du câbat futur {à 
&lä, & cruel d'vn & d'ântie pany.Le lumineux Aäbeau 
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A5 jour cômençoirà efclairer laterre , lors &les Turcs 
rufez & aceorts efpierent le temps opportun d'enuahir 
es infideles,Al'inftant qu'ils eftoient occuppez és Egli- 
fes au feruiée divis; 
le Sainéte Marié Mapdaleine , au fon de la tronipette 
doûné de latente Ortomane, & en mefme téps, auton 
effroyable de quätre baflics, aufquels eftoienc adiou- 
féz autres douze gros canons , qui continuellement 
deuoient batre les rértaffes. Adonc fortans prampres 
ment du couuert de leurs paucfades,'& franchiffans les 
foffez de la ville, entournerent 1 
fortifications, efpais, & ferrez, 
ros cffein-d'billes , veuans de 
lement. Surce lès affäillans de b 
ches defonner, &'aucty de cefte 
d'accourir:lefabels quisäs fans 
empoigneuttes sms, feul garë . 
PHfencauffi toft leurs terrafles, & leucés,où ils trouue- 
rent les corps de farde affez mb ongnez auec l'en- 
remyiquoy qué‘ces alarmes procedaffent plus à la fa- 
çon de quelques coureurs, & brigands, que de foldats 
determinez.Mais a le gräde poire le combat eftoit bien 
autre cas:car le Turé aux prisfes auec le tenant,l'vn par- 
m'aure, des fétempar y éuoi ja planté l'édard 
al 





mehoît ioyenompatcille. Le Seutarien qui ne fjauoit 


lénuiron vne heure de foleil du jour , 


ST 
‘cutar, 


Hometan. Le Sultan cftimat defia ville gaignee, de- 


que c'eft de la peur, ne de la fuyte, voyantl'afpreffe de 


ceux de dehors, l'oppôfe à ce flot impetueux,& à coups 
dr pique de halebarde, &autre long bois en metinfinis 
à fes pied 
gros bloc: 
zes', force 
& frortez 
les Tarcse 
chiree pl 
geffe detr: 
munition! 


ge de cer 


Reprinfe apres les Baffas, leur comma: 


d'est. 
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Mahomet: &pour-ce, faifant redoubler fur l'heurelt 
farie de {a barerie,d'vne voix pleine de menaces,crioit | 

nant r'enuoyer le foldarà 

l'affaut. Or la ville du cofté de La colline f'eftendaffez 
doucement fur la plaine, & rend cefte aucnue non trop 
fafcheufe : mais la main de l’ouaries luy a efté liberake 
en recompéfe du nacarel du lieu trop acceffble de fo. 
Car à la premiere porte, hots le premier enclos, we 
tour auoit efté conftruite haute, & tres-force en Forme 
sonde, de laquelle ceux qui la maincenoient pouuoiét 
gs à droite, & À gauche,rout le prochain efpacede 
ville Entre cefte porte, & celle de dehors, vneaunre 
æour f'efleuoit côtigue à la premieres Toucesfois leshæ 


. bitans cralgoans(et qui aduint)que La violence dela 


tillerie ne Îes miften poudre , auoient dreffé ioiguat 
icelle, des leuces goles & larges de cerre, & de bois 
Carles Turcs conwertirent cout l'effort & labeur deæ 
ficge à celle partie moins forte de nature , & pout-ct] 
auoiét placé fx canons doubles fix milles arquebafei 
&infnis gens de trait: par La rayne, & bris defquels 
nons les cours, & leur circuit en vn inftanc eauoyecspat 
terre, nulle force ne reftoit de çe cofté fors les leucest 
plates-formes qu'on y auoit planté. Parquoy lyadre. 
(aient en affluence,& plus volëtiers. A cefte caufe au 
les defendans fy rangeoient plus en gros :c'eftoùle 
combar f'efchauffa incontinent,afpre,& dangereus,a 
moyen que ce lieu fembloic eftre le gond principaLfit 
lequel repofoir le falur,ou la defolation de ScodreL'if 
faillant paruenoit affez au baut du rempar : maisfot 
dainl'opiniaftreré des noftres le réuerfanc cul fus pois 
tesl'ennoyoit prendre fa lôgueur au fonds de leurfof 
féjautres luy faccedoient qui n'en auoiée meilleur mar 
chéLes meurtres y eftoient frequens , les foffezregot 
eoient de fang,les machines tirans fans effe faitoient 
Srible dep  . 
Ls Bal de lé Romanie, auquel eftoit commifeh 
, charge de Forget éelte patrie de la ville qui l'eftendde 
pass Ron’, iufques ayx répars de Catlin douers 
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liane, voyant le Salran 7° ‘ s 
perdre patience, part d' 
Juÿ de la Narolie defcer 
d’efpec far ces fuyars, & 
faut.Alors i f'afprit , & 
runs vers la grand port 
; Chreftiens les receuans 
armees, donnoient efg: 
: folution: L'artillerie ne 
, toüs engins de trait, fe 
; dancè,que l'air l'en voi} 
‘ entrepodrentd'empor 
ÿ Rouë, c'eft va lieu hors 
; de la past d'Oriét, fait d’vn rocher haut efcarpé dé tous 
; coftez & fans accez : au coupeau duquel, qui eft plain, 
{ y auoit Vne Eglife dedice à Sainét Pierre, où les Grecs 
ÿ Faifoient leur exercice Chreftien. Pour lors on l'auoit 
fourny dè bonshommes,& de routes fortes de pieces, 
comme eftant le fort & bouleuard de la ville de ce co= 


An 


La Roë, 


, fté : & pour ce les infideles auec infigne dommage en * 


; furent deboutez iambes contremont.Mais à la grande 
, porte vn horrible confié s'entendoit. On n'oyoir que 
cris & voixeffroyables, quecanonnades, que fon de 
cloches, de trompettes, de tambours, qui colliffoient 


l'éuye,& la veuë aux combatans, l'air eftoit cout en feu, , 
& fumee, la terre efrangement poudroyoit: & mefme ° 


le ciel fembloit l'ouurir, & preft à choititellemenr tou- 
tes chofes cftoient pertroublees,obfcures , & confufes: 


les enhortemenç ne failloient où ils faifoient befoin. * 


Cépétidant ceux de dchors defmarchent, f'auancent, & 
cémbatent les nofftesmain à main.Entré vns &aurtes 
tonte la diftance & interualle n'eftoit qu'vne petite le- 
uéé ; où parapeét de tables & aiffes dreffees pour cou- 
udir le foldat des arquebufades,& fleches d&c on ne fai- 
foit efpargne,ny deçà ny de 1à, n6 plus que d'autres ba 
ftons:on eftoit par tour tefte à refte,aux efpees,& cour- 
tes drmés:tellemiët que c'eft gräd miracle,qu'ils ne furét 


forceziplufeurst6boicat d'vns & d'autres:dé l'ordre, ” 
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Tieu où les tenans s’eftoient vne fois plantez, ne pou: 
uoient iamais eftre troublez ;ains en efloignoient l'ad- 
uerfaire, aidez du fcours de maints aruifices de feu, & 
Jourds fardeaux, qui en bruflerent, & efcacherent bean- 
coup . Ceux qui leur faccedoient fe cuidans bien cou- 
uerts d'en cofté, fe fentoient atteints, & tranfpercez de 
l'autre, d'où ils ne fe guettoienr. Car il y auoit vn flanc 
proche de la gräd porte çaué fort bas dedans le rc, où 
eftoit logé nombre de menuës pieces qui gardoient la 
courtine,& le Foffé de roue ce quartier deville,iufques à 
la Boliane, Ce fecret ofta avis plufieurs, & en eftrar 
infinis. Car de diuerfes canonaieres on les faifoit 

ures mortelles aux mofquetades & arquebufades ass 
s’en pouvoir garentis qui fift aux Turcs prédre congé 
de meilleure heure, ersinte d'auoir pis. Mais les mai 
ftres de camp,& colonnels, partie par menaces , partie 
Reprafe par fuañues poufoitr leurs gens à renouueller 1a noi 
d'fess. Îe, & ne pardonnoient qu'aux naurez,qu'ils ne euaffent 
tour ceux qui fe monftroient reftifs. $ que derechefpar 
groffes bandes ils fe ruoient cantrela gräde porte,em- 
poignoient les planches, poutres, & Éffines des rem- 
ars, ne lafcbans prinfe,que premier ils n'y laiffaffentle 
nier foufpir: randis que leurs compagnons faifoiene 
rage d'entretenir la meflecauec le Chreftié: lequel ans 
ferompre, par l'auantage du lien plusefleué, fouftenoir 
brufquemét leurs cffzis.Mais f exceffiue malticude y 
renforciffoit , tant auf d'artillerie, tant d'archers, ant 
d'arquebufiers f'en mefloient qu'i fe vid fort efélair- 
cy:les vns cuez, les autres eftropiez ;le furplusrom- 
£ acappelnr du long trauail : & en fort petit nom- 
re, n'eftoit deformais pour arrefter deuant Jes enne- 
mis: lefquels fe profitans ceft aduancage, fautent def 
fus le rempar,& y replantent l'eftendart Mahometan. Le 
Sultan toufiours aux efcoures , voyant changer le fort 
des armes,fe refiouyffoit outre mefure, & s'adiugeoit la 
viétoire, ignorant le nerfdes forces principales de de- 
dans: c'eftoir vo puiffant cfquadron, & bien armé, que 
nous auons dir, de La icuneffe plus gaillarde & robufte, 


DE 
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iour & nui@ ep bataille fus la place de la villé, deftinee 
jour fubuenir. promptement aux endroits plus affoi- 
lis & dcnes qui fcherroit:(ans que pour cela les 
corps de garde difpolez ailleurs parles murailles euf- 
Sent que faire d'abädonner le lieu à eux affigné. Lacla- 
æmeur des citoyens s'efleug,, l'alarme eft portse au mar- 
ché,quele Turc rendu maiftre de la grand porte, auoir 
sgtles noftres À mauuais termes, & quaf tous morts, 
ou qui n'en pouuoyentplus. Ce furlheure qu'on vid 
csftcieunefle ardente; &.picça conuoiteufe de donner, 
& receuoir {a parr des coyps, defmarcher au fon dela 
erôpette, & legerement fe prefencer où s'entédoit roue 
Je peril:& d'iotrade ruant jus l’eftendart odieux de l'in- 
fidele,redreffa en fon lieu, & defploya au venc celay de 
S.Marc:qui augmenta le bruit, & le meurtre. Car s'en- 
courageans l’vn l'autre ils frappent,tuent,bouleucrfent 
tout ce qu'ils renconitent, & Le font fauter à bas, aidez 
de force boules de feu,& femblables artifices, de grof 
fes mafles de pierrés,térineaux pleins de terre, & autres 
fardeaux:dequoy ne fe faut cfmeruciller. Car le Scuta- 
tien eftoir fräis,/& end£r,le Turc demÿ recteu, & ia cG- 
‘batu de la chaïeur;& des coups. Parqudÿhy arrachenc 
des poings fes drappeaux, le chaffeñt,& méênent batant, 
non fi loin toutesfois ; queleretour ne Iyy fur certain 
fous la feureré de fes murailles, Par ainfi laioye,& efpe- 
xancé d'Ortôman conuertie en dueil:8& ameftume,relle 
forcentrie de defpitiuÿ faifr l'ame , que maugreant fà 
fortune, il fe renferma feul dedäs a ptus fecrette de fes 
tentes, par quelques ioùrs, comme mal exercé aux fini- 
tres accidens au c äré des Chreftiens, lefquelsen 
txes-grande alepree & nrocucls spplaudiffemens rens 
srerent en ville charger de défpouilles, & de quelques 
ceftes ennenies, pour trophee, guitsfcherentan boue 
de leurs piques fur e répar.puis Fans faire paule, affeme 
blez par tes Eglifessredirér graces à Dieu,À fes ain@s, 
&c fingulieremenc la Vièrge fatree,comme à celle qui 
Fur veuë de maintes rétigicufés pérfoumes-de la ville ; à 
la garde & defenfe dès inurailles,reprefencant aûx yeux 
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des Barbares, durant l'affaut , La femblance de quel: 
fapremes divinitez : au rapport qu'en frentles mefme 
“Mahomctiftes apres l'affaut livré: Joinr que maints d- 
toyés de côdition côtoié à qui le vouloir encédre, que 
la Péne Dame leur eftoit apparut en leur fommeil , les 
confortant la viétoire: par tel f qu'ils recogneuffen 
tous leur denoir. Cefte iourmee-nous ofta peu moinsde 
“quatre cens fideles, & tout lé refte bleffez. Car il n'yex 
ccley qui ne voulaft fe fentir de la fefte, &c auoir fa par 
“au gafteau. Au regard des aduerfaires,ils en regrerteit 
plus de douze mille,auecbeancbup de chrefs les plus: 
gralez:& infinis de naarez dont peu refchapperét,ainf 
que les teurs mefme confcfferent depuis. 


SECOND ASSAVT GENERAL 
diuré à Soutari. 


[Car xitr 


$ S jours fuyaans vns & autres occupa i 
leurs playes, refaire, &reftaurer lescorps, 
ceux de dehors neantmoins ne donnerent 
induçes aux afficgez, lesrefucillans à topue 

.. heure de leur artillerie , & l'horreur des 

mortiers, qui remplirët la miferable ville de nomparcil 
dommage, & effrov. Les plas fains, & entiers eftoiéron 
tuez, ou alloient errans çà & là : mais ceux qui gifoient 
su li@,derenus ou des playes, ou de maladie, fe iertans 
du grabat, au fon efpouuantable de celles furies, quit- 
toient foudain leurs maifons, & d'vn,pas tremblant& 
en eitat difforme cerchoient quelque garand à leur 
lut douteux & incertain:mefme aucans(chofe poffble 
efträge pluficurs)à cefte peur & fuyte Contraince per 
direux la fieuro, & reconurerent fanté. Pendanr ce de- 
Jay , le Roy des Turcsauoir, (folicaire,) digeré la plus 

rande chaleur de fa colere. Si ft fGudain appeller fes 
Éls & Vifis, & auoir ene'eux traiêté de Fausner- 
ment,& diffinition de ce ficge, cclud à vne plus chau- 
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de,& generale oppugnation,perfiftant qu'il n’eftoic pas 
cro Sie. les Mt fià l'elroit de Toutes chofes, ef- 

ie de fang , & de courage par tant de plages, tant 
lincommoditez fouffertes , pounoir ençore'acténdre 
vie feble minure,lafpreffe des fiens. ‘ 
Maintenant,difoit-il,nous fera facile la victoire, puis 
qé'àtant de prinfes,& dures efsarmouches font morts 
& efteints les plus forts, & alleurez dés leurs Si quelque 
force, fi quelque vigueur les maintenoit és autres atra- * 
ques, il l'ont perduë deformais:& Jour. ce noshome 
mes y entreront à peu desfort. ° = 
Pyis anoir faiét conuoquer tous les Colonnels &c 
Chefs de bande de fon arme, leur fift vne vehemente, 
&perfuafible harangue, & comme prefque toute la cô+ 
mone des foldats en merucilleufe foule y afluoit vou- 
Jantenerer dedans fatente, & qu'aucuns des grandsde 
Ja Cour les faifoienc retirer, commanda qu'on ceffaft, 
& qu'onles laiflaft faire par-ce quil alor duteu,nô 
moins que du fien particulicr:lefquels enrendans par la 
conclofon de’ fa harangue qu'il abandonnoit au fol- 
dar le fac de la ville,& autres belles récompéfes aux gés 
de bien, ilstefmoignerent tous à haute voix,& an bruit 
qu’ils faifoient de leurs armes,combien il les auoit ren- 
‘dus animez: & dés l'heure iurerét tous enfemble La ruy= 
“nederniere des Sentariës. Mais ils attendoiët le retour 
dela nouuelle Lüne, pour renouueller le fäg, & les tra- 
uaux, Car tous Mahometiftes en font là logez par fu- 
perftition eñcr'eux d'ancienneté receut, (lils {ont an 
Quartier brifant de la Eurie)de ne forcir au eombat gene SP 
tal, finon qu'au prealable. ils la voyentrenouuellee, & 
qu'ils l'ayent faluce : laquelle monftra fes petites coï- 
nes cinq iogrs apres le‘precedent affäut , Sc refueilla les 
affaillans à noauelles fatigues. Par ainfila môtagne far- 
môtee,ennironnerent la ville, garnie de pauols , clayes, 
:& mätelèts. Le monde y eftoit fi efpais, & en celle eftE- 
‘dut, qu'vn mile à la r6de, tour en eftoit empefché,nul 
quafi n'eftoit refté-àla garde du camp: & ja fe voient 
outre le Foffé:lofs qu'ils firenthalte, ts La trefte d'i- 
Celay:cepédär,fi quelque curieux môftroir le hez fur les 
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terrafles, il eftoit auf coft mouché,& s'entretenoiérle 
rette de la iournee à coups de Aeches & arquebufes cô- 
tre le enans, les prouoquans àbelles iniures de fonir 
àl'efcarmeuche:& au premier guer de La nui@, Éifns 
retenir l'air de leurs hques cris & exclamations de ioye, 
fe profternerët en terre, [alüans la Lune,auec jocs 
autres ceremoniesentre-meflees par leurs preftres,dôr 
icime tairay pour breueé, En ces enrre-faises le pert 
Bärchelemy cy deuant mentionné maichait À 
parmy la ville, & à l'œil reuifitoir diligemment Les rem 
pars & fortifications,accompagné de Nicolas Monce 
Capitaine de gens de cheual, vaillät, & expert guerrier 
chacun defquels parloir aux citoyens & foldats, les es 
hortoient à nefe reculer de leur deuoir, leur repreleæ 
tans deuär les yeux ce doncilseftoiét debteursä Dis, 
au glorieux Senat Vevicien, & àla patrie, & qu'enui 
lieu plus: claire n'eftoit la magnanimité de courg, 
‘qu'au milieu de playes & des'difficulrez, Certainemé 
qui voudroit par quelque comparaifon forçable recé- ! 
mander çebon pere Barthelemy, ile porca cel en ceft 
guerre, comme Jean Capeftran à l'affiegement de Bd | 
rade fur Le Danube à l'enconwe de ce mefime ennemy. 
ar tout ainfi que ccluy là par la fainéteré de £a vie, & 
les merires de fes fainétes & deuorcs incerceffionsluy 
donna la fuyre, auectre[ honteufe & démageable per- 
&e: en parcile pere Barthelemy ne ceffa ordinairement 
toute cefte nui& de vaquer à deuotes prieres, lotianges 
& cantiques, & à viues remonftrances pour cnflammer 
Îes cœurs des, Chreftiens, enupyant à la fin tousles £ 
fais de ce Tyranenfumee. Vne orageufe tempefte de 
veos,& de.courbillons, plus vialens quel'hyuer mefme 
a'eft couftumier de produire , s’efleua dcflus le vefpre 


“laquelle ayape prefque courelanuiét trauaillé, 8e afpre- 


nent batrules babitans (car fa plus gräde violencesz 


:dreffoic aux lieux hauts, dont les Turcs prenoyentaæ 


ure à leur auantage)& venant puis apres, par permif 
fon diuine (comme il le faur croire) à defcendre fur les 


lieux ss vallees,& par confequent, à affliger horri- 
Le ris . Bbleuen 
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blement les Turcs, iufques aa Solcilleué, ouuritles 
moyensaux noftres de bien les frotter. Car fortans fur 
eux de furie leur firent quicter la place par eux toutelæ 
auiétgardee, & eux retirer dedans leurs premieres tr- 

chées,non fans vergôgne & notable defchet. Mais'ceft 

accidét, foie qu'il enpruntaft fon effc& de la nature, ou P"#/4 

oir qu'il procedaft de la caufe premiere , ne fur le feul 4#* Chre 
prefage de la vidboire futureaux Scurariens. Car d'abô./hé: de la 

dant lamanifeftation de ceft autre miracle fut de tous 
receut & approuuce , que durant cefte nuiét-maintes 
perfonnes apperceurent des cierges & chandelles ardë- 

Les delfus la pointe des piques & autres armes d'afle , 8e 
deffis les pieux fichez debout aux pallifades & plare- 
formes. Er ne doit-on eftimer ques cfprits des habitäs 

y cuRillufion abufiue. Car on fçaie aflez que le m 

eft fouuent arriué aux mariniers,lefquels agitez de for- 

tes cormentes & rempeftes, inuoquans S.Nicolas, ou 
autres Sain@s , ont artefté auoir veu des chandelles, & 
luminaires famboyans deflus les maîts , & antennes de 
Jeurs vauires: quoÿ qué La ‘vanité des vieux fecles l'aye 
foperftitieufemét atcribué aux iumeaux Caftor & Pol- 

ls. Pline neaptmoins cache ce myftere dedans la ma: 
jetté de la narure. Les efprits des Chreftiens redreffez, - 

&c remplis d'efperance fe moquerent defofmais des hu °° \ 
lemens & menaces ennemies qu'ils redoubloyent pour 

Les eftonner : fans rien oublier qui peuft proiter à rene 

dre la ville hors de prinfe, & l'affrächir du ioug Maho- 
metan , fuft en renforçant les brelches, & endroits ga- 
ftez de la muraille, fuft en inuencant & mettant en pra- 
rique toutes fortes d'artifices : mais fur tout fe muni(- 
fans de magoanimité,& conftance.) N5 moindre vertu Prouiffé 
fe vid reluire és matrones : lefquelles d'vn mafle coura- ges gare 
ge conteftoyentauec les hommes en diligence & prô. mes Seusa- 
pricude,en trauaux & dangers, mOtans pefle mefle auéc siemmes, * 
sux fusleste mpars, & combatans virilement : de forte s 
que plufieurs furent emporte4 du canon ennemi. Le 
Sulcan auoit dir qu'au premier ton de l'artillerie delaf- 
:hee deuantiour po ur fignal de l'affaut , ils donnaffene 
‘ous à a ville:à quoy les noftres tous relolus fe tenoyée 
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prefts, & en deuorion de ses bien receuoir : principale 
. ment deuers la grand porte: fur laquelle les affaillans s- 
i jentà defcharger le plus de leur obftination : carke 


refle de La place eftoiten fuffifär eflat ainf que i'ay die | 


De là donc toutes les fueurs s’atcendoyent,de là coule 

peril s'approchoir,là rous les plus braues,& fiers del'ar 

.mee,& le Prince Turc mefme fe deuoyent trouuer. En 

ce lieu,bien que s'y fuffent rangez les Htaliés, &c les fol: 

de marine, touresfois les plus gaillardes forces e- 

ftoyent de citoyens,& d'vneieuneffe bien deliberee des 

champs: N . nmémenrle Podeftat ou iuge de la villey 

eftoit, és mains duquel le fort declara celuy qui auroit 

la premiere pointe, & fe prefenteroit auec fes troupes 

deflus les munitions, pours'oppoler aux premiers 

forts. Carla premierechaleur des Tures eft plus ficre, 

& terrible : d'autaor que ce font toufours les plus roi 

des & affeurez qui commencenela noife, & s’efForcex 

Le T5 ordinairement de la decider en trois effais: & ne failaus 

ww Tien, en ces rrois boutades, ilsen deuiennent plusre 

6" 0 mis, 8 quitrent facilement partÿ. Les vns & les autres 

tades  eftoyent prefts debien faire. Entre les Scutariens ones 

que oul ne refufaft l'honneur de la premiere atraque, 

toutesfois Laques Monete, noble citoyen, & fort guct- 

rier fe prefenta, & quant & luy Moncin {on frere Ed 

& affeuré & en outre excellent ingenieux à dreffer for- 

tifications. Mais laques obtint la prerogatiue: lequel 

adoitanimé tous Les defendans à la viétoire , & rendus 

fers comme lyôs àla proye le diuin feruice paracheut 
les mena deffus les rampars. 

Davanr l'apparuë de la lumiere duiourle Sultan, 
pour introite de l'affaut, auoit fait iouër onze doubles 
<anons , & douze moyens contre leserrailes & plr 
teformes repärees de la grand porte : en mefime temps 
que s'acheminoyent fes enfeignes promptes & enceu 
ragees , de leurs trenchees droit contremont , ce qu'ils 
exploiéterent de telle vifteffe que les drapeaux infide- 
les s'y voyoyent plantez, que nos gens n'y eftoyenten- 
corerangez. Le Capitaine Monerc à la tefte de {a ban- 
de ne la fit longue fans leur mertrebarrierce à hardie 


Affant de 
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entreprinfe,&les arreftant court,arracha lesenfeignes, 
8c chargeant de violence plus qu'humaine, les repouffa 
bien loin contrebas, &adonc À force de pierres de feux, 
huyles,&autre fecours en fit merucilleux abbatis:d'au- 
ant qu’ils eftoyent f efpais , & en foule, quelles coups 
ne tomboyét en faux: ains pour la gräde preffe de ceux 
qui moncoyencapres , n'ayans moyen'de reculer en ar- 
riere , fe pouuoyent pluftoft plaindre de leur mal-heur 
que le repouffer:qui hauffa le cœur aux tenans, qui par 
crois fois rembarrerent les autres iufques dedans leurs 
ereñchees. Tel fur le faccez du combat noëturne. Iac- pale de” 

ques Monete voyant à la clairsé du Soleil plaficurs des Lacgues 
ens fansvie, & autres plufeurs quine valoyent pas Ame, 
mieux,en deuint plusirrité:& iaçoit qu'il fuft tour cou- * 
uert de playes,ores qu'il euft receu vne griefue bleffeu- 
re deffus la face, par la main d'vn puiffant Turc, par luy 
neantmoins terralfé à fes pieds (de fait bien armé qu'il 
eftoir,le fang lui decouloit par tous les membres) deux 
Fois réuersé par terre dela mulritude des ennemis, deux 
fois redrefé fur fes iambes, il entrerint le confli& rref= 
conftamment, par la diuinebonté: & adonc refucilla 
gayement fa compagnie, par ce bref propos: 

Voici, hommes Chreftiens, compagnons magnani- ge ‘. 
mes,& auiourd'huy cres-heureux, voicy,que nous auÔS fs gens. 
acheué la guerre,nous auons vaincu noftre aducrfäire, 
laiffez coute craie, chaffez de vos cœurs toute desfi3- 
ee, foyez allegres,& refiouys:trois fois aus nous rome 
pu l'ivfdele,nous en au6s remporté triple viétoire, tri- 

Ple triomphe nous en eft deu , voyez comme il s'en eft 
sllé paaurement,defcheu de fes forces, de fonafpreffe, 
de fon courage. 

A peine eut-il finy ces parolles,que l'artillerie Payet « 
ne donnanc au crauers de cefte bâde,en mift par pieces 
aucuns:dont le refte eftôné fe ietcale ventre à terre,qui 
cfneat derechefles Turcs.Mais le genereux & invain- 
cu Capitaine rédant tour deuoir de defenfe,fouftint en 
petit n6bre,la violéce barbare iufqu’à l’arriuce du fur- 

Plus des häbitans, qui préprememét furét fur les terre- 
Plains:& n'abädénala melesqu'aneer yneiffuë gloricu 
ge ÿ 





Histoirs Ds 
fe pour les fiens:le(quels il alloir,l’efpien en main, ind 
taot,& ne permettoit à aucun,quoy que bleifé, de quit- 
tx fon rang, Tandis l’eftoiér ioims à eux pour fecours, 
Blai& Humoy, & Pierre fon parent, füyuis d’vne puif 
fante bande de citoyens, & autres foldars de valeur. Ils 
renouuellent ke confit , le rendent long, afpre, & per 
tilleux,par ainfi fuccedoit affez heureufemér pour ceux 
de la ville, Gns le dommage incroyable des pieces Tur- 
quefques, qui efclaircirent & diffiperét les rangs Chre- 
fiens. Car on les defchargeoit fi dru, & fi fouuent, qu 
elles monftroïent auoir referué le plus fort de leur vio- 
Lence à cefte fois: de maniere que fouuent les rempars, 
& murailles demeuroient vuides de foldats & par ainf 
Les Turcs fuperieurs sa nombre les couurans fans celle 
de gens frais l'auantagoit fort fur les tenans , n'eut 
efté Lucas Monere ncpueu de lacqus, ieune cauallis 
brufque, remuant, & bien accompagné: car il charge 
deffus fi rudement, & fi fouuent, qu'a plufieurs, aueck 
vie il fift perdre l'enuic de telles hardieffes, les faifant 
reculer, Mais fi puiffaot,f prompt,& contiau fatleré 
fort des leurs, furuenant auec targues & pauois, que les 
folfez,& trenchees outre- pañlees, c’eftoit chofe impof: 
fible les en deplacer:ains paruenus au plus haut dester- 
raffes, & ioinéts aux petites leuces & parapeëts des no- 


Braue re- fres,conteftoient auec cax main à main , pour l’auao- 
poule destage du lieu. Trois fois ils franchirent lesrempars,trois 


Turcs. 


fan 


foisils en furent brufquement repoufle2. Parquoy Ot- 
toman confiderant tour enfemble, & admiranc éste- 
nans leur vertu tant infigns,ordonna aux Colonacis,& 
Sanjacs toutes les Bädes en general recueillies en mai 
Re, les acheminer à la grand’ porte, les y pouffer fansre- 
lafche,& affommäns les poltrons, & manques d’anime, 


general à groffr, & renforcer les attaques , pour n'en quitrerla 
La grande pourfoyre, qu'ils ne fuffent dedans. Voicy donc incon 


porte. 


tinent Cefte molritude ennemie enfeignes defployees, 
qui liure l'affauc cruel , & opiniaftre a grand’ porte. 
Son impetuofité furrelle, fi extreme l'excez des canon- 
ades, fagertes, & fcoppeterie , que le Turc fe voyoit 
quafila victoire en main, n'ayant plusame viuançe de- 
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uantluy pour l'arreftèr: car ceux qui leui tenoient éon- 
erg carre eftoient tous , ou occis, ou-recreus, ou male- 
menrendommagez . Le Sultan cantemploit ceft ef- - 
bar, & fes eftendars dreffez fus nos terreplains anccque 
allegreffe fi immoderce, qu'illuy conuint par ces paro- 
les la manifefter, ainfi que conterent en apres aucuns 
de ceux qui lors tojent plus proches de loy. & 
Or voy-ie mainteñanr le Chreftien defailly.le Scu--ce 
taien acheué, fa ville forcec. Qui refiftera àmes (bl- «°, « 
dats? Où eft le lieu , haut & imprenablequi né foi par æ. à * 
eux emporté? Ie ne voyÿ plus ce Chreftien braye, & es 
£erible,ilne comparoift plus deuant mes gens, Pour lee 
feur Scodreeft mienne, elle ne mx peut fuyr, le Scuta- « 
rien eft matté, : : ï 
Aquoÿ on dit que Solirgan,celuy qui cy deuani l'a 
noir Pdee par vn fiege de trois mois luy repliqua co! 
qui l'enfait. Lo 
Je crains grandement , Monarquetref-viétorieux, Propos ds 
que foyons bien loin de noftre conte, ie me doute qu'il So/imanla 
en va bien d'autre façon , & que Scodre n'eft vaincue, péahoep, 
ne le citoyen farmonté.Croÿez, Sire, que le Chreftien & 
feint, diffimule. Quatre ans y a que l'en fis plus. d'v- « 
ne preuue,lors qu'en tiltre de general vous m'éuoyaftes «& 
cämper icy deuanit.Le caut & rufé Scuisrien referue « 
toufours à bonne bouche & derniere neceffité la vi-.« 
gueur, & nerf principal de fes hommes frais & entiers ée 
poër auoir fon ennemy,& le combattre las, & deftirué x 
de forces: Nous n'auôs pas encore veu en bataille tou- « _ 
teleur puiffice,ny l'arriere garde de leur dernier réfort. « 7 { 
Comme il parloir encore,les compagnies Chreftié- * 
nes rangees fus la place, du marché fe reprefenrerent à 
la grand porte, marchans fous la grande banniere d'or 
d loyense le nom de Jefus Chrilt deuant cont’œuure 
inuoqué, la trompette fonnant affrontent l'ennemy, le 
chargent viuement,& d'vne hardieffe defefperer fe font 
faire large parle Turc lequel fe voyant de fi pres im- 
ppruné elaviene princ le loifir de les atrendie}-&e 
leur quicea fes drapeaux. Ouoman dé cant plusenfurié 
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lac f paunre deuoir de fes hommes, faifoiten recom. 
*penfe vomir à fes machines le venin de fonire &indi- 
gous ; les defchargeät indifferément n6 moins furles 
s, que fur let defendans. 11 faccage, foudroye, dt 
membre,deftruit non feulement les corps, mais mefne 
Les paliffades, & fortifications met tout en efpounsete, 


& horrible degaft. A cefte occafion les Coloncls,& | 


chefs de bande , qui d'ordinaire fe tenoyent en bas du- 
Raw datiere les regimens ( car notez que feion la difciplix 
Capiaimes Turquefque. les Capitaines ne vone iamais les pit 
Tures mar tiers au combat , & ne frayent lechemin àleurs(ot 
chan 4 dats)l'efpieu ou la iaueline au poing doublent le pas 
combat, s'auancenc, frappent fur les derniers, chaftient ,&bkf 
ment les pareffeux, les contraignent de repartir, &rek 
uer leur honneur. De mal- heur pour nous, ils auoitit 
les LE de leur Roy pour tefimoins & iuges de la vert 
ou 


fcheté de chacun: & pource s'excitans l'enl'aur, | 


f'adrefeot à la grand porte , preffent le tenant, aumi 
eur, & foudaine fin de plufieuts. Le Chreftien d'au 
cofté auec armes d'afte, aucc arquebufes , & fleche 


auec cercles, pors,& lances à feu, pierres , machines, & | 


toutes matieres offenfiues refiftoit terriblement,&i 
faifoit craindre, s'efuertuant de n'eftre maiftrilé. Le 
Baïbares tombent deça,delà , font precipitez,&ria 
terre. Ce nonobftant la foule, & impetuofiré eftoit 
extreme des affaillans qui inceflamment fuyuoient, 

& montoienc à haut , le nombre, & le bris f meruei 
leux des machines du trait, & des arquebufades qui vo 
loient de tous coftez , qu'à grande difficalté les defer 
* dans pouuoient-ils plus fouftenir leur roideur, & fuit 
| eftans tous ou creuez, & defchirez de groffes pieces, 
meurtris ou bleffez des bales & fleches, prefts deres 
dre les derniers abbois, Et d'autant que l'importance # 
totale decifion de cefte noife s'adonnoït entierement à 
a grand’ porte, bautes clameurs s’entendoient par toi 
te a villeappellans toutlemonde-au fecours, vers « 
quartier , où toute Ja furie , & afpreffe ennemie s'efloit 





rangee, prefte de la forcer, & en auoir ledeffus:qui | 


conuis Îc dernier & fupreme renfort d'rne vigoureult 
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troupe de referue, à venir haftiuemet , & àtefte baillee 
enfoncer les Turcs. : ‘ 

Abonc eftoit-ce chofebelle, & mitaculeufedeles * 
voir tous iufques aux plus efbranlez reprendre nouuel- 
Les forces , & ,non comme hômnes , mais commelions 
irritez par l'obieét de tant de fang , Le ruer forcenez.,& 
bouillans de rage , À l'encontre de tout ce qu'ils renc&- 
trent d'ennemis: n'ayans autrercgard qu'à vanger les 
iaiures de Iefus Chrift , & les playes de leurs freres , & 
<oncitoyens. Comme fangliers fe lançans par grande 
-vialence deflux eux , defployoient routes leurs forces, 
leur haine, & leur chaleur. principalementanec fricafr 

, &âutres artifices de Feu,quien denoroyeut infnis: 
-6n cfchange dequoy leur venoit du mont du Bfaun 
horrible tonnerre de l'artillerie du grand Turc, auec 
:AOmpareil maffacre'& execution. De faiét rien ne nous 
endommages ranr, & affoiblir que ce feul foudre infer- 
-pal: dautant que deformais coute appichenfion de telle 
borreur chaflee de cœurs des hommes contempteurs 
de la mort, & oublicux de foy-mefme, ils expofoient 
leur vie audaciufement , & marchans par deffus les 
#corps des leurs, combatoyent auec allgree, reperans 
fouuét, comme garde corps tres-feur, le noch glorieux 
ade noftres Siuueur, & de fa facree mere: & par mutuels 
.æhhortemens s'appelloient freres defdaignäs leurs pro- 
-pres nôz Se voyoit le mary trefpaffé fous les yeux fecs Gluscé 
de {à femme, le fils tomber la face conftante da pere, À v 
fans l'efmouuoir ny atrifter de la mort de fon enfanr,fiance des 
. Ja fille ne regarder feulemét fon pete mort,ou fangler- 56447465: 
.tant les derniers foufpirs. Les canons ne donnoiétplus - 
sde crainte, les bales lphurces, les feches,les pierres e- 
ftoient pour rien contees, la fierté l'audace , & le nom- 
bre cffrené de rant de creëtures ennemies, toutes ces 
choles eftoient à mefpris:le feul amour,le feulrefp: &, + 
& foucy Les poignoit de garder & maintenir leur ville, 
+ & par deffus routes forces humaines, au mefpris de leur 
fan de leurs playes foufenirlaliberté delapatrie;& | 
a foy de Ielus Chrift, Mahomer d'vn œil felon conté-"  * 
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ploit cefte obftinstion iausincuë , qui luy adiowftoit 
gouuelles pointures de courroux: & pource ne pouuât 
Jeur pis faire, le defchargeoit à toute outrance, par ces 
‘bouches cfpouuanrables,& autres engins d'affaut, auf 
bien fr fes hommes,que les Scutariens: publiane dere- 
chef à fon de trompe que chacun euft incontinent à fe 
rallier fous fon enfcigne, & faire la derniere preuve de‘ 
fa force,de fon indufirie & fcience à fubiuguer cefte ci- 
sé:auec menaces hortibles de cres-griefucspeines , à 
ce coup elle n'efloitenleuce, & le Chreftien affujercy. 
Suyuant cela donctousiufques aux plus lafches, & fil 
lis de la commune des foldats reprenans vigueur., eou- 
‘sopentperte d'halëine à cefte grand porte,k où en pa 
vel toutes leurs pieces adiuftces tonnoyent, non feule 
ment fur les noftres, mais auffi fur eux: & pource bead- 
coup eneftoyentemportez.  Ainf tres grand carn: 
de Barbares fe fift par crois fois aucc leurs mefmes a- 

* mes & engins’, qui ne moyenna pas pour va pea la vie 
&oire aux defendans. Er bien que celarerardaft aucu- 
nement l'ardeur Turquefque, fine pouuoyene-ils à là 
fin auoir duree, fans l'affiftance propice de fus Chriff, 
dela glorieufe vierge noftre Dame, & monfieur fain& 
Nicolas,comme l'on croit certainement qu'ils en farét 
garantis.Car on vid par La ville & parles murailles des 

…. … Heroes,& Deirez de figure, & femblace plus augufte, 

- Pf%5 mi- & venerable , que l'humaine , & excedansla forme des 

racaleufes autres hommes en grandeur & majefté:lefquels b. 
s Joyent pour eux contre les afDillans , ainf que ceux-là 

aux Sema mefme acertencrent apreslacompofition. Les cmne- 
#55. mis croifloyent en nombre & gaillardife, l'artillerie n'a 
 uoit cefTé, les fleches pleunoyencdedäs Scodre fi efpais, 

2 qu'elles ionchoyent la terre d'vn palme de hauteur, & 
fres-wot#- pour leur quantité , les cordes des clochesen eftoyent 
Ble de fe: coufuës, de façon qu'elles ne fe voyoyent point:& f en 
* ches trees plus d'vn lieu en fur trouué fichees l'vne dans l'autre: 
comtreSce- rellement qu'vo mois entierles habitans ne firent feu 
e d'autre bois pour la cuifine & pour les fours. Par 
tout vn piteux fpeétacle s'offroit aux yeux d'en cha 
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un.--"Por tout n'eftoit que farig,, ce n'eftoit que corp 
norts, que membres tronquez, & feparez par la vio> 
enge des'camons. Les crisles voix refonnoyent par les 
ues,& sempliffoyencla ville, de ceux qui s'exclamoyÿEt, «e 
PChreftions’,8 fidéles ,6 hommes, & femmes, 6 en- « 
amp, 6 filles, ébleffez, 6 languiffans , & affolez! accou- ée 
ez,accourez à la grand porté, haftez-vous, diligentez, « 
“courez les noftres defaillis , recreus , & qui n'en peu- « 
sent plus. L'esnemi eft entré , il eft le maitre defor- « 
mis, l'infidele à gaignéla ville,ileit dedans.. Cepen- 
dant (et eftoirie bruit des picces ).on n'oyoit que ton- 
nesres,que foudres,que grondenens en l'air. Rien que 
tamulre, qu'effroy, que hurlemens ,& bruirshorribles 
des affaillans. Rien que cris, que clameurs , que voix 
plaintives des tenans qui s'enhortoyer l'vn l'autre! & 
non feulerhent les fains & entiers Fifoyenr merucflles: 
mais auffi les naurez,& ceux qui gifoyenrau liét repre- 
nansvertu , & faifans ve groffe maffe heriffee de long 
bois, recommençoyentle confit tref-animeufement, 
auecque cerrible Boucherie de ceutide dehors: lefquels 
neanrmoins renoyent bon, & fe defendoyent à routes 
reftes: d'autant qu'autres prenans la place des morts, & 
defaillis, les coups s'en augmehvoyent , & {es fueurs 
auecque le peril: ceux-cy couchsns du refte de leur vi- 
gueur, efperance , & haleine Aterminer heureufement 
ceft affaice cant de fois informmement recommence: 
ceux-là, pource qu'il y alloit de l’extreme hazard & 
danger du falue public & priué d'eux , & de leur patrie. 
Le confliét auoit duré par plufieurs heures, Mars c{foit 
douteux, la viétoite incertaine: fiæabement prefque 
tous tant vas qu'autres(ontre kes mdr )ofans nautez, 
& rendus impotens, la chaleur de l'affzpt commença à 
S'alentir,&c ccfte prompritude à defaifir.' Ce qu'eftant 
auifemenc recegneu.par bs nofres ,lile réprindrehe 
leurs efprits , & recueillans leurs fosezsxigrees;8cat- * 
battues ; repouffene l'aduerfaire ; &Jodochäifént ruda- 
ment, & cant fonc en fomme qü'ilsies mertnt en fuite, 
Viay-eft quele Sulran defeiperé-del'honmaur decefte 

ve û 


dima, à 
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iowrnee suoir en mefme temps fait fonnerla retrikt, 
ai reodit aux fidelesla chaffe moins 1 

1& les calonväs de pres,les contraigniront(e fera 
leurs trenchees, & retournerent comme triomphassa 
ville parais de maintes defpoiiilles, force enfcigse, 
& tefles Turques, qu'ils enleuerent au bour des piqui 
deffos leurs murs, Sc rempars. | 


LES SCVTARIENS RENDEN 
graces à Dieu de l'ennemi vaince, dr 
Leurs rempars. Mahomet cenfeilé de quitta 
voye des affauts,paurfuis le ficge anccque pari 
defesforces, dr anccque Lie fige pol 
ZX abiac dr autres villes cofederees des Vesta 
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On n@ æ Inst nos gencreux & indemp| 
RU. FES Chiens rentrerent dedäs Sok 
DE Le cébler de Iotiange & gloircinmtt 
Fe) Qt tells:Là où afféblez par co” est 
d Q\ payer leurs vœux àDieu&i 
ae ins ils declaterent leur gril 
de rät de bencfices,& graces ing: 
mifericordieufe bôté, vacansparuri 
jours confeeutifs à hübles & deuotes prieres,& prott| 
f6s: (ans routesfois abandëner le foin & gardedekt| 
ville 8 fes reparaiGs:anfquelles ils entendirérdesé| 
1e vigilance, & fouey, que s'ils euffenc veu les 
Turquefques preftes À recSmencer : cependät qu” 
emë grinçauc les deuts, &c de rage fe mordir les poel 
& s'arrachant le poil, tefmoigaoit prete 
plaintes , la penitence de fes vains cHais : lequeller® 
£a (eul dedans la plus fecrette de fes cenres, affgtt 
tiftele, & angoïffes d'efprie, & s'y contint pa” 
fours. Nonobiésut ce cœur hautain ne pougoit ei” 
fo efpris de {a fanglante dcliberarion contre les | 
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gez. ains (comme guerroyant la mefme fortune) vou- 
Joit à totite force coucher du refte de fa puiflance, & 
marcher en perfonne contre les murs Scutariens, pour 
ne boiree reproche & deshonneur: mais il en fut def- 
meupar Ahamathbeg, & condefcendit Mux remon- 
fances , & viues railons qu'entr'autres il luy propofa 
ainfi. 

Pardonnez (dit-il, ie vous fapplie Sire )à ma teme- 
rit , & trop grande liberté, Le ne penfe pas que fous le 
éiel fe puifléns rencontrer mortels de telle fermesé & 


. conftance que ceux-cy. Certainement ils font mainte- * 


2 deuez-vous faire de Scodre. Illa vous four clorre par‘ 


nus, non d'aucune force & vigueur humaine : ains de 
l'appuy de quelque puiffance d'enhaut. Ils font verita- 
blement feez, ou {commeil faur croire) de la race de “ 
Mars. Parquoy ceux que la vertu des armes n'a feu 
vaincre,les pes effayer par la fobrilité de l'efprit, T'ay ® 
(Prince trefinuincible ) apprins de mon pere , entre ® 
aueres fages & vtiles enfeignemens, ceftc fimilitude, 
qu’il me donnoit en ma ieuneffe, que f quelqu'vn © 
voyant vne pomme à defcouuert , au milieu d'vn large 





! tapy cftendu par terre, ladefiroit auoir fans toucher “ 


des pieds à fes bbrds,luy conuiendroi rouler peu à peu “ 
ln de fes coings, iulqués au plus pres dela pomme, * 
ant qu'il la peut facilement empoigner : le femblable 


voue de forts, & terraffes, bien munies d'hommes de “ 


© valeur, & conftruire vn pont fus la Boliane, auecque “ 


tours bonnes & puiffantes del'vne & l'aucre rie, puis 
marcher auecque partie de voftre armee alencôtre des * 


? villes circonuoifines, qui durant ce fafcheux ficge vous ‘ 


ont rauaillé,donnans confort & aide à vos ennemus: fi < 
verrez cefte place venir la corde au col vous'crier mer- 


‘ ey. Autrement que feroir ce deformais de voftre ob- “ 


ftination à la vouloir forcer par vos armes, finon s'a- * 
‘bandonner au hazard, & fe proftituer à la diferetion de < 
T'inconftance des chofes humaines? 

Ce confeil receu & approuué d'Ottoman,& la conri- 


nue desaffauts rôpue;les places voifines font defparties 


Sournee suc Amiffion de 


ji reodic : ?le fort adiu: 
i& les cale let s'y auoya- 
Jeuss trench Ottomanes, 
ville garois rtees contre- 
& teftes Tu rent auffi def. 
deffos leurs cher:hauten 
Seutari, au ri 


—_——— 3° .« vauuauc, don loin d'Af 
LES SC’ aeluan Cemoich de def 
races AT : sos Ventes Pour l'heure n'y 
suy bien fon gendre , auecque nom- 
le uclauels ou decbuine, oupas fcdubié 
V4 dirent la place au Bafa. Lareddition fi: 
défi , en mit hors les habirans, & yatoit kifé 
ZX prifon,fe retira au cäp de Scutari. Lerraittéde 
séfatinfame:mais les Drivaftios fe porterenr plus 
fans & vertueux. Tout le temps que les Turs 
preat fejourné deuane Scodre, ceux-cy eftoyent fou- 
sat alléz par trouppes iour & nniét en pratique fo 
eux,& leur doninans maistes alarmes, en auoyent touf. 
jours glené quelques vns, fuffent hommes, bagage, 
‘cheuaux, ou chameaux, & entrans par fois en furpnie 
iufques dedans lear camp, le rempliffoyent derumalte | 
& cfroy,& rendoyens le fiege plus incommode, & df- 
fitile au Sultan : Dequoy griefuementirriré,ilefpis m 
jour auec les aatres ( pour plus facilement auoir la ge | 
ce ) que la ieuneffe Drinaftine fortie, comme elle {ou- 
Joit,fe Faft eftendue fus la campagne.Adoncil tranfmit 
1e Baffa de la Natolic, auccque fes regimens d'Acante 
pour la éontredice Le rerour. Par ainf Je lei 
de deffenfe des habirans exclufe,par mefgardel y pr 
ta fogdain le canë à l'endroit Le plus foible, & par fee 
iours continuez de furieufe batterie , auoir ouvert{es 
murailles, & enleué fes flancs , le Suiran aduerty dupi 
ceux eftar des affiegez,sy rranfporta la vigile de l'afaut, 
& en voulut auoirie paife-cemps.Le Tenemai de 
la Diane La ville attaquee fe vid foudain emportee.foss 
la pauure , & quañ nallerefiftance de ceux de dedans: 
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2. efailloir cout moÿen de fecours, & confeil, D'isgle 
tn “effort fpatieux , & de grande garde : hui Prin #4 
ie, ‘&s meilleurs hommes en éftoyét hors, fat. 
4 “xefque tous inutiles, & ancantis ,& 
z combatus de la pefte. Ce qui 
* remplir la bréche fac taillé 
ve trois cens perfonness 
.deuant Scutati , pafferent 
Ps Cencfoldats refo- 
AË chafteau , que les Turcs n'a- 
:ainsles preffoyent & menoyeng 
. Afceurai@ aigu de la faim : demode 
d'l'extremité de viures ils fe rendirent à 
 compofition : laquelle leur eftant trefmal 
<,furentconduiéts deffous les murs de Scatari, - 
ails courarent lamefme fortune que leurs com- 
.agnons. 
Css chofes ainfi exploitrces, & Ottoman ennuyé de : 
täne dédifficulrez , & pertes fouftenues en ce voyage: 
de fi& il luy couftoir La vie de plus de cinquante lle 
de fes plus hazardeux (s'eftoit rangé au confeil mieux” 
digeré de fes Princes) & fe difpofoit deformais à La re- 
traitte dedans fes pays.Car auffi bien lesBaflas reftez au 
camp auoyent bloqué Scodre par routes fesauenues,& 
réduc en peu de iours fi bié barree,que depuis fes habi- 
tans ne s’y voyoyentautres que prifonniers, n'en pou- 4 
uans fortir qu'à la difcretion des afliegeans : & l'ouura- 
8e parfair,s'eftoyent ia retirez chacun à fon gouuerne- 
ment. Premier donc que dire adieu àScodre il laiffa 
Alamath (eul pour y commander à quarante mille 
hommes, & pourfuiure l'affiegement. Cependant afin 
de ne laïffer aux afficgez cfperance quelconque du fe- 
cours prerendu,il defpefcha tréte mille caualfiers choi- 
fis de fon armee fous la conduite du Sanjac de la Bof- 
fine;par la mefme pifte que celles des mois pale, leur LesTures 
cvioignant que la Dalmatie, l'Illyrie, & la Liburnie vont aw 
trencheesils donnaffenc Le gaft au pays de Frioul, & s'y Fri. 
entrctinffene quelque temps : puis foudain tournans 
bride à La vole d'Albanic, euffens à fe rejoindre à Aha: 





Xabiac. 
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aux Baas. Celuy de la Natolie eut la commiffion de 
Driuafte: & à celuy de la nouuelle Rome le fort adig+ 
gea la ville de Xabiac : & le dernier de luillcr s’y auoya- 
geaaucc fes legions , feconde des Galeres Ortomanes, 
Qui radoyent fus la Boliane : lefquellés portees contre- 
mou le fléuue dedans le Lace prefencerent auffi def. 
fous Xabiac. Celte place eft ffe fus va rocher:hauren- 
Icué, fort de nature, à quarante mille de Sruari, au ri 
uage du Lac, és confins de le Dalmatie, non loin d'Af 


cit dela domination deluan Cernonich de deffs 


nommé,deuotieux duSenat Venitien. Pour l'heuren'y 
eftoit le Defpote : ouy bien fôn gendre , auecque nom- 
bre de fes fuiers:lefquels ou de crainte, ‘ou par fedu@ié 
des Turcsrendirent La place au Baffa. La reddition fai- 
tele Bafa en mit hors les habirans, & y auoit laiffé 
forte garnifon,fe retira au cäp de Scutari. Le craitté de 
Xabiac fut infame:mais les Drivaftios fe porterenr plus 
conftans & vertueux. Toutle cemps que les Turcs 
auoyeat fejourné deuant Scodre, ceux-cy eftoyent fou- 
uent allez par troappes iour & nuit en pratique fos 
eux,& leur dorinans maintes alarmes, en audyent touf- 
iours glené quelques vns, fuffene hémmes , bagage, 
‘cheuaux, ou chameaux , & entrans par fois en furprife 
iufques dedans ler camp, le rempliffoyent de cumolte 
& cfroy,& rendoyens le fiege lus incommode, & dif. 
ficile au Sultan : Dequoy gricfuemientirrité,il efpia va 
iour auec Les autres ( pour plusfacilement auoir la pla- 
ce ) que la ieuneffe Drinaftine fortie ; comme elle fou- 
Joit,fe Faft eftendue fus la campagne.Adoncil tranfmit 
1e Baffa de la Natolie, auecque fésregimens d'Acanzes 
pour luy contredire lererour. Parainfi la plus gaillar- 
de deffenfe des habirans exclufe,par mefgarde,il y pl 
ta foudain le can6 À l'endroit le plus foible, & par feize 
iours continuez de furieufe batterie , auoir ouuert fes 
mutailles, & enleué fes flancs , le Sulean aduerty do pi 
seu eftatdes fiegezsy ranfpora la igile de l'affaur, 
& en voulut auoir Îe paile-remps.Le lendemain devant 
la Diane la villeattaquee fe vid foudain emportee, fous 
la pauvre, &-quafi nullerefiftance de ceux de dedans: 
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rufquels defailloit ront moÿen de fecours, & confeil, D'imafle 
ion concour eftoit fpatieux , & de grande garde : huiét Pris d'a 
sens,ou plus de fes meilleurs hommes en eftoyët hors, Jef. 
86 ce qui reftoit, prefque tous inutiles, & ancantis , & 
Aefa d'eux mefmes affez combatus de la pete. Ce qui 
Ze prefenta'au dedans pour remplir la bréche fur taillé 
en pieces. Reftoyent enuiron de trois cens perfonnes: 
efquelles prinfes, & mences deuant Seutari , pafferent 
Fous le crenchant de ces inhumains. Cent foldats refo- 
lus gardoyear encore le chafteau , que les Tures n'a 
uoyent fceu prendre : ains les preffoyent & menoyeng 
£ortà l'eftroit par cetraiét aigu de la faim : demode 
que conduits à l'extremité de viures ils fe rendirent à 
honnorable compoftion : laquelle leur eftant trefmal 
obferuce, furent condui&ts deffous les murs de Scatari, * 
1à oùils courrent la mefme forrane que leurs com 
pagoons. 

Es chofes ainfi exploitrees, & Ottoman ennuyé de 
tant dédiffcultez, & pertes fouftenues en ce voyage: 
de fai& illuy couftoir La vie de plus de cinquante mille 
de fes plus hazardeux (s'eftoit rangé au confeil mieux : 
digeré de fes Princes) & fe difpofoit deformais à la re- 
eraitee dedans fes pays.Car auif bien les Bafas reftez au 
camp duoyent bloqué Scodre par routes fes auenues,& 
réduc en peu de iours fi bié barre quedepuis fes habi- 
tansncsy voyons autres que prifonniers, n'en pou- 
uans fortir qu'à La difcretion des affiegeans :& l'ouura- 
ge parfait, s'eftoyent ia retirez chacun à (on gouuerne- 
ment. Premier donc que dire adieu àScodre il laiffa 
Âbamath feul pour y commander à quarante mille 
hommes, & pourfuiure l'afliegement. Cependant afin 
de ne laiffer aux afficgez efperance quelconque du fe- 
cours prerendu;il defpefcha erête mille cavaliers choi- N 
fis de fon armee fous la conduitce du Sanjac de la Bof- 
finé,par la mefme pifte que celles des mois palfez, leur LesT'urcs 
enioignant que la Dalmatie, l'Ilyrie, & la Liburnie vont a 
trenchees.ils donnalfenc le gaft au pays de Frioul, & s'y Fri 
enerctinflene quelque temps : puis foudain cournans 
bride à La vole d'Albanie, euffenr à fe rejoindre à Aha- 
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© math deffous les murs Scutariens.Nouslaiferonsdont 


aller ces crop diligens remuémenages où les triftesde 
ftinces des Hiftriens les conduiront la mifere impr 
ueuë de tant d'ames Chreitiennes, qu'ils ÿ botinerem. 
Car fcachant bien leurs deffeins,&le chemin qu'ilsont 
A faire iene ferai guere à.reprendre le difcours de & 
qu'ils y exploitteront de memorable : Si reconuoirow 
le Monarque Turc en {à maifon , eftant fa conception 
d'atrenter derechef,& mordre’plus afpremenc fusledo 
maine de la Republique Venitienne, à ées mefnesfs 
de troubler davanrage fes deliberations, & deftouné 
les belles leuces qu'elle proicéte en faueur des Sur 


Mahomet riens. À (on defloger en rrouppe dexl. millehomps 


part dede 4e combat comme ilapprocl 


a de Lyffe,la crantedn 


nant So ficge fut affez forte medecine aux babitans pou 


Bari 


faire voider:& pource la rrouuant deferte,&abando 
nee ; y fift mettre le feu:& y ayant furprins deux Gk 
resVenitiennes fournies de ous armement,fe faifds 
foldats,& dela chourme , & les enuoya deuant 
pour tenir compagnie mortelle aux autres fideles tr 
lez à fon ire & courroux beftial , & reprint leserresd 
Conftantinople, dereftant auecque execrationlatent 
Albanoife, (comme fila felicité humaine n'eftoit# 
mais lubrique)accufant fa Fortune de ce que l'auoirf® 
bliméau lat haut poine de fes careffes, il fe pousoi 
deformais plaindre,par ce ftul refus, de fe voir precipf 
téen l'abifme de fon courroux, & l'incerpretoir debsi 
laruine prochaine de fa vie, & de fes proicéts. Ai 
voyons nous que l'improuueu, & celuy qui fe promt 
toutes chofes riantes eft fouuét abbatu de chafquezt 


* uerfité: d'autant que les euenemens non attendus É# 


plus difficiles à fapporter,&aux calamitez qui furuier 
nent,adioufte beaucoup de poids la nouueauté del# 
cident admiré. Il difoi vray cependant, & comme 
uen és grädsPrinces la diuinité de leur ame leur rep 
fente(ombrageufement toutesfois) la verité da 
Fortune fe fafchant de plus le fauorifer tourna doreles 
auant fon vifage , & regardant plus humainement ls 


affaires des Chreftiens, fi reuffir contraire cffer auref 
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Les entreprifes &'cenfcil, & toft apres,comme nous 
:svons,luy fift franchir le pas de la mort. Nanps- 
Naupatte, où (comme on la diét à prefent } Lepan- 4 Lepg 
1e ville maritime d'Achaie , bouleuard , & feure gar- qe,” 
& du Golfe Corinthien, & auiourd’huy illuftree de 
ouuelle gloire ,àcaufe de la viétoire nauale diuine- 
rent remportee, par la fainéte ligue fus cefte mefme 
ation deuant fes murs, mil cinq cens feprante deux;la 
lus celebre dont les memoires des vieux fiecles facent 
aention: cefte place, dy ie eftoit lorsfdominee des 
’enitiens, & fous Ja fermeté d’icelle retenoyent enco- 
e quelque Empire en celle mer, & à cefte occafion 
ftoir enuiee du Roy des Turcs, à l'egal de celle de 
.cutari, ayant refolu de l'enleuer des mains Catholi- 
ques ,eftimant, pour fa confequence ; que les Chre- 
tiens y defpenferoient tous leurs moyens,& abandon- 
aeroient mefme la defenfe de Scodre, premier que de 
a laifler aller. Le Baffa Solyman eut cefte commiflion, 
‘ayant tref-inftamment recerchce fous la confiance 
qu'il auoic d'en enrichir fon armee, & de lottange & de 
butin,de faiét elle n'eftoit beaucoup defenfable , & les 
Venitiens occupez à la guerre en diuers lieux, ne don- 
noient apparence d'y pouuoir remedier à temps.Mais & 
ileut,outre coute efperance,ce mefme aduerfaire en te- deSolymd 
fe Antoine Lauredan, fatal obftade & rauallemenit de de deuans 
loire:auquel, (pour s’eftre pieça fi fortement porté a- Lepanshe 
Fnconte a fayau fege descodre) Fhonneur auoit e- Pal Las 
fé deferé de l'Empire des galeres Venitiennes. Apresreden 
donc vnlong,& laborieux afliegemene, apres maintes 
braues éfcarmouches & exploits de part & d'autre, les 
Solÿmaniens voyansleieu trop mal partien leurs af- 
faucs,n'eurent pas enuic de mieux faire qu'à Scutari : & 
conuierent leur general(pour vnefeconde baftonnade 
de fon malheur ) d'abandonner l'énrreprile ,defpivant, 
& maugreant fans ceife fes deftinees , & la furuenue du g-erts fe. 
gas Venitié. Si les conduifit-il neSrmoins au partir minine. 
‘de là,deuant Lemnos, & euft, certes, triomphé de l'ifle, Merule 
fans la vertu & infigne pietéde Marulle, icune Damoy P'irage. 
#elle Lemnienne , car s'eftans les Tures avancez en fur- 
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ptinfe deuant les murs de Cochine, ainfi que la pucrllk 
apperceut fon pere mort eftendu deffus l'entree,& pote 
tes de la ville, elle y courut de vifteffle, & s'eftre life 
eumultuairement des armes qu'elle trouva de forrunc 
aupres du corps, elle combattit fi virilement, &qar 
La teneur de fon audace, fouftint fi long temps les inf- 
deles,que les habitans furucaus en foule, les chafferent 
de cout point auecque honte & dommage dedäs leu 
vaifleaux, tädis que Lauredan, qui les fiuoit en quent 
uccque fon armee nauale, arriuéen diligence, les cor 
traigis de prendre le large de Ja haute mer. Le temp 
& la promeffe que vous auôs faire no” admoneftét de 
formais de ppfteriufques au Frioal,afin de vou: racor 
ter le hardy , & laboricüx voyage de Homatbeg Sanjit 
de la Boffine, & de fes troupes, & deliurer la Proninee 
de cefte gentauare, &importune, pour la ramener a 
camp deuant Seurari. Les forterelles cy deuant ma 
tionnees de Gradifque , & de Foliane fus Le feuucd 
Lifonce auoyent efté tref-opportunement refaires, & 
raccommodees par la fage ordonnance du Senat Ven 
- tien,auecque meilleure forme, & plus grands frais que 
arauant : comme en pareil yauoyent auifement eftæ 
by en tilere de general le Conte de Monton , di@ For 
Fortebmesçebras. Car comme nagueres nous difions , en la me 
Conte de me annee, vers les induces de vendanges , le Sanjx 
Month. comparut [us les riues oppofites du feuue , puislelen 
demain la riuiere farmontec il defploya fes bandes de- 
uant la fortereife de Gradifque , deliberé de faire iour 
nee, file Ghreftien en euft voulu prendre le hazaïd 
Mais le chef Venitien rendufage, & accorc par le 
uenir de la calamité recente, contine fes hommg 
: dedans de {es rampars en ordénance, ne plus ne 
Capitaine que s'il euft voulu fortir au combat. Le Capitaïne M4 
Marfn. fon! celuy qui mourut à la bataille de Paüie foulsi 
raconter, (ainf que gens dignes de Foy ont lailé par 
eferie) qu'vn jour ils fortirenc à la campagne, & firent 
detousleurs hommes d'armes va bataillon en forme 
de coin, à la maniere ancienne'des Romains , defquels 
il cftoit le,beau premier, & que foudain les gs 
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fürent à eux pour Les combatre:de forte qu'ils venoyét 
Às'enfiler dedans nos lances : lefquelles nos genstour- 
noyemt contre les ennemis, fans fé defordonner:& ainf 
ne les pouuans mettre hors de rang,&moins les attirer 
hors dé leurs filés , n'oferent fe refpandre en courfes & 
Pillerieg : crainte que les Veniciens les prenans par der- 
siere, n'en cicaffent quelque retanebe à leur interet: 
ains s’adrefferent à la prochaine frontiere d'Alema- 

ne jau pas de Cador , & en enleuerent.des ames à mil- d 
Éersy perpecrans en ces ours à des excez f hornblesà 24, de 
voir,& des fai@ts fi eftranges, qu’à peine fe peuuentils it 
vendiquer foy & croyance fuft à farmonter Les diffient. F4? 
tez des Alpes, ou fuit à vaincre les opiniaftres refiftan-/° 
ci fes habirané d'icelles, Entre autres ceftui-cy eftin. "ble des 
Signétuflence, qu'en plus d'vn endroir ,apres eftre 74%: 
pérenne plos pointus de ces couppeaux 

urcidéti; atrathans leurs cheuaux-à leurs robbes, 
Les deuilfétent de deffas le front des precipices,de haut 
en bäs{'& dé'vallec éù autre :iufqués à ce qu'ils fecrou- 
uaaôés aby{mes plus creux.Par fois toure leur caual- 
Îetie,ou la plus patr(comme itseft veu à feur trace fra 
ct}StRcémine precipitee ende f baffes fondrieres, 
quéta-longueur de plus de deux cens pas’ il eftoirim- 
Æofible, non feulement de cheminer à pied, mais mef- 
ne atrefter 14 plante, qui ne fe füft acroché à quel- 
duesraciäes,ou atbriffeaux. Moins n’eft memorable 
tetysquand ils eurent furmontéles cimes de ces monts, 
&autvine les confins boffus dela marche Treuifane 
. Monrueufe,& qu'an les eur auertis que les montagnars 

pootene occupé lacrefte de la métsgnede la Läce(feul j 

fige ouuert pour laGermanie)qu'ilss"y träfporterée 4% 

Av cœur,conrempteur de farigues , & perils, fans s'e- L* Lee. 
“Monnet de fa hanté defmefurce;laquelle drefle le frôt 
Jéefqu'au deffas des plus hautes nuees, ni de la roideur 
qu'elk préfe à ÿ monter:ains s'appuyäs fur leurs targes, 
Brimperent , pluftoft qu'autrement, & attcignirent où 
éftoyenc leurs ennemis, Ceux qui gardo ynt le pas, ef- 
poutantez de telle merueille,commencerét à branfler, 
Puisà fuyr d'vne fuire efperdue : laiffans 2 au barbares 
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matiere d'innumerables outrages, ruines & depopula- 
tions: lefquels fe retirgrent entiers, &richesau camp 
d'Abamatbeg, par les monts deffus nommez des Cat- 
niens. 








LES MAVX. ENDVREZ PAR CEVX 
de Score la reddition de leurville, d lesca- ” 
pitulations de la paix envre le Turc. 
des Venitiens. 


CHapr. xv. 


ioye des Scutariés ne fur dôquespléi 
picnticre, fe voyans de roues pars 
»s & prefez. Touresfois ils ne perdi- 
Lonques courage ni l'efperance dei 
otetion diuine,& des Venidiés, Tan- 
5 la neceflicé crojffoit au milieu d'eux 
Horsle pain,& l'eauroutes-chofcsleur defailloyét.Msis 
qu'effoit-ce à des bômes qui auoyét fans geffe à exercer 
leurs membresia débiles à veiller & erauailleriour & 
nui& aux leuees & répars? Car à l'entree du fiegeleséi- 
royés auoyét liberalemét mis en cômun leurs prouifiôs 
de viuresteftimäs que l'ennemi forclos de fon petite, 
s'en yroic auecque toures fes rouppes:autreméilseuf" 
fentmicux mefnagé leurs mhnitiôs. Les viädes efoyét 
môcees à pris fi haue & xcefif pour les maladesqu'on 
n'en recouuroit quafi pour or ni pour argée.Sercircho 
fe lôgue & pitoyable denôbrer larareté des vivres, &l 


 fomise qui preffoir les habirans,& côme elle les côtri- 
: grou d'vfer de chofes immundes & vilaines. Ilsnb 


orter&e la hair de cheuaux,de chiens, 8e chars: & puis 


Extreme apres d: leups entrailles : mefme leurs peaux qu'ilsfir 
dijettæ de loyent cuire auec eau route fimple , Les adaifonnans 


dans Sco- d'vn peu de vinaigre leur eftoyent de 





ces. Je neferois 
creu vous expofant combien coufta la chair dvo (eul 
rar,côbien fut vendue vne fricafllee de erippes de chien: 
le femblable eftoit de tôutes proutfions de bouc}: 








! 
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Es sonobitanc que les chetifs fouffriffent ainfi iufques 
au dernier foufpir, (car qu'y-a il plus dur, plus mortel, 
plus intollerable que d'eftre priué de ce que quelqu'ra 
des fens appese naturellement) coutésfois ils refoluré 
de fupporter sous maüx les plus griefs de la terre, & ef- 
prouver tôures extremirez , premier que receuoir le, 
ioug Mahomecan.ll y auoit vn an côplet qu'ils eftoyér 
en ferre:lors qu'à vaiour de 
liens (e prefenterent aux mura 
toyeas, leur annoncerent que 
paffadear Venitien approcho 
nople , paur traitrer de La pais 
Don cœur, & qu’ils pe deme 
sefte deffreffe , & capriuité, L 
qitignac informee particulier 
les Éhcetiens, par le Gouuer 
nent qu'ils efloyent reftez a 
ne, eftans monts aux aff 
graduez, condud, pour (ur 
ions } donner relafche à fes : 
:hans le commerce, & la nauigatiop de la mer Majour, 
ant d'sances ingerrompue , d'entendre à lapaix. Par 
infles pratiques de l'accordcommencees , qui dure- 
enc peu moins de crois mois , en fio par la prudence & 
lexcecité de Lean Dario fecrctaire de la republique fa- 
ent conclues en Auril 4 cccc.sxxvrirauecquécô 14784 
irions peu honnorables aux Chieftiens, Que la garñi- 
pnresiree, 8 ceux des citoyens qui n'y voudroyent te- 
ir refidepce,Seutari feroit configné au Sanjac,& y ad- 
pufteroyent les Venitiens Tengre promontoire de la Temare: 
aconie, & l'ile de Lemnos , pajans en outre tous les 
ns bnie mille ducats au grand Seigneur , fous ce tiltre 
uele srafé, maritime de la mer Majour féroit lbreà  C'of le 
ur nation. Autres efcriuent qu'il ne fut promis que post Æu- 
tnt mille cfcus payables en deux ans,parlesmarchans xis, 7 
ui voudroyeart iouÿf de ce bencfice dela negotiation 
a Leuane. Auff Fuft accordé le reftabliffemenc de Bail Bail, 
tdans Conftätinople,office exercé par vngentilhôme 
enifien , pour admiaiftrer juftice culs marchans 

£ | ÿ - 
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“Venirlens, & cogroiftit-des différens'qhi fe pourrok 
‘mouvoir erkr'éus; Cafttpacification n'äpporta guet 
“plus dé repos & patfencl au Senac deVenife,qu'uref 
Aude l'tralif'elle/occañotiA de crainte & fouri:ebaci 

eAifane vulgairemèt fe malenicontre,que les Ver 
itiens remis en ctfttfileé,ct He patr d'Italie quinefr 

“roit' 4e leur Sei ete éditer dcformans pdt 

baîl deb abs T'arquéfqués Hire n'awoiréncore fit 

Canfis de De faite tefte paix tan} Héfahantageufe tout ainfqu 
La pare LS Venitient Atoyent riffintes éaufès neceffares: nt 

1 des Vreni PIS hé ions auffi IR Atoit de toutes la phsrr 
siens, @ dent, Pirée que détthez du fécours de eous ksPrar 
de Maho.*ces Chreftiehs, celteungini leut pefoit merueillef 
me, -ipent deffus les bras" &'f peteareftôÿent incogreé 

En indices, Rei es, leslercres 8e prisé 

aucôns Princes durhèm Ehreftien , Iéfquebs fol 
téYet 'Motiarque Y'üft Al'eñcontre d'eurpris(es 
SHÉ nous audns monftrété Roy déHotigrie pour 
l'elté cafsé à leurs gagtà leur eftorc mal He @ionnéQu 
gr élec ROÿ FE dInAA Sc le Pâpe Sitcelque londib: 
“heñlfeur gendarfhé,quebon preître }confederez,onr 
ces débx pldiues tie$-potpens de l'Eglife,l'Anathemet 
“Yinterdiéton ; tedÿerélis Florentihs eh vue diffctt 
guerre: aufduéh 19 spi ue Venirienne, &leDu 
Mifanois efans conftdcrez, 8 parte méyenrourel! 
“alie Guiteuce éfpomatteste diffétifions-les Verirers 
naüôÿénr amas peu’ defthoaadir 14 fiméeré de fe 
“animofité vindicatiue ;"& poatfüite de tefles ares, 
à mains encore l'inditfé d'éiir leurs Forces, aélesreni 
terälenconrre de l'éntlérhi public: auquel fuhib 
uoyent refifé, plué de bite fhs :*& poreé he faix dut 
detpente fimmoderée” Pâcqtiol ‘ert cet acceffore 
voyavs corttains'par Îes cäpitulations mutuellesaf 
République’ Floréntine , dé coheciboer gl 
nes de deniers , iupérenr fagkinent que s'il ba 
teurs alliez &tque fes adueflaires virifént àrot: 
agi lé Fer concré teur éftar 8e rerte fete en Jralie,is 
rtollir get ee mét.A cefte oëcafion,péar si: 
‘ger de figrief fardcät ils eftrcipuiréragecque k bat 
: 
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æ ces aticlea de-paix non 1apt honnefes que ncgeli, 
tes. De çes conuenrions les Sgusariens furent aufli soft 
avertis par leurres de l'Ambaffadeur: aommempent que 
saut ville sanfignee au Sanjac Ahamarh ee à re, 
à eoys habiraus ou de demeurer én leurs libemyez, & fr ‘* 
chifes Quslapuillañce Turquélque,ou éyx setisgr vies,‘ 
& bagues fauves la pars quebhoÿ leu. femblepoir.s Ce 
au'2yans entendu les fdelss À Religicux chpye 
lemblesens en canuocationgegeralcngie plafieurs, 
& diuerfesfprêces propolees,celedà fetrouug/a meil * 
cupe,& plusaccept-bls qui propgyoir au fau. désa- 
ave des carps,de fuyr la cruollé;cyrannie Ouomanes - . 
3 toufant bagage, & abavdannaygJeur douce, & has 
ürallg demeue,fe messe qu la propr a desSrigneurg 
Vænigens, Mais à 66 gpils pirfeuçrallent cous en £ç 
Pin& propos ferleui au mi'teud'euxFlarius Lapigg cage, 
siains du guer de Scodie psslgmgage fort honnort,&. 
“anommé salaires de. g@ 1e fomue de paix la vigis. ‘ 
œdce;indull rie, & viuacité duquel auoir merucilleufe-. 
nant affermi la ville cantseles (urprinfes des Tiges, | 
&.oÿt vae longue,‘ & elegançe opailon , par laquelle ik 
wrfuada aux habirans de pcierer plus que lg maft le 
euB.k Whiestion des ipfdglesEn voici lazeneurs.… à 

Chacun de vous, comme. leflime, u'eft que fjap. * 
weïti, concitoyens. magnanimes ,combien-eft pique, Aartue 
säufke finfupparrable La domination des Turgg, leus de Flonius 
saturel farouche, nous haÿffans de morc 8 dereftaps; Jonime 
sonparfüiet railonnable : ains par v{ance, nourritife;awe Seu- 
& ingliaation, Dsfia fommes nous.à la trcptigmean- rariens. 
ses que fans les avoir. prounquæ.d'iniures ; jlanqus.‘ 
ravailleut fans celle 3e.4fflient ‘par puarre mogislle, 
% psemicieufe, (iocagent aps champs, {ouillent & Fam 
a pinot touccs choles iujors & bamaimes, dqgaragit 
Le,gœur. Non coutens de çant, de. depapulaigns,, &, 
pires, fe fonc plus d'vac fois vrauailjez da prengge 8 
a£ar noftee ville, efteiire,.&abolir noffie. menojge 
rar ues-durs fcpos, vieltaues, & reuribles -oppugnat"" 
ee ae Nues inc affa. 5 
bre vais. prout Pamoesiqus densuss, 

üj 
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e % sinqueurs eux auecque defconficure rrefinfignebon 
VE teufement aincus & derbafez, Qui pour split 
3» declarer eur fanglante haine contre nous ls promet- 
,, tent mille chofes: mais à leurs paroles faHacieufes, gat- 
% dez vous bien', ie vous prie, de vousarrefter._Ihuf 
#» Cheront par toutes voyes d'affoüuir la cupidité enn- 
n ge de leur rancdne & maltalant. Car dés le tempsque 
n Cœmefme Mahomet lequel maintenant met en preutt 
4 tous cffais pour nous imér & abbatre, entreprin, 
N toutes fes forcesaffemblees, de fubiwynet Croir, lo 
n Poffedee/& mainténue par ke tres-heureux «Scander 
C'foit beg, ilenuoya vn petit Grec fon Baffa auccque (oi 
Mahomet te dix mil hommes en armes pilier & deftruire ke chip 
Bafe Seursrien. Ce qu'\ executa en maints endroits den 
n ftre campagne, entrainant pour butin, plufcurs Chr 
"fs & leur ETS ps enuironnane more 

ns l'afficgea & affaillit dé furie: mais repouffé cour 
n fmenr: auccque perte ; & deshonneur er nonbe 
» fut contraint feretirer. D'ne plus certible fecoufeht 
» füiuy ceft effort ennemy : là où commandoi Solinin 
% Bafla,fage & hardy conduéteur des belles legionsdeh 
4 nouuelle Rome,lequel à noftre cité apporta des mai 
#» & calamitez non croyables. Car nous renans pret 
% don fiege long & incommode, nous reduifir Ale 
n trermiré de mal-aife, que trois mille des noftres periret 
À malheyreufement de foif: bien qu'auffi luy mener 
à defloges de nos murailles qu'auccque ample mit 
1» de dueil & trifteffe de tant de corps des fiens qu'il hit 
5 fa pourrir. Mais tout nouuellement ce mefme Onvni 
» enlé decoarroux &de rage, toutela puiffance Tir 
n quelque affemblec d'eftaur sné en perfonne, & dé 
* pie vindicatif fus ce rertiroire, l'a prefque roue résit 
n fans deffus deffous , perdu & aneanty , à ceine & entr 
n ronvé tres-cftroittement cefte ville, l'a jmportent 
. m d'affauts quafi vn an durant nuiét &ribyr auccque row 
mn vielence, artifices & engins , l'a preflee fans relaft. 
» ne patdonnant au oldat,aux ues ni aux frais, &b- 
» nslement apres mainses-diwerfes & crea griefues plyt 
M receuËs, s'eft departy dolent,& vergongué, laiffioter 
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edre vn gros & fafcheux fiege À l'entour de nous; Mais « 
puisque le faux & perfde, lequel d'vne foif alterce 
æppere (ainfi qu'vn Tigre cruel] noftre fang, & celuy 
de nos familles:pais,i-te, qu'il eft ores fai poffeffeur “ 
de noître ville, afin de preridre libre vengeance de tant “* 
de gricfs & opprobres qu'it gfoufferts de nous, il fein, ** 
il fiat le regard de nous cherir, & aimer tendrernenr, “ 
nous prienous#equiert, & füade de ne forrir de noftre{‘ 
parce, de nosfoyes; deneghrter ilepereent no 
champs & poffeffions herediräires,que indie nos ayeuls, ‘* 
bifayculs & deuanciers ont acquis au prix de leur fang, 
&fueurs. “ 

Ce diffimulé monftre bien qoclque"conpaffion ex. 
eerieure de noftre milere: mais par Fors fous faux fem-‘t 
blant & parole Aatereif: ( fopprime la douleur , & ai “* 
greur de l'efprit nauré, & fouuent à Face ference , prèpa- “ 
re remgeance tres cruelle celuy qui penfe à fe vengér. 
C'èft ce que le barbare inhumain machine, c'elt ce“ 
qu'il proicéte, vfant de fraudes fecreteÿ', afin qu'alli-*“ 
Chez de fes blandives il nous engloutiffe miferabl mËt, 
& effectue fus nous ce que roufiours ila fai@ fénrir # 
ax autres qu'ilaainf rirezen fespieges &lags. Si“ 
3 craauté naturelle n'a pardonné aux fiens, nous ‘* 
€xemptera 11 de violence, ayant de nous tant recéu “ 
d'outrages & de rorts ? Ne fapt douter qu'il nous ai: 
ge de plos durs tourmens. Pur cela nous eft-il fi‘ 

arge de éaiefles, à ce qu'il fe saffie à fouhait de ce ‘* 
que piegt il s conceu de nous. Maïs où eft fa foy ? où" 
eft fa clémence& debonnaireté, où eft à rourle moins ‘“ 


© L'vmbre, par maniere de dire, tant petite foicelle , de 


quelque mifericorde nee auerque ce farouche ? lequel, 
s'il pouaout , mangeroit & dechireroit à belles denrs 
nos membres,& ceux de nbs enfans. O que c'eft chofe “ 
d:haate eptiepriôfe cuider joindre par focieré de vie 
auecque nous les infideles: veu qu'ils fonr de nous tant“ 
efloignez & dereligion,& dé ioutriture,& de naaiel: “ 
Iéquel en eux , plus qu'es belles Buvages , tend à veu“ 
gi &inimitié Dé quels yet nôus regarderont-ils, 

sous tux, fe fouaénans de rer des léurs par: dus“ 

Hhh ü 
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+ meurtris & exterminez ? Quelle penfee fera lanofie 
, + nous ramenteuans nos peres, nos freres nos enfans pit 
neuroccis, où mutilez? De quel eftomach en ennenf 
s# veria-ill'autre?La colere,le defpit nes’enfera ildepat 
# & d'autre,tout le corps ne fremira-il d'horreur, loisà 
» regarderons noftre ville par tout desfigurce,de murale 
nleside temples, d'edifice Mublics & priuez ? Pourrow 
nous oublier nos maifons rafees, nos jabouragesto 
+ gaftez, nosvigues arrachees, nos-vergess coupe Ë 
.» (pour plus gr%de indignation & amerturrc) no$nüf 
» {ons bruflees, &.depopulees, tous nos lieux de plaibr 
» ceen femme reduits à neant ? De quel œil pourrôsne” 
= voir les Barbares entras en triomphe dedans celte 
æ letlefquels s'appropuans foudain de nos maifons,&d 
# nos meubles, nous chetifs ferons contraints, laviler 
» bandonnee,nous façanner nous mefmes, commepit 
æ urçs bergers, petites cabannes, & logertes au miliei 
= ceSchamps? Quel ducil , quelles larmes de nousut 
# bannis de nos marchez & lieux publiques, de nostt®” 
n Ples,de nos autels,des fepulchres de nos maicurs? 
:n Léra ce quand nous conuiendrons ayx myfteres,&&® 
à remonies diuines de noftre religion, comme foursé 
3, muets , fans aucun chant, fans aucune melodic, ft 
‘» Ne creuer&t de defpit les cœurs fidekes ? En apres qu 
+ commerces, quel trafic, quelle conunäce fera desot 
# aux Barbares,dont les mœurs n'ont rien aux noftes 
# conformité ? non la railon , non la parole, nonlslos 
# non les droits & coyftumes,dont la religion ef ru 
» gaseleus matiages ilegitimes & abuffs? Diny * 
» de la façon de viure,des habics, de la frequérationqu” 
n tidienne,des affemblees,de l'amitié, accoincance, & 
» miliaricé De toss lefquels points nous differonsaul 
3 que les hommes d'auxe Les brutsanimaux. Carautil 
æ que tous peuples & nayionsont toufiours gardé&t#" 
# tresenu les droitStres anciens de l'equité , & conti 
a ce, & toufiours fort detefté les voluprez chanel 
ceux y à l'oppofire ont publié des loix mefchaptesf# 
= lefquelles is fe fonc ligentiez à routes chofes pleines 


» uesinfame furpkude - Niels 
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5 pieça confacrez, & deuotiez à la Foy Catholiques 
A profclfans tous Telus Chrif, pour la Foy duquel auons 
» tant fué,tant veillé, & baraillé, ant fouffert de meur- 
» tres,de pertes, & de calamitez rien n'eft que ne devions 
 atcendre de bon,& bien heureng: daucant que ce Die 
» benin,& pleine de grace n'ab indonne 1amai les ft 
n fesferaireurs. Ayez en memoire mbficur fainét Mare 
n lequel en nos pis aous ranogauns 8 reucrons del 
» bon cœur, en la tucelle dugeel nous,& mos anceftres + 
», uons coufours heureufement vefcu, & du cofté desfé 
n fidelement parité: onques de fa Republique ne vou 
» fommes diftraits, ny reuolcez, pour elleauonsés guer 
n res des Barbares fi long tempsenduré Les mauñ,lespe 
s» fils, les dommages, & ruynes pourelle fouffertespe 
» nous,& par nos peres, il feroit enneyeus, & faperfuls 
n deduireencelies. Il n'cf celuy de vous civoyensqi 
» ne les aye veus, ou entendus Pais denc{homunts Ke 
» tatiens, Chsefiens remplis de zete,) que poorle oi 
n fté du now Venirien, pour cefte Docieuts Repobligu 
nous suons , otre infnis des noftres perdu main 
++ nant, mefme iufques à'noftre chere patrie, que dont 
» tons sous, d'aller deformais d'en cœur allegre, &h* 
» ioyeufc vers la fainéte cÉpagnie,& frarerniré des Che 
nftien# Marchons, mes amis allons gayement cherche 
» latres-elebre,& eres-fertile Italie, la aourrice, voirk 
+ mere divinement cfleuË de routes terres. Alloastror 
» uer la noble ciré de Venife,porttres-feur de to’ Les bét, 
» domicilerres-certsin dela pañr, dela for Eden 
» gion.Là nous æeendenr,8c nous font referuez Jet 
» amples loyers,& fhlaires tres-riches de noftremerits£| 
» fidelicé. Lämous eft la couronne d'or preparee. Retis 
nous hardiment, & fans des fiance au benoift S. MA 
» noftre patron & protecteur: auquel font couftumirt 
n l'adrefèr rossrecreus & preflez de miferes, lequel 1 
> feul ne reicrte, de ceux qui à luy refugient:aintto# 
- » fingolieremeat ceux qui le feruent, il reçoir, embraffs 
2 & de cout fecours les foulage, nourrie, & entretient ! 
AwanT lonime,en tres-frequenteaffemblt 


‘'sinf parlé,les eiroyens de ples en’ phas clneus, &PT 
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1adez condefcendirent tous à cefte refolution, de laif° Les Scouts 
:x leur propre patrié leurs antiques demeutes, & bien- riens al&. 
tance,(chofe tres duré & amere à'leuts eftomachs,) & dünêt Leur 
tioug tres-infofént & damnable des Barbares Turcs. vile @e 
:donc poureox rendre à l'aduenir du tout affeurez de pasrie, 
rar falut, repos, & conferuation à l'encontre des vio- re. 
inces Barbares , & refter à iamais fous la douce & gra- 
icufe domination Veitienne , les hoftages fournis de 
a patrdesTutes, À ce que les Seutariens cuffent le che- 
niv (eur & onuert,la fortie libre,& hors tour danger,ils 
roideregt de leur vilfe,& fa laifferent auxinfideles : lef. 
juetsfoudain ÿ entrerent en ioye , pompe, & allcgreffe 
sompateille. Lesnoftres auec leurs meubles, & fâmil. 
es fe retirerent à la flôrte Vénitienne diftant de cinq 
mitefeulemient , mudie au refte, & approuifionñce de 
:ovtes chofes retuhfes à la nauigation ; & frialement 
iéé'ancres leuces, les voiles & rames defp loyees, entrez 
dedais le Gélfe Adriatique furent tres homaineinent 
tant enñ'general comme en priué receus , hebergez , & 
charitablement (ecourus & confolei'du magnifique 
Señar &defés citoyens, ‘ 
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desoule grädDiee desbat , 
mil cinq cés feptäte deux 
nagucres auôs fair méric 
Ce PriaceGres auois cfa 
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Roy de Naples, ourre le gré du Sultan,& des Scigoeurs 
Venitiens, à cefte occafion n'auoit efté camprins sa 
ticles de la pair. Or eftois-il obligé par conuention 
fpeciale,toutesfois &quantes qu'y Sanjac iroit àSani- 
Lanagdl. na, ou à Larta,( ç'eft le gelé Ambacié, Juy payer cinq 
fe Ambre cens ducats outre le tribut annuel qu'il rédoit au Turc. 
Gien. Aduinr qu'en Sanjaë y arriua lequel depofé de l'efar à 
Bafla,ettoit creé Flamburarc, ieune garç& de feigcans 
appellé Faïr Baffa,& attenoit de fang à Leanard :leque | 
Où par auarice, ou fe confiant de Ja parcaté, neluyen 
uoya les cinq cés dycats deus aux Sanjags,-ajos en bia 
de ceiluv ffft prefent de certains beaux fruiéts, Dequoy 
Faït gricfuement offenfe dif à (ps amis: Cefui-cy ai 
dem quoir contenté,comme, vo enfance, ayeg des poa- 
mes : mais en brief Luy fcray cognoiftre cammsilsei 
mefpris: &. efcrivit auffi toit en Cour à Cäftannnopl, 
donñant auis, que durant la guerre des Venisiens cor 
tre leur Monarque, Leonard , outre Je dmpoir de val 
&c tributaire, auait logé, & accommodé dedans le Zar 
the certains cheuquxlegers Albanois ep faugur des Ve 
nitiens: au grand lommage & opgrefliqn des keuxci 
conuoifins, fujets à l'Empire Octoman, & fe r 
toufours à fauuré dedans cefte ploce& ifle: adionf 
À ceë griefs qu’ n'eftoic aucune mêt comprins & ei. 
tulations ab paix, Au moyen dçquoy Mahometfr 
equipper &armer vingt-neufgros vaifleaux de gere 
Bidihia-‘à l'encontre de Leanard, & quapt & quant ce fameur 
maton 4- Capitaine Bidichiamat Baffa. Le Prince Chreftien ad- 
comas Baf yerty desappraches de cefte flore, & d'ailloure fe Ge 
fe. tane mal vouju de fes homines qu'ilyrannifoir, nel 
Leonard fembla le plys court de l'attende:& promprementdef 
guiste les logeant.auec fa-femme , & (es plus precieufes chofes 
Sfedé De nauiges à Naplas, où il acheta quelques Chafteus.# 
Phdineg gras heritages en Calabre. Bidishiamas cependäe auoi 
deZanthe. pringverre dedans les ifles,nc:pardomna à ageun des of 
ficiers du Priace Leonard puis s'efbre emparé des biens 
des iofulaires , fe faifit de leureperfonnes autant quil 
Îny fut pofible d'en prendre , & les condaifie auce leurs 
Fargilleses Coeftantinople wets Le Salran : lequel pat 


rt. 
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# nouvel exerfple pratiqua fur ces miferables, la bare 
ate puñffance de laloy Mahomeranc deffus les éfclae 
23,6 prifonnices de guerre. Car il força cant les ma 
rez qu'autre, à peine de la vie, d'efpoufer des Ethio= 
#ennes,comme en pareil les femmes Grecques de pré 
lre en mariage des Éthiopiens-voulant de êe meflange 
irer race d'Élclauesbafannez,où de moyenne couleur: 
Se les confinä tous és tilles, &ifles adiacentes à la mer 
Majour. Ces profanes & illegitimes accouplemens 
a’aduindtent comn.é vous pouuez croire, fans la diffo 
Hation mortelle de maints bons mariages de ceux, lef- 
els conjoints & fontifiez par l'élput'de Dieu en ce 
ainét lien,cfleutentles rourments exquis, & griefs mar 
cyres dés mins boarrelles, & infideles, pluftoft que 
confeotir à celle fouilleure, & pollutiog deleursames, 
& corps: St 
Affez ne fe peut irhaginey la grandêur dés catamis 
tez des dix Tributs d'Ifraël , regnant Ezechias fur celle 
de luda. Car Alors Salmanaffär al 
mena en éapriuité la plufpatr des 
les vns'en Affyrie, les autres en la 
“a mifere indjciblet 6 la defolatic 
glife, & les familles Honeftes ct 
particuliers doiniciles, Scailléurs 
ure en feruage:ôù fhs certaine | 
pis de beaucoup’ nôbf faiét la d 
metane. Raremiènt, cettes,l'anti: 
les familles vaincués'ains de plui 
blez en faifoit des colonies,& au 
“treslieux & demeures, afin qu'e 
‘fent peres, merés,&enfaus. M 
‘&efbouillez de rattre ciuilité, & 
arentles perfonnes marices, es peres, ce 1es meics uc 
leurs fils,& de leurs filles: & ainf efloïgnez les véndét, 
ou occient tres. créellement. 
Comme les thofes ainfi fe paffoienc en Italie & en 
Grece, le Monssque Ture aduerty de la-Diere qui fe te- 
noir én tres. proffe aflemblec entre les Roÿs de Hon- 





grie, & de Boetrré A'Olmuce, noble viré de Mürauic;il Qlmme- 
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- manda vne cavalcade & incuzfion, defrobee de trenti 
mille cheuaux choifs, pourendommager a Hongrie 

Lors deRiruce de la prefence, & lauucgarde defon Koy 

La fortune feconda l'audace desinfideles: cat cellean 

nee fur affechee de relle defaillance de pluyes, & hum 
ditez,que ce qu'il y plur, iufques au 24.de Mars n'citoi 

-_chofe pourfeulemeut arroufer tant foi peu le des al 
Pansenie.teré de la terre, L'vne & l'autre Pannonie enuironnet 
Same. deçà du Saue , delà du Draue font mupics, & éparee 
Dre. du fleuue du Danube, & par ainfitres- bien defendui 
- des courfes, & tumultusires inuafons des Turcs. Tou 
tesfois pour la feichereffe inufitec qui Éailoic lors,le Sa 

ue efloit gucable en maiots lieux. Le, Draue toufour 

de pa coût mauigble, Le laidoie aifément tranerfer 

pied : & parcele T'urcauoir recouuerr yne guide à gro 
LeTwrcmpris d'argent, & outre pallé le Saue, cenoit defalesti 
Hongrie. wagos de delà de Draucilequel foudain furmôté,ilen 
tra à ain eanemie,courut, pilla, & rauagea laprouin- 

ce lüy apportant contes les inigies , long il fe peur dui- 

fer, non moins (ur les champs, le beftail & bourgades 

ue fur fes habitans, iufqu'au Chafteau Ferté, Ta yte 
"Racofpurge:& deftrailane cout auec le fer & le feu, 

£etira en Bolling, ay3c enleyé plus de trente milleamet 
Yaifonnables , lans fe gros pillage qu'il y fift. Ces rriftes 
nôvuëlles rappbrcces au Roy Hanna, ilrompt l'a 
femblee, & auor fair ereues àl' Empereur Frideric, ap 

pelle A(oy Eftienne , Gerepetre principaux chefs, & 
Conduëteurs de fes forces , auce lcfquels il femeren 
guenéapres [es ennemis ne es yat peuioidre &f 

(us Les cerres,en prend la pifte hors fes Limites, & n'es 

quitta là pourfuire, qu'il n'en euft tiré raifon. Car enfin 

ayant campè trois iournees au defà de Jaicze,en m 

champ qu'ils appellent Greben, de 3 il defpefcha apr 

ces coureurs feize mille caualliers des plus roides,& de 

liberez de es troupes, pour auff iouër À la reuäche fr 

la Burbofigne prochaine contree apparcenantat Sal- 

Les Turcstan. Maïs ils pafferent outre,iufques à Vexbes groifé,& 
Serprins en puiffante ville de Sclauonie. où les ayans r'arteints, ls 
Æfclasenie aflicgenk, $ entrent dedans furtiaement de nuilt. Le 
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carnage ÿ commence horrible & mal piteux. Les habi- 

tans pefle meñle ,les Turcs ne fc doutans de telle auba- 

de y font miferablement occis & maffacrez. On brufle 

les maifons par tour, remplies d'hommes, de femmes, 
d'enfans,& Fe biens,le fac y eft exercé en toute violen- 

ce, Marstres- giant & furieux court, & erre de rou- 

£es .parts. Le Bafla nonobftär fe fauue à lafauceur du ru- 
multe confus, & des renebres: & en diligence ineroyas 

ble auoir recueilly, & allié parles villes, & bourgscir- / 
conuoifins bon nombre de confederez , & deuotieux 
aourt fus par derriere de mefme promptitude& viftef- 

fe à nos Hongres: lefquels crois iours durant amufez à 

la pratique fe retirotenr encore à Jaicze fans doute de 
tien , & plus foigacux de leur gain, que de l'honneure 

La meflec y cftafpre & furieule. Car tandis que ceux- 

cy l'esforcent garentir leur proye ,ceux-là de la recour- 
£e,le confi@ deuient morrel,& obftiné.Les Chreftiens 
‘auoient chargé de buin non fenlement leurs chetaux, 
fmais aoffi leurs efpaules : & ‘aiufi enfardelez-ne pou- 
uoient rendre iufte combat: & ncantmoins-plufeurs 
aÿmoient quafi autantne plus viure , que perdre ce que 

ils auoyent ferré de fiiand & de bon:comme en pareil 

les aucres,pour fe foire riches, ne craignoientles coup: 

ne la mort, La pluipart toutesfois ayans mis bas leur: 
rrouffeaux, venoient À la charge fort bralquement Ne- 
anemoin {e fuffenc les noftres àla fin recirez plus pau- 

ures qu'honorez , fans la furuenuë opportune de trois prout] 
‘cens-Coruatiens à cheual : lefquels donnans par flanc ; de 
für les iofideles , arrefterent leur effort : fi que iugez en trois cens 
plus grofle bande , les eftonnerent, & leur firent tour- Cerssses, 
ner le dos. - 

- _ Dspans la Sclauonie tout ce quife rencontra de 
l'obeyflance Turgaefque à trente mileàla ronde du 
comp, fentit, fans nulle efpargoc,l'ontrage du feu, & de 
fer Chrefeh. Et fi adonc l'Empereur Romain euft 
encretenu les trefues, & les paches iurez au Pänonien, i 
e que lesindaces gardes inuiolables,i #'euft, côtre {a ” 
Foy, renouuellé les armes deflus la region laurienne,le 
Royceres,auoit fortune propice &”auantapeufs pour 
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= sffrenchirc l'Illyrié des mains des Ottomans. Ma 
l'endutciflement du Monarque Latin ayant vlceréfon 
efpriede ant d'offenfes [ur offeofes, luy fc reuoque 
fon armee ,.& la dreffer contre l'Auftriche, Feb 
{comme par vne defefperade ) ou de perdre fa couror 
me, ou de defpouiller entierement de fon patrimoine, 
Frideric. Voila nos beaux defportemens Chrefliens 
qui preftcrent faiet au Sultan d'oublier, auec ceftere 
gente difgtace, les autres refus de fafortune, & con 
#oitcux que picça il citoic de l'Empire du mon; 
charger fon imaginatiue de-ces antres crois, & diver 
fes encreprifes en vo mefmé inicrualle , de Rhode, 
d'Italie, & d'Egypte: elquelles troisezpeditionsiloe 
doyoit trois cens mil homes, par terre, & en ma 
deux cens.galeres, & trois gensaurres voiles quanes 
& Latines, . Fo 

1: 


LE SIEGE‘ DE RHODES ENTRE 
ns par Mahomet, & conduit par 
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donc en pirmier lieu decdle& 
s.. L'oyant ia parauanc en vain 
floutes. differences  oppugot 
rs aucc carc de {a reputation, 
ine fuccedans à a prerenre, où 
force n'auoir eu licu , il proceda par rue & finefle, 
d'vn efpric fcingement difpolé à la paix, propof 
Rhodiens par certains faux Chreftiens à luy refu, 
offres de fon alliance, & protection , fous condi 
de quelque gracieux & leger prefenten forme de 
cognoiffance de fa fonueraineté. Mais les gentr 
-cheualiers de fainét Jean reiettans & l'vn & l'au 
sefuferent fon accointance , & de luy rien donner. 
Pres donc trois ans de rous vains &inuriles eflis, 
‘ voÿ: 
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voyäi noë endormis aux reflaurarions de leurs mu- 
ae quaf par terre de vicilleffe,aux victuailles, & rma 
nitioss à grande foifon ; fe hafta weffi de les cuider e- 
foanec par vo plus puillant & general «bic, qu'au 
paf. Lés caufes qu'il alleguoit de ce fiege eftbyenten 
premierlies ; queles Rhodiens top voÿnsaux Tures 
ent leurs forces , pour facilement les 16 
ref leurs affaires vemoyent en declin. : Qu'auec leurs 
Éigasiasfutes, &legess vaiffeaux de mer fansnoms 
ra mc fe marine fort enemie, & route 
nagigañon pleine de-porits,en a] qu'ils impogac, 
opiniaftrement le: ai ion, &che $ Gcrees 
mens ren (euls fon amitié. {a domiss- 
tion.Il y fut suffi induis des perfualues d'aucuns efpriss 
remuans ; 6 amis de nogbeautez: lefquelureuoitez de 
:a foÿ Chrétienne ( ordinairement les-plus capitaux 
rames de l'Eglile) sefeyeat rendus du pâsty.des 
Dust, 8 cognorfoyenc les fccrets dé la ville. Sur tous 5 
woit préeminence Antoine Mcligal Rhodien Che: 10589 
ie Hofphaliécde Sain@ Jean de Hierufaterr, ff de 24084! 
eble famille : mâle d'rrie ame-vsiable & frabduleufe: #41": à 
squel deuchu paudre, & foufremux parfes prodiguer/* 24 
Tôles defpenfes, & ne tretwsnétien illicite en ads 








+ & mefehadecté ; conuertht Fa peh£èe à La ruyne dé fu 
urie 7 comme dcehle-défon patrimoine & 
DA Or auoit-il defa gaigné sg dénfeus de 





# diinnabes conceptions vu ceresin Demetrie 50-22 
\onic l'Esber, faperfitiur & adoriné à la vaniré 5°P#°%6e 
ique; legol dpres le cheute deu patch, s'eAditre- 
‘cn Comfantinéplo. GA Emoinedônie indigné de 
r0d8s ,:ayark envicon eeMéfee temps cAétrounes 
Cest du Sulain ns lat décent fon rie par 
nagacrelage d’rh plé, ou porciuit éelrcité de RAS: 
Pdcts pottes; ée{ LP Pa pe . 
af mon vfigié qu'il répréfencbit le micline narerel. 
Dumoh trpeñdit, eguers cous autres que les Turcs, 
ræhifon;de la deliurance de la Grece, opprimec d'in: 
nerablestaibuts, & far: jestres-gricfues, & dc 
- dure fosikndo par les” batins : comme fi plusiôyal 
LL) 


, : - - 





&* 2 Near aus. Dm: 19 
& nheriable deuois.a a A pain à Gi 
. québaguascs sa nibpade l'or banes, anoit 
Pere En Sematge Prec Meuen fee 
d'anbsf. Geuplhammedesplysgneishas nobleffes A unegue 
Jen. eGmidoieg al iles sun Obsaliecs Hivofalpoiin 
cngadedeP, Gid-ailt coucri de fes ionnsi 
aps à da Cour ds L ans Sipi (016 MP vieues Gudictz. 
Hamneur des Mais: Giéserhumeincaau mon d- 
eut és ne friplings parc à vas gé 
D any in dan der 

. AY ACA le (es: â 
ra noie a RCE 
se 2°] Cp encnts sai 

amyu dessous ceux quil prier ir se pri 

Fou minou (roman doutes pi faue seu 
és Aa frayens le chomig ia rireu) qu'il Sesappeltéds 
Roy Chaules vij aussaffaires d'Eftar, où il: réporaëts 
Brice fage & actes lesde desteries & diligeæ. 
x ois avoir an lny remarqué vae denoripair 
libge à cecénois fes af domée, vèc Sy Aude 
? S'en né mardis à lé imecuerà efeG Qui Lay meyén 
21:24 Négdjnss Éaucur cpuogu IsRPétouss 8 cé mâdencs del 
SD cancosdéaensl'aney& jugé digacdéiis 
miealomerad ds Rhone quçteadaistonsil 
as saulaurs nv Liemblais de Diam vend 
appUke à gels sagniés pou di | 










Sels derinbhèless eu (pale sè 
nsub. (on aduis &smnsiiecde laure dellainss pe 
nr er 5 dafpuas far 
TOR Tee Led ag toiles 
pad fon, ontu prit a. 
Pispdse ou rapoul Lsne se Lara 
Fanmeslrane Re dote 
gal&-Deineuie,& qu'icaite 
re % de rèps aux Foy 
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lceggu rellsébôdamge, que cefte prouifion feule fur de 
res:-ftadls mofequéce à La fusure viétoire. Six mois a 
ja à NES as dé foixante mille efcus du Roy 

pYs-1#6! À lagaetre-Bourguignonne,& tres-de- 
da Rpene ay Pouvoir re, RL Fernand Royde 
Jagks agen dannagagcre mille, & quantité de myni- 
iomSineiiihty fr <Gcclion de leuer les decimes fur. 
esprachaines Eglifes , & colleges.beneficicà, &quel- * 
ues. pus icrgss ltigicuxcacre fa Sainéteré, & L 
La mandeVa pou deuit la veouädes Tuscs à Rh 
lsy Feist Aassinsd'Ambufon fon ins 
agnéde plufieyus Seigneurs &caualliers Frägais, (pe: embef." 
As al ig nssg Laye de Craôm Gui fn 
ame Gpnarhntongeoi, Claude Caiëb Bourdclois, Less de 
sharleske Rayide Da Loye Sanguin Parifien, Maç- Craon. 
bien Buangghire Pesigordins& maiteautre nobleñle 
En at arret &r dés.fa ieunelle joftruie à ce 
Def ide quelque mais lesaupit deuançez le ' 
amp aeédeois:de Bapediet de celle cres-illuftre Beneditt 
dit mon goœur,&e de Fairs,& fuiuy d'v de La $ca- 
1e bar Angaillmde-ieunell VerGnoile. Ce u6 celebre le, ‘ 
YAcsôs dRxessaluy en lxpriaipauté de Verone, & de . 
psttéacs-noble d'Italie , fc depuis enduré crop lôgue 

ÿ: ar Lasdré farai de: çoues choles , ou la varteté 

ndinaist desassideas hamgas qui fe nennent mellec 
a coussdg agft.vie, 1cfplendift encore neantmoins 
er l'rniugrsplus queiadis gloricax, d'vne clairté nou- 
<he & immpnplle, parla djuine lumicre de cefe En- 
aslopediedeoutes les bonnes fciéces Loleph,, fils du roféph de 
Fd lules Gelas de la Scale, wei-noble ceieutüde fi rare Ja Scale, 
texcellére plèrs,misasle de la patrie_& de noftre Frä- 
e lorbemere heiB Snvindérsgoger les cémandeurs, 

lemapsen groife aghleffe. : Mais en ous affa ñ 
and-gaifhes’aidoqalontiers de linduitjie & bd : 
tas dg Charles de Montælan'Authynois, pour fa £de- Charlerde 
té & xigilance,en quay'il ne cédoir à aucun. Monte, 
Qr fuc-il par es explorateurs admoneïté de fe prédre 
arde, & que de brefil auroit denant fes muys les infi- 
cies,au nombie de quatse piggt milles Mach Baffa 

ë FETE 
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feur condudteur, il eftoft de la race des Palcologue:. 
Par ainf la monftre, & reûcuë generale faire dedans ls 
ville,rant des citoyens, que desettramgert,tas des Jaif 
que des Terfs, ia nombre de fesse raétle hommes 
à porter ares, le éhefChrefiëtes imftruifiesSr'deparit 
3 leurs charges, & retucillit les bléds, n6'eñecre #eurs, 
para cipagne , à ce que l'erinemyee l'en peut ferez. 
* :! Deha par & defroù du riuage Lyciéuita Botte M2 
Homeeane tendoit à Rhodesauec béureule sanigaié, 
les voïlesenflees d'm gracieux Auten, ou vent de Sd. 
La fiéuation de La villéa'cfté dés ncient foduent def 


Mer Car.cre: mais suiourd'huyelke se Le void de téui'so mel. 





Lasbes. 
Copre. 


Sarafins. qui pat deffus totrét aemporrêle prix en La fotiägede 


- … frique,pillé l'Egypte, #aftéh Palèfine, ofterent, d 
cie dem fe ours dE 


me endroit. Du eofté du Nort où fon porc elt lagédel 
mer Carpathie, ell'-a l'ile de Cargathe, dome ele Br 
prend le nom-la pat reine “Occiderre s'eftendiut 
vre plaine rude, & pierreufe,de plus de lo: Du 
de ogenr, fouftenant des ne < qu 

{ur la ville, Be embeHiesde'cehles, & éaffinésmigiiône- 
“mérBaîties, de fontaines rtifélamets de 


-_ plants d'atbres olinicts, grenadieré, ci ro 


fiers. Sur la fortie du mont du pramomoil e 

auSeprentrion aaoitd'Ambufion perde eo aq 
abant, conftruit vne forrercile REA Ha Acbet 
l'Eglife des. EMenne for La Mclime-aiteffe, à epeit 
mile de Ibcité.Céfteifle ef nBbrec entreles iles Ar 
tiques pou? Ja troificfme en grandeur. ar Lefbos,& 
Cypre font cftimées plus grandes, cotitenanrcefte- 
eri la pourprinle ecccirtif: rhile éintré@s passa prece 
denre cxxx vij. mâle cinq Cens : au lieu que Rhodésd 
moindre de vijinite cinqten$ pas: ihaïs au 'dèmeu& 







atines, & de l'eloquente. Ayans és Sarrafins cotrulk 

;auff Rhodes des mains de 

= Empereufs Grecs, lors qu'is-dèmokrêt ce Coloftenf 
Fameux du Sbleil,fcqwePerñjiniboié le canal dapoñ,e 
flät de hauëeur fi-môftraeule, qu'vb gros vauire à pleï 
nes voiles ÿ pafToit deflous:& duquel,la éité capitale: 
life auoir prins le mom: cGie cefte ifle faft prinfe # 
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fegriofe;éres par les Empereucs, puis parle Sufeah d'E- , 
grec fn les croifez Cheualiers de Hierufalem(u'er. 
ffaat plus tepable pour aux le Paleftine)le ruerët fur les Le #psque 
Mabometifleÿ, qui derechefs'ers eftoiér faits maiftres, {#5 Flopi 
& lesen chafferent l'an de noftré falue M cec, vij, 8e fi#4l#ers 
bien y fondesent lenrdsmeuregque depuis, nonobftärPrirdrent 
a dibgtoce, 8e les efforts des Sulrans dugräd Caïre,des Ahodes. 
Moreid'Afrique,& cetuy des Turcs d'Afe, & de Grece, . 
ls l'auotenciufques à cc iour gatduo, & defenduë cref- 
conflarmdae Les entieclles do montPhilerme furene 
es phemieres à dénoncer en grañde alarme l'aniuce de 
s Aore des Tubes le 20 May 1480. & pluftoft n'ei an- 1480: 
rce, que le Baffa fair sppeller Mobigal: mais les Galiots 
nauyez deisedon re puante de (on corpsdôt es ÿs de- 
ets lortoient à môceaut, l'auoient nagueres precipité " 
edses lamer, criant, 8e implorät la foy de Dieu,& des #5" 
Smes, que fa perfidie auoit itritezi & en fon lieu vou- 7°? 
ireeir Denerrie, & s’en feruit d'imerprere, & guide "8%" 

» cauê fd pas, Sacauallerie au meline inftant fe vid lo- 
seau hoat S. Eftienne:là où les machines de bactorie, 
s mantdlers:&c autte appareil d'affaut fareme placez,au 
usbasdela vsilce,pres le ridagesfrà propos,que cou- 
rs des rophers & dunes ne p ent eftre apperceus 
s Amencéais indrenc rerre,& place deep les au- 
:s enfagnes & eftëdars: Bien qoc d'Ambullon,lors 
‘il'prefenta à fonfrerclè gounkrnemenr de la ville, 
8 fon parlé va chaci en parriculicr:tourezfois main 
vancà la veut des Tuïcs y fembla bon conuoquer 
ve le mondok derechefles euhortor de fortement & s 
<emnient fouftenir lés farigues;& incommoditez de 
te guerre, leur difant en ceitefobftance: 
EN fin,en fin trefchers cépagnons, royons nous de- Enhorte- 
1€ nos your; ce quepar leterei de plaficurs,& le l3g2° ment de 
4e tous n6° dltoir:rapporté. Les Turcs halerét noître gräd Afaÿ 
ae,its l'appteftent à violer nostéples fouillernos aude aux 
machin te fac, & Uefbiaribn de cefte cité tref-no- #ehodiens, 
& noftre fiy miferable;abbayenta0s fortunes, nos « 
os dfperanete.,:& tour té quespar tams de fecles se 
:$ auons icy acquis de glorieux. Et cerces pour mon « 

N Bi üj 5 








‘_ miournerdit,mes 
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7 regird ebreie ne defanout pas cout fort de Mansekt 
% commun, & roufours intertains les cucnemensdesbr 
* = tailles, auffi la magnanimité de vos courages fouflex 
# mon efprit à vne cfperanee indubirable dela viâcie 
» Ils entreprennent cefte guerre fans noftre coulperi 
= deflerte , autre occafionne les meine que la convoitik 
> immoderec d'amplifier leurs bornes, efteindre le non 
« Latin & abolir noftre religion facrofainéte. Nousaé 
n'artllerie, armes, munitions pour plufieurs angers ft 
», cours de Franée & d'Italie, tres-puiflaoc. .Nousaron 
n finalement pour chef, & surheur Lefus Chrift trenbes, 
n &tres-inuincible:duquel affiftez repou fetbas fansgé 
35 de peine la violence Lan ennemy impur & mefhi 
# Vn genercux fouci de defendre le nom Chrefiensoi 
… ss refueille les efprits, & les rend plus grands à rôprekat 
» entreprinfes: mais aurique fuent-ils non aa 
» ter vae opinion faufe & dereftable? Pour nous fontls 
n François, les Italiens, les Efpagnols, les AI 2] 
» Aux armes*pour eux bataillent les Egyptiens,lciSyiés 
n les Afatiques nourris aux delices & voluptez. Ie 
n ten pas qu'en feul de nous encoure fciemment Bo 
» apparcillee:& moins qu'il alairte de vaine efperärelot 
nentendement:& pourecfréchement ic vous promttih 
2 gage; (au cas que prennotraik cefle guerre verdlf 
= cours de France, d'Italie, d'Efpague,de Germanie, Lo 

« uec luy nous aurons, (ic ne daignerois dire) pour! 
= leuer ceficge, mais bien dauantage affez dequoy let 
+ » faire perdre la pole fon de Conflatinople., & routtt 
» qu'ils one pequis. Ils fe veraôc,ils Le verr8r,les remerÿ 
+ res, (ans iffoë à Leurs confeils, & leurs affaires telleset 
+ clocher,& pächer À leur ruine, qu'ils fensironc cefet 
. » pedirion precipitec-reülffir inutile à leurs deffeins. E 
. æ quand ores quelque caÿ finiftre, & plus srmer nous 
freres qui ne diroictres-henreufe,kre 
= commandable la confcience d'vne droite volonté, ® 
5 fang, vae vie refpäduë Ha protcétion de nos fajoëts& 
# diuins facremens? Cestainement mon sage chenu, 
# ansis adyancez, lens cours prefque acheué, fclon m0 





Got GASPATLÈV. XIIL 436 

AE, den de l'Eglife Chietienhe, RH ce 
bienÿ céleftes, & en foinme les divigs PARA, 4 ee cc 
#eonuient de peu tédourer drfoérféis EN WttagEl, cc 
iles otourrehces des furhrs nécidets: MMjuélstontef ce 
vis à ce qu'ils ne nous prtuieñnent, auens, autane qu'à «e 
Saeté polfible,eécetlethhiehe remedié, Mais vous ce 
rérBerffins de Dieu, foldats de fn fils vnique,foirmez ce 
ous des cœurs Férmès SAvitiles 8e {qui gif en vous ce 
culs} syeñles grands. -: Gaqui reftera,fe rempste gé- cc 
ésnoré; 8c-ubs genféïls én'ordütrrone poér le-fitieux. te 

x fete sôfacree à Re natinité 48 S:1oa0r Baptifte,ainfi 
utherènolté Démerrie coftoyé de'auehyjées codfiférs, à 
Lfanreffios parotdonninern Baéfivéltigecie or. me 
cles mures fficgez afpifancà h rdtoghoiflance 5’ 
dite Anfôuflon delpleat ceReblauidé, & févefley - : , 
acc abtibre de rte Fo Fréi } 
state déparr 8e-d'aucrale Chrcfhien charge d’ 
Etes naar &ntéfte,& pr Duke 
Scèles'fitnslé soit ; % pat codr Sù"le danger Abe 
nénheyrefifte& prédoirbrufjuemént: les picrons 
sefle-meflez anus Les cheudpx le repoufeot;& furMbu- 
aus en nombre kes'noftrer ksaffailletir par derriere Be 
rappens déffusr Mais Delnemie (low thouale ventre. =. 
rercé d'en éffoc, & fonidain Tous iuy) tomba parterte, 
teRfoulé aux pieds & prertty par-ha furieuE desChie- 
tions. A4f les Barbares repouflz & mis enrourte, & 
reuañs preuue à cefté-preiniere attaque, de la roider 
es Rhodicns , deliberens, {eftant autiteur de ceconfeil 
torbks Frapame.Alléman adroït cationnier ) d'auotr Gorges 
uetemencla plice,qu'Iforces buuerté:Parqnoy beet- + me 
rentles iardins de S. Antoine;8u les arbses-friiétiens ab en 
imus, y-poñarent trois bômbartesdepranten mea. 
trocaféicuidantrenterferla’Four S:Nicoles & y pet- 
e.Contre ces cfforcs le Grand-matitresupit'iafair gel 
erdeur béfiliès f'opparamement, que daiuk retiffie 
eûè pretente, Lds'efténdoit le iarditi du Paidis déc At- 
Lrgranti&e daarant qu'il fembloir oppoundtcarmes 
brèg avoir efté fofloyé, &rtres bienhcurpaté, Mfèmsé 
mon Sri e ai tiod8 1027 id sig 1.517 




















canonmer 
desTures, 


. Hisroetas. Ds 
… S'anilletie, & d'un cosps de garde gros & fort. Le Turc 


' œoir éftre ce lieu, entreprend le forcerjt- 
geantauesrai quele grd Maiftre y wan£me- 
:_. tant deshommes au befoin,il les deferoic'en forprinls 


prefles de La multitude des fcas, qui leur coupperoient 

chemin: op s'eftant le font fecouru , l'occuperoitfrs 

fesg, ny peril. Le Rhodicu d'aurre cofté cômençoiti 

à {ce douter de celieu, & f: pprefioi densncionr sc 

joies ca bataille, d'en enleuer Les pieces, & les metrit 

- eté:les in@ de les ferrez Enes & import 

ner: qu voyär l'eanctay trop fort crainte de pis,abi 

re faim Sonns picces,&e de revira fous le cownert de fes mars 
Te fa* Le plan de la ville de Rhodes l'efloigne rrais cEs paré 
la tour, & fonereffe 5. Nicolas & s alongeanteama 

Molede Vccerifices merueilleus de l'antiquité preftant roro 
Rhod. de precipice de la pare d'Occident, forme va Mok, & 
va port ues-feur , & ample à y accommoder tou 
vaifleaus,d'emrec angoïlcuz,& eficnic: miais par lede 

dans ures-fpacienx, & large, tendant au Se, i6. Sa 

la émité duquel eft pofer la forcereile fufdite, d'ouus 

* ge prodigieux, de toutes parts couiropnee derochai 

? marins. Ce Mple fe void encore de prefent à Lapointe 
de dcoite deuñe le port svencé. Defüs lequel où riér ago 

Ont #indiseté 64e, ce noble Cold du Soleil l'en de bn 
« * ” miracles du monde: l'airain.deqpel [apres croiscés dt 
quante ans de fa fondation qu fut par tremblememde 
terre reauerfé)rendu à vn vif d'Emcffa côplit La char 

e de.neuf censchameaux, qu'il tranfporta à Alerädrit 
l'Egypte. _Cefte Tour (ainfi qu'on tienc) fur forrifce 
aus impen(es, & largedcs du Duc de Bourgogne 
de selle confequence, qu'occupee, & fournie à pois 
d'aruilierie les sutrestours haut eficuces,qui fermestk 
heure, en peudenr , (aus, grande difficulcé cftreabbe 
tmës, & rainces, 8: les nauires cmpefchez QT 
post. Le Paleologue.«lane perfuadé ( cefte forrereft 
‘'éscupee) de.iouys à fon aile, des afficgez , tenforce 
de pieces, &c de tours de bois bentes, & puiffances les 
ps as Saip@ Antoine,enintention de rafer les dt 
Les du posgéc nier vout abord aux raiffcaux de fecourt, 
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+ ceï edifices gros cailloux rouloyent en bas, en abô- 
nce:mais fans sosun profit. . Ea quoy s Fine 
nier auoit sbufé le B2fa, Jamais aux Chreitiens ne 
avquerent traiftres, nom ge qu Troyens les Si- 
ons. Céftuicyfe voyanr fafpedt aux Turcs , où bien 
ic frauduleufement il prerendift defcouutir les con: 
ils de dedensla nuié mefme feprefentaaux portes, 
querant va chasun qu'il rencontroir:le conduire ja 
cfeece d'Ambulon. Pluficurs le dndsent pour , 
iclqueslertsesenaoyess du cäj dedans ka ville auece 
1e fleches augmontebent le foufpeçon. Ocesfion que 
grandanaïfire-csut, & vigilant luy bailla fx hommes 
: garde pour veiller Dus luy & fus fesaétions. Lequel 
quis des appareils, forces;& deffoms ennemis en par- 
isan vsay ,auecque prudence, & grauité, & declara 
1e l'armet infidcle eftoir de cent mil ‘hommes de 
uees pieces , que laflemeTurquefchéeauoit amené, 
it£autres, feine sasoes defnelurez, dont la longucuc 
1 dimenfion eftoi de.vinge deux palmes en rondeurt 
cpendènt le Tustperdowesmps cnuiron les defcafes * 
1 pért, & moins y Ésifoit de nuifance , qu'aux maifons 
25 particeliers ;.qedes boules violentes affenguyent 
tamdement. Par sinfi repeenant le crain de  presmicre 
uterie sontre la focteréffe lainét Nicolss, enuoys de . 
Stours de bois par lay dreffoes des globes de pierre, 
:08à merucilles, pointant cs melme inftaut æois ceus 
nues pieces: dontie softé dela Tour qui regarde 
Decidenr fe feneit,tellement que ees gros quartiers, & 
areriaux d'antique ftruétare par le dehoës afis poux - 
ufties d'icelle contrezoute batterie, en tomboyent, 
deleunruine fe faifoie oupr vn fon effroyant: mais 
ciment, & autres ouurages de l'edifice daneurvycnt 
niers auecque. leur mortier. - Cefte heure titonna 
raucoup les afficgez : lofquels le grand Ambuffon en. 
maragcoit ley mele, & par bons harangüeurs, qu'ils 
srtalfene auctque modeflie cet accident , avommt 
ne contre fortume,.de confiance & magnanimité: . 
paobftant lequel-defaftre il fcroit en force qpe les , 





æbares n'auroyenc dequey rire, finon dû légr pcopre Ft 


: * 
. ‘ Hisronxs Var? 

deshongens. Pour lerseftoit à Rhodes frere Fradinde 
l'ordre fainét François , perfonpage’aon moins doêt, 
& zelé ,qu'cloquent, &bienctrné. Lequel per fesfer. 
mons, & cuhortemés ordinaires auoïi gaigné ce poim, 
qu'il pouuoir rolouer le cœur su peuple languifin, 
moderer, & faire taireles ples infotens, & mutins. A1 
meme wemps que les afficgeäs mieux: Le promettoien 
mtctsc à raifon la forterelfe , le gräd maifire choififfis 
nombre de cheualicrs: & foldacs, Le mainint,ordos 
nant à Fabrice Garretre prudene.&. fers guersier,d} 
ctcufer neuueaux foffez, & dreffor nsagclles leuees2 
dedis, pour astefter La furie de debvers 8 l'y laiffeché 
ccpendane que porté (as vne naffelle; ivatloitrcuifux 
soue le lieu. Vne sarre crraffe sui y for promprewet 
enlenec ivignant le rempare qu'ils Hoieat sus 
mari & la tour qui retient le nom de fainét Pierre.Dea 
lieu iufquessu Mole qui dues vévs le Tour fain@tNr 
colss, le mer yeft balle, &0 fonacn: # où lafond,f 
touuc gassble, & fans fous. Aux rempars 6c-fofa fe 


: sen dipote proie efquadre de rleukliiers Franyois 


#&.E de valeur &-éxperienæmotoiné con 

per PAS &laScale qui ffpipdrene confus | 

mew Les leurs : &c fi y ficcondæireautres moshiees, & | 
roffes picces à feu, enuiroë les murs, pour eeniclon 
gaeses,êc Brigantineaduerfaircs-qui s'eflenceroien 
contre la Tour , les clemeuss horribles qu'ils jeter 


<ATfemt à en l'air roure la oui@ declarerent leurs appareils. 4 b 
daTourS. Diane donc chacun sefucilé à lstromperte, va bruit 


Nicolas. 


sorguad f'etendoit de tontes parts.Les gateresliut 
sent l'affaas àla Four , le tonnerre des piecos eft pont 
iufques au ciel. Les noftres fe defbndisent-magnanint 
ment: oul n'a aienré.qu'à fa propre dextre, letraitro 
le de-tous coftez;ecuz-là l'efforcent de guerpir le mr 
fres du lieu à éux ailigüé. - Les nogtrés immobiles, # 
d'ebitiossiorinuaincue Les reppuffest radement. D: 


. seghefcux de dchors veulnr' franchir les breches, & 


<Alexie 
Tarfien, 


C 


Gnduoirs plus demolis., les Ghieitiens ont recu 
aûzipicrces , aux piques ,-& auces-baftons , & & 
jeñeas-plaGeurs dedans la mo *&-randis qu'Alet 
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Éitfien fobraiie: 8 Annoye gens” Ra Selles au 

jeu des aurres morts ou bleffèz, les Tutdfauecque ef. 

Helles font quafi au deflus des rempars. Ceiourlà | 
Reg eftoit malade, & le. Tarfiencomman- 
lôit:les tenais ‘accourent en groffe Foule , lancent 

iots a Fév, pieires, fâfines ardentes, huiles chaudes, 8c 
emblables artifices: .….Lrsaffaillas" trauaillerenc les 

roftres auecque cordages, lefquels conioints les vns 

iux autres en forme d'efchelles, “eftoir appreftez 

iwecque croghets , & baïms., qu'ils fçauoient jeuter 
res-grande dexsenité contrelagour Ms leurs elchel ‘ 

ef, & crocs1rompus : & fracallez , l'onhemy fe con- 

‘eillé auecque la neceffité de faire rdtesitfe, & à forge 

le rames s'efloigne des mursrodieux : ‘Plefeurs des 

offres défirez ; ou bleffez, heï& cens Mahometiftes 

r-virent leur. derniecigur, mille bleffez,.&-plus d'au 

ant enfewelis dedans la met. Le affa decheu de, 
teffepretente reuient à fes premiers confcils,poinéte 
legechef les canonss&ibat fans inrermiffionnos murs | 
landis fes gens bien deliberez actagtoient la ville, “ 
lredansieuces, & perreplsine vers-la monssgne, qui 
cgatdeé la Bize, là cdcouflumiemmenrfons fes mal 
iéteurs punis. Ilsaffuftene leur pieces, foudroyont 
S les mprailles, & los maifoss. Cefte foudaine allar' k 
ne: ne preuing la vigilance apifee d'Ambndon. Car 

ans delay faifant-renuerfer les. moifons,& iardins 

€ la ludeque proches de celieu, les eoferine divn long' 
etranchement .&. leuee , l'appuyant en outre ; d'vn: 

ros mur le long du foffé , & le rend moins acceffible 

1 Payen. Nul ne sexempta de sellescorures ,fingu 
eremenr quand on vid les chefs & conduéteurs prin- 

paax chacus à fe safche, poses la hotte fournir :la 

raux, foufmeuxc. (os efpaules aux pierres , au fable, Diligence 
âcemuerlesettain. A leur exemple les Dames , iufofiiciufe 
les aux vierges farses à Dieu. tandis que les autres des Dames 
a cmbefoïgacs dé l'œuu., lenr adminiftroient Rbodien- 
ures, celleslä mefmes ( G autungs cftoieng de:corpu- ne. 

ace vicile )furenc vesës, lors qu'il faloig srouerfer . 

-la ville aps:wenchees, les-armes fus de das: à ec- 











LE ‘pans DESESPERE DE LA 
CE VECQUrE AUX AgUEts par poifon 
u - autres Artifice. pe , 


7x 
CHañ xXviit. 


sx ne profperanr à Paleologuc quire 

æuoit tant deffais & emereprifes, il inf- 

1 dia la vie du grénd maiftre par poifos: 
Alençremife de certains er: gs lec 

quelé ausntla guerre denbcoe, s 'eftoiér 

pie dedans Rhodes pour œpprédr 

FausChre feérec des cheuälkiers: c'eftoyenth 
» aus Sclauoa de parrie,& Pythius Âlbasois. Mais le 


Lens em Gereftable œnfeil cousines en ivfice, où leut'fitres- 


enfer M rrqs bris ju en ai. : 
ces entrefsites Calyballa le plus ieune enteyi 
deTur. expresau camp par Otroman publia que Le grand Sd 
tan feroirde brief deganr Rhodes, auceque centni 
Se ahommes derenfort, & quinze cens pieces d'artillerie 
d'sdmirsble force & groffeur. À cefte rumear quelque 
Æbsdes. foldacs qu'icaliens , qu'Efpagnots & Nanarrois prirent 
T'efposuante & chaude, que tague petites affemblees 
ils s'entredemanduyent#-l'Empire dès croifez eftoir 
deformais pourtenir? Aufquels le grand maiftre les 
syant fait tenir-en fa prefence & affemblee des cheus- 


Liers, . 
m  Iefüis, dit-it; tour preft vous rendré tous {ùs mes 
nbaleresen telle terre ‘& contree que 'demandetez, & 
ntres-volontiers vous feray rayer des rôtes de noscom- 
# pagnies : pourueu re lez deformais vous enqectif 
+ combien font grandes les forces ennemies, Autrement, 
# contiouäsen vos fafchenfés mehees, ie vo fers #00 
» rir._ Carie nc fay dote de bien-defcadré cefte ville, & 
2 ne fuilions-nous que ces gencilshomes ttes freres & 


LS 
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moy: #os ciceyeps, & les bandes Veronoifes que le gë- * 
til dela Scale nousta amené. L NS, æ 
La moderæion de ce Prince oh ce chaîtiomenc cft bi€ 
Fax céfiderable.1l pouuoit part feucrirédes loix mili 
taire les ponit de mort fus ke chäp.Mais il luy (bte de 
aoër pcoder parlu'chér Eve cdicinte à quelqueriguenr. 
Par ce que plus facilement atles chofesqui vôr 
mollemié, que Les rudes 8 dfpres. Er puit on doit le pl” à 
foavem-panir, non pourke peché cômis : mais de peur Seteqe 
qu'npeche: & four pluftoit desraciner la mel, que le 
mmefcha: emonfrie (à fauce:fvoys nc refcin- : 
Jos le vice;du mins be reprimez vo*,& par intermiffiG s 
Le mal faire (ouuët Le corrige & qaitre le mal. Qu'ain- 
G foie ceux-ey rétonrmes à reGpiirence ke amendemét, dE 
fe cendamnerent de leus bon gté à cefioamgride, que 
(l'infemie de Iran fodirion abolie } quand on rerroi 
les Tuscs plus éfchaulfes marcher conere fa ville, ils 
doomroicne-dedsos eples gros de leur efquadrons, 
pdur f padie', où:s#amporter auccque leur pardon, 
ébiacun vo tefte enebmye av bout d'en baftonix fine 
praffierénr peu-depiis aux affants qui Miuirentigyans 
pur faillies foodaines 3k defrobbece cucidisé & rade 
inmriles plafeurs de ledrs canons: bin que d'Ambuf- 
fon ne leur plrniMees diarmes qu'en la compepnie 
sceuinisepue vèils eidtetlemon- 
tréde lei hardieffe& refélution, qu'du Géhérat Turc 
1 efchappa quelque féisde dire qu'ilaueir à faite avec. 
Lo le Gintsbiisÿ& Efpagnol indompté, uecque 
He déseepueirienPrace de Renielcy & deGhistes le 
:Cesembuftits, & @imblcès domeftiqueserinoyez 
11 famee, le Pac cts é duc refpit du Baffa; 
temps fufpens &'irrefolu da fer deliberations : 8e 
ufquer *-ce qu'il retourne à (on op, #6 dela for- 
érefe faio A NicoFas. Mais il each tourcæsure, Ant de 
enuerfer noï forts baftii au long dela marie; A done 7% 5 
e Éiere da gratfd maiftre ce confeil defconuert, 1e 4: Vkole. 
ya par vrr aile noéterrie & fecrette,&-tout ce prepa- ° 
rati£ AD poute. repécrant detéghefkes affiegcans a" 


Hisrouss.D 
batterie de La Tour fufdice , agranç. .pannoient 
demolir de nos leuees,cout cela an ve Le voyok. 
scftably, 6€ cetis fus, pes La nultiuadc.&. diligence i- 
croyable dés foldaus, & pionniess trauailéans à l'eou, 
& pource cotreremt cm :vacuppuuclle enuepuife, 
wauesfer defles va pont depuis HEglie. Saint Anti 
aciufques la Tour. Le pentasiifsicilänacnt conitras 
de quareaur de bois fort bié liezSelouez, preftoit va 
voye f lasge; que 6x hpmmessrrmez y maxchaice dk 
pat 1lss'sHorcans lercmuer, & l'approche auccqu 
gros & long chables & cord ges | 





Grruaife couppez fecrerement de nui@pai Ganaile Roges A | 
Age glois tecs-experr à pages à celefaigaerchdus inseile 
Angles. efaycrees ke trnjngaancéque basguendipecics vaiffean 


Aou 
guseral, 


coulez ingenicufement delloes.on scfms temps quil 
conduiforcarsnlemble quiniédeGalions,& baisée 
grandeur dofimefusee cbargez Shemmes, d'arbre 
Se autres cngios de trait : à ur d'y ae ip pernalt 
vnie & comgautic, les vos atamafenc. le garde del 
forteralle, ss nb aflene de. mOMFSE tandisgn | 
Les augros leséfnnacroiant de. 8e Leg 
asral Choitsr auesy de cefe eutisbefpigne auait 
défie r'afsum lebéy.de mille 1Chousbars bite armes 
FE nai on om Les note | 
faillis degys: 166.9 1 1e cfcasge | 
1986, & dt os d'hommes f ass cho les ;oRe 
ble, vai brais éc-tincemats: d'autas plus affays. 
bles patae que t'efoic la oui@ Lémr.enp rm PE han 
Asecy,dapausoy Mots des bases fur amené. 
la prouoyance d Ambuffony avoit accoïnmodé 44 
poin&y9.f bapnambse de pig6s, que le pous, 8 fon 
appicft.buifé, safemble quelques fuîes, & bacs aug 
que leucs charges. leB alfa le vidaurant cfligné de la 
lporsesg,aue pre à resoramencer:f. que fns.en rien 


*_ sefroidir de la choleuxdg fe: affauss,&c ne moque # 
* imachinengn abondance, il greuoit fose gos Chreftiés; 
“lefquels çn lémblable de leur conercbatterie eagnioyé 


par pieces <alles des Mahomezans: eftans ceçonfi& | 
Caricuco des ais heuses dcamiétiufues à dighenies 
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jour fuiusnt:-fequel coofta aux infideles deux mit-. 
äaq ,cens de lours meillears hommes, ttoisiours 
rant vous cufliez veu maints corps dès ennerhisroi- - 
s-eftendus deffus la greue, reluifansericoreen or;ar- + = 
nt, &-foperbes accoufiremens, qui fur pour foulæ 1 4 
r les farigues à quelques vns de nos{bldats: Celle 
i& mefme deu& 4 jots foldats inercenaiges ; qui 
preftoient de fe readre aux aduerfaires, furent Exe- 
tezà mor. L'endroit de la’muraille. où veilloient 
Jtakiens, & les luiés'enfenible , nefit'exempt des ” 
Gites mal plaïfames de ceux de dchoss : tabtla nai 
orce de mines foucerraines , que de iournee à eoups 

canon : àquoy:pst ceux de-dedans-fur indsfttieu * 
nent prouen par l'adois de Charles, cheuslier Gehe- 
is ,ÿ oppofaht de ionr & de nwid ve tres-grofle 
ntrebatterie, & 7 faifanc conduire des mines; qui ré 
rferene l'yn & l'autre ouurage du Bafa, &en outre, 
ifon de menus pieces, qui fort efclaircirent'ks en- - 
amis. Çe non.abftanc ne dongoiestrepos, sy tclal 
c'à ex mefmes non plus qu'eux affiegéz. Orauoit-- 
..amené- le fugitif Georges en co lieu} pour ptendre ‘ 
-luÿ cœnfeil, de qoeoatuée goertiere on pourrôit 
mpre coupaux machinations du Bafla: & nè difcou- 
xe des affaités féon froidement,& par maniere d'ac- 
is , cohfeila à la fn qu'on mencaît ne poubelle sde « 
iec, & la:fi-on: braquer ve ped plis Maur; + 
eux ouire aux Turcs: ,& ne leur eftans ce voifeil + 
Tony , tous comrkencérent d'entror enr ples gratid 
afpeçon deluy /6é darsequ'isle voulurent enuoyer : 

giber. Auçuns difenrque malgréle Prince.la come ‘ 
ane dery enragée le del Mira par pivees Mais plus Lee 
nftante opicios gti que prol Àla torture rigo - Gerges * 
afe , il narzatape par osdre , de quelle franda il'efoie faire? 
eréenla v qu quels ans ilanok promis À Me fermé x 
»enet luy liures r& côme dessrres villes;les mort à 
os il auoicatticéesà ferendreles serres fair Orèager, Rhodes. 
perdre,trompane, & doccosar les pauvres habiténs, 
à tient que le fupplice de te ttaillre fut :lrdéouré : 
s cfperances de Palcalogue. Cagfcxoymaubdnt « 
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de Lesfineffes, 8 la force ousertene prenaloir couttele 


\ ‘grand maiftre ,.conuertit {à penfcc à l'auoir par sou | 
Lattresdefubuilité.  Lesgres fantpar luy efcriresaux Grecs,& fr 

Zaffs à  imilles anciennes de Rhodes, dont la (ubftance eftoi 

Æhodes. Qus scie guctre euoit per Ortoman efté mife fus pour 


æ fubugnir & donner lamain auecque foy ; & fyncerit 
s aux oppreffez dela féruirude Éatine,&.de ceux, lefques 


» daprime face fe monftrsns tres ftodieux de vertu, & | 


“# contineace , d'émour,& de l'agplifaioh de la libert 
» ubliqennpent peu àpou oublié cefte sccouftamx 
n difcipline.  Queerusutéauoic-efté exercec, no 


- » feulemear fus eux, mais mefme fus les autres lumiers 


æ de lsfrece. . Chofé crounce 6 dure & inique, que pl 
» fours deéa emens de l'odeur de leurs exces & cyrar 
+ nies, auoyeur micux aymé demeurer bannis de la do 
 ceur de leur patrie, & de leurs comæoditez para 
slieres:comme affez cftoit manifefte,/mäfme par l'exen 
» ple doaloureux de Mcligal,& autres infinis. Bis pre 
æ ugnifenc donc quelque tour à leurinforrance parsie,& 


”» remetsans es le fors,& Gauucgarde des lois , & dolah- 


» berté rauie , 8 enleuce de leurs mains par la mefchas- 
æ geté des. loswnireseroifez , neles fouffriffenc. par me 
# licence do rapines,9uaf comme de sagesproceder aleo- 
# contre des particubers Sentier, Qu'ils ne eroyesi 
» d'Aobodoe gcheoné ca fonefprity 8 congé de cOuot 
mile, troublé deb frayeur de fes crimes , & abæfancde 
» leur facilisé:.sips prenocnr.poureuxrmefmeswa con- 
fil alogsicer premier quedcrecheffonarmec appro- 
» hec À rassure renserf Rhodes par Dar 
2 parle fins . a 

fe | Ces miiflues leuës en publique affembiee , les bosr 


des bee geois &habitaas declarcrent sa. gramd.maiftre, qu'is 


dinus, 


n'eftoyér acunement tfbranlez despromefles ploines 
de deceprian &.d'embafchenr.& pource s'afeuraft de 


+ sreillez au commesdement son de luy feul: sins auf 


2 de vous les Latine qd'iberdonnaft aurefte ce qu'iliuge 
= 1gisepparteaic à la defenfe de Rhodes:car ils n'oublie 
= topeni fois ni diligence quelconque À procurer res 

ofes, 


Les sous les moyéns, & prompc vouloir des Grecs appt | 
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chofts :iuffues à efpancher tres-liberalement le {ang # 
d'eux, de leurs fe: 8 enfans. Ce que faifans , bee - 
pourroientilsimiger l'amour efuers eux des Latios: * 
mais npn pas leur tendre la parcille , à l'egal de leurs 

<bien faits. | dd 
Derechef, & à mefineinftant le general de l'acmee 
ttäûiner certains Grecs reuoltez ea Ambaflade au chef 
Chreftich:lefquels introduits à fa prefence par maintes 
taifons,mefine auecque oftenration de cres-belles rés 
compas salcherét l'induireà fe rendre à Mahomet, 
L'admonciterent auffi(fes affaires rant deplorces ) d'a Æmb#f. 
wifer où il fe mettoit : que femblable occafion ne s'of fade de 
friroit toufours,oe fi propice d'impetrer des condiôtis P# 4% 
equicables:& pource Ébleillat d eure à ne fe perdre Stand 
ainf , & cous les Rhodiens quant & luy : fe precipicant 
fciemment,& deliberément en lieu,d'où aucune yffue * 
nefe voyoir. À quoy il fft refponfe, Qu'il ne prenoit » 
volontiersauis de fes aduerfaires,les chofes ea Jeut en- * 
tier: & qu'és deplorecs , il rendoic conftamment fa vie # 
à Dieu cout bon,& tour puiffanc , pluftoft que defcen: * 
dre à aucunes ouvertures de fe rédre,quoy que les plus 
honnorabrles,& auantageufes qu'on luy fceuft prefen- ‘ 
ter.Les Ambaffadeurs luy repliquans,qu'il le prioient, * 
ire reddition abfolut:ains,par quelque perite 
ace preftee à leur Prince , côtralter auecque luy 
amitié. Adonc Antoine d'Ambuffon parlant à fn fre-< 
re, Il eft vray,diit il, monfeur , que de parole on vous 
recerche par alliance:mais Èn effc& c'eft pour proye & 
butin rour affeuré.Aunfi les agucrs imfideles euitez, les 
Ambafideurs eurent leur congé: Voyant donc le Baffa 
sefte guerre nee pouuoir compofer par aucunes con- 
aenäces,fe refolut à la derniere preuve de fes efforts, Si 
1ommanda auffi toft de placer en diligence tous fes in: 
‘trumens de breche deuanc la cité, & le treoriefime iour 
le fes vains affauts de la Tour Nicolcane pourfuiuie 
& iour & nuiét de relle violence à fulminer;& tourmés" 
er les murailles, &auecque les moyéoes tirer plus haue 
led£s La ville,que l'efpace de quatre iours entiers tous 
lifoicar, par grand’ moruecille, le ciel enaure l'aise 
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po ietter efclairs, aueçque bruit horrible ,& fume 
ulfuree:8c ia aucunes des tours les plus cfleuees reduit- 
res en poudre defa les miurs ounerts, & rafez iulquesu 
pied donnoient entree à l'ennemy,moins penible,qu 


LAmére n'efloient aux nofres les efchelles pour môter fus les 


ffsnt ge-rempars.Parquoy les breches franchies tout à lou ai- 
neral à Le (e.les premiers des affaillans pouffez par dermerede 


ville. 


Charles de ion fur illuitree la vertu deiCharles de Mootlie. 
Moutiiee. Quatre efchelles de vingr pieds en longaeur, { c'eflai 


© à droite fe prefencent à la defenfe les bandes Jralicr | 


. chacun's'iogeræ d'obtrér fon: enneiny ; le conf ei 


a muhitude innumerable, s'emparcrent du deffusde 
rempars, & y plantent leurs drappeaux : le femblabl 
Érenc deuers la Tour des Ltaliens. Tandis à gauche, à 


nes, & Efpagnoles ; & à leur Geours le Fierce du gent 
ral iuy de groffe nobleffe Françoile_& Allemand. 
Ils fonc aux mains furieufemenc. Chacun s’efuemx, 





Jong,douteur,& varièble.Plufieurs tombet corps fe 
ame ,les cris & harlemens des bleffez, & mourans,k 
fon & froiffis des armes remplicte cielen fin Les Tes 
font chaffez ,& mal ménez terriblement, les vns 1æ | 
raffez,les autres prècipirez dedans la mer, En celte 


la hauceur des rempars par dedans la ville} preftoient 
monteë,& deicente dedans-laludeque , là où l'actaque 
commença. Voyant le grand maiftre que par l'vne de 
ces efchelles les affaillans deualloient en foëldre dedis 
Ja villes! l'a fai compre,&'abbatre hafhue nent : dont 
“ceux qui defias'eftorcar auancez, y rrouucsent .dequoy 
maudire leur cemerité. Cat # n'én demeura en vie vo 
tont {eul. ‘Et par les autres elehelles , ( arafi que def | 
gro les efquadres d'énneinis preifdient ) d'Ambuilun 
“moace brfquement us léfterraffes,coftoyé d'vn puil. 





pralesréy fant'btaiiloa de chéuälliers,&r autres hommes chofs 
hardirfe Leur fair de fon cops barriere, les trefle, les repouk, 


du grand & en renuerfe morts infiv 
Hate. 





: faifant luy & fa rrouppt 
reluiré leut prouëffe & éonftance”, pon moins claut- 
imént pour le falur de la ville, & l'exalranon du ngm 

+ du Fils de Dieu,que iadis le8 glorieux Machabees pour 
lquis diinics ccrimonies, &le libeiré des Hebreux. Car, 


WU CLSTR. LIV XI 442 
e Prince tres genereux imität ces guerriers tft memo 
ables,rendoit deuoir, non feulemgt de chefcres-{uffi- 
ant & digne:mais mefme celuy de foldar afpre,& cou 
ageux.Rompoir & defordonnoit les plus hardis,& efe 
hauffez de leurs concraiies : & ainfi rroublez , defpefe 
boit autres de fes cheualliers alencontte,pour les mec- 
1e à vau de rouce,& du cout les chalfer. A ceft affauc il 
sceur cinq playes,l'vne pres la mämelle,iugee mortel- 
aile par Les chirurgiens:à l'aide de Dieu neantmoins if 
Busta Trois mille Mahometiftes y perdirent la vie, 
£cing cens en Ja ruë desluifs. Deux mille cinq cens 
Zures trefbi£ armez,& ferrez en grosremplifloiér nos 
durailles,& courageufemét venus aux prinfes auccque 
35 noftrestafchoiér à force d'armes les en dechafier, 
Aaïs leur vercu pfiftäte indôtec, & de l'appuy diuin fou- 
‘enuc,ne recuicrér onques de leur deuoir:quoy que les 
ayés ainfi maiftres & poffeffeurs de nos terraffes, fuf- 
soc fuiuis d'vse commune ineftimable de foldats , qui 
ouuroiéc cout le chäp yoifin des breches & ruines, le 
épar,& les foffez.L'on dir qu'ils eftoiér plus de quar- 
= milie, L'affaut dura deux heures auccque foruneaf 
crnatiue,& variant tantoft aux noftres maintenät aux 
nnemis, finalement ils fonc desfaits, efpars, chaffez &c 
uez,@& de celle imbperuofité,& vifteffe rournét les cfpau 
:8,qu'ils s'eftouffoient l’vn l'autre, & efcachoiér mifc- 
iblémét.Les noftres confideräsAeur lafcheté ef perdue, 
:s pourfhiuenc, &attcignirene iufques dedans leurs 
“échegs,en tuant plulieuts. Des defpotiilles defquels, 8 
efine de l'eftendard tres-riche & excellent du Sultan 
fe chargerenr, pour feruir à vne viétoire tantinfigne, 
fremarque& monumét:& r'écrez en vilie par les bre- 
165 & ruines, donnerét lotianges & grace immortdl- 
Dry fouuerain Dieu dés batailles. La renommee eft 
commune & ratifiee,que ce iour les infideles Fu" 
ft cfponuantez du miracle d'vne vifiô,auec tant d'ef- 
9y,& tréblemér, qu'ils abandonnerét rous l'affauticar 
Le point & la chaleur du côfiét,lors que par l'ord&- 
e du grâd maiftre les bänieres de lefus Chrift, de la 
rge {a mere, &celle de S.Icä furët defployecs,ilsvirée 
Li + Kkk ij 
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apparemment vne croix d'or en l'air, & dedansle ce 
l'image reprefentee de la vierge tres-pure armee d'u 
Miracn- lice, % d'vn bouclier, & affiftce d'va perfonnage veît 
Venfe_ap- d'vn habit vil & groffier en compagnie de grande no 
parus bielfe tres-refplendiffante , comme poar fecours au 
a ciel en croyfez. Laquelle apparition leur donaa tel cftonne 
Faust menr, qu'ils ne peurent onques puis marcher vo pe 
des Rho- en auant. : 

diens, Pendant l'entretien & delay d: ce ficge le Roy Fa 
nand auoit defpefché de Naples deux groffes naurs 

mecsà la volte de la Grece , pour fecours des Cheul 
liers.Toftapres ceft affaur fanplant & terrible ,ellesi 
prefeoterent à la veuë des noftres, les prouës adreffs 

au port. La môindre,auecque autät d'heur que de cts 

Henreufe sage, donnant au trauers de la flotte ennemie, (laque: 
refolwtion pour leur contredire l'entrec du port luy cftoit alleex 
& devant) & luyayanctué nombre de fes gens,entsi 
mass Ef- brauade ds le port:là où elle fur receuË auecque i° 
Pégrwles. incroyable de vous les habitans.Franzin Paftor quiér 
mandoit à l'autre voyanrle rifque qu'auoit coul 
Conferue,(c'eftoit le nô de la premiere)auily dec, 

&cne luy baftär de paller outre gira la prouës, & el: 

gifaot plafeus mile de l'armec Tarquefque,furgis 
milieudela mer.La matinee fuiuâte forcé des Gars 

& mariniers qui fe voyoient Je vent en poupype,ilst 

ftoit auoifiné du port : mais à l'ioftant eftant le vérré 

bé,8& ne pouuant tirer auanc ny arricre,fur côxraint# 

tefter là ,auecque grand effroÿ des ennemys : kelg:: 

foudain s'apperceuans qu'elle cftoit en calme , dersi 

endiligence,& toure l'armee enfemble , à Force de? 

mes, s'adreffent à elle,deliberez de la brufler. Ilsaucé 

vue palandrec chargee d'eftoupes,& de poix : àces 

allis pour lngeficle feu s’y allumat: & tandis qu 

rochez,les catalans la remarchoient en arriere, let 

fe remettant fus plus frais & gaillard que deuant {# 

fans exprefe faueur , & {ecours diuin)le Capitak 
rechef les voiles hauffees,& La proué tournec vers 
mec infidele,alloit imperueufemét pour l'ioweñi 
que les galces s'eflargiffans,& donnans voyc, la lai 
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genc paffer fans offenfe:& en grande allegreffe d'eux,& 
de toutela ville furgit heureufement au port. Dequoy 
Jes citoyens & foldats donnerent par deux iouis con- 
tinus fignes de ioye,suecque feux, fons de cloches , & 
d'artillerie, & autres tefmoigoages dontils fe peurent 
auifer, Le Baffa au defefpoir de plys rien gaigâer deffus 
l'ifle, principalement parce qu'il eftimoit de ces deux 


naues, qu'elles euffent conduiét plus d'hommes, & de , 


viétuailles qu’elles n'auoient fair:chacun commença à 
alentir {es rrauaux , & eftarmouches , ne penfans plus 
qu'à rompredefiege,& defloger : finalement l'artillerie 
1emife és Gallions , & naus de charpe;le gaft faiét par 
toute File, & leuant le camp le xvij.d'Aouft ; cinglerent 
vers Callipoli,ayäs perdu neuf mille foldats , outre plus 
“de quinze mille,qui ne valoient gucre mieux. Il yen 
# quiafeurent qu'au dernier combat les Tures fe re- 


noyenftellement certains de la viétoire) qu'ils auoient * 


amené huiét mille paulx,menaffans,les tenans,d'y em- 
paller autant de Latins,& furét trouuegs à l'entour des 
ceintures de plufieuts mores , deStordes qu'ils auoient 
agpoitees, (sommeil eft croyable) contre les Rhodiens 
&tesGrecs : ‘ 


Rhodes fouftipctrois mois & plus le camp ennemy, * 


auecqeéonftencemerucilleufe : parainf, ny lesruzes, 
ny ledol,ny lesombufches,né la multitude des Tures, 
noo l'aduerfité;ny l'afpreffe des chofes ne fechireat le 
courage magnanime des cheualliers de fin 1can de 
Hierufalë:que le lieu acquis par lear vertg propre, en- 
femble leursames ge nereufes ne leur demeuraffene 
- favues,& cntouce liberté: Les chofes qu'en miaintes 
guerres bataillans îls auoient veuts,& que,dés leur ieu- 
ncfle,à eux enfeignces par hommes tres-prudens & <x- 
prrts,ils auoient comprifes,& retenues en leur memoi- 
“stils les mirent lors enpiatique alencontre de ces dif- 
ficultez : & leur feruiren ces iueurs, & cefte valeur ef 
prouuec,tellement,que de quarante ao, & plus ,enfui- 
was , ils ne visent aùcun êege cnpemy deuant leurs 
nus ee 
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LA SYRPRISE DE LAC 
s d'Orrante en la Pouslle cé lamort 
de Maboret. 


CHar. x1x. 

VA 5 1àl'infant que de Rhodesaut 
PAL 4 Mefith Bal s'efoignoyé l'éfoy 
Les dägers &les farigues,d'Ouantes: 
uoifinoit auecque Acomath,f dei 
ti6,8 fa captivité Ce Capitainequ 
Salensins tres appellét Bidi Acomath Bafl,f 
Me du. d'Eltiënc iadis Defpore de Boffine s'en -eftoit impr” 
fonnienne ny.Cite ville,desanciens sgh ydronte.eftfké 
on Suibé fins de: rouille & de la Calabre,au païs des Salesrs 
me. 1à où vn bi petit deftroi d'eau diftingue la metla 
Falme. Que de l'Aufonnienne,ou Sicilienne , droie à droit 
Valone,& d'elle diuifee du traje@ d'enefeglengiät 
té illuftre,& renommee cant pour fon fiege Ardirf 
copal, que de ce qu'ell'eft populceu£e ; de grande 
mmerce,& traffic:mais pour lors , & des pieçà deb 
& cffeminee par vne longue & antique paix. Let 
Turc informédes occupationsgæesieres de Femui 
Roy dé Naples pour le Ferrarois'conrre es Venities 
& autres differens qui loufleuoient les peuples, &tr 
* noient en'tmént les srinces d'{tslie,y auoîc defpeldt 
ce Ball auecque armee marine de cent voiles, &qur 
ze mille bonsguertiers. Defa la lotte defconaroït 
cap d'Orränte, & acheminee/vers terre ferme,ci 
fürgie au port:lers que Acomath voyant les labos 
efperdus,& fans deuoir d'aucune contenance dert® 
neeAleur defenfe , qu'efarouchez , & faifis de Le 
tétres.vite, leurs portes fermes , ils fe tenoienth 
mains au fein,füs les murailles: ilietre en terre béo 
& cheuaux,& d'intrade , tout le territoire Otramif, 

brement couru gk ravagé, cinquente nrile au log 

au large,le pillage tres-grid reduit és galeres, fn 

d'ame vitante hay fuft contredit: deb peur di 


. Otrante. 
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“prend affeurance, & fe delibere de téter la fortune d'un 
affaur alencomre des murs Italiens. Son camp déc trof- 
bien fortifié, & la ville de tous coftez euuironnee , que 
sen nes'ypouuoit mettre ngenfoitis, plantele can&, : 
tommence à le faire braire& ronfler, &y proccdeiour : 
& nux& de celle furie , que la muraille. aplanie, & bre- 
che faite par l'orage É 
iour la baraitte liuree , 
£ez des defenfes force: 
Hhometane. François : 
band;enfemble rous.le 
rircdralé furent fans n 
venerable Archeuelqu 
ficaur & de la vraye ct 
fé au crauers du corps, 
bois. Lies Pseftres SN 
æarles autels.Le reftt 
nc envoyez en Gre: 
‘adénc abbaruc de peu 
fieurs preparent la fui 
“mupeau Chreftien pi 
moats. Le Roy Fefna. 
Lay deiTaiane Alfonfs lon fils Duc de Cajabre, lagc & 
dadi Prince ; &aux aimes tes-expert,& renommé: & 
Sans perdre temps , auec celeriré incroyable allie c- 
pendät:en mer, & ‘met enfemble fes galeres, & sons au- 
ares vaiffeaux de guerres femez çà & là par lescofles de 
fon Royeume.Le fils du Roy d'autre cofté,outre fes bg * 
des de Tofcane leuesenrole, & foudoye gens de guerre 
ätaat que luy permet la précipitation des afaircs:À 1ädis 
joad'rac piéprirude extreme l'armec nouale cinglait 
fa vers la Pouille, il marche en diligence paraille, 
sé: va camper vn peu loignet de l'ennemy : là. ch {es 
tronppes arreftces , il forufie fon camp de foiz & 
leuces, n'ofant, ersinte dela fierté Barbare rant app:o- 
“cher de la place occupee , que l'arullerie le peuft offen- 
Les :ains logé vn peu au large de la compagne, fe pic- 
fentoit chacun iour aux murailles: les ennemis en 
spaoil oitans fus luy,gaillards & deliberez.eltoient aux 
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rhsins à route heure , & le repouffoient auecque repre- 
che, & dschet des fiens: mefmes’eltanr vo iour enme 


Faillla-cux auaquee vne chaude efcarmouche, & s’y affcæ 


mes des 
aliens 
emecque 


+lins pr à petie toutes les bandes du camp Hahn, ty 
mfla, l'efpace de plufeurs heures,vn fait d'armes fes 
mortel & dangereux : auquel eftanveué lé Comce lelt 


Les Tue d'Aqua-viunpere du feu Duc d'Atri, l'vn des plus cele 
Jules d'Æ-bres conduéteurs de Lx gendarmerie du Roy, l'in 


“vise, rerie perdue de courage, fe mit en faire. Loys de Cx | 
(3 & 

POuË leur colonnel , pour garentit fa vie,& fauuerbor | 

ne part de (4 compagnie, féterte dâns vne certaine tout | 

sffez bonne & forte, wen crop lointainc d'Ouante, | 

“pourfuiuy d.s cheuaex Turcs : lefquels. paruenos d& | 


:” syans continuellement efté barrues,& mal mences er | 


vanrla place, & deliberez de la prendre, l'enuironnest 
&lipréffent: &ias'eftans proueus de maticres pour] 
mertre ke feu.il fe rendit & fa compagnie, & furent sous 
menkz à Ottance prifonbiers. Depuis cela les forces 
Royals venues founent à s'elprouuer aux inffdelles, & 


Hand y perdi le Seignçur Matten de Capouë, leC&ee 
Jules de Pife, & autres maints Chefs, & fignalez Capir 


. taines fraliens.Ce far alors que le Roy de Naples, pour 


donner reputation à l'entteprife, fe tranfporta auccque 
‘fa Cour en la Pouille, premieremenc à Foggia, puisà | 
clerre, apies agoir par lettres, & amballadesimploré | 
l'zide & faueur detous les Princes & porentats Chre | 
‘ftiens. La Fiçon des Turcs d'alleräla guerre, & ice 


crté Barbare auoir tellement refroidy le{oldac Iralien, 
qu'il n'en vouloir plus manger: Le Portagais luy es 
noyanombre de carauêlles:euffi y compaqut d'Arr 

& Eralogne maïnte noble fe volontaire:rais n: 
ftaor tout cé renfort les Mahometens fouificz & ani 
mes de l'heorcux füccez de leurs armes, maincindrett 


non fenlement la place: mais affsillans iournellement | 


le camp fidele , en tuoienr, & emmenoicnt infnis pri 
fonniers: & leur ayant Fai@ gn vaif conlammer l'Efé 
tour entier, & puis l'Autômne, les contraignirene , pat 


da furvenue des gelces,te paGer l'Hyuer és garnifons,& | 


villes à l'entour , tandis que ces praticicas caururent ls 
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selte dela Popilje ,iufques au mont Sain@ Ange, oùils 
xuinerenc Beftie tres-ancienne ville du mont Gargäne . « 
mettans en proye & defolarion la prouince, Cela faiét, L 
voulant Acomath,parauaot la venuë du Printemps,s'a- 
Boucher à fou Monärque, laiffs à la garde d'Orrante 
hui milhommes d'eflire,& la place fournie pour dixe 
huic mois de viétuailles, artillerie, & munitions: f re- 
palla auec fa otre à la Valonne,& par terre ferendit an 
Grand Seigneur à.Conftäntinope : à oùle trouvant 
“fr la deliberation de fo paflage en Natohe en fiüett 
de Con fils Bajazerh : lequel envn affaire auec Pyramet , ; 
ze de Caramanie confederé du Roy d'Egypte auoie 
efté rompuauec perte de la plufpart de fes pensslay cé ‘ 
manda de lefuyure: ne fe prometrant:rien moins de fa 
bonne fortune qureheureur & breFluccez À ceftc ce 
pedirion, &d'eître d'heure & desemps de tetout ch 
Grece , pour paller luy-mefme en Italie contre le Roy 
Fa tecdouf eapolitsin del are du 

s fecours fur opportun au Neapolitain de !a pare 
“Roy de Hangrie fon gendre, Magior Blaife, EN: raid 
Janus deux vieux routiers de guerre , & chefs ann Le Le 
gnes de caballerie luy amenerëét deux mille bons guct- Ternes 
sers à cheual. Ceux cy paffezen la Pouille deuït Ourä- je, ge 
teaffiegee par mer & par terre, voulutent faire monftre 7j. * 
2 valeur Hongcoife aux foldats Italiens: car à l'in- 
ant mefme de leur arriuce furenr vifiter defotrpies  . 

T'epnemy. Ils enleucrent par force vne tour tréfbiéa .  * 
æemparee, & par les Turcs edifice deuane la porte qui‘ ‘ 
Joint la fontaine ,affeurce debonshommes, & muñicà * 
f'auenanc, Il y coufta la vie à beaucoup de part & d'au 
tre:finalement,prinfe,&cforcee,rant pfeualut la ve 

eporarion des Hongres , que l'audace Turquefq 
Far reprimec : fans que depuis ils FE Bent los Voir À 
audacieur-& brangs par leurs forties & incurfions,& fe 
gcindrent le plus du temps dedans fear enclos. Sur ces 
entrefaites Mahomer entré duec fes gens en Afe, & 
proche de Nicodemic en Bithynie fur affailly d'vne 
douleur colique & veheatnie, & griefue, qu'en quatre 
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. ipurs efle Te‘riua de la vic , non fans quelque foupçok 
pen fe poilon À Bufe de labicfüeré de fon male 8 file 
daim de ‘tiers iour deMay u.cccçlx x xj foùs lePGificat desire 
ort de Mahomet fie Le falut d'Italie, de AC 
La Turcs. qu franchement auoieos foufteou la pur 
nce de piclque tous les Princes Chreftiens l'etpace 
d'vnan,& pluicuts mois, s'ettendirent plus Acomath, 
ja pres de le Valone de ierour auec vihgr cinq mille 
Éena défupplemèent & rafrailchiffement des fens, 
Otremte : %'icydieur Ja place à compbfition honnorable,que les 
vendu per ic faunes, cu, leur butin, artilierie,&tout autre baga 
MTw. ge (croient feurement réconduits à la Valone. Ces 
Tures d'Otrante firent apparoir qu'ils eftojér maiftres 
Mez à la guerre, & spuñburs battirent les hommes 
ens: leur tuâns deux excellens Copitaines 
ns cy deflus nommez:& ne leur firent re- 
ni ‘compagnies Hongrefques qui com: 
baroiëc d'act & agreffe pareille, comme vftez auec eur 
Li aix combars, & efcaimouches, és confius de Belprade, 
LeT es fe Samandielur le Dalwatiën. Jean Jaques Triual- 
çe grand & faméux Capitaine fouloit dirg que les 
fois. Cipitaines aliens auoïént appris à faire bons rempars 
ho. H'baltions , confidérans ceux qu'auoient baftis auce 
fipgulier artifice cefte narioï dedans Otrante, ° 
:Calabre, lä'cité recouuerre , foutdoge 









Fam ux-cy, &à la bataille de Campo Morto, 
éofgue de U des Capiraihes du PapeSixte, s’y porte- 
Torcs, nment, qu'y eftans rous morts les Janif- 


dé craits des arbateftiers à cheual, fans igr 

“es éfpaules ;les cheéaux Turcs fauve 

1e du Duc par grand vertu & adrefTe cor 

duilané feurement en defpit de la curgue 

értuge des caualliers ennemis:& fouirent fe récoür- 
; & Faifaos tefte ; reboutoiënt fes premiers , repre- 
nan$ toufours leür chemin, iufques à Neptune. Regna 
+ Mahomet trente deux ans ñon complets, velcur cin- 
quanté troïs. 11 fur roïde , &nerueux:auoir la face iau- 
naltrt, les yeux de griffon,aucc les foutcils fort vôurcz 
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æn arc, & le nez tellement croche , que la pointe femi 
bloit luy coucher les leures. Se peur somprendre dg 
difcotrs de fes fs@tions guerricres,qu'il luyeft mort dé 
coups de main erdis cës millehommes pour le moins: Conditifs 
Fac tres-excellent Prince, & à la veriré tres-fauorifé 8t de Mabe- 
& grand mignon de la fortune : fe monftra tres liberal met, 
& magnanime à l'endroit des foldats,& des chefs: & fi 
aucunanoit produit vn aéte lotiable de protielle;le re- 
æfunérot erés-largémenr : fi que d'une extremité (ou 

© mentil paffoir à l'autre: & s'eft véa foldat,anguel, pour 
auoir baçdiment franchy la muraille de quelque vikid, 

‘Al a aëcreu de rélfe forre fa prouifibn,que pour trois dy- 

+ ats qu'iltonchoit le mois de folde ordinaîre il ét 
“quarté-vinrgs mil ducats paran: & le faifoie pour anf- 
“er les hommes à prendre plus librement tout hafard 
qe luy. IEne defpenfoit fes intiades en bouffons,hi- 

rions, & farceurs, où autres perfonnes inotiles :aias 
prenoit vn'phaifir nomparejl à lesemploÿer és guerres, 
maintenir {oldars & gens de valeur , & à chofes regat- 
dans l'honneur plus que le profit. Eceftant aduenu”à 
Confténtinople quél'Eglife des Apoftres fuft ruynet, - 
äl fift en fa plate (onftruire vne füperbe Mofquec auec ù 
fon hofpital,où rous malades peuffenrheberger &eftre’*. 
commodement panfez & medicamenter: & la dota de” 
cent éingsanté mille efcus pat an:Cécy pareillemee Tuy 
accreutle ténoch de liberal H auoità fa fuyreentreau" 

+ tres cftafficrs., va nommé Bidié ficetieux & recreatif.#" « 
en fes deuis:lequel pour auoir perd vne dent on furt” .. *? 
nommoit Acomath. Ceft eflaue denifant vn iourauec 
Jay, luy dift, qu'vn Prince nefe peut vrayement dire : *:" ? 
grandi fi d'yn petit ilne peut faire vn präd,& d'vn gräd, 5 
“vapeir. Ces paroles eurenctelle forèe en l'efpric: de 1! 
Mahomet que d'Eftaffier il le rendit premier Bof. + * 
Ceft Acomarh,comme nous sons dir, fut grand’ Ca- ‘ 
pitaine,&t'eft-cetuy qui ff trébler l'Italie par la lurprile 
d'Otrante. Il agoit vne tres-belle femme : de laquetle A44homet 
Muftapba fils dé Mahomet(aiñifi que l'amour furprEd émficwr. 
Jes hommos } s'enamoura vn ioar qu'ik venoit pour 
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‘baifer la main à fon pere. De fortune elle alla à l'eftme 
felonleur couftume.Muftapha l'ayant fceu, y alla auf 
Bla rrouusût nu, La riola , fans nul regard de fon ke 
wois, L'acte rapporté au Sultan par Acomath: lequel 
defchira fes veflcmens,& fon turban en fa prefente à 
felamencant fort de l'outrage,luy en demanda zaifon 
L'Empereur luy refpondit: 
Qg'as-rv À te douloir flamerement? n'es tu mot 
Serf, & mon elclane ? fi mon fils a embraffé ta femme, 
,  m'ens-ilvfécomme de chofe mienne, & qui m'appar | 
tent? ” | 
Tovrssyois il reprint fort aigæement fon fils a 
Secret de celle infalence,&le chaffa de deuant luy.Mäs 
pes-ce gi p'entendoit manquer à la iuftice que a 
Acheriffoir trois iours apres ilenuoya va fien minifs 
qi cftrangla fon fils. Ceiogement rigoureux m'en 
-prefense vnagsre qui luy eft artribué guese moios k 
were, & que poffibleil apoit puifé en Éa leéture qui 
eftoit familiere des hiffoires antiques des Grecs. St 
Ca, Cadi(c'eftenuie les Tuses ccluy quicient la iuftiea 
 dinaire dedans da ville)eftant trouué par plufeursfii 
Zsgement s'eftie laiiTé pratiques par argent,& vendre La iufticeil 
sigerens. le Bit cfcotcher sout vif: 2yant colloqué fon fl & 
de Mabo- dans {on fege, luy commäda de regarder les delpou 
met. les de fon pere, & juger droictemens, s’il ne vouloie 
Jgemens fie de mefme chaftié Ainfi enfeigaa Cambyfes à Out 
“femrs de nes d'eftre drois en fa charge, quand il luy capil&l 
“cambpfes. peau de Sifamnes fon pere, iuge & gouucrneur dep 
uince,le fiege, & cribunal où il deuoit s'affeoir. 
Craantt  Avwss 1 n'eut-ilonques depuis Neron fonpa 
.… wmparel en cruauté. diic,pareilà Ncron? Ains pu Le 
dede Me Neronil fut inbumain,& fanguioaire: veu qu'il feu 
weque par fon ordonnance & msndemeat ont di 
tuces plus de huiéf cens mitlç perfonnes. 
A vx enfeignemens que vous en auez peu result 
«parle difcours de fa vie, ie veux encorç remarquer 
ftui-&y.Vn iour fe promenät par efbar dedss|fes rar 
+ Haperçegr d'auçniure vn concôbre aouuellemest fi 
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mé: & poorce cémandatres-eftfoiremér qu'il lay fu ! 
gardé,& qu'ille voulbit voir en {a perfe@ion. Aduiene 
Qqu'rn de ces ieunts pages qui (uyucyent l'Emp.voyät 
<enouusau fruid,& en ayant envic,le cueillip le M3 
gca. Depuis Mahomet retourné és iardins, & ne Le 
&rouaant plus, voutur fçauoir qui l'auoit mangé: & nul 
ne luy fuisfaifant à deffus, conclud en rout cas de l'a 
wcrer. Au inoyen dequoy fift.o uurir le ventre à quator= 
2e de ces perits garçons, & ainfi le crouus, au bon-heat 
de leurs compagñons ; qpi eftoient trois cêns en nome 
bre. Car le faiét demeurant incertain au quatorziefme, 
fon defleineftoit en faire pourfuyte iufqu'au dernier. 

On recireauffi de luy,qu'apres la prinfe de Conftäs 
tinopie eflant viuement & foudain éfpris de Ja bead- 
té finguliere d'vne icune Grecquenommee Hyrence, 
faite Éclaue le poifon d'Amoër auoit tellement char- 
mé fes ens , que ja pat trois ans fe donnant à luy em 
proye, il dependoir du cour des blandices &mignardi- 
Les de cefte Grecque , abandonnant ainfi les refnes do’ 
Gouvernement. Dequoy repris aflez librement par 
l'ynde fes Baflas, il A publiquement trencher la tefte 
À la fille miferable , difant que c'eftoit pour monftrerà 

… Lés Princes quelle puiffanee il auoit (ür foy-mefime , & * 

éommeil fcauoir commander à fes ere 

11 eutvnefprit tres-rare &fuperlatifinftruit & en- L 
fcigné tres-diligemment Fane és lees Latines, Gi Sslæis 
ques, qu'Arabes, ayant pour Piecepreur vn Religieux Free 
Chrefien, nommé Scolarius,homme de beaucoup de de Mabeg 
doétrine,mefnemenr és lettres facrees: lequel fe srou- ##t+ 
ua prefent au Concile de Florence, & lifoit ordioaure- 
ment les hiftoires anciepnes à l'Empereur Mahomet, 
de forte qu'on eut opinion qu'ils’accoftoit plus à lare- 
ligion Chreftienne , qu'à toute autre, principalement 
quelques annees auant fa mort. De faiét cenoit-il au- 
pres de foy,auec lampes allumees , certaines reliques 
qui luy eftoienc paruenuës és mains, & les reueroie. 
Mais poffible(comme ie coy)par ceftc. deuorion fein- 
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se, vouloit-il donher reputation, & mieux vendre fes 
. éoquillesaux Chrefticas. Le corps de Mahomet fx 
… conduit à Conftantinople,& tres-fomprueufementin- 
. humé en vne Chappelle à cofié du grand Marath pat 
Cm: juy cdifié. Là font continuellemét les läpes ardéntes,k 
Turf certain nombre de leurs Preftres appelez Talafmau, 
ques à le changeans fans ceffe de vcilles@& d'ornemens enairon 
dr de (3 fcpulture, & difans pfeaumes,& prieres pour 6 ame, 
des Em- ant qu'ef la couftume àtous Empereurs Turcs. Def- 
PPS [us on fepulchre eft graué en lettres Turquefques va 
=h.  Epiraphe conrenant les noms de tous les Empereurs, 
Roÿs & Princes par luy vaincus, les proginces & citer 
qu'il avoir conquifes : defquellesil Jaufa hericier Baje- 

cho fls : 


FIN. : 
Nec malt) ec din. 
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CHRONOLOGIE 
TYRCIQYÉ 


Depuis la mort de MAHOMET II. Sultan 
desTurcs,lanm.cccc.ixxxr. 
iufqües à l'an m.b.xcviir. 


En laquelle font fommairement reprefentez les 
principaux exploits des Sulrans BATAZET 
1LSez:M LSoLyMANIISEzIM IL 
MyrATIIL@Manomerlill.es 
l'efface de cx V 11: ans. 


. BAIAZET. 


AtomsTlleut trois fils, l'aifné 

defquels nommé Mufapha mourut 

deuant fon pere. Baiazet & Geme ou 

Zeme refterent : qui efloyent en leurs 

ouuernements lors que Mihomer 

Héceda IL y eur grand. chri£ entre les 

. Principaux pour dounet l'Empire à 

ln de ces deur. En fin Baiazct fur proclamé Sultan; 

dont s'enfuiuit guerre cruslle entre les freres. 

Tan p1s qu'AchomarBaffas'apprette pour Baia- 
zet,les Iraliens reconqueftér la Pouillce,& fonc efclaues 
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tousles Turcs de la garnifon d'Orrante.Zeme non ob- * 


flanc le fecours de Caramanie & d'Egypte, eft desfair 

gatrois batailles , & s'enfuic vers le grand Maiftre de 

Rhodes, qui l'enuoyc à Rome au Pape Inbocent VILL 
. El 
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Depuis il ft empoifonné du temps d'Alexandre V Les 

enfants ayans efté tuez auparauant par Baiazet, 
Quant àAchomar,lequelauoit affermi l'Empire de Ba 

iazet pour reconfpenfe de fes peines il fu eftranglé par 

le commandemens de fon maiftre, lequel fe faiñe des 

thécfars d'iceley. 

Baiazet ayant fortifié quelques places , & fouffen 
grandes pertes en l'embralement& ruine d'Andrinopk, 
entra en la Moldauie ,s'empara de quelques places, & 
ne trovuant armee qui luy fift cefte recourna vers An 
drinople 

Reuré vers les montagnes pourfe recreer , il don 
audience aux ambañadeuts de Hongric,Inde & Egypt 
les renuoyant chargez de prefens.Puis enuoya Alis-bg 
auce vne puiffante armee en VValachie, où ayant fait 
accord auecques le Vayuode, ilfeietta dedans la Mot 
dauie, laquelle fut alors miferablemét ruinee des Turcs, 
gi retournerent vers Andrinopleauecvn meruecilleur 

utin, 

L'annee fuyuäte les Turcs retournerent en Moldavie, 
qu'ils reduifirent à defolation extreme, & y firent côme 
Jeur derniere main , fousla conduite d'Ifchenderbeg# 


+ de Balim-beg. 


Baiazer vou venger d_Caïthbei Sultz d'Egypte, 
qui de viures, gens & argent® auoir fecouru Zeme er 
uoya contre luy vne puilfante armee fous la cGduite de 
Fechat-beg fon gendre füiui de plufieurs autres chef. 
Caithbei grand guerrier leur vint au deuant auec fes 
Mammelucs ou Chreftiés reniez (choifis d'entre Les ef 
claues achetez, fpecialement des Circalles, qui habitent 
au long de la mer Euxime, depuis la Colchide & Iberie 
vers le Bofphore conte la Cherfoncte Taurique, & qui 
font profeifion dé la religion Chrefticnne, ayans mef- 
mes ceremonies que les Mofcouites, Roxolans,& Gress 
leurs voifins } & desfie les Tures en deux groffes batail- 
les, l'yne donnee pres d'Aden en Cilicie, l'autre pres de 
Tarfe. Ferhatbeg fut tuéen l'vne. La dernicre fuc fan- 
glanteentre plufeurs autres :car de cent mille Turcs 
qu'il y auoit,ä peine en efchappa il le tiers. 





Trzciqus $. 
Îzs -voulurenc auoir leur rescnche quelques mois 
apres mais ils acercurent leur honce;& fans la prudence 
de Daudes Baffa qui fit vne retraire à propos , c'eftoit 
fait de leur nn : ; ls 
EN ce mefme ao vo Seigneur Hongrois 
Turcs nomment Lcho-Chie] inc en fnbalide vers 
Baiazer, lequel l'ayant benignement efcouté,& konoré 
d’vne longue robe de drap d'ot pour prefent, comme 
ceft Ambalfadeur fe tetiroie & approchoit de Hon- 
ie,il fur r'atteint par vn gendarme Turc, nommé Ga- 
É Mufa ha , monté à l'auantage, lequel trouuant 
moyen de le joindre, luy dogna ant de coups de cime: 
terre, qu'il en mourut fur La place, c&me aufli Gales fur 
taillé en pieces par les gens de lAmbafladeur, La que- 
rele vint de ce que quelques annees parauant l'Amil 
fadeur auoit pris prifonniers Gafes & vn fien frere, 
fai@ arracher à Gales contes fes dents, tranfpercélc fre- 
se d’rne broche de fer, & contraint Gafes de cousgef 
celte broche au feu. 

Ns pouuant Baïazet oublier les pertes receues en 

: la guerre contre Caithbei & les Mammelucs, il redreffx 
vse nouuelle & plus puiffante armee que par auant, 
fous La canduite d'Alis Bafla,pour lequel eff:& prie 
toute ceflearmee fur employec aux preparatifs d'vne 
trefgrande execution. 

A1 ayant ramallé gens de touces parts , fpeciale- 
ment de IaNatolic fe mit aux champs:& bien princ aux 

rouinces de deça, qu'il ne tira contre, atrendu la gail- 
lardife de fes'tsoupes. 

En ceftc annee & la fuivante il employale temps à 
forcer quelques places de Caichbei , les fortifier, & y 
mettre garnifon,{ur tout en la ville d'Aden , de laquel- 
leilrebaftitlechafteau Mais tandis qu'il s'amufoit à 
gela, les Mammelues s'amafloient, & s'eftans atan- 
cez marcherent droit à luy. Lors y eut cruel 
confliét encre les deux armecs : Dont l'iffie fut que les 
Mammellucs ayans eu du pite , Alis ne voulut rouref- 
fois les pourfayure,redoutant quelque reuolution. Se 
gntentant donc d'auoir gaigné le champ ge aile 
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ficvne bell: retraice , & remena fon armee en la nt 
fon.Les Mamñmelnes qui auoyent l'œil au guet cou 
rentincontinent afficger Adeo & Tarfe, donc s'efant 
en fn rendas maiftres,ils raferent le Chafteau d’Aden, 
puis € rerirerent chez eux. 

L'an fuyuane le feu fe print à Prufe auec velle ve 
hemence,que presque toute la ville en fat confamee 
Et y eut fi rude eremblemenr de terre à Conftanrino 
ple que partie des baîtimentstrefbucha. Bain 
fnit fus vne puiffanre armee, dont Ifchendetbeg eu 
eharge , pour faire la guerre à vn Seigneur allié de Cir 
thbei. Les Turcs ne fe tenans pas bien für leurs gardes 
Forent farprins , & fi rudement chargez par ce Seigneur 
hommé Atadeul , qu'ayant rué les deux fils d'Ifcher 
derbeg,, prins le pere prifonnier , taillé en pieces ques 
que millier-d'hommes, le refte fur mis à vau de route. 
Parmi ces ignominies Baiazet cclebra pompeufemet 
Les nopces de trois fiennes filles. Er apres cela recul: 
lie vne nouuellearmee, & renuoya l'Ambaffadeur d 
Caithbei fans vbuloit luydonner audience. En œ ty | 
de feu du ciel tomba fur quelque magazin de pouls | 
à Conftan tinople,dont s'enfuiuit la ruine entiere £ne | 
grande mofquecde plufieurs edifices,& la mort d'en 
Ton cinq mille perfonnes. 

E N ces entrefaices leur Circafles on Mammelié 
Érent des courfes fur lesterres du Turc , forcerent, {x 
tagerent & bruflerent quelques villes, bourgades,&vik 
lages, puis fe retirerent chargez de butin.Quelqueron 
pes Turquefques voulans leur faire refte furent desfi. 
tes, & y mourut Jacupesbeg fils d'Vfumchalss 

gendre de Baiazer, l 

C 5 spsrtes efmeurent quelque peu Bajazer, lequl 
fortit de Conttantinople,en deliberation { ce fembloi) 
dr remedrei & pouruoir aux afaîtes. Mais il rerout 
foudain à (on nacurel,paffane le temps à la chaffe,&aÿi 
ainf perdu vne partie de l'anee reuinten fon Seral, 
d'où il defpefcha les deputez vers Caithbeï refidentwt 
Caire auec lequel ils graiterent la paix. { 

Matthias Coruin , Roy de Hongrie,mort foudsi 


Û 


:TyRrcreQvs" ; 
Ladiflas II. - (on (uccefleur enuoya..vers Baiazet va 
ambaffadeur:dont s'enfuiuit accord enrecux. Preufe 
fur prefque acheuce du feu cefte annee la. | 
L'aMBASS AD s vR de Caithhcifuiui de magais 
fique troupe vint en Couffärinople,& y éut fomprueu- 
{ement receu, Apresfon depart Baiazct .tira vers Ag- 
drinople,&demeura quelques iourseampé horsla ville, 
Ayant confulté auec fes Vezirs de porter la. guerre cn 
: Hengrie, il marcha quelques iournees : puis enuoyaut 
:-Achmet auec les troupes de la Natolie en vn quartier 
:. pour l'attendre,& Daudes Baffafüiui de quelques regi- 
+ ments vers Vcopie,luy prenante refte S'achemina €n 
1 Albanie pour faire Ja guerre au prince Lean fiis deScan- 
Aerbeg. ll ferma la mer,afin que le Prince ne peut eftre 
: ecouru de ce cofté:puis commença la guerre, & en fin 
: damtales. Albanois. Sur fon retour il faillit d'eftre tué 
car vn moine Turc, de lafeéte des Calenders. 
LA a v.Q Agagounerneur de la Boffine amafla focce 
+ sroupes,en deliberation d'enuer en la Hongrie , fore 3- 
- guettce.de Baiazer. Ce fut vn appareil commencé long 
- temps au .parayant, mais lors , pourfuiui par ec lacuq, 
: homme d'enweprile & d'exccution,vers lequel Le ran- 
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: gerent gens de pied & de cheyal en mefgrandnombie. : 


L£ 5 Scignenrs &(Gentils-hommes Hopgrois,pleuns 

« de courage ,deliberent fe defendre, & aflemiblent pres 
de quarante mil hommes bien deliberez. Mais y ayant 
£rop de chefs en celte armee,elle furiocontisent mom 

, pue par les Turcs dôt s'enfuyuiréc beaucoup de degafks. 
1 Der v1s ceftc defrpurc iulques à l'an 100.auindrét 
es afaires de Baiazer Les particularitez fayuantes : Ayär 

© gaigné vne bataille fous la conduite d'vn de fes Baffas 
éôatre lesSclau ons Hongrois& Cioates desfaits és lar- 
ges campagnes de Croate , il fit marcher fon armee 
£ontre les Vénitiens, pource qu'ils auoyent prins en 

‘ Jeur proteétion lePrince L:an fils de Scanderbeg,& Le 
© Ceruichin lequel auoit desfait en Croatie les garnifons 
Turquelques& contraint le reftede ferire: loin de là. 
Le prince Led auoitreprins les «ôquefles de Mahomer 
€u Albanie , & contraint Baïazer de faire paix à telles 
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cenditions que Jean auoir propofees. Les Venitiensa® 
woyér auf refulé porc à l'armee des Turcs des Hautes 
de Cypre,au cemps du voyage d'Egypte. Ce farent ka 
prorexes de la guerre, Mais plufeurs hiforiems difent 
qe Louys Sforce Duc de Milan fut fi mal-beureus que 
l'efmouuoir Baïazet contre les Veuiticns. Ifchender 
Baifa fit des courtes foudaines & horribles iufques «1, 
la marque Treuifanc,qui donnerent vne terrible alarme 
aux Veoiriens,d'autrepart l'armeonauale approchad 
Ladre ville de Dalmatic,d'où elle emmene gräd noa- 
be de prifonniers,& ayant failli d'etre desfaire ps 
flotte des Venitiens, tira vers le goulfe de Corintbeä 
priot Lepanue au goulfe d'Ætolie. 
Baïazs Tetra puis apres par le deftroir au Pc 
J90. ponnefeaueccenr cinquante mil hommes diftribss 
€ rois camps, auecelquels il affiegea Meshone,# 
iourd'huy Modon en la Morec:& apres plufieursefar 
mouches, forties,combats,& affaurs, fiaalemencil er 
tra dedass la ville , eftant auenu par mal-heur que k 
vicadins ayans defcouuert cinq galeres Venitiennti 
chargées de viures,armes & Soldais enuoyez aux 
gezauoyent laiffé leurs fencinelles pour courir versk 
oët. Tous les prifonniers au nôbre de mille furenclit| 
de longues cordes, & contre le droit des gens cruel 
ment cfgorges en prefence de Baiazer. Quelquos Ger 
tils hommes furent fauvez , entre autres André Grini! 
depuis dsç de Venife. Ceux de Coron & de Nauanin: 
efto nnez de ce qui eftoir auenu à Modo , fe rendirent 
aux Turcs, qui fe firent auffi maiftres de Criffa. 
GC s heureux fuccez refucillerent & inciterent k 
ji. Rois de France & d'Efpagne à donner fecours aux Ve: 
nitiens,qui par ce moyen conquirent l'ifle & ville de 
Cephalonie en la mer Tonique:emporteré d'aflauraut 
fi Leucade & Nerice, où fut faite grande boucheriede 
Tures, Mirylene ou Metclin en l'ifle de Lesbos ayant 
efté arraquec,affaillie , & bien defendue par les Turcs) 
Îes marchans de Venife commencerens à crier , & les! 
Scigacurs las de la guerre, firenttant par l'entremife 
d'André Gricti qu'ils obrindrenr la paix fous condicies | 


Trkcrovs. 7 
que Laucade & Nerice feroyenc remifes és mains de 
Baiszee 
Dspvis cefte paix iufques à la fin de l'an ifto.les 1502, 
Turcs furent fort empefchez chez eux par deux occa- 1403. 
Sons.La premiere fut vn terrible tréblemétdéerre dôt 1504. 
a ville de Confaminople fut prelque coute ruine, & _ 190$. 


 falutbeancoup detemps à larebaftir. Letremblement 1506, 


dora fix femaines ,& le fentoit on d'heute en heure, 1507. 
Quelques annees au parauant vn perfontage Turc, de | 1608, 
grande auchorité,fe mit en tefte de contrefaireke fainét 1509, 
“homme,& pour en auoir le bruit fe rérira dedans vne 1510, ° 
ézutrne,où il demeura quoy, fans vouloir fortir dehors, 
“piuficurs annecs.Baïazet luy enuoyoï tous les ans fepe 
mile afpres,qui font environ fix vingts efcus,pour foa 
* fetitentrerenement' Mais il couuoit de la confufion . 
Æontre fes gens mefmes,par vn iufte ingement de Dieu 
für les Turcs. Ayant efpié fon poin&, & lecretreaient 
vrañté anec le Roy de rerfe, qui luytincla main, & le 
“fecourut de pens & d'argent, il fort de fa cauerne ,en 
peudeiours fe void enuironné de troupes refolues à la 
gpereaaque des places en la Natolie, faiét de terri- 
les executions‘de grands & petis, donne des baraiiles, 
attrape vn Baffänommé Caragofe,& le Fait empaler vif 
deuanr les portes d'yne ville qui luy refüfoir l'entree, a- 
ge auoir desfait vne poiffance armet Turquelgque. Il 
lesfair en bataille rangee Coreur fils de Baïazet,lequet 
eut beaucoup de peine à fe fauuer. Apres quoy toute 
da'Närofie fut faccagee de façon efrange. Poury re- 
medier Ali Bal recueillir Foce gens: mais tandis qu'il 
fe mettoit aux champs,ce moine(que Paul Joue nom- 
me Techelles,& les’ Fures Schachoculi)donne vne ba- 
taille au Bafla & au Sangiac de Caramonie taille en 
pieces leurs troupés , attrape ces deux chefs, & leur 
faictrancherlesteftes. Alis Baffamenacé par Bijazce 
d'eftre efcorché vifisilne prouuoyoir à ce fovleuement, 
commeen pofte éovruc apres Techelles , & fans dons 
nc loifir à fa cauallerie haraflee de fe reprendre, 
chargea le moine & fes troupes. Mais cefte pre- 
sigication lu coufta la vie & la route de fon armee. Tc- 
Li +, 
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fhelles marchadelà vers Tauris, fic cfgorger tous Les 
marchands d'une fort grande carauanc , & eut loisvn 
merucilleux butin.Or dautanr que ces ricbeffes pourla 
plufpart appartenoÿenc à Lfmail,Scach ou Roy des Par- 
thes,& que plufieurs des marchands efgorgez auot- 
choyeut à fes principaux officiers , le moine & fes fol- 
das furen aurapez dedans Tauris , & chaftiez tofta. 

es felon leurs demeriree Le moine entre autres fu 

ruflé to ut vif. 

- Svr La fin de ces perilleux remugments,Selim, der: 
nier fils de Baiazersparric de Capha,& craucrfaot lama 
fe rendit vers la Moldauic, puis à Bialogrod : ce qu'en 
tendu à Conftantinople, Baiazct Juy enuoya deux Sc 

peurs qui luy confeillerenc de retouiner en fon goë- 
Uernemér,depeut qu'Achmet & Corcut fes freresn'es- 
treprinflent faire le mefine , & que cçla ne caufaft vnc 
cruelle guerre entr'eux. Selim fe couurit de lareuerenæ 
qu'il portoit à fon pere, difant qu'il vouloie premiere 
ment le voir, lui baïfertes mains, puis s'en retourner par 
æù il eftoir venu.famais ne fut poffible Ie deftourner de 
ec deffein. Baiazet lui enuoya dire, qu'il fe retiraft à Se- 
mendrie, place non eflongnec.des frgntieres d'Hor- 

rie,comme par vn fecrer commandement de fe difpo- 

er à fairela guerre aux Chreftiens. Mais Sclim,qui pre- 
tendoies'eftéblir maugré fon pere,& fupplanter fes fre- 
ses, felon les, grandes inteligcnces qu'il auoit en La 

Cour,& parmi les gents de gucrre,conginua de refpon- 
dre qu'il voutair ag preallble. vibes fon pere 8 Lay 
faire la réuerence en toute foumifflon. 

BaïazsT voyant que Selim(approchant d’Andrino- 
ple) vouloile defpouiller auant qu'il f couchaft, fe re 
tira dedans Conftantinople auec tous les Confcillers, 
gouuerneurs, capitaines & foldats : dont Selim efmea 

rine pretexte de fuyure fon pere, fe plaignant qu'ilvor- 
lot cftablir Sultan Achmer fon aifné.Marchant denc- 


«ques en diligence il atteignit Bajazcr pres de Zorlo, où 


Les reuerences furent conuerties en caups de cymetef- 
zes,& le fils y donna bataille au pere lors fort impotent. 
Neantmoïns Slim y eut du pire fat. entraint de fe fau- 





rs TynecïQys. D] 
æér de vifteffe & perdic tout fon bagagefort sic. S'e- 


ftant rendu en vn port de la mer noire ; il ft voile von 


Capha: Mais toit apres, quoy qu'en byuer, ilreprinc la 


“touté-de. Grece, : 

: AcHMar auoit plufeurs. partifans en Conftanti- 
naglei;. & fes ambafladeurs infiftoyent vers Bajagct qui 
m'en peuuoit plus, à ce qu'il le declaraft Sultam Mais les 
Janifoires hayfoyent. Achmer hommg volupreeux,& 
Fasacifayéc canc Sclim,du tout porté aux armesqu'ayas 
“AGfeowuert qui eftoyesr les principaux Seigneurs folli- 


26igans pour Achwer, ils allerent de nvi& facoagac eus, 


-mpilons & mirent Conftantinople en etrible runicur, 
.Molnc,constsigeirent lesambalfedenr$ d'Achmer de 
-s'eafuyr biensiite. Paie enuoyecens ques Selidnkequel 
erpaiguë l'occafos au poil, ferendir.enConftamino- 
ple, oÿyint auf Coxsuren petite compagnic, & Aeh- 


1gle 


met en approcha, Sclim &Corcut fe firent carcÂes:puis . 


s'eftans retirez en Jury lois Res-laniffaires affemblez 
choifiréc dix d’entre eux; pour aller dire aux Baffas, Puis 


nec Rajazes { lors sagé de 74. ans } ne pounoirplus,à 
sauf. de a vigilefe;#oibleffe & maladie continuelle, * 


:gouuerner l'Empire; eux tecognoifloyeut Selim pour 
Era Pouranr voutoyenrae les Babe ent een 
dre À Bajagez , qu'il eut à latffes la charge des affaires à 
Slim. Que s'il diferoir, les reftes des Ballas ça refppn= 
dioyenr:d'auanrage en defpit de Bajazet melmo,.Selim 
eroit par eux eftably.& proclemé Sultan. Les Bailas bié 
eflonnez fe tranfporterës auec-ces dix depyrez.vers Ba- 
jazet, lequel refpondit: »’eftre en volonté de quitter la 
mination à vn aurre ; tant que l'ame luy-battroir au 
<otps. À quoy Muftapha Balla,grand Vezir, ou premigr 
comfeiller de l'Empige, Gr refponfe, Adieu donc,trefpuif- 
fansEmpeeur,car fi roft que nous ferons arriere de vo- 
fre preséce,ceux cy.nous tuerôr. Er quoy 2? Replique Ba- 
Jazct, me feront ils. mourir auffi ? Non, non , direor les 
Baffas:mais les Janiffaires vous tirerôc par la robe hors 
de voftre throfne, & y eftabliront voftre fils Selim.Baja- 
Zet ayantvn peu Pen leuans larefte dit,Er biene lail 
à Sulean Scim mon fils l'Empire, & la charge de tous 
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Les affaires. Ces mots lachez les Laniflaires s'enalker 
tous vers le nouucab Sultan. 

La lendemain Bajazet lupemeoya les coficseie 
floyent fes threfors, commanda aux Baffas & Vevitsoi 
célcillers de l'aller trouuer,& prier qu'il ottroyafriog 
äours À fon pere,au bout delquels il{e tevireroit Dies 
toque, peur y achener le refte de fa vie. Selim refpond 

icufementié le'lendemain aNa baifer la pra 
porc, & Gr refus du commencement d'aceepter l'Enf: 
re,difant qu'il fe contencoit d'avoir faioë Don perl 





. & vosloirs'en rerournèr en fon gouuernement,tens 


vs lmgage fort doux cn apparence. Mais Bajuxk 
voyant pris, luy ditique la paroke cfhoit donnec,aqi 
Hauffeit l'Émpireyle priune d'efpargner le fangies 
cent,8 ne fire mourir sutun à sorr. Ce que Selimpte 
mit,& puis G servira en fes pauiltons-au iurdin 


SELIM I. 


Ls ioar foyusnt de grand matin: lé soute 
tan, lequ:1 regna 8.ans,8.meis, &8.iouréteffi 
ne magnifique, fit appeller FA ga des {auil 
fe prefentæ invontinent aueciteux.S=li 
vouloyene ke recenoir pour Souwerain Seigneur. TE 
crient qu'ouy.Me ferail loifibler (adiourfte-il ) depui 
celuy que ie voudray d'entre vous;qui aura cômis 
que fautet Ouy, ouy, direnc ilstous. Bien doncque 
Selim, ie commencersy demain à commander. !l qf 
faute:car au poin@® du tour remontant en ce throntéf 

Tuironé de tous les Bafas & Vezirs, il fe empoigetr" 
des plusbraues& qi ncipaux TanifFares,qué von il 
ze far pendu & eftranglé à vn arbre , pource qui 
beau-pere d'Achimer : puis ‘fit eraricher la cefteèmit 
tre grand perfonnage. Bajazcreflanren chemis&l 
motoque,fur empoifonné par vu fien medecin ,209 
pour fon loyer Selim fit inconcinent couper lecolT®t 
apres (es freres & leurs enfans au vombre decinqoth 
furentattrapez par crahifon,& tous eftranglez. 






su Ss voyant feul, (a premiere guerte Facçônelf 
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Scach, ou Roy des Parthes, lequel il desfit en bataille 
âge auec gräd meurtre de part& d'autre.Sclim y perdit 
waräce mil hôme,des plusvailläs de 6 armec.lfmail en 
jte, fon camp pillé,Selim enleua de Tawis cous les at- 
dlfaos qui y eftoyent,& les enuoya en Conftancinople: 
puis fur contraine par les laniffaires deretourner en A- 
“mañe ; ayant ruiné & fair mourir vn grand Scigneur 
nommé Aladeules. Les Janiffaires fe mutinerent,& rue- 
æeht grand nombre de foidats au camp de,Pyrrbus ou 
Piris Baffa: ce qui coufta la vie à vn des principaux de la 
Cour de Selim, comme s'il euft efté autheur de cefte fe- 
dition. Séfim de retour en Conftantinople fit decapiter 
fon gendre Ifchender Baffa, le Cadilefcher Tazifad, 8e 
Bali Geme Seguan Ball, difant qu'ils eftoyent aufli cau- 
fe de ce tumube. 

Co u M s il penfoit courir fus pour la feconde fois 
àl{mail, ilentendit que Canfaues Gauris (que nos hi- 
ftoriens appellent Campfon Gaure) Sulcan do Caire & 
Seigneur des Circaffes ouMammelnes,eftoit en campa- 

ne auecvne puiffantearmee, comme pour fauorifér 
Fénail Pourtant print il fon chemin droit à Camplon: 
&'fe dounerent bataille , en laquelle Campfon füe 
tué, Selim pourfoyuant fa viétoire fe rendit maiftre 
d'Alep & des lieux voifins, puis affuietit Damas & tou- 
£e la Syrie.D'auerepare les Circalfes auoyent creé Sultan 
Tomambais, lequel enuoya vers Gala fon lieutenant 
Gaflis auec vne armee. Mais tout cela fur desfait par la 
siligéce de SinamBaffa.Sclim tenta là deffus rn moyen, 
qui fut d'enuoyer versTomumbei, pour l’amener à quel 
ape compefñtion.Mais Tomumbei fit efgorger tous les 
ambaffadeurs de Selim & leur foire. Dont s'esfuinit vne 
que cref fanglante.La fo d'icelle ;fur la desfaire rora- 
le desCircafles où Mämclucs,la prinfe du Caire, la fuite, 
prinfe & executiô à mort deT omübei,la côquefte d'E- 
rpte reduicé en forme de prouince. 1] yeur plufieurs 
fanglätes batailles dônees loin , pres & dedans le Çaire, 
efquelles moururët infinis ennemis du nonChreftié.Les 
Mammelucs y furent cruellement traitez & cfgorgez 
tüme des beftess& nul ne fat efpargné , tellement qüe 
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eur dominatis fur efteinre.Sclim-perdi en cefte gout 
la Aeur de fesCapitaines&foldars-mais il farmôratours 
difficulrez par ceftc violéce imperueule qui paroifon 
en tous fes delfeins,redonté des fiés nô moins que def | 
ennemis auffi n'efpargaoicil perfoanc: temoin lon | 
Baffa fou fidelle feruiteur , auquel fur va fimple fur 
raport il fic trancher la tefte,fans aucune formalité dei 
ftice.Les Mammelucs auoyent reguié deux cens quaräte 
trois ans, depuis l'exrermination de La poftericé de Sr 
Jadim en la perfonne de Mclefchala. | 

Es deux annees fuyuantes il s'employa à prounor 
aux affires de Syrie & d'Ep ypre prouince de nouuk| 
conquefte, laiffant l'adminiftration d'Egypte à voué 
mé Caierbec, lequel auoit trahi Campfon,& efté cau 

de fa mort,& à Gafalis ou Gazelles ( qui apres la ruix 
des Mammelucs s'eftoitrangé au party de Sclin)legor 
fuernement de Syrie.ll emmena de toute l'Egypte.fp 
ialement du Çaire,plus de cinq cens familles siches & 
nobles & vn grand nombre de femmes & d'enfans da 
Mammelues.ruisil print le chemin deConftantinoph, 
afin d'y venir faire fes triomphes , refolu d'employer 
.séfte de (es iours à faire [a guerre aux Chreftiens, syst 
ainfi affeuré fes affaires de l'autre cofté. 

11 paifa quelques mois à Conftantinaplé enrepos 
Mais en Septembre, il dehbera d'aller à Andrinopk 
Eftanc en chemin, le charbon peftilent qui l'auoitf, 
s'embrafa tellement que force luy fut À s'aelak 
faire dreffer fes pauillonsen la campagne de Zorlo,où 
ilauoit donné bataille à fon perc neuf ans auparatnt, 
& là fur ferré de la main de Dieu,rellement qu'ilmo 
zur le vingt-vniefme du mefme mois. 


SOLYMAN. 


Son filsvnique Solyman,aagé de 28. aosluy fucee 
da. Gazelles gouverneur de Syrie s'efmeut incontiper 
& ayant intelligence aucé plufieurs effaya deremett 
audeffus la principauté des Circaffes. Mais Fri 
Baffa enuoyé auec vne puiffâte armee repriot en fe” 


«emps les places pratiquees par Gazelles,lequelf rt 


Tvrciays. LE 
€n Damas,où il fur afficgé.Ne voyant moyen de fubfi” 
fer que par vne vi@loire, il donna baraille : mais pouf 
auoir trop peû de gens aupris des Turcs, luy & tous les 
Sens fucenttaillez en pieces für le champ.Par celte def- 
faice la Syrie & rous les pays voifins furent pacifiez ,&e' 
affeurez plus que denant en la main des Turcs. 

L'an fuyuant Solyman entra dedäns la Hongrie, af. 
Laillie & prine Belgrade ville forte, affize àla rencontre 
du Säue & du Danube,riche de la defpouille des Turcs, 
qui en auôienrefté chaffez de deuant,au temps de Mu- 
rat & de Mahomet fecond. Les Hôngrois furent preuc- 
nus,ayans lors pour Roy Louys fils de Ladiflas, ieane 
Prince,d'efprit paifible,& nullement drcffé aux affaires” 
à caufe de fon bas aage.Les principaux du royaume &c 
Les prelats ne penfoyent qu'à s'auancer aux defpens de 
leur mailtre,lequel n'auoit rien deroy que le tiltre.Ce- 
Ja fut caufe qu'on ne peur affembler fi coft gens pour 
aller au deuant des Turcs : ioint que les aurres Princes 
Chrefticns tomplottoient les vns contre les autres:tel- 
Jement que Solyman apres moyenne perte, fe fit Sei- 
gneur de l'vn des bouleuards de la Chreftienté, & l'a 
garde foigueufement depuis , comme ont fait auffi fes 
fucceffeurs. 

Psv detemps apres Solyman refolat d'affail- 
ir l'ifle & ville de Rhodes,gardec par les Cheualiers 
Croifez defquels eftoit gräd maiftre Philippe de Viliers 
de l'ile Adam.ll ÿ eur beaucoup d'appreftssd'allees &de 
venues,auant que ioindre. En fin Solyman s'y trouva 
enuiron le commencement de Seprébre, Pyrthos Baîe 
y eftant venu deux mois aupatauant, mais auec peu de 
fucces, car les aficgez luy ruerent plufieurs milliers 
d'hommes.Rhodes fut canonnee, mince & affaillie de- 

uis l'arriuce de Solymas iufques fur lafin de Decem- 
Éreauff faricufement que iamais fur ville affiegce. Les 
Turcs,au nombre de cent cinquante mil hommes & 
dauantage;donnerét cinq affauts generaux,où its firenc 
grand perte. Mais ils reduiferér les afficgez à el point 
\ que force leugs fur d'accepter la compofition que Pyr- 
| thus leurs ox ,& furent-chaffez de làau grand deshë- 


| 
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k 


aire 


1e 


LS CroNoOLOGI= 
neur des princes Chicftiens qui lafférent perdre ce 
bouleuard andis qu'ils s'entreguerroyoient. 

EN la mefine annee, & auant la reddition de Rho. 
des,Ferhat Balla furprint traiftreufement & fous ombre 
de belles parolles,va gränd Seigneur nommé Alis-be 
commandanc fur vne grande prouince & le fit tuer auet 
fes deux fils,par man ment expres de Solymä, lequel 
ne vouboit voir aucun grand que luyen fon empire. 

Soc x m AN de retour à Contanftinople, les Janit 
133 faires fe foufleuerenc dedans la ville, & y firent vn ef 
g mefnage,iufques à piller les maifons d'Aigas Bañi 
d'Abduïalam grand chrelorier de Turquie: mais! 
n'ea fur autre chofe;pour ce que Solyman auoit à fi 
d'eux, & fe contenta de les lailfer àrequoy,donnantor 
dre aux prouinces d'ancienne, & nouucile conquefk, 
, afin que nul remuement n'y entreuinft. 

14 \ Casse s21gouuerneur d'Egypteeftant monta 
icelle annee Solyman y eftabli en la fuyuante Achse 
Bal pour fucceffeur. Mais iceluy eftant homænear 
biticux & caureleux,fe mit à dreffer des pratiques por 
fe faite Sulran : ce que rouresfois il ne car manie: f 
dextrement que quelques feruiteurs de Solyman nek 
defcouuriffent. ceux craignans que le long delaiw 
caüfaft changement couperent la gorge à Achmer.$o- 
Iyman auerti comme les chofes paffoyenrsenuoga Hr 
ap2g,  braym Baffa au Caire pour pacifier ces troubles:à qu 

il prouueur promptement. . 

L'ANN ss fpyaante,pour la plufpart,füt employet 
aux appareils pour la guare de Hongrie, Solymansyÿä 
faie vn Res de LL es plus affeurez sapiines & is 
dats, & d'vn trefgrand equippage pour les pouts 
prerendoit A fur DEMAS Draue & le Dancter 

o qu'il paffaft aisément auec toute fon srmec. &w 

voulant perdre l'occafon que les guerres êntre l'E 

pereur Charles V.& François L.roy de Francg luy don 
noycnr.ÆCar les autres Rois, Princes & Eftats eftoyent 
tellement meflez parmi, queles Turcs , nullement 
empefchez ailleurs,auoyent beau moyen de s'auancxt. 

1526. EN vi 2 oNle mois d'Auril Solyman{ mit en c# 
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gene tirant vers la Hongrie. Le ieune Roy, malçon- 
liÏlé par vn moine nommé Paul Tomori,Archeucfque 
de Colloc;fe refolur à le guerre,quoy qu'il n'euft gens 
à fuffifance, ni argent ,ni temps pour demander e- 
cours.Ainf done cepauure prince,beaufiere de Charles 
V. accompagné de vingtcinq mille combatants fe 
fourra le vingrncufiefme iour d'Aouft à trauers vne ar- 
mee de plus de foixante mille Tutcs, tous hommes 
d'eflire.Le combat ve dura gucres plus d'vneheure, au 
grand auanrage de Solyman. Car outre le Roy, qui 
u yant fe noya dedons les marefs,moururent Tomori, 
quelques Archeucfques & Euelques,trente des princi- 
aux Seigneurs & barons de Hongrie, Morauie & Bo- 
émeples de cinq cens Gentils hommes ,rous les Ca- 
pitäines.& plus de douze mille pietons, Quatre vingts 
pieces de Canon & tout le bagage de l'armec dermeu- 
Écrent aux Turcs. ‘Quinze cens prifonniers,entre lef- 


guesefoyracplufeurs Sagneuts& Gendlrhommes, * 


furent decapiez le lendemsin en prefence de Solyman 
eu milieu de fau armee.Les Tures couruient & facca- 
gerenr puis apres rour à loifir la Hongrie , qui perdie 
dors plus de deux cen$ mille perfonves. rlufieurs villes 
demeurerentà Solyman, Bude entre auties:quoy fait il 
fic fa retraite en Andrinople, où il feiourna quelque 
temps, 
Les Turcs portent grand honneur à la memoire 
* d'vn certain Chaz Bcétas , lequel ils reuerent comme 
fain@, & l'inuoquent. Dela race dece fainét homme 
eftoit lors en laNatolie vn nommé Calender Zelebis, 
lequel ayant amaffé des rroupes de coureurs &porteurs 
derogatons qu'ils appellent Derois (gens de mefne 


: priens donna la chaffe à quelques Sangiacs,& mit tou- 
te la Nacolie en troubles. Hibraym Bafa y fut ennoyéa- 
uec vne belle armce,pour.reprimer ce moine. Ilsferé- 
contrerent,& y eur vo cruel conflit, dont la 6n fur que 
1e Calender & fes Deruis furent tous taillez en pieces 
für le chainp de bataille. : 

Catrouble de la Natolie appaift, Solyman penfs 
aux 


forte Re ces affronteurs que la France appelle Egy- . 
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- milléhommes de pied,& rrois mille chesaux en gai 


LL CHRONOLOGIE 
auxafres de Hongric,qui aloyent ainfi. Au Roÿ Loys 
fucceds Iean Scepute Vayuode de Träffÿluanie.l'vndes 
principaox Seigneurs de Hongrie, & éuteouronné du 
‘confentemér des eftats du royaume. Cela efmeur guer | 
re entre luy& Ferdinäd Roy deBohemequi prerendoit 
la couronne de Hoagrie luy aparrenir , ayant efpout 
Anne fœur duRoy defunét &poulfé à cela par quelque 
Seigneurs Hongrois. Les chofes en vindrent f auant 
qu'il y eut bataille donnee ; & perdue pour le Vayuoë, 
qui fut chaffe de Hongrie:au contraire Ferdinand &ü 
femme furent couronnezen grande pompe:puis syani 
laiffé quelques lieutenans fe retirerent en Boheme. L: 
Vayuode fe renditen Pologne aupres d'vn grané Se: 
gacur, nommé Ierofme à Lafeo, par l'auis duquelilre 
folutenuoyer ambaflade vers Solyman remonftrerfs 
droits, & prier d'eftre reftably en Hongrie ; offiant & 
deneurervaffat deSolyman.ferofme fut l'ambaffadeu, 
& fit ranc qu'il obriat promeffe de fecours & derchr 
bliffement pour le Vayuode. Ferdinand y enuoya auf 
fes amballadeurs,quelquestemps apres Lafco, pourcb- 
enir paix outreues:mais Solyman luy denonçala got 
re,& Bt fes spprefts durant l'hyuer pour l'an fayuant. 
Ls dixiefme iour d'Auril il partit de Conftantinopt 
auec vne trefpuiffante armee, & quinze ioursapresu 
riué à Belgrade, paffa le Drave’& le Saue,puis vincäBr 
de abandônee des habitans,où le Vayuode luyfr bon- 
mage fut courroifemenr recueiliy par l'entremife & 
Hibraym Baff3. Le Chafteau de Bude (e rendit puis aps 
par compofñtion : où Solymanfit iuftice des Alemans | 
qui auoient enfermé en vne prifon leur capitaine,# 
maugré luy rendu la place. Solyman ayane failfé do 


fon à Bude, &receu à sompoñition les villes & plats 
forres de ce quartier , s'achemina vers Vienne dh Au 
fiche laquelle il affiegea le vingt-deuxiefme iourdt 
Septembre.Philippe Comte Palatin du Rhin s'eftomis 
dedans, & y commanda heurefement en tour cefiege, 
accompagné de plufieurs grands Seigneurs, vaillanser 
pitaines & foldars refolus,au aombic de fize mille re 
tons; 





: Tvaciqwe 2 
tons& deux mil hommes de cheual.Les Turcs anvienc 
quatre viogté mille combatans,& vn bagage merueil- 
Jicux.Ils dôneresc deux affauts en Oétobre,où ils perdi 
æentcant de gens, qu'impoffible fue les ramçner ag 
troifrefme. La famine les chaffa de ce fiege:ils emme 
aerent vn trefgrand nombre de prilonniers, aucuns 
defquels furent refcoux par la caualcrie. Mais la pour- 

fuite nç dura gueresicar les foldars Alemans qui pre 
cendoyent degrandes recompenfes efmeurent vne fe 
dition dedans Vieone, ce qui empefcha Les chefs de 
faire grand exploit. . 

Sox u à M retiré à Canftantinople auec fon ar- 1,0; 
ace fort baraffee y paffa l'hiuer , ayant congedié les is, 
vos & les autres,laïffant à fes Licutenans faire quelques 
courfes par mer & par terre,tvais de peu d'importances 
excepté la desfaite de la forte d'Efpagne, où Portonde 
General dicelle fut tué , avec grand perte de foldats; & 
va riche butin dont partie fur enuoyee à Conftantina- 
ple pa Charadin Barberouffe chef de cefte exploit , le- 
quel commença lors à entrer en credit, & à fe faire co- 
hoiftre fur la mer,où il dreffa vne armade de foixante 
voiles;ayant pou vn de fes principaux Capitsines Ha- 
Jicot courfañe Turc, lequel fur furprins par André De- , * 
se.qui deliura huit cens forçgats Chreftiens. Mais pout 
seuanche les foldars d'André defcendus en terre à la 
cofte d'Afrique,& s'amufns au butin, ne rerournerene 
pas tous esgaleres: car Halicot ayant ramaffé fes trou 

efparfes, courut {us aux anttes,& les contraignit fe 

uuer de vifte le:ce qu'ils nepeurent faire fi prompec- 

ment, qu'il n'en demeuraft quatre cens morts fur la 
ace. 

DvranTlefejour du Solymanà Conftantinople, 

il fevne feñle & copuocarion folennelle de tous les "53% 
Bafas,Vezirs , Seigneurs &'ambafladeurs , auec routes 
fortes d'esbats & pafleremps en la circoncifion de Mu- 
ftapha, Mahomet & Selim,fes trois fils. Quoy &ir,Hi- 
‘braym affa vint en Hongric,où il ne fit guere , & So- 
lymao quilors menaçoit tout le monde fut contraint 
s'en secourner,(on armpe eftant f groffe qu'elle fe suy< 
Mmm 
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1 CroNoLOoGIs 
Hott@e"foy-mefine. Ser la retraite quelques Tarau 
MEmbdre de quinze mil ,demeurez Ernarpou fe 
des courfes , furent artrapez par le Prince ralscin,t 
4e Marquis de Brandebourg ,auec tel fucces, querss 
Succnfraillezen picees : d'vn autre cofté André Dox 
grint Coron place d'importance en la Morce,conk 
uemment la ville de Patrasspuis vne des Dardanelks 
ttereffe à la pointe de le More , finalement Lepr 
te:& dyatt muni coures ces places fit voile à Napkes,é 

à à Gennes. De 

Conon futaffiegee l'annee fuyuâte per les Toi 
+aillaiment defendue par les Efpagnols, 8e courge 
fement fecourue par André Dore quil'auiceaills sut 
pe des affi » qui fe contenterent de demeut 
loin:où ceux de Coron lesallerent cercher , auccoor 
ble perte de part & d'autre. Toft apres la pefte furues 
4 Coron fit que les Efpagnols reduits à touteezrtæ 
té, puis efimeus de la commodité de quelques vaifes 
qui auoyent amené du bled de Sicile, s'embarqeert 
auee les Grecs , qui emporterent leurs meubkt 
chargerenr auff l'artillerie, laifferent La place vaidei 

Torcs,& s'en vindrent en Sicile. 

- BaRs&R oO vss eftantentré en credit fau 
:gueSolyman le fit Baffa& Amiral de T'arquie,fe nie 
-mèr aucc vre flotte de cent galeres bien equipres: 
firvoileen Siale , oùil print quelques places & ft 
prifonniers,pillant,roant & (accageant,au 4 

de toute l'Italie , quibranfoir lors en diuers end 

Mais Barbeloalfe eut lors faute de cœur & de mais 

fe contenta de muoir & fortifier Coron : puisie 6 

de Tunis, bornant illecle cours de fes conquele.i 

s'empara de tour le païs vaifin fous le nom de Sohsi 

En cefte mefme annee Solyman porta la guet 
tre Teuhmas.fils d'Ifmail,Scach des parthes on Pis 
Nos biftoires difent gu'Hibraym fut promoteur d& 5 
fte guerre, eftant d'auis qu'il faloir laifler ruinetË 

Chreftiens les vns par les autres ( comme ils Aaifop® 





ment qu'il fauorifoir fous main les Chreftiens, & 9 





Tyaetioys. 3, 
en monftroitbeaucoup de fes, comme es fieges & 
€ompoñtions des places rendues en Hongrie Solyman 
füiuit fon confeil,& par la conduire d'vn Seigneur a6» 
mé vlumes-beg qui auoit quitté Techmas pour venir 
en Turquie,prinf le chemin d'Armenie , gaignant pays 
fansaucun rencontre,pource que Techmas s'eftoie re- 
tiré des montagnes,attendanr les Iberiens & Albaniës, 
quiferuoyent de cheuaux legers à fon armec. Solyman 
Paffä outre, entraen Afyrie, print Babylone &fe fic 
souronnér Roy de cout le pays,où il paffa l'hiver & ea 
Mcfopotamie,auec toute fes croupes. . 

L'A x foyuant, Vlumas-beg le mit le premier en 
campagne pour aller contre Techmas,desfit Seref-bi 
Prince de Curdiftan ,gaigna cout fon pays. Hebray 
fat enuoyé pour renforcer Vlumas,& marcher enfem- 
ble vers les patches. Ils s'auancerent iufques à Taurié 
qu'ils tronuerent abandonnee,& furent fuiujs de Soly- 
man.Voulans pourfuyre lesennemisils furene cant in- 
commodez pat les neiges,les groffes riuieres,& ke fioid 
extreme,qu'ils perdirent vne grand part de leur armee, 
8 furent contrains demeurer es garnilons. Le grand 
Threforier de Turquie, Ifchender Zelebis fuc pendu 
horsia ville de Babylone.à caufe de quelques mal-ver- 
fations en fa charge. 

Taxprs queSolyman fejournaic là, Techmas a- 
1ec vne puiffante armee reprint Tauris, où {es foldats 
cent va grand butin. L'attillerie de Solyman y fuc 
‘ondue,& gaftce. Solyman y vint f toft que la faifon 
ur commode:mais Techmas fe retira incontinent:& 
sour empefcher qu'on le fuinit ,ruina lay mefme fon 
rays, fit le gaft par tout,& chalfa fes fuicts deuant foy. 
_es chevaux legers Turcs courutèpt apres : maïs ayans 
à famine à dos & en tefte ils cournerent bride, dôt Soly 
maa defpité fit ruiner rousles beaux vergers deTauris, 
ebruñler les palais de réhmas &de fes predeccffeurs,en 

oyant plufieurs habicans de perfe eni Conftantinople, 

Toutle pays eftancainf rauagé, Solÿman ficretraite, 

nas Techmas auee faiviftéfle accouftumec le fuiuis, 

€ sailla on piece douze mille hommes de fon arriere 
Mmn :ij 
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garde, leurs capitaines & rois Sangiacs : puis Le retira 
omimeileftoit venu. Cefte perte & autres foupçons 
farent caufe queSolyman ft toft apres couper la gor- 
ed Hibrayin fon grand mignon, & s'empara foudain 
Érour-te threors d'icelui. 
« Dautre cofte, Charles V. suec vne puiflante flot- 
te print la Goulerte & Tunis, & donna rellement 


= chaffe à Barberouffe, qu'iccluy ayant perdu prefé 





tous fes gens, peris de glaive, defamine & de miferes 
eftranges, s'enfuit honteulementen Conftantinopk, 
füiui de {eize ou dix-hnir galeres,ayant cu peu de mois 
au parauans ptes de cent cisquante mil hommes fous 
fa charges 

E x j'annee foyuant y cut afpre guerre par terre & 
par mer en la cofte de Sicile & de la Pouille , auec per 
tes reciproques du cofté des Chieftiens & des Tura 
André Dore yacquit beaucoup de repuration , &tr# 
uerfa merucilleulement les defleins deBarberouile,k | 
endoinmagea fort le plat pays es enuirons d'Ocrante& 
euleua force efclaues , vendus à fort vil prix au faur- 
bourg de Conftantinople. : 

CHARLES Ÿ ayanc fair rrefues de deux ans aux 
leRoy de France & vneligue auccle rape & les Vesi- | 
tiens,vne futce d'enuiron deux cens galcres fut mifces 
mer, au deuant defquelles vint Batberoufle pres de 
Candie , d'u il für chaffé. Quelques iours apres il] 
eut apparence de bataille nagale, mais le cout fut coë 
uerty en efcarmouches,& en vo deffein d'aller furpren- ! 
dre flrles Tures la ville de Caftronque au gouife de | 
Cararerce qui fat executé Mais de là forvinr la rupre 
re de la ligue,la retraite des 80. galeres Venitiennes,& | 
l'accord entre les Verdeiens & le Turc. Quatre mil EF 
pagrols logez dedans Caftronove y louftindrent vai 
bmment va furieux fege : mais en fin prefque tous 
bleffez des eforrs de l'artillerie, & Las decuer Turcs, 
farent tuezles armes au poin,plus àcoups de fefeh 
& de loin,qu'autrement. 

E x l'annee foyuanteles Turcs entrerenten 1à Mol: 
dauie,ayans pafféle Danube, &ae trouuaus poiet 





Tvrcroys. u 
tefifance fe rendirenc maiftres du pays reduit en for- 
me de gouuernement.  Suyuant quoy y fuceftably vn 
Vayuode vaffal des Turcs. En la mer mediterrance 
Dore & Barberouffe fe faifoyent forte guerre auec ar- 
anes journalieres.En fin l'vn fe retira vers la Sicike,l'au- 
treen Conftanrinople. 

CONSrANTINOPLE far pour laplufpart ruinèe par 
Brustoft apres bartue de pete & Façon cfrange. La 
guerre contiauoit d'autrepait fur mer entre André 
Dore & Barberoule auec pertes de part & d'autre. Auf- 
files Tres & les Portugais fe battitent ea la.mer de 
Perfe,aupres du port de Duu,aa defauancage des rur, 
dont Solyman irrité ft mourir igaominieufemenc lc 
Royd'Adem. En Hongrie les coutfes & furprinfes y 
continuerent auffi. Quant à Ferdinand la fleur de fôn 
armee y fut desfaice par la trahifen d'vn deies Lieutc- 
pans. 

L'ampsrave Charles V.qui auoit enuoyé fecours à 
foa frere Ferdinand en Hongrie, voyant le danger qui 
menaçoit l’Alemagne & le refte de la Chreftienté, fi 5 
n'empefchoit les Turcs d'vn autreendroit, delibera de 
Leur aller fairela guerre chezeux,afin de les chadfer au 
loin Pourtant aptes auoir laiffé quelques troupes à fon 
frerc,pour fouftenir affez aifemenc la guerieil vint en 
Jcalie,& fit leuce de gens à Naples & à Genes ,pour al- 
Jer en Bubaric,eftimane qu'il faloir commencer par là, 
afin de paffer outre plus affeurement puis apres.Il princ 
fa rouce aroic aux ifles Baleares, & fivalement arriua 

res d'Argier ville maritime de Baibarie.Sonarmee .e- 
ok compofee de vingrdeux mille pietons & de deux 
mille cheuaur.Commeil commençoit à vouloir atta- 

uer fes ennemis l'air vint à fe changer en telle fureur 
& vents,de courbillons,de pluyes orageufes,& la mer À 
s’enfler de elle forte,que toute cefte armee Fut diflipec, 
&e fur contraint l'Empereur s'en retourner auec beaü- 
coûp de difficultez,& au peril de fa vie. 

E s annces fuyuantes le fort de la guerre fur principa 
Jementen Hongrie, Vray eft que Barberouffe vintaucc 
£a flotte en La cofte de Prouence, puistira vers celle de 
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enes & de la Thofcane,où il ft de ds 
F tout es enuirons de Siene. Mais escale pote 
fecours qui y acouruftde Naples, il alla piller ‘la baffe 
Calabre, courut en Sicile où i faccagea Paétes & Le 
pare.emmenanc huit mille perfonnes , hommes, feu 
mes & enfans en feruirudc.Celaauint les aunees 154. 
& 43.Mais quant à la Hongriesfar la fin de l'an ag. 
Vayuode de Traoffyluanie,eftabli roy en Hongrie pt 
Solymanseftant mort,Ferdinand delibera fe metrre à 


touten pofleffion,& à main armee print par {es Li | 


tenans Vizgrade,Pofth & Vacce.Puis affiegea Bude,t 
s'yfaifanc que. approche de Viffembourg,, dontilk 
rendit maiftre D'autre cofté la vefue du Vayuode 4j 


demandé fecours à Solyman,il enioigni à Vftrepht | 
Mahumerfes Lieatenans en Hongrie de fe metieu | 
campagne,ce qu'ils firent.Ils affiegent Vacce, malgr | 


decla forcent,tuent ceux qui eftoyene dedans, & bn 
Jenc{a place. Quoy faic , ils fe campenc denant Pol 
d'oùris faret cha par la vaillâce des afegez qui lat 
tuerenr Achmet l'en de leurs colonels,& force (oldas 

Ferdinäd,qui eftoit lors àReinfpourg ayant receuté 
nouuelles obtint de l'Empereur fon frere que le Cow 


+ Rokendolfiroir en Hougrie auec nouueau fecours:t 


a far executé.Rokendëlf ioint à l'armee refolut dit 
leger Bude, mais il nc fit que perdrele temps & k 
meilleurs foldats de fes troupes. Solyman enuoye M: 
homet Baffa en Hongrie:encharge Baiberouffe def 
mettre en mer pour faire tefte à André Derc;lequelit 
ftoir emparé de diuérfes places furles Tures,&les auoit 
remifes es mains de Mulcaffes Roy de tunes. Dauti 
suffi que le Vayuode de Tranffyluanie tenoit le partit 
Ferdinand,& fe preparoir à La guerre, il commandait 
gouuerneur de Nicopoli, nommé Muftspha d'yallt 
auec fes eroupes,& au Wayuode de Malachie d'affift 
à Muftapha L'armee de Ferdinaud fut finalement def 
faire deuant Bude,ne s'eftant pas bien renve fur Csga- 
des, & rour ce qu'il auoit de vaiffeaux fur le Danube 
prias.Cefteguerre éporta plus de vingr millè Chreftiés 
Les Turcs oûtre vn butin fout grand y gaigacrentrrét| 





:Tracierss rs «4 
fix doubles canons, cent cinquante cosfouurinés ;& 
autres pieces de campagne,item vne incroyable quane 
tité de pouldres,boulets,armes , munitions de guerre, 
tontes les cenres,& le bagage. : 

Solyman arriua cingiours apresda desfaire de l'ar- 
mec rorreftre & nauale de Ferdinand. On luy prefenta 
Ruiét cens prifonniers qui furemt tous cfgorgez douär 
Les youx.Toft apres il s'empars de Bude , & ca mir des 
horsia vefae du Roy Lean & fon flsnommé Efticnne, 
encore entre les bras de G noutrifle, Toft apres Ferdi+ 
nand luy fit demander par fes ambafadeurs(qui porte+ 
rent fort riches prefens)le Royaume de Hongrie.à cô+ 
dition de le tenir de luyen $c£ Larefponfe Las que.f 
Ferdipand vouloir la paix ittiraft hors de Hongrid 
tous les foldars qui y reftoyent à fon feruice,& que par 
<hafeun as il payaft wribue pour l'Auftriche. Ilfur itn- 
poffible detirer autre parolle,nid'obrenie trefues pour 
auertir l'Empereur.Si coft qne les ambafladeurs de Fer- 
dinand furent partis,on enuoya des troupes de Turcs 
en Auftriche& Morauie ,où ils eulent fair de grands 
sawages,fi les rinicres desbordees nc les cuflent, arie- 
fke.… Aeapt que partir Solymen donna ordreque les 

|Ton(fluains Brent hommage au petit Roy Eftienve 
ayant fait traiftreufement attraper le Vayuode pat 
ceux qu'ily suoit ennoyez, 5. 
Les Princes & Eftats de l'Empire, follicitez pat.Foir 
dinand & la Noblefle Hongroifo ,arrefterent d'enuo- 
yer vnoarmee pour faire la guerre aux Turcs On fit le 
ue de trente mille Lanfquenets & de fepr mille rei= 
ftres fous la conduite de l'Eleétear de Brande-bourg, 
quitrouuerent pres de Vienne trois mille Italiens,& cn 
Hongrie cinq millehommes de cheual. Mais cefté 
. puiffante armée ne fir aucun exploit memorable,ains 
€ftaac compofce pour la plufpart de bouches inutiles, 
&de gens peu duirs à la guerre;elle fe retira furlle came 
menement de l'hyuer à Vienne. ze 
3 Ce furen l'an 154i.que Solymän reuint en perfonne 
en Hongrie,& ft marcher deuant fes Lieutenans pour 
{esendié maïties du forc chateau de Valpou,. Bei 
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fiontieres de Dofne,Crourie & Hongrie.Ils fortat rois 
mois deuant,en fn defquels, par la lafcheté des foldas 
(œai'e ruerent fur léurCapiaine,&le liurerentgarront 
auxTur cs Ma place leur fursendee. Mais ces rraitresfe- 
sé toës rallez en pieces &e le Capitaine renuoyé fain& 
faf, Soc:os petire ville fur}incontinent affiegce em | 
porrec au premier afleu,pillee & broflee.Ceux qui 
moyent le chafeaü curent.trefues de quelq rs 
mais eftonnez dela bateerie faricufe, fe rendirent px 
eempoñrion qui ne leur fur pes gardee : car les plus ir 
ches furent deualifez & see. Les bourgades & pairs 
d'alentonr fe rendiréht fans refiftance:ce nono. 
on traits cruellement cous les principaux de « 

Bcuz-là,Solymä les ayant appeller & faie tailler enpie 
ces degant fes ycus. : 

- Ayaut fait fon emeroc à Bude le 21 ionr de lailletila | 
la roft apres auec routes fes forcesafficger Grand , ixis 
Strigonium,à crois lieties au deifos de Bude:il y auoica 
uiron douze cens hämes de guerre dedans cefte pla, 
lefquelsfouftindrét l'efgace de huiét heures va fureur 
affsutrepouffesée par fepr fois les Tres, &fur La retraite 
firét vaefortie, en laquelle ilsendômagerens fort iem 
ennemis qui perdirene ce iour crois mil hommes fs 
lesbloez. Mais Soiymas les fircafter fi rudementé 
par tant d’endroits, que finalement ils furent contraiss 
detenix àcompofition, laquelle portoir qu'ils fo 
royent avec lesarmes & rouvesles hardes qu'ils pou 
s6yent emporter. Les Turcs ne leur tindrent pes long 
ecmps promeffe, ins les ayans defpouillez de tout ku 
equipsge ils furent prefentez à Solyman,qui contreln 
matorel leur donna congé,en telle forte toutestii 
qu'vne grand’ partie de seux qui refoferent de demer- 

: zerenfonarmeefurenttuez. On oftales femmesau 
autres, miefmes aucunes furent violees en prefencede. 
Leurs maris quelques aurres iettees en l'eau , & plufeus 
petis enfans noyez.La mile fut defmantelce, & ruines es 
parie, { 
Les Tarcs afiegerent puis apres & prindrene pui 
goétjon meaucre ville nommee Tate, puis vindsent{e 
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campet deuant Albe royale, où ils perdirent la feur de 
leuss troupes & vo Bafla Neanrmoins ils s'obitinerene 
sclleméc que le premier iour de Septembre les affieger 
fe rendirent vies & bagues {auues.Eftäs en chemin pour 
fe retirer ailleurs ils furent chargez parles Tarcares qui 
cRoient en l'armec du Turc, cellement qu'ils s'enfuirér 
dedaos Les forefts,où la plus part mourut de faim. Soly- 
man entré dedans la ville fit entendre qu'il vouloit gra- 
cieufement crairer les habitans,& remettre tout le pays 
fous l'obeyflance du petic roy Eltienne, fils de Iean. 
Trois iours apres,à fon mandement,les principaux de la 
ville l'allerent ereuuer en vn lieu prochain eftant hon- 
neftement habillez,à £n de luy prefter ferment de fide» 
lité. Maïs fans aucun refpeét de Dieu ni des hommes il 
les ficrous tuer fur la place. On eftime que ce fut pour 
defpie qu'il eur que le Côte de Serin & autres Seigneurs 
Hongrois luy auoient taillé en pieces trois ou quatre 
mille Tartares, qui s'eftoient crop cllongnez du camp 
durant ce fiege,pour picorer à leur conftume. 

L'anuss de Ferdiaand , conduite par L'Elcéteur de 
Brandcbourg, setiree autour de Vicnne,où elle demeu 
roir pour empefcherLes Turcs d'entrer en Auftriche,en 
tendant ce fiege d'Albe royale fit reueuë,& s'y crouue- 
rent hui& mil Italiens, vinge mil Bohemes & Mora- 
ues, puis entiron huit mil gendarmes de Hongrie & 


d'Auftriche. L'Eleétear s'eftant venu camper aucc vne . 


pese des troupes à Pofom,employa trois iours à drel> 
(er vn ponc fur le Danube , pour faire pafer les forces, 
quieftoyenr de l’autre cofté, vers Morauie , afin que 
tousjoints enfemble aHaffent faire leuer le ficge de de- 
üant Albe, Comme les compagnies approchoyent du 
pont,voicis'efleuer vne tourmente de vents & de plu- 
Ye, fimpetuenle, qu'impoffible eftoit de fubfifter en 
campagnetellemér que l'armee fut contrainte retour- 
ner à Vienne, faus auoir rien exploitté. 

Quant aux Tures, pourfuyuansleur viétoire ils af- 
fiegereat VVizprade,& ayans contraint ceux de dedans 
de venir à capulation de vies &bagues fauues les 
traicerent auf crucllement queles autres, ne fe fou- 
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ciant decenir promeffe aucune aux Chreftiens, Sepi 
eftimär auoir affez fait pour ce voyage,proueutaurd. 
faires d'Hôgrie,où il lafa vn Licuccaant qui continu 
la guerte par diverfes courfes &côtraignitEerdinädde 
ler ercfucs,accordees finalement pour certaincsat- 
mees:les Turcs ayans d'autres querelles ailleurs conx 
Charles V.8 les Perfes. Vn iour apres l'arriuee de Soly: 
mao à Conftantinople, on luy appores le corps, de fo 
$ls Mahomet decelé quelque cemps aa parauant don 
ilfirgrand ducil , donna liberté à plufieurs efclauest 
prifopniers , & fr va banquer À cous vcnans Be 
me du trefpafé , auquel l'on drefla vn magique 6 


- pulchre. 


Dapvrsl'an 1444. iufquesàl'an 1549. Solyman 
donna quelques erefues,& nebouges de Conftaatinr 
plnhapres lamort de Barberoulsdecedé l'aogl 

reffa quelque armee pour faire la guerre en Perle, 
frere de Techmas s'eftanc venu mettre en fa protedri 
auquel aoff il fit vous honneurs poffibles, pour led 
qu'il auoit des'en feruir conere rechmas ,àquiila 
vouloit,à caufe des querelles paffees entremifes dsi 
fes guerres de Hongrie, & d'autres endroits enl'Euv 
pe,où il auoit choqué les Chreftiens. 

L 4 guerre fur portee en perfe l'an fayuant, d'au 
cofté Diagur courfairerenommé en la mer mediem 
nec prine la ville d'Afrique aflize en La cofte de Bab 
riepres de runes.Mais l'an foyuant le viceroy de Sik 
dt André Dore reprindrenea place, laquelle tofaps 
fatentierement ruinee, Dragareyant efté chaffé, Sol 
man print occafion de rompre les trefues accarks 
Es cinq ans auec l'Empereur, alleguant cefte pr 

l'Afrique , & l'an 1 5 $ 1. ariua vnefotte d'enuironcrtt 
cinquante galeres (ous La charge de Sinan Baffa laqué” 
le fit des dommages en Sicile,& es enuirons de Max 
conquit l'ifle de Goze,8& en emmena quatre mille pr 
fonniers, tant hommes que femmes,ë& ayant misleft 
en la ville arriua deuant rripolide Barbarie, lsqueli 
fat rendue à Sinam par la lafcheté de quelques cal 
qui y comnrandoyent, 

EN l'annee fuyuante,au mais de Juillet, Solyma tr 
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goya vne flotte de fix vingrs galcres fous la ebarge de 
Roftan Baffa au Roy de France,pour luy aider àla cone 
quefte de Naples.Il fourragea lacofte de Calabre ,&e 
brufla quelques places. 11 y eut quelque rencontre, o 
André Doreperaie fepc galeres 8 fut mis enroute.Les 
Tores ayans failli à leur encreprile far Naples reuin- 
drent l'annee fuyuante,& fret tout plein de rauages 
€n ces quartiers/ià.Quoy acheué ne pouuans y tubes 
d'auantage, fe remirent à la voile vers Conftantinople, 

Du cofé de Hongrie,en la mefme annce 1552. Ferdi- 
nand fe rédit maiftre en Traoffyluanie d'yne forte pla- 
cenommeëe Temef-vvar , pour le recouarement de le 
quelle fut enuoyé vn Beglicr-bei auec foixante mil 
‘hommes qui vindrent fe camper deuant,où les afliégez 
Jeur tuerent plufieurs milliers d'hommes, Mais la difet- 
te de vies & d'autres munitions de guerre contrai- 

pit ces affiegez d'entrer en compofñtion,laquelle les 

urcs {à leur couftume ) n'obferuerent nullement,& 
tueréctous les foldats.Eftiéne Lofonce leur chef,vail. 
lanc Gentil-hômes indigné de selle violence & perfidie, 
tua vn des Sangiacs Turcs, àralfon dequoy il fat inc8- 
tigent terraffé de coups, & luy coupa on latefte, qui 
futenuoyeé en Conftantinople.LesTures desfirent en- 
cor quelques troupes de Ferdinand,& s'emparerent de 
plufieurs places fortes & chafteaux:puisenflez de tant 
de fucces afliegerene Agria, où Ferdinand auoit vne 
boane garnifon,qui fouftint vaillemment trois furieux 
affauts À diuersiours,auec perte de plufieurs milliers de 
Turcsiles autres deflogerent de nuiét en grande confu- 
fion environ la my Oétobre,& pour fr l'aife qaitre- 
rent partie de leur bagage & toute l'artillerie. 

SoLy MAN ayant faic tanc de rauage dehors, en fit un 
eftrange dedans (a maifon. Car deuant fes yeux &par 
fon commandement fu efranglé fon ls alné Moba- 
pha,dones’enfuyuicla mort d'vn autre lien fils nommé 
Giaafir, lequel e tua foy mefime, 8 la mutinerie des fol- 
dats,lefquels refpcétoyent merucilleufement ce Mufta- 
phastem le meurtre de plufieurs laniffaires & foldats 
au nombre de deux mil hômes fanslesbleffez. Solymä 
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© foixante quatre, Solyman ayant d'autres affaires & de 
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porta la ptine de ce parricide le reîte de fes iours,efant 
agité de furie continuefl:, & d'vn efpric eftrangement 
melacholique depuis vn f lafche coup. 

Las deux annees fuyuantes fe pafferent au pourcbs 
d'metrefue entre Ferdinand & Solyman , & furlafn 
d'icelle quelques Baffis & lieucenans du Turc eo Hor- 

rieirritez des dommages queles garnifons de Zigeth 
Entre lieux leur faifoient, amaflerent Icurs troupes, 
affiegerenc & prind:ent quelques places. Finalemenra 
anois de May de l'an 1556. vindtent fe camper à demy 
lieue pres de Zesb. is ayäs canonné & batu la plier, 
furentacucillisfrudement par les afficgez, qu'aprés 
anoir. perdu plus de deux mil hommes , ils fe retirerent 
auec trefgrand nombre de bleffez , qui perirent prelque 
tous puis apres. 

Dsevis, la guerrecommença à s'alentir en Hor- 
grie , & fe conuettit en çourfes& farprifes , fnalemen 
en vne trefuc,laquelle durs iufques à l'an mil ciagces 


feins,ioint qu'il poffedoit 1es meilleures places en Hon- 
ie. 

Nous auons veu que Tripoli de Barbarie auoit ef 
eonquife par les Turcs. Dragur courfaire renGmé en fut 
eftabli gouuerneur. Iccluy non content de relle digni- 
té,empiera fur vn ro voila , rendit l'ifle de Zerbi (où 
demeuroient les anciens Lotophages)triburaire à Sol 
mao.Le grand maiftre de Malte confiderät que ce cou- 
ire & [es adherés feroiër bien toft d'atres enerepiiles 
induifc le Duc € : : DOTE 





Sicile d'encrepre ük 
de Tripoly.& en dt 
diligenté. Mais pe 
auerty de rour,at e 
mer,ictta dedan: La 
Le Duc fruftré d D 
para, &y fit trace 6- 
peur du Royd'E ne 
puiffäte armeep ue 
suerti de fe retire e 
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ot frais lay donnerent bataille au mois d'Aouft,&ob- 
ndrent vne notable viétoire, le Duc ayant perdu au 
ombar,& en quelques efcarmouches precedentes plus 
edixhuit mil hommes,vinge fept Galeres,& quatorze 
Jauires de charge.ll s'enfuit honteufement,& fe fauua 
Malte auec Jean AndréDore.Son fils demeura prifon- 
ier des Turcs, lefquels fe rendirent maiftres deZerbi,& 
u nouueau fôrt. En la mefme annee ils gagnerent Fi- 
5e forte place en Hongrie. 

V x Grec,nommé Ja: ues farn6méBañilic,Defpote og 
Aarquis de Samos,aidé de quelques Pol&aois s'empara 
e la Moldauie, d'où il chaffa Le Vayuode Alexandre, 
uis fe fr vaffal de Solyman, lequel spprouua fon fai&, 
Aaïsles Vvalaques fe mutinerenc contre luy,& le firent 
noutir, Depuis leurs affaires allerent à contrepoil:car le 
Tayuodc qu’ils efleurent fut roft apres enuoyé prifon= 
ier en Couftantinople,où il perir. Son fucceffeur fue 
haffé par Alexandreslequel r'entta en credic : le fils d'i- 
eluy & degradé par luonie, duquel nous paronsez 
pes à caule des guerres qu'il eyt contre Selim fuccel- 
eur de Solyman. 

Gans14s de Tolede,general des Galeres d'Efpagne, 
Taillic auec vne puiffante flotte Pennon de Velez en la 
softe de Barbarie. C'ett vne fortereffe fituee fur vn roc, 
quelque peu auant eo mer,inexpugaable, fi ce n'eft par 
»mios,ou parextreme lafcheté de ceux qui y font en 
gataifon,en fi pecit nombre qu'ils puitfé eftre.C'eftoic 
ors la retrairede certains courfaites Turcs qui efcu- 
noyenc toute la mer Medirerranee. Garfias auec cént 
Galeres & beaucoup d’autres vaiffcaux alla affaillir ce- 
tefortercife, & labacrit de celle furie de plufieurs en- 
Aroies que les Tures enclos dedans fe donnerenrl'ef 
pouuante d'eux mefmes.qu'ils s’enfuirent de nui&t,& fe 
fauuerene à nagepar le deftroit aflez proche de rerre, 
aiffans trente cinq de leurs compagaons dedans la pla 
ze, Jefquels n'oferentpasles fuyure, & fe rendisent le 
‘endemain aux Efpagnols , rauis de la prinfe d'vne telle 
Forrerelfe fans aucune effufion de (ang ny perte derëps. 
Apres celarne partie de l'axmee eftans defcédue en verre 
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pour fe refaifchir fur affaillie des Mores, qui neten- | 
scerent que des coups, ayants laiffé quelques mil. 

iers de leurs compagaons fur la place. 
356 Sotyx man coweprint vne autre guerre l'an 
$- fainäre con:re les cheualicre de Malte, aufquels il auoit 
deslong temps ofté Rhodes, & nounellement He 
A refolur de les chatfer de Malce, & pour geft effeêtar. 
ma va merucilleux nombre de vaiffeaux grands & pe 
gis,qui arriuerent pres de l'ifle enuiron 6 dixielmede 
May, &'y demeurerent iufques au fxiefme de Seprem- 
bre foyuant. Tout ce qui fe peut penfer de hardiclfek 
derefolurion à viuemeant aflaillir & bravement tepouf. 
ferparuren ce ficge.Mais fécouts gaillard eftancren 
aux affiegez;les Turcs furent côtrains de rouler vif. 
mét bagage,rericer leurs canôs dans les nauires(forsme 
groffe picce;porrä la bale du poids dé fix vinges lue, 
quifac trainee dedäs le bourg)mettre le feu Läs'teurs 
loges & boulewards,fe mettie à la voile, ayans perduer 
ec hgees diuers affauts,efcarmoudhes ; forties & fur 
prifes vinge rois milhommes de guerre, des plus vai 
‘ Jants que Solyman euft entre [OC ques on conte Du 
+ gut&plufieurs Capitaïnes. Les Chreftiens y perdiret 
Jeux éents quarante chanaliers, trois mit fix cents fol: 
dats,& énuiron quioze cents autres etfonnes tucesés 
fortifications & reparations desbréfches. Les affege: 

… fürenc battus de feprante mille coups de canon. 

L A guerre recommenç#uffi en Hongrie auec di 
pers eusnements.Il y eut vne entreprife für Albe Roy 
Te:mais elle fut defcouuerte, & quarante bourgeois qui 

ag66, en eftoyent furen 
* En l'annee fuiu 

& Chafteau faren 
ftiens, qui ruerent 
potterent plufieur 
marcha en perfon 

par diners Princes 
desfiten rafe cäpa 
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gonuermeur,kequel fu payé de  perfidie, ayät efté rou- 
par les Tics dcdansra one tout do de cloux 
poinéus, & peritainfi miferablement. S’enfuiuie in- 
continenrapresie ficge de Zigeth,ruiné à coups de ca- 
non,& par lefeu , auce perte du Conte de Herin , & par 
le feu auec la perce de deux miltrois cens hommes 
qui efloyent dedans abandonnez de tout fecours he 
main. Les Turcs y perdirent dixhuit mil hommes de 
cheual,& fepymille Laniffaires, non comprins les pion- 
niers,& autres gens.Solymä y mourut peu de iours de- 
want la prinfe,& fut fa mort dexuiement celee par Mec- 
met on principal Baffe en ce fiege.Apres cela les Turcs 
firent entreprile fur quelques autres places que les te- 
mants abandannerent,apres y auoir mis le feu. 


SELIM IL 

Sozx M a N laifla deux fils viuants, affauoir Selim 
& Baiazes,kequel ayant efté pourfuidi & desfait par fon 
frcre,s'enfuic en Perfe,où il ke atrrapé & cftranglé anec 
quatre fiers fils. Lors Selim eftait aagé de quaräte deux 
aus, & en segna huit.Eftant allé promptement en Hon- 
gric, au mois d'Oétobre il y ft les funerailles de fon 
pore:puis fe retira à canfe de l’hyuer , durant lequel la 
gere continua: mais ce fur aux defpens des Tartares, 

ot vingt ou vingrcinq mille furent tuez en diuerfes 
charges,& le fort ÉÈTEN de Torray garanti de l'effort 
des Turcs. 

L A guerre fur portee en Tranflÿluanie quelques 
mois apres à l'auantage de l'Empereur Maximilian, le- 
quel defireux de la paig enuoya fes ambaffadeurs en 
Gonftantinople pour latraiter.lls y furent detenus pres 
de deux ans. Selim ne pouuaut bonnement fe refoudre 
#s deffeins qu'il auoic, & en diuerfes confulrarions , fi: 
nalement il accorda quelques rrefues, s'eftant 1efolu de 
faire forte guerre aux Venitiens,demant que rien entre. 
prendre ailleurs. 

A v mois de Mars de l'an mille cinq cents feptan- 
teilredemanda aus dits Veoiciens l'ifle de Cypre. la» 
quelle luy ayants refufé, il y enuoya vue tref puiflançe 
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armee, laquelle en ces deux ans print Nicole & Et 
goufte,& fie mourir trefgrandnombre de Chrelix 
par coutes fortes dé perfidies & cruautez:an sefe 
dit maiftre de l'Ile laquelle a depuis efté garde pa 
Tures,qui y laifferent plus de quarante mille des ke 
S vr a fin de la conquette de Cypre,lsiont 
Turcs rausgea en Cädie,es Liles de Cerigo,de Xani 
de Cephalcuie, où furent tuez plufieurs milliersdi 
mes.lls firent de grands dommages en Dalmateët 
fenc pouriuiui plus auaat, fans la ligue craitee eu 
Royd'Elpagne,les Veniriens & le Dape,lefquels 21 
dretlé vne puiffante armee nauale, combatirent ki 
firent celle des Turcs le fepriefme iour d'Oobr 
grue de Lepante.Quantaux Venitiens ils y perdit 
ur Prouteur,dixfept capitaines de galeres, huit 
ualiers,fix Comires,cinq patrons de galeres,& quel: 
autresoficicis,dcux mil hommes E juerre & du 
tage;auec grand nombre de matelots:du cofé dei 
pol y cui perte de deux milhommes , & d'en 
uit cens du Pape.Les Turcs y perdirene trente 
principaux capitaines 6x ring gouuerneurs ou(e 
mmites de galeres,vingt cinq mil hommes de gel 
fuez &iettez en mer: & laifferent crois mimi 
Prifonniers. Les viétorieux eurent vn beau buus 44 
parsgerent :8& les Venitiens mefnagerent tels 
eur viétoire,que voyans que la ligue Îeur nuiroit 
coup plus auec le temps qu'elle ne leur prol 
l'Efpagrol ne pouuant durer pres d'eux fansles 
commencerenrà penfer de plus pres à leur sfr: 
EN l'armée fuyuante les galeres de la ligue 
Sorce courfes fur la mer mediterranee aux defper 
Tures.Mais en fin apres beaucoup de voyages pi 
tageux ,les Venitiens conurent que leurs c 
vouloyeneauoir le profit & l'honneur faos t120% 
couft,cellemer que s'il y agoie de la perte & delah 
eux feuls la porteroyent:fi nalement,refolurent d 
emaccord auec Selim. Mais au preallable ils fire 
core quelques cfforts,deliurerent Œarare, & gzig! 
dixfept pieces d'artillerie aux Turcs,aufquels té 
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êtta chaffe tant par mer ge par terre.Alors Les arimices 
ftoyent fortes de pa: l'autre:celle des Turcs de qua 
re cens voiles,& trois cèns en celle de la Ligue. x 

Tovrl'eftéde l'an 1f73. l'armce Chréficnne noie 
ue roder fans cffcét. Le Roy d'Efpagne fit conquefté 
n Barbarie,& fe drefler vne forte citadelle entre Tité 
is & la Goulerte. I 

A v commencement de fanuier la guerre recôme 
n£ça entre les Efpagnols& les Turcs ape de Turiesi 
epe fepmanies apres les Turcs Mrpin Ireht Canife en 
Jalmarie,tuerent plas de mille perfonnes , pillerent là 
ourgpuis fe rerirerent auec leur butin, fans que cet 
u Chateau ofaffent leur fortir deffüs. En Mars La paix 
ue conclue entre les Venitiens & Selym, qui vouloït a 
oir fes coudees plus franches pour faire la guerré-aü 
!fpagnols : comme à fir, & attaqua par mer & par ter- 
e la Goulette , &la nouuelle forcereffe qui y auoite- 
té baftie, lefquelles esmois de luillec & d'Aouft furét 
rareuesde foixanre grofles piccés fans intermiffion,rel- 
ment que tous les mats,rempars & bouleuards furét 
enuerfez. Incontinent apres les deux places eurent 
ouftenir des furieux affauts cant par mer que’par terre, 
x en fin furent emportez de viue force &ctous teux qui 
toyent dedans mis au fil de lefpce , excepz quatots 
€ Seulement ,menez prifonniers.en Conftantinople. 
1poes cela les Lieutenans de Selym firent rafer à Aa 
Le verre les murailles de la citadelle, & baftir vo fort et 
forme de havre , lequel deflors & depuis fut munittel 
vuiffamment , afin de feruir de logis aux Turcs ; pour 
ortir de là,afin de molcfter l'Efpagne l'Italie &les Ifes 
qui ne fonc pas encore en leur puilnee. Dépuiscefte 
‘rinfeles Efpagnolsne firent rien de memorable con- 
re les Turcs,& le Roy aimant mieux faire la guctye es 
rays bas,& embraffer d'autres defleins ,dontil ne vine 
ras à bour,ains eft mort en la pourfuite , laiffa tels en- 
1emis, obtenant trefues d'eux pour quelque remps. 
Viafi Selim demeura maiftre fur mer comme deuänt,8& 
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: de fes canemis,s'eftant rendu, tué crucllement co 


CHRONOLOGI# 

En la mefme atnce Selim eur vne rude games 

Yalachie contre le Vayuode Iuonie , lequel affit: 

Quelques vaillans Polonoïs obtint des wiéoires pu: 

incroyables fur les Turcs & leurs affociez ,iulq: 

Fu tuer en vne bataille pres de cent mille ho: 
fans perte des ficus ‘finalement il fue trahi parl 

es Licutenans, & aptes auoir desfait rrefgrandnor 


















foy promile. Selim extremement defpité d'auoir 
presde fps mille Tures en cefte guerre, o 
pareil nombre de Tartares & de Moldaues 
teuctuez auff, fi ruiner prefques route La Valachie, ! 
metre à mort toutes les perfonnes de quelque non! 
apparence. 1] mourut au mois de Decembie ealn: 
Conflancinople. 
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MVRAT ul. 


Ceftui ci,fils aifné de Selin incontinent apres G 
prion au commencement de l'an 1575. fie eftrang 
prefence Mahumet,Aladis,Ziangir, Abdalla 
Les freres;afin de regner fans compeciteur. 11 frpri 
à chaque laniffaire de la valeur de foixante efcus pe 
ya coup, hguff leurs gages, donna place de Lanil* 
âleurs fils f coft qu'ils pourroyent porter les armés. 
accreut leur nembre & deuxmil:prounoyant à bi 
sou d'afaires neceffaires pour la paix & La guet 

qi le rendit agreable, 

Il enuoya (pour fe venger des Polonois quiaue! 
aidé au Vayuode de Valachic)vne armee de centm 
Tartares (ur les frontieres de pologne versla R' 
lefquels faccagerenr plus de erençe lieuiss de paisit: 
Icrent deux cês chafteaux & maifons de Gentils 
ames,plufeurs villages, rucrent vieux 8e ieunesem 
nerenr force prifonniers,&£rent va merucilleuxbr"i 
Mais ils furent pourfüiuis par les rolonois quiles:- 
terent de mefmes,& ramenerent pluficurs pnfonr 

par l'inrerceffion de Murat, Ëftienne Barori,Vajut-! 
de Tranflÿluanie fur elleu Roy de rologre, 









Tyaciqys. a 

La guërre des rerfes (defquels Mahumet adebans 
de fils de Techmas eftoic Roy ) contre les Turcs com 
mença cefte annee le, La mort d'vn Sangiac , nommé 
Abdallas-beg:lequel s'eftoic retiré en »erfe, fous la pro- 
&eétion de Mabumet: puis auoit efté frauduleufemeng 

- appellé par Selim,& decapité auec tous ceux de {a fuix 
te dedans, Conftactinople par lecommandement de 
Murar,fur caufe de sefeguére outre quelques autres 
vicilles querelles pour Le fait des ceremonies diuerfès 
entre les retfes& les Turc, 

Cefte guerre s'efchaüffa fort, les armes eftans puif= 
fances de part & d'autre.En celle des Turcs fous la cG- 
duite de Muftapha Bafa,lequel auoit conquis l’Ifle de 
Cypre du temps de Selim ,ÿ auoit deux cens mil bom= 
mes. 

Muñtapha entra dedans Le païs des Srogins dliez 
4e rerfes,& y afluicttit des Seigneurs à l'obeiffance de 

Mara. Les autresluÿ refifterenc, & y eut diuers con- 
Aidsen l'vn defquels quinze mil Tures deineurerent 
furlechamp. ‘reuapres Muftapha perdit dixfept mil 
hommes au plage d'neriuiere,& vn tref. gräd nom 

bre de mulers,cheuaux& chameaux.Ayät pailé outre il 

entra dans Sir-van ville capitale de Mede, & netrouua 
que ruines & degafts en cout le pays , Les rerfess’eftans 
æetirez plus auant en lieuxäËgrts.A yant donné ordre aux 
afaires,& creé vn Lieutenant, Muftapha mena fon ar- 
amec en Armenie.Les rerfes empoignans l'occafion a+ 
coururent en Mede, desfirent tout à plat le Lieurenane 
de Muftipha&fes ronpes reprindrent Sirbau,d’où Of- 
man Bafla s'enfuit vers les portes Cafpies, où il troûya 
moyen de s'eftablir, En cefte premiere annee les Turca 
perdireor plus de féprante mil hommes en diuers con 

Ai&s. © \ 

En la deuxigfine annce , Ofman Bafla fut desfait, & 

tousles Tarrares qu'il conduifoit furent nillez en pie- 
<es. 11 fe fauua dedans yn chafteau fuiui de quelques 
amoufqueraires,& harquebyziers , où il fe maintinten 

affeuradce, viuant de picoree, & fe faifant redouter ,à 

aofe que les » erfes ne font gucres acouftumez à telles 
,. No ij 
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ermesoffofiues. Muftapha ne bougea pourtant 
-dehbera paffer fon deuxiefme hiuer fort loin de 

renfantauoir plus d'heur fur le printempsil af: 
Les perles & Gcorgians,& y eur diutifes renconresst 
Les turcs eutent roufiours du pire.Outreplus fon ar; 
fut combatu de pefte & de famine:& la Aotte Turque 
que,du cofté de Meugrelie,ne fit pas mieux, rellemt: 
que muftapha fut rappelléà Conftancinople, où il 
Paix à force d'argent yrendane gorge d'infinies eriû 
qu'ilauoit faites & fur fruftré cotalemenr de l'efperi 
ce qu'ilauoir d'eftre prefideht du Confeil. 

Ceftech: plus honnorableen Turquie, ap 
la digoité du Sultan, fut commife à Sinan Baffa ,lequ 
eutauffi la commillion pour la guerre de pcrfe.M 
phaenfutf defpiréqu'i le tua par poifon, peur d! 
eftræglé,commeilen auoitefté menacé. Cefule 
yer des horribles cruautez & mefthancetez pal 
commifes en Cypre;& ailleurs.+ 

Sinan voyant que la guerre de perfe confumeroirs 
Turcs, & ne luy apporteroit que honre & conf, 
joint que fon armee eftoit trauaillee de pefte &fimx: 
mit en auant le traité de paix, ce qui fur agreabt 
Perfeitellement que le refte de l'annee fe paña en 
ues,& Sinan reuint À Conftantinople, où 11 fur set 
fort magnifiquement. €. 

L'ambaffideur de Perfe"vine vers Murat pour cr 
dlurre la paix.Hl affifta aux ceremonies fomptucufs: 
Ja Circoncifion de Mahumet fs de Murat, lois: 
feize aos.Là fe trouucrént les ambafladeurs des R°\ 
Princes Chefticns, Celuy de France ne. bougeade: 
logisipource que lé rolonois ÿ eftoit,alleguanr que 
maiftre eftoit Roy de rolugne,& non Eftienne Bi 
Mahumer fur circoncis en lachambie de fon pere. 

Ofinan Baffa enuahit les perfesen ces entrebairss à 
Les endomagea fort: maisils luy coururenr fussle 
firenc, & recouurerenteour le butin , dont Muti- 
rité fic ferrer en prifon eftroitre l'ambafladeurs 
erfe & fes gens, qui moururent prefque tous dep 



















{ 
Tvrcrovr. 
Les Turcs receurentäd'autres grands cotips toft apres, 
ayans efté battus & rotfpus à diuerfes Fois par leseor- 
graus,qui leur firenr mille maux. 

© Ferhat Baffa fit quelques courfes fur les frontieres de 
la Grorgiane, & y baftit deux forts. Maïs vn grand Sei- 
gneur du pays,ayant aaffé quelques forces,lc batit par 
deux fois.Ea la feconde il fut bleffé & emménéprifog- 
niers,les Turcs desfaits & mis en route. Ofman BR 
obtint de Murat les moyens de dicfler vne Motte en là 
amer Cafpie,pour roder au long des hautes & coftes d'i= 
celle:mais ce fur avec peu dé Écces. 

* Murat ennôyé de rant de pertes defchargea fa chô- 
ere far Sinan B:ffa fon premier confeilér,&lieutenane 
ên cefte guerre, lequelil degrada de es eftats; luy con 
fifqua tous fes biens, & le relegua en Macedoine. Digne 


Loyer de {on orgueil& de fon auarice, Ofman fr quel. . 


ques nouueaux efforts'par terré, & recouura quelque 
peu d'honneur : Dont Murdt fur efineu à procurer que 
des Tartares’allaffeht hu fecours , aufquels furent four. 
nies les munitions qu'ils requeroient, & fé par l'auis de 
Siaus Baffa,mis en la place de Sinä On leur énuoya auffi 
centcheuaux chargez d'afpres: le tout montant eui- 
#on'neuf vingts mille dallers:item force armes & quel. 
ques robes de pris pour leur Princé. Iceluÿ tenant code 
cela, & iufques alors #yant tiré péhfion annuelle des 
Turcs, fe mit en chemin, puis au bout de quelques ous 
æetourna chez foy,ayant defcouuert qu'on vouloit l't- 
seftcï rellemebe aupres d'Ofinan, que cependant les 
Furcs s’empareroient de fes pays. Murat voyaüt fa mine 
efücotee,eftablic en lieutenant à Ofman, & commands 
qu'Ofimanallaft fans delai faire la guerréà ce Tartare. 

‘ Texecuta fi dextrement fa commiffion,qu'il croubls 
fort les Tartares,emmeba quelques vas de leurs Priüets 
€n Conftantinople, fie que d'autres s'efçarterét ailleurs, 
dont il entra fi auant en la bonne gract de Murat , que 
venant à Conftfinople il degrädafiaus & mit celüy-cy 
€n fa place de grand Vezir, Tof fe Murartntendät 
gen artarie eftoit fort troublee, ÿ enuoya Ofman, 

à autre deffein ; c'eftà fauoir pour acheminer lès 
Noa iüÿ 
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afaires à quelque secord aucc les serfes, D'autre cotf 


Murar auoir tel credit enuer£ le Roy de pologne quil 
y remua beaucoup d'afaires & fe fic rendre coutle 
tin que les Cofatres Polonois auoyent legiimement 
prins aux voleurs qui eftoyent venus fur les fronticres 
du Royaume. Qui pis faci, l'an precedent Potocore 
ehef des Cofatres auoir efté décapité à l'iuftance de 
Murar,eu l'affemblec des Eftats du royaume.La trefue 
entre l'Empereur Rodolphe & Murat fat prolonges 
ufaues à neuf ans apres. 

D'x mille Turcs entrerent fur ler frontieres de Car 
aiofe ; oùils.firent de grands rauages. QuelquesSt 
‘gneurs & Barons de Ctoatie leur cobeurent fus, entue 
rent vne partie. Les Galeres des Turcs faccagerencks 
Galeres de la vefue du saffa de rripoli, qui fe retiroitl 
Conftantinople fon maty ayant eftétué par les Tanifii 
res.Elle& tous fes gens furent cruelment mis à mort. 
murat s'en plaignit fort. Les Venitiens y prouueuren 
tellement quellement, & firent trencher la refte ange 
neral de leurs galeres. 

Fechar Baffa, qui n'auoit eftégueres prifonnier, ft 
tanc de concuffionsen l'atmec , qu'il fuc fur le poinû 
d'eftre ruiné, Mais daurant que Marat en auoit faute 
&qu'Ofmä Baffa vint À mourir,on luy pardonna. Siats 
degradé auparauam fut auffi refabli en fa dignité pr 
gedente, Les rugcs conrinuerEt à eftre mal-heureutes 
la guerre de 2erfe,où en cinq on fix contfes ils perdiré 
dixmilhommes.Ofman peu auant que mourir pentts 
pas chemin efcartez iufques en Tauris. Mais fur lere- 
tour les Turcs furent rudement chatgez par les perles, 
& f-ent grandes pertes en cefte retraite : leurs confiâs 
,durans quelques foiserois nuiéts & trois iours. Ils ail: 
“Lerent plus de feptante millehommes de guerre des 
Jeurs,ruez parles chethins entre lefquels y auoirpre 
de quacgpte mille fodats des vieilles bandes. Les perfes 
reconquirent aisément ce que les Turcs leur auoyest 
enleaé:& lear Roy Mahumer quittanr le fceptre à on 
fils luy fc iurer qu'il ne Feroit paix auec les Turcs, que 
a prealable ils ne luÿ euffent iendu ce qu'ils tenoyeor 
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deluyiulques À vn'poufce de certe". "7" L Ë 

Ibrahym Ball fubiugusles Matonites & Trufqtes! 
peuples habitans au pres da mont Liban, & qui font 
Profeffion de quelque Chriftanifine I entoya de leuro 
defpouilles à Murat vu throne d'or pureftimé fix ça 
mille eleus,& dinetsioyaux à la Sultane, & aux concu- 
bines de Murat, eftimez môter À deuxcés mille ducats. 

Le Chaftesu de Tauris fat çguictuaillé par Ferhat 
Bafla,lequel affina les Perfcg, les faifant courir apres và 
auere Baffa , lequel feignoic entrer plus auant en pays 
Le »erfe & le Tartare Heur alliance enfemble pour re. 
fifter aux Turcs, 

Sur la fin de l'annee quelques milliers de Turcs fi- 
tenttgillez! en pieces és frontieres de Crestie Vn des 
Eli de la fœur de Murat y fut rué,& fa refte portec àViE 
ae enAutriche,où elle fut presëtee à l'Archidue Erneft. 

Au mois de Feurier les Chreftiés furprindrent le fars 
chafteau de Copanaffis aubord dulac de Balaton ,lg- 


quel eftoirgelé. Tlsy crouuerenttrois Sangiacs, done . 


Fvn fut emmené prifonnier. l'autre tué fous vné voute, 
létiers fe fanua,& toft apres fut defpefché en vne ren- 
contre, Il ÿauoit mille Turcs qui furent faits prifon- 
niers pour ls plufpart,auec feptante femmes. quelques 
vase favuerent: les autres perirenten deg cachettes, 
On y gaigna cét cheuaüx,& vn butin de 40.mille efêus, 


+ 
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Ha la mefmeanñec,le &iour d'Aouft, quatre Sägiacs . 


anéccinq mille hômes firent vnecourfe auätageufe en 
Croatie, pillerent dixfept villages,& enleuerent force 
prsôniers. George Côte de Serin,fils de celuy qui anoie 
defendu Zigèsh,ramafla toutes les troupes qu'il peut,ae 
uecpluf Seigneurs qui l'acompagnerent, 
ls sonraent apres ces butineuts, en tuerent près de 
deux mille, prindrent miltrois ceng tifonniers, quê 
mourarent prefques tons de leurs bleffres Ceus qui 
fe fauuerçnt,perirent dedans les marcfts& forefts/ Tous 
les prifonniers Chreftiës furent recous. Les viorieux 
perdirent onze foldats,& non plus. z 
La guerre continne en Perfcà la confufi des Turcs,” 
Qui furét côtrains detont qui deendeà COfétinez 
: LL $ 
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ple.Les Lepionnaires & laniffaires y cfinenrent fedhid 
pour cftre payez dé leurs fôldes. Ils tuerent en cefte fa 
Yeur le Beglierbeg de Grece, & le gräd threforier,müë 
le feu en la ville, qui confuma douze mille maifons. 

Apres plufiçurs alloes & venues {a paix fut fai@teer | 
‘tre les Turcs & les Perfes.Et l'an fuyuant furent accor. 
dez aufliles rures & Tartares auec les Polonois. 

La guerre recommeñçaentre l'Empereur Rodolphe 
IL & Murat.Les rurcs forcerent Vvihits, plaifante vil 
Je de Croatie, & le chafteau, tuerent deux mil hommes, 
‘emmencrentlesfuruiuans en capriuité, conquirentl 
pays voifin.Ils continuerenr leurs courfes &c ranagesen 
d'autres endroirs,mirent en route les compaguies d'Ef- 
élauonie & de Stirie, faccagerent l’ifle de arcpole. 
HazaniBaffa fic entreprife fur l'Abbaye & chafteau de | 
SifT:k en Croatie , & battit le Chafteau fort rudemen 
l'efpace de fix iours : mais l'Abbé & fes croupes le cor 

raigoirenc de fe retirer auec grand perte & deshor 
eur. 

I print enuie aux Turcs d’auoir leur reuenche, & ris 
drent auec vne armee de vingt mille Turcs à Siffek , où 
ils furent prefques tons taillez en pieces au moys « | 
fuyuñt.Hazä Ball, &fix ou lept Colonelsaucc plofieur | 
Capitaines y demeureurent. Îl n'en efchappa que quir- 
2e cens ou deux mille au plus. LesChreftiens qui obtis 
drent cefte belle viétoire n'eftoyeur que quatre nilk | 
fginq cens,& perdirent au plus cinquante hômes. Quel | 
ques mois apres les Turcs plus acharnez que deuantte- 
uindrent au ficge de Siffek,& s’en rendirent finalement 
Les maiftres fur la fin du mois d’Aouft. 

Van mois apres vne autre armec entra dedansla Hon- 
gric,où elle fie de grands degaîts, gaigna Vefprinlef- 
Fiefme iour d'Octobre, & Palote le dixiefme fuyuant, 
ayant contre la foy promife maflacré tous les foldats,& | 
arrefté prifonniers les Capitaines. Les Chreftiens afic- 
gerent Albe Royale au commencement deNouembres 
mais ils furét contrains leuer le fiege,encore qu'ils euf- 
fenc obtenu vnetres-belle viétoire le troificfme iout 
du ficge,ayans desfait le Baffa de Bude , & tué quarorze 





Tvyrcrovs eo 

mille de fes meilleurs foldats entre lefquels y auoit tre( 

rand nombre de laniffares. Outre plus ils'en noya 

Ex mille ea fuyant;& la plufpare des bieffez:tellemét 

que de vinge mil qu'ils efoyenr à ine s'en fauus-il 

quinze cens. Les viétorieux y perdirent enuiron deux 
<ens hommes. 


Chuiftofle de Teuffeubac, General des proupes de 


T'Empire en la haute Hongric;auec vnearmce de vingt 
mille hommes força Zabatik forereffe eftimee ivex- 
pugnable;le 27.de Nouembre,ayant deux iours En A 
want raillé en pieces vn, puiffant fecours que le 
Bude& autres y enuoyoyent. Puis apresil fe rendit mei- 
fre de Filek,&d'onze autres places en moinsd'vn mois. 
En toute cefte entreprife & execution les Turesperdi- 
rentplus dettente mille hammes:é le pays fut grande 
ment foulagé. 3 

Sur la fin de l'annee les Kofäques Polanois firent me 
courfeon Moldauic, où ilsefgorgerent tous les Turc& 
8e Tartares qu'ils peurent araper, donc le nombre fit 


prefgrand. . 

u mois de Mars le Comte de Serin & Françeis Na 
daf forcerent & raferent Brefenz , Scczin & Segeft for- 
terelfes des Turcs en la baffe Hongrie. 

Le premier iour de May l'armee desTurcs,où eftoiét 
les Baffas de Bude & de Trmefvarg, & le Reglierbeg de 
Grece,fut desfaiéte, voulant fecourirHatvan afficgé per 
TogGbreftiens. Trois ou quatre mille Turcs demeure 
senf morts fur le champ debataille. Quelques peuples 
"Yoïlins feconerent le ioug des Turcs, & leur frent la 

uetre: mais faute d'eftre fouftenus,ils ne iouyrent pas 
long temps de cefte liberté. NE 
Sigifmend Bathori Vayaode de Tranffÿluanie quitta 
Je party des Turcsau mois de luin , fe rangeant à celuy 
de l'Empercur,& fit mourir quelques grands Seigneurs 
qui s’oppofoyent à ce louable deflcin. ° 
Cinquante mille Tartares fe ioignirent peu apres À 
Y'armee des rures en Hôgrie, ayans fourragé la Podolje 
& la Ruffic en leur chemin. . 
Sinan Baffa print Tate ville & chafteau proche de 
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Comar,&fur a fa de Juillet affiegea Tauarin,nômé vif. 
Sairement Rsab,qui luy fur rendu par Ferdinand Com- 
te de Hardec le dernier iour de Septêbre. Le lendemain 
Îes Toics fe faifirent d'yne autre place nommee Papa, 
æbandonnec de {a garnifon. 

Le Gouuerneur de Comar fit sutrement, car il chaf 
lerures qui l'eftoyent renu afficger le erciziefme ion 

DB95: Ab commencement de avaier les Vayuodes de Mol. 
daaie & de Valachie à Faide & follicicariontde celayde 
Tranflÿluanie, exterminerent tous les Tuccs,'fifs & 
Grecs de leur paÿs,fe mirent en la proccétion du Tant 
fylnsin , & commencerent à fake la guerse aux Tux 

E à Feurier l'Empereur traita alliance auec les trois 
Vaÿuodes fasnommez contre les Tures , & fur lafin do 
amoisles Tranflyluains 8 jalaques desfirent l'ame 
des Tartares qui ferétiroyër de Hosprie,leur ofts tou 
le bucin,fauuant quarante mille Chreftiens que ces bar 
beres emmenoient en feruiude. Hazan Baf£ voue 
venir au fecours des rartares: mais apres vn cruel cm 

2 &i&iFfuc mis en routeaucc infigoe perte. 

Le feiziefme iour de Mars trois mille ruresfurer 
taillez en pieces per Albert Kyrat liearenane du ee 
de de Tranffyluanie en Vvalachie,lequel deftraifit 

L er ville de Bulgarie, & le lendemain fe rendi maifte 

de Brailovv fortereife d'importance fur le Danube, 

André Barczay lieutenant du rranflylusin en Moki- 
wie ptiar de force, le vingt deuxiefme jour de Ma, 
Smyla ville grande & riche, enfemble le chafteau, mit 
au fil de l'efpee deux mille turcs, gaigna force double 
canons,& y eftablit vne garnifon de deux rpille Vak 
ques.ll effaya de forcer le fort des rurcsà l'éndroit dy 


ærajeét des rartares { in. 

Ls.Vayuode de M avoit 
efcrie quelques leerr: intel 
digence auecles rur: ense 
Befrvan vranflyluai 
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ent vn rude efchec fur les fronticres de Valachie, lent 
rmee prefte d'entreren rranffyluanie , ayant efté taile 
re en pieces par kes Valaques, Cofures & rrandÿl 
ains. Peu apres Ferhat Bal fut desfait aucefes trou- - 
es pres de Nicopoli,la ville mife à fe & à Lang. 

Fs#RD1N AN D Comte de Hardeck,qui aupit ven- 
lu le chafteau de Zauarin à Sinan Baffa , fur executé à 
nort à Vienne'en Autriche ,la main droite luy ayant: 
fé coupee d’vn fer chaud,& lardite tranchee. Nico- 
18 Berlin Lorrain,fergent Maior de Jauarin fut exccu- 
€ quand & luy, Le 15.iour de Inin. 

CHARLES Come de Mansfeld > Lieurena nt de 

“Empereur en Hongrie affiegea Gran ou Strigonium, 
& premier iour de Tolles Malamer Beglierbe de Grer 
cofils deSinan Bafla vint en diligéce auec qomze smile 
2 Turcs ay fecours des affiègez-mais il fat desfait &mis 
:n toute, ayant perdu ein4 mille hommes tuez fur le 
bamp,tout le bagage , force prifonniers, & Les ie 
safeignes. Le Comte perdit equiron cinquante-homs 
nes. : 
AcHuyT Baffa de remefyyar fac desfait , & fon 
vrsme de huit mille hommes auffi par les rranflyl- 
1ain6,le trezieme iour d’Aoft. 11 yiperdit la moitié de 
:e sôbre,& ne fortereffe d'importance nomimee-Fa- 
“hist ris iours apres, rheodorc grand Duc de Mof- 
soûie offrir de beaux moyens par fes ambäfadeurs à 
“empereur pour la guerre contre les rurcs. : ou 

LE vingrroifieme igur d'Aouft bæaille fut donnee 
parles rures aux rranflÿluains ,où la charge recom- 
reg per trois fois ausant furieufement qu'elle aie 
sfté de memoire d'hommc.En fin les rranflylusins de- 
meurcrent vidtorieux, taillerent en pieces plufiturs . 
milliers de rurcs,Mahumer Baffä entre autres: gagne“ 
rabc l'artillerie le bagage, & les enfcignes , Sinan & les 
furaiuants s’eftans fauuez de viftefle. . ‘ 

GRax ayant cfté affiegce deux moisentiers fereñdie 
par compofition le preniesiour de Septembre. On y 
mivue forte garaifon de Chrefticns.En rranflyluanie 


leseurcs furent auf chaffez Mogs de Lippe,fosterefs 
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gesimportaneeIlsauoiehc gardé Gran l'efpate dett 
quante deux ans. 

. Le yings vniefine & vingtquatric [me de Septeni + 
Les Lieurenans de l'Empereur fe rendirenr maifte : 
Vizz:grad en Hupgnie,de Perrinis en Croate, & dr: 
sure fuuggrcife nommec Ciaftourz. 

D'auuc cofté le Prince»des rattares Precopites à 
de Murat, uiui d'vne armee de fepraute mille bone 
erucs dedans la Moldauie,où il vouloic remuer. Le 
cellier de Pologne, (age & vaillant Scigoeur ; np" 
que dix mille eunurte comporta rellement,qu'i): 
efcasné vne paitie de cefte armee,il contraignitkh: 
€e de demander la pair, & de fe retirer dedäs trois 
Casauinrles mu& 20.iours d'Oétobre. à 

Magimilian fiere de l'E. eur , s'empara de ci 
ones planes esenuuonsdelileen Hongresner 
merrmps, Le Vayuode de rranffyluanie recouui. 
Valaghie., & en chaffa du our les Turcs , fans peitt: 
foa cofté. Les rurcs y lailferent dix ou douze milb: 
mes cuez,& force butin au viétorieux, 

En confequence de tant d'heureux fucces l'ir* 
Ampotiale print par compoñition fur les rues da: 
autres fonereffes en Hongrie. 

Murat, Sultan des rurcs mourut aagé de qui 
feprans, ayant dominé vingt vn 20 , lait l'Eau 
fonaifné Mahumet , lequel pour fon entree ft ue 
boiét fiens freres & neueux,cnfeuclis aucc Mara 
pere & grand pere. : 








. 
MAHVMET. IIL 


Mahumeraagé de trente vn an continus les gi 
commeneces.Sur la fin dû mois de Tanuier,Achmet: 
fa de Temcfvvar fuc tué en vne rencontre auec 19 
fes troupes par les Tranffyluains. ‘ 

- Chiffe forrereffe prefque imprenable en Dalmait- 
furpriole far les Tures le fepueliwe iour d'Auril:msi 
ÿ rentrerent fept femaines apres, à l'aide d'va craft” 


Pays & faccagereutla gatnifon 


$ 


? 


Tvntiove | , ‘4 
Ée2.de Inillet le chafteau de Vacia an'defèus de 
Naugead prés du Danube fur ‘prins de’ force’ fur les 
rûrcs.Le Vayuode de rrans-fÿluanje auoitrompu l'ar- 
mee des rartarts pres de remes-var Le mois prèccdents 
mais il ne peut pourtant fe rendre maiftré de là place, 
& fur contraint leuerle fege. : : 
Hacvao forfereffé importante en la hauté Hongrie 
fat emportee d'afaut par l'Archiduc Maximiliah au c5- 
mencemient de Seprembre. Deux mille rurcs y furent 
tuez:mais pouree que les brefches ne pouucÿent eftre - 
froftreparees , on fie rafer la place, Le 20. du mefme 
mois l'armec des vs futehaflee de deuanit Pretriuia 
en Croarie. © 
Agrià ville fortesaflicgee par vne armee de cent tine 
quante mille rures,foudroyee d'infinis coups d'artille- 
sis,&Yenuerfee en partie par diuerfes mines & contre- 
mines, fut rendue par Îes foldats en defpit de leurs co= 
Jonelé & capiraines.ayant efté aifiegee trois femaines: 
Cés traiftres,& lafches deferteure de leur deuoir,furent 
taillez en pieces par les tures,qui perdirent ence fiege 
vingt mil hommes.La reddition fe fitle 12.ïour d'O« 
&obre. ‘ . 
Quinze jours aptes ft donnee la bataille de Keree 
ftefch,pres d'Agriasauec diuers fucces. Les Chreftiens 


“&s efcarmouches des trois iours precedens & leiour, de 


Ja bataille perdirér fix milbômes, quelques grüds Seia + 
neurs:des Turcs il y en demeura pres de trois fois au- 
tant. Si les foldars de l'Empereur ne fe fuffent amufz 
aubutin(caufe qu'ils farent mis en route,perdirentle 
champ de bataille & l'artillerié qu'ils auoyent ga'gnee} 


ils euffept lors obtenu vne yi@toire sxcellente:leur auae * 


gice & defordre les diffipa. Maisles Turcs & Tarrares 
furenc desFrits cinq ou fix lours apres für leur retraite 


parles Tranf fylujins, quileur pflerent cout le butin 
qu'ils emporroyent. a 


Le vindenaiefine iour de Maÿ lescolonefé de l'Eme 15974 


fereur perarderent en p'ein iôur le fortdeTatté cn 
Éonguie, & rortentrous les Tges gui yeftoveht cn 
Bzrnilon,fans perdre pas vn deleursfoldats, sazimi 


, 


18. 


# CHRoNoLoa!Is 
Jian fe rendit maïftre de Papa fortercife de l bi 
Hongrie, tua trois ceos Turcs de Ja garnifon, les aune 
farent des-valizer. Au mois de Septembre il affieges | 
- batei Lauarin,qu'if lailfa pour aller combatre le Li 
tenant de Mahumet auquel il ua va. Bafla , fept ca 
Janiflaires, & force gens de cheual : dont s’enfuint| 
honteufe rerraie de ce Lieutenant. 

Y x Gentil-homme Lorrain nomme Vabaucour{ 
enrreprife de petarder Jauarin,& vin à chef de fonde 
fin fous le commandement d'Adolphe Baron 
Schvvartzenberg Gouuerneur de Vienne. L'entreet 
ftant faire à crois heures dela nuiét du vingdeprien 
de may,il y eut vn terrible confli& dans la place. Si 
2e cens +urcs y furent tuez auec leur General mehene 
Baffa, quatre cens demeurerent prifonniers. On trou 
dedaos la place fept cens bons cheuaux, & cent huit 
te cinq piçces d'artillerie groffe & moyenne. 

Deux moisapres , le Baron en l'efpace de huiious 
s’empara par La valeur âe fes troupes de Tarte empr- 
tee d'affaut,puis de fix autresbonnes places en la bif 
Hongrie;reconqueftees {ur les rurcs. En mefmetengs 
Zigelh & trois autres villes furent confumees de fa 
foudainement efpris en plein midy. 

Michel Vayuodedela Valachie tranfalpine desfi 

vnearmee de treize mille turcs furla fin de Septem 
brc.Pourfuyuant fa viétoire il print & brufla Nicope- 


© di& maffacta tous Les habitäns rurcs & leur Gouuer- 


ncur. Mefine traitement fic-il à cing'augres villesror- 
quefques.& faccagea vne fort grande eftendue de glt 
payssne! 
que def 
naauec| 
Depui 
brel’Arc | 
homme: 
Las,& gai 
ville,où { 
nanné lo 
Auancer i 
g'alentou 


TyYRCIQYR 42 
emmend plus de fepe mille payfans auec leur gros &e 
amenybefkail és terres de l'Empereur , d'où ils auoyent 
eftéenleuez par les Turcs, & congedia fon arme. 
Las Turcs au nombre de cent quarante m4l hom- 
mes afliegerent Varadin eo mefme temps. Iln'? auoit 
dedans la place que deux mil hommes, qui firent va 
mesucilleux deuoir,& ruerent tant de Turcs qu'ils-en 
eftojent lag les contraignirent deleuer le fiege à leus 
le confufon & peure.Ces vaillans afsicgez ne 
refterent qu'au nombre de fepe cens , di- 
gnes,auec leurs compagnons, 
tuez és affaurs, de gloire 
& lotiange immar- 
selle. 


FIN DE LA CHRONOLOGIE 
TYRCIQNS. 
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